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V^HLAMYDE , x XM P*’ • CVtoït un manteau que 
les militaires portoiem fur leur cuira (le ou lur 
leur tunique . Ils l'atachoienr fur l’épaule , & quel- 
quefois fur Peilomac avec un bouton . Suidas dit que 
Numa-Pompilius en fut Pinrenteur. Mais il ferait 
plus exaél de dire qu’il en introduilît l'ufage chez 
les Romains ; car on voit par les monument que 
les Grecs en portoient de femblables par - dclfus 
leur . armure . Les Romains Pappelerent paluda- 
mtntum , pour l’ordre équeftre , pour les généraux , 
pour les empereurs ; & fagum pour les foldats . 
Héfychius le dir expreftément du fagum : Xx« 

par vl ir ovrtïiiy Myôuinr câyit . Quant 

au paludamentum , les Grecs qui ont écrit Phi- 
Poire romaine , le de lignent ordinairement par le 
mot . 

„ Au raport de Strabon , dit Winckelmann , la 
chlamydt droit plutôt ovale que ronde : c’éroit en 
général un vêtement des gens de guerre ( Strab. 
7 . z, p. 119 ). Elle couvrait l’épaule gauche-, 
pour n’en être pas embaraffé en marchant , on la 
portoit courte , & on l'atachoit fur l’épaule gau- 
che . Plus d’une llatue nous prouve que ce man- 
teau étoit de forme ovale ou ronde ; mais celle 
qui nous le montre le plus clairement , ell une 
figure pins grande que nature , placée dans le jar- 
din du Pape au mont Quirinal. Ce manteau a été 
donné communément aux figurer héroïques ; il el> 
même (inguliérem nt affrété à Caltor & à Pollux , 
qui le portent déployé fur les épaules , & ataché 
avec un nœud fur la poitrine : coflume qu'filien , 
dans Suidas , dit être un trait caraélériltique des 
Diofcures , ainfi que je l’ai explique dans mes mo- 
numens d'antiquité , C’eft dans cette vue que Pla- 
ton dit à Arirtippe: „ Il n’apartient qu’à toi de 
„ porter la chlamydt & les haillons „ , pour dé- 
figner fon indifférence dans l’élévation <Sc dans l'a- 
baiff.-ment. Chez les Athéniens, la chlamydt étoit 
auhi un vêtement des jeunes gens ( Lucian. Amor. 
p. 904 ) , c’eft à-dire , de ceux qui , depuis fige 
de dix-huit jufqu’à celui de vingt ans, étoient 
prépofés à la garde de la ville , & qui fe for 
moient par ce fervice à l’art de la guerre ( Ar 
ttmidar. Orniracrit. I. 1 , c. J 6 ) Le manteau que 
ces jeunes gens portoienr éroir anciénement noir , 
& il relia tel jufqu’au liccic d’Hadrien , oh le cé- 
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lebre Hérode Atticus leur donna une chlamydt blan- 
che ( Philo/}, vit. Sopbijl. I. i , p. 5 50 ) . J’ob- 
ferverai aulfi que dans les peintures du Térence 
du Vatican , la chlamydt eit donnée générale- 
ment à prefqae tous les jeunes gens de condition 
libre . Les manteaux des guerriers avoient coutu- 
me d’être fourés & frangés en dedans , Kytattt- 
ni, pour tenir chaud ( P lut at ch. Lucul. p. 932 , 

!• 34 ) » ■ . |, 

Cette fourure & ces longs poils étoient 1 attri- 
but caraélériftique de la chlaina , & fervoient à la 
faire diftinguer de la chlamydt , qui étoit d'une 
étofe légère & fouvent de pourpre . La chlamydt 
d’ailleurs étoit ouverre , & la ptnula fermée de 
tout côté comme un fac . La laccrna embrafloit 
étroitement tout le corps, ce qui la diliinguoit to- 
talement de la chlamydt. 

On en attribuoit l’invention aux Macédoniens , 
qui la communiquèrent aux Theffaliens & aux Ar- 
cadicns , c’eft-à-dire , aux habitans des pays mon- 
tueux. Les autres Grecs & les Romains adoptèrent 
cet habillement ; mais ils le portèrent plus courr 
que les Macédoniens , à qui la chlamydt fervoft 
à les garantir du froid . La longueur de la cblamy- 
dc macédoniene en faifoit fans doute le caraétere 
diflinélif. C’eft ainfi que la portoienr les Babylo- 
niens & les autres barbares. 

Les deux rois captifs du Capitole portent des 
chlamydts d’un travail fort recherché. Les Thef- 
faliens , habitant le pays froid de la Grèce , en 
portoient auflï de très longues, ce qui les fit ap- 
peler par Strabon BaSuriKovnu . On en voit une 
femblable au Theflalien Protefilas, qui le diftingue 
des autres perfonag s d’un bas- relief , publié & 
expliqué par Winckelmann, n°. 1x3 des Monu- 
ment i intditi . 

Un bas - relief de la Villa-AIbani , publié par 
Winckelmann fous le n*. 174 de fes Monument i 
intditi , qui repréfente Alexandre & Diogene , 
nous a fait diftinguer le caraélere propre de la 
chlamydt Macédoniene , fa longueur . Celle 
d’A'exandre defeend plus bas que la cheville du 
nied , tandis que celle de Dioeenc , & des 
ftatuev héroïques, touche à peine le gras de la 
jambe. 

La chlamydt étoit l’habit des chailcun , & le 
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plus fouvent ils ne portoient que celui-ll . lis la 
rejetoient fur le bras gauche , comme on le voit 
à 1 ’ Apollon du Belvédere ; ils l’ entortilloiem 
auffi autour de ce bras , pour en faire une efpece 
de bouclier , chlamydt cluptant brachium , dit 
Nonius . Sur plufieurs bas - reliefs antiques , & 
principalement fur ceux qui repréfenrent la fa- 
meufe chalfe du fanglier de Calydon, on voit des 
nrtOw rus | avec le bras gauche entortillé dans 
une draperie, qui cil certainement leur chlamyde. 

On a donné quelquefois au manteau des fem- 
mes le nom de chlamydt. Virgile appelé de ce 
nom le manteau de Didon ( Æn. ir, ijj ): 

SidoniampiBo chlamydtm circumdata limbo. 

Tacite s’efl exprimé de même en parlant d’Agrip- 
pine, mere de Néron ( An. xn , 5 6 , 4): Ncqut 
procnl Agryppina aurata chlamydt . Le manteau 
ui étoit l'unique habillement des petits enfans 
'une nailïance diflinguée , porta auffi un nom re- 
latif à la chlamydt : on l’appeloit cblamydula . 
( Voyee. ce mot . ) 

Quoique les manteaux des femmes & des en- 
fans fulfcnt aflimilés à la chlamydt , ce mot fut 
toujours employé par les Grecs pour défigner l'ha- 
billement des gens de guerre . Il ell dit dans Phi- 
lofirate ( lib. 5 , c. 45 ) d’un homme qui avoit 
eu de l'inclination pour la guerre, ou il aima la 
taiAMYDE & la vit militaire, Plaute nomme 
ordinairement la chlamydt , lorfqu’ il fait l’énumé- 
ration des parties de l’habillement d’un foldat 
( PfeudoL //, 4, 45); 

Etiam $pus t 'fl chlamyde , & mâchxra & petafo. 

On fait que ce poète a traduit ou imité les comi- 
ques grecs ; c’eft pourquoi auffi il défigne fouvent 
les gens de guerre par le mot thlamydatus ( Rud. 
* 1 , ». 9 ): 

........... qui trtt 

Durera thlamydatus cum macharis . 

St ( ibid. tr, 1 , 8 ) : 

. . . . Quis hic homo cblamydatus efl? 

Les écrivains latins fe font fervi plus rarement 
du mot chlamydt , pour défigner les perfoncs ou 
les chofesqui dépendoient de l’art militaire, parce 
qu’ils employoient ordinairement les mots fagum 
St paludamtntum , qui étoient fes fynonymes dans 
leur langue , comme l’ attelle Nonius ( xtr, il ) : 
Paludamtntum tji veflis que nunc cblamyt dici- 
tttr. Cependant Cicéron ( pro Rab. Pc/l. c. 10) re- 
prochoit i Sylla de paroîtte avec la chlamydt & 
la chauffure militaire dans les villes où les autres 
généraux u’avoient jamais paru nue revêtus de la 
toge . C'étoit avec la toge que les premiers Ro- 
maias étoient repréfentés dans les peintures, fur 
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le marbre & le bronze, parce que la toge droit 
l'habillement des triomphateurs . C’ ell pourquoi 
Valere-Maxime {ttl, 6, 1) a repris Scipion r A- 
fiatique, de ce qu’il avoit fait placer dans le Ca- 
pitole fa llatue revêtue de la chlamydt St chauffée 
avec la crepida : L.Scipionis Jlatuam chlamydatam 
& crepidatam in Capitolin cernimus , que habit u 
vidtlictt , quia aliquando ufus trat , e/flgiem fuam 
formatera poni volait . 

Les chlamydt s étoient ordinairement faites de 
laine , comme les autres habillement ; celles des 
tribuns & des centurions étoient diflinguées de la 
chlamyde du foldat, en ce qu’elles étoient plus lé- 
gères St moins velues . Les Grecs les portoient 
blanches ( Potlux rit, IJ )• Plutarque dit ce- 
pendant dans la vie de Philope'men , que les fol- 
dats de ce général avoient des chlamydes h fleurs 
& diverfement colorées. Chez les Romains on les 
portoit de la couleur naturele de la laine ; mais 
celles des généraux & des empereurs étoient teintes 
en pourpre . Caligula traverfant en triomphateur 
le pont qu'il avoit fait conllruire de Baies à Pouz- 
zole , porta la première chlamyde de foie que l’on 
eût vue à Rome. Elle étoit rouge ( Dio. ttx, p. 
djj), ornée d'or & de pierres précieufes des In- 
des. Commode allant au théâtre , imitoit cet em- 
pereur infenfé, & étaloit aux ieux des Romains in- 
dignés une chlamyde tifTue d'or & de foie, telles 
que les portoient les rois barbares . 

C H LAMYDULA , petite chlamyde. C’étoit l’u- 
nique vêtement des enfans d’une naiffance diflin- 
guée en Grece & à Rome . Ils étoient ordinaire- 
ment nus, & couverts feulement d’une petite chla- 
myde Dotante . Les grands habilloient de la meme 
manière de petits enfans qui leur fervoient de 
jouet & d’amufemenî ( Htrodian . 1, 17, 5). 

xaani2 !° N ’ } chUhu lc 'S" e & courte - 

Dion raporte ( xzrr ,p. 7.66 ) que Calenus re- 
prochoit à Cicéron de porter un vêtement auffi 
voluptueux . Démoflhenes avoit efiuyé Je même re- 
proche ( Cell. 1,5) Cette conformité de goût 
entre les deux plus célébrés orateurs , efl três-re. 
marquable. 

CH K)! ES 3 " *" e fi x ' emï i° ur du rouis Thar- 
gelion ( Hefychius St Euflalh. Iliad. 1. St P au fan. 
in Atticis. ) on célébrait à Athènes des jeux, des 
fêtes appelées chloies , yalt* , St l’on immoloit 
un bélier dans le temple de Céths Cbloic , qui é- 
toit placé dans l’Acropole ou dans fes environs . 
Paufanias n’explique pas ce furnom de Cérés qu’il 
croit cependant renfermer quelque fecret connu des 
prêtres feuls ; cependant Porter le dérive avec vrai- 
femblance de y\it , grarnen , furnom très-analo- 
gue aux fruits de la terre , auxquels préfidoit Cé- 
rés . Ce furnom efi analogue à celui d ’ £%\ur , que 
lui donne Sophocle ( <Èdip. Colon, xôyi ) , & 
que le fcholiafle de ce poète dit être celui fous 
lequel on adorait Cérés dans fon temple bâti au- 
près de l’Acropole. 
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CHLORIS , fille d'Amphion & de Niobé, écha- 
pa 4 la vengeance de Latone. Son premier nom 
étoit Mélibe'e: elle eut le fumom de Chloris, par- 
ce que ne s’étant jamais remiiê de la frayeur que 
lui avoit caufé la mort fubite de fe> frétés & 
fœurs , elle demeura toute fa vie eittraordinaire- 
tnenr pile. Elle époufa Nélée, qui la rendit me- 
re de douze fils . Hercule en tua dit à la prife de 
Pylos; le onzième fut changé en aigle , & le der- 
nier fut le célèbre Neftor. Voyez Nélée, Nestor , 
NioaÉ . 

Son nom vient de x^uaie, i erddtre. 

Chloris, jeune nymphe, époufa Zéphyre , qui 
lui donna l’intendance fur toutes les fleurs .'-Voyez 
Flore . Les Romains fubrtiruerenr cette divinité 4 
Chions , & la reconurent pour la déefTe «les fleurs 
( Féft. r, '91 h 

Chloris eram, qua F tort vocor. Corrupta la lino 
ticminis aft noftri lit est Grjcea fmo . 

Chloris étoit fille du fleuve Arflurus , & fut 
enlevée par Borée, dont elle eut un fils nommé 
Harpax. l'oyez Arcturus, Borée. 

CMOCHÆUS ; furnom d’Apollon, qui lui fut 
donné 4 caufe du culte particulier que lui ren- 
doient les habitans de Chocbe , X"XP t autrement 
appelée Séieucie , Jules Capitolin ( tn Veto , r. 8. ) 
fit Ammien ( I. 23. ) difent que fa perte qui ra- 
vagea i’univers du temps de Lucius- Vérus , com- 
mença dans la Babylome, & fortir d’un cofre d’or 
brifé par un foldat romain dans le temple d’A- 
pollon Chochxu r. 

CHODACES ou Cnobaccs. Vitruve ( x, 6 ) 
défigne par ce mot des gonds qui roulent dans des 
crapaudînes . • 

CHtENICE.-} „ _ . 

CHfffiNIX. J VoyK - Ck£nic ' ’ 

CHCRNLSQUE . Voyez Chénisquv. 

CHOES ou Ckous ; fécond jour de la fête des 
Anthertéries , dans laquelle chacun bouvcàt dans 
un vafe particulier. Voyez Awthiitéries . 

CHffiUR . Cet article eft placé dans le Diftio- 
naire de grammaire & de littérature. 

XOAA 2 ; fête de Bacchus, félon Héfychius. 

CHOM . Voyez Chou . 

CHOMER; mefure de capacité employée dam 
l’Afie & dans l’Egypte. Voyez Cor. 

CHOM. •) 

CHON. I 

SOM. 1 Le grand étymologirte dit qu’Her- 

SOMUS. | cule portoit dans la langue égyptie- 
ns OM .J ne le nom de chon ; St Héfychius 
affurc que pluficurs perfooes reconoirtoient l’Her- 
cule égyptien dans le dieu Pataique appelé G ignon 
on Gigon. Jablonski croit que ces trois mots grecs 
font une corruption du mot cophtique dfiam , qui 
veut dire force, courage ou puijfanee. Pythagore , 
qui avoit pnifé fes connoi fiances chez les prêtres 
de l’Égypte, appeloit Hercule ( J omit . vit. Py- 
tbag. c. 28. euVr. Kuji. ) la puiffance de la nature , 
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roa Haafto* ri< piatm. Cette explication du nom 
d’Hercule égyptien ell confirmée par Maerobe , 
qui étoit -trés-verfé dans les antiquités de l’Égypte 
( Saturn. iib. 1 , c. 10. ) : S a cr suffi ma Cr Ci-ru - 
ftiffima Ægypfii Merrulem relighmt venrrantur, ul- 
t raque memoriam, qua apuel illot rétro Imgijfima 
e/l , ut carentem initio tolunt . Ipfe crtiiitur Ô" gi - 
gantes interemifft , etm ctelo propugnaret , quafi 
V/RTUr DXORtrM . 

CHONIDAS; gouverneur du jeune Théfée, mé- 
rita , par fes talens & fon application 4 former ce 
jeune prince , que les Athéniens l'honoraflenî com- 
me un demi- dieu. Ils lui immoloient tous les ans 
un bélier, le jour qui ptécédoit la fête de Thé- 
fée ; honorant, avec raifon , dit Plntarqne , la mé- 
moire de celui qui avoit formé leur héros . 

CHORAGlUM.Ce mot avoit chez [es Romains 
trois acceptions , relatives au théâtre & aux 
chœurs. 

Vitruve appelé eboragium un lieu placé prés du 
théâtre, 06 l'on renfermoit les habits, les décora- 
tions , les inflrumens de mufique , & où l’on dif- 
pofoit quelquefois des choeurs de muficiens ( Ht. 
v, 9 ) • , ' 

Dam ce partage de Tline ( 36, 15. ): Sed ( T 
reliquat apparat us Attaliea Vf fit , tabulit pitlis , 
r.eteroque cioragio fuit , on voit que eboragium ex- 
prime la pompe des habits & des décorations four- 
nis par le choragut. 

Apulée a employé plufieurs fois le mot ebora- 
gium , pour défigner les funérailles d’une jeune fil- 
le ( ta, p. 138. ): Jam feralium mptiarum mi- 
ferrimx virgini eboragium Jlruitur; & Fl [pence lui 
donne expreflément ce fens ( Espof. Prife. Serm. 
5. 3 6 . ) eboragium virginale funut vocaïur . Cette 
acception ert venue fans doute du chœur de filles', 
qui fuivoient , en pleurant , le corps de leur jeune 
compagne. 

CHORAGUS . Voyez Ckoricï. 

CHORAULE-, XoyaCktt , r horaula ; celui qui 
jouoit de la flûte avec les chœurs . Diomede le 
Grammairien ( trf, p. 48 9. Edit. Putfch. ) dit 
que dans l’origine de la comédie, les cboraulea 
jonoient dans la comédie ; mais que par la fuite 
ils jouèrent feuls , comme faifoient les pythauies 
& les pantomimes. Ce fnt alors que le chorault 
fut acompagné d’un chœur auquel il préfidoit, 8c 
qui étoit compofé de fept chanteurs , félon Hygto 
( Fab. 273. ) : P yt hautes , qui pythia tant averat , 
feptem habuit paliiatos , qui voce cantaverunl , un- 
de pofiea appellatus eft cboraules . 

CHOREGE . -» 

CHORACUS • y Si l’on en croit Athénée , 

xopHro2. J 

C lib. z 17 ) les eboreges n'étoient pas ceux qui 
faifoient la dépenfe des fpeéfades & de la muli- 
que, mais ceux qui conduifoient les chœurs, qui 
dirigeoient la mufique, & qui veilioienr 4 l’obfer- 
varton des anciens principes de la mufique ; en un 
mot, leurs fondions auraient été lés mêmes que 
celles du muficicn qui bac la mefure dans nos or- 
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cheflres, & qui les conduit. On trouve cependant 
le nom de change donné le plus Couvent à celui 
qui préfidoit à la dépenfe des fpeflaclcs , (oit qu’il 
la üt de fon propre bien , (bit qu’il eût reçu des 
magiflrats les Commet néceflaircs . Plaate a em- 
ployé deux Cois le mot charagut dans ce Cens. i°. 
I «» Perfa .1,3,7 S. ): 

TO. Omaiam adducc h pi de in pcregrinum ma- 
dum , 

SA. tïctu ornementa ?TO • ait chorago fumito; 
Dure débit ; prebenda JBdiles toc avérant , 

a*. ( Trinummui, tr, a , 1 6. )t 

ïpfe ornementa a chorego bte fumpflt ftte péri- 
culo , 

Dans ce Cens les fondions du change répondoient 
à celles d’un dire&eur d’opéra , 

On trouve dans une inCcription , ta portée par 
Muratori , ces mots : choragus pvrrhichæ . Ils 
délignent un change de la première efpece, c’efl- 
à-dire , celui qui conduifoit les danfeurs de la pyr- 
thique . 

CHOREGRAPHIE, art décrire, ou de noter 
la dan/e . On n’en trouve aucune trace dans les 
écrivains anciens . Thoinet Arbeau ell le premier 

Î ui en ait traité, dans un ouvrage imprimé à 
•angres , en 1 588 , intitulé Orchtfographie . 
CHOREION ; air de danfe des anciens , cité 
par Meurfius, 

CHORION; nom de la mulïque greque, qui 
Ce chamoit en l'honeur de la mere des dieux , & 
qui , difoit-cm , fut inventé par Olympe Phry- 
gien. 

CHOR 1 QUE; efpece de flûte dont on acompa- 
gnoit les dithyrambes. 

CHOROBATIE. Voyez le Diâionaire des ma- 
thématiques. 

CHOROCITHARISTÆ ; fymphonifîes qui jou- 
oient de la lyre plufleurs enfemble ( Sun. Da- 
mit. 4, 10. > Cettabant etiem prêter citharoedof 
charocitharifla . 

CHORODIDASCALE ; maître du choeur , 
qui bat la mefure , qui conduit la danfe & le 
chant ; les Latins l’appeloicnt pracentor . Ses fon- 
dions font exprimées dans Je poème féculairp 
d’Horace. 

Virginum prima , puer'njue elarit 
Patribut orti , 

Lesbium fervate pedem , meijui 
Poil icit tRum . 

CHOU, brajflca. Les Égyptiens commençotrnt 
leurs repas par les choux; & ils furent imités en 
cela par les Grecs & les Romains , qui attri- 
buoient à cetre plante la propriété de prévenir 
l’ivrefTe. De 11 vint fans doute que Ton regarda 
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les choux comme les ennemis de la vigne . Pline 
nous apprend que Chryüppe , Dieuchés , Pytha- 
gore & Caton a voient canipofé des traités fur le 
chou. 

CHOUETE . Philoflrate ( vit. Appolon . cl , 9 ) 
dit que les Égyptiens repréleotoient Minerve fous 
la forme d’une chouctc ; aufli cet oifeau étoit-i! ré- 
véré i Sais , où Minerve étoit honorée d'un culte 
particulier ,* fous le nom de Neith . Il n’eft pas 
étonant d’après cela que les Athéniens , dévoués 
au culte de Minerve , aient eu du refped pour la 
r boude . C’eft pourquoi les augures, que l'on tiroic 
de l’apparition de cet oifeau facré à Athènes , 
étoient toujours favorables . Thémiûocle tenant con- 
feil fur ie pool de fon vaifTcau , & trouvant tous 
les chefs , les collègues , d’un avis oppofé au lien , 
vit une chouctc voler il la droite du navire & fe 
pofer fur le mût . Il en prit occafion d’exhorter 
les chefs à fuivre fon avis & 1 livrer le combat,- 
ils le firent & remportèrent la vidoirt . ( Pluterch, 
in Themiflocle .) 

Dans d’autres contrées l’apparition de la chcucte 
étoit regardée comme un mauvais augure ( Ælian, 
Ht fl. Anim. xv. e. 59.) . Le roi Pyrrhus ayant 
vu une chouctc fe pofer fur la lance qu’il tenoit , 
prédit, à ce que l’on difoir , U mort honteufe qui 
l’atendoit à Argot. 

Hyéron prêtant ferment dans la milice de Sy- 
raeufe, un aigle fe pofa fur fon bouclier , & une 
chouctc fur fa lance. On conjetSura qu’il ferait un 
jour célèbre pour fa bravoure , pour fa prudence , 
& qu’il monterait fur le trine (Jufiin, lib. ni.), 
La chouctc étoit donc d’un bon augure en Sicile . 
Elle l’étoit dé;a du temps de la guerre de Troye, 
félon Éuilathe ( in Iliad. x. v, 174. ) , pour ceux 
ui tendoient des embûches aux autres ; car Homère 
it que Minerve envoya une chouctc , qui voloit 
à la droite de Diomede & d’Ulyiïe , lorfqu’ils 
entrèrent de nuit dans le camp des Troyens,pour 
reconoître leurs forces. 

Chouste furies médailles ( une ), ell le fymbole 
d’Athènes & de fes colonies. On la voir auffi fur 
les médailles de Laodicée de Syrie, des Azetini , 
de Calafla , d’Hierapytna , de Lacédémone , de 
Peira ( Hunier), de Peparethus , de Tarent* , de 
Tauromenium , de Tiati , de Valentia en Italie , 
de Velia , de Melos , de Milctopolis , de Nea , de 
Tégea en Crete. 

On avoir confacré i Minerve U chouctc , parce 
qu’elle voit dans les ténèbres , & que l’on en 
avoit fait , à caufe de cefte propriété , le fymbole 
de la fageffe & de la prudence . C’efi pourquoi on 
la voit placée furies monument aux pieds de Mi- 
nerve, quelquefois fur fa lance, & le plu s fouvent 
fur fon cafque. 

La chouett pofée fur un autel défignoit , félon 
le P. Jobert , que Néron , à qui apartieut cette 
médaille , avoit célébré les jeux de Minerve ip- 
pelés Quintjuatria . Mais il paraît fiaguiier que 
i’on ait voulu conferver fur une médaille la mé- 
moire d’une célébration de fêtes , qui revepoient 

i Rome 
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i Rome deux fois chaque année • Le baron de 
U Bafîie aimoit mieux y reconoître un facrifice 
particulier offert par Néron .1 Minerve , pour s'a- 
quiter d’un voeu dont l'hilloire ne nous a pas 
conferve' le fouvenir . Nous croyons donner de ce 
type une explication plus naturele , en y reconoif- 
fant un fymbolc de la lagelfe , que la baffe fla;e- 
rie acorduit à cet empereur . Cell ainfi que fur 
une médaillé de Conllantin , le même type elt 
acompagne de la légende : eapuntia principis 
paoviOENTtssiMi ; & que l’on vint fur une médaille 
de Trajan, publiée par Seguin , une choeute pla- 
cée fur la colonne de ce prince . 

Quant aux cheuctes des médailles d’Athènes , 
elles y font le fymbole de fa proteârice Miner- 
ve ; & les vafes fur lelquels elles y font po- 
fées , défigncr.t , à ce que l’on prétend , l’inven- 
tion des vafes de terre dont les Athéniens fe. glo- 
rifioient . 

On n’a formé encore que des conjeSures peu 
fatisfaifantes fur la cbouue a deux corps , réunis 
â une feule tête, qui fe trouve fur quelques mé- 
dailles greques . 

CHOUS ; tnefure greque de capacité . Elle va- 
loit en mefure de France i pintes , félon 

M. Paufton . 

Elle valoit en mefures greques: 

6 xellés, 

Ou 12 cotyles. 

Ou 48 oxybaphon, 

Ou 72 cyathcs. 

Cbous. Voyn Cous. 

CHRESES, ■) 

CHRESIS, J- une des parties de I’anciene 

XPH2H3, J 

Mélopée . Elle apprend au compolîteur à mettre 
un tel arangement dans la fuite des fons , qu’il 
en réfulte une bonne modulation & une mélodie 
agréable. Cette partie s’applique â différentes fuc- 
ceflions de fons, appelées pat les anciens VS’ > 
euthia , anacamptofis , C‘V. 

CHRISIPPE étoit fils naturel de Pélops & de 
la nymphe Danaïs ; ou , félon d’autres , fa tnere 
fe nommok Axioché ou Allyoché . Il étoit d’une 
grande beauté , & fut enlevé par Laïus , mais on 
pourfuivit Laïus avec tant de promptitude qu’on 
lui attacha fa proie , & on l’amena ptifonier à 
Pélops , qui lui pardona . Hippodatnie , femme 
de Pélops , fâchée de ce que fon mari préférait 
Chrifippe â fes enfans légitimes , exhorta Atrée & 
Thyelle , deux de fes fils , â le faire mourir : ils 
refuferent de fe prêter à ce crime . Alors elle 
l’exécuta elle- même avec l’épée de Laïus , qu’elle 
prit pendant qu’il dormoit . Cette citconflance fit 
foupçoner Laïus ; mais Hippodamie le difculpa 
avant de mourir . Les uns ont dit que Pélops fe 
contenta de banir fa femme ; d’autres qu’elle 
évita la mort en fe fauvant à Midée . D’autres 
alfurent qu’Atrée & Thyelle commirent réelle- 
ment ce meurtre , qu’ils jetèrent le cadavre dans 
un puits , & qu’ils fe fauvetent à Thipbyiie , On 
Antiquités, Terne II, 
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foupçona suffi Alchatoiis de ce meurtre . Ve/ez 
Aichatoüs . 

CHRISTOPHE ; fils aîné de Romain Léca- 
pene . 

Crmitophoids Aucustui. 

S.*s médailles font : 

RRR. en or , où il efl avec fon pere . 

On cil incertain fi l’on en a en argent , en 
bronze . Ducange en raporte une fur laquelle 
on lit les noms de Romain , de Chriflophe & 
de Conllantin X , mais fans dire de quel métal 
elle efl • 

Christophe ( S. ) . Ve yez Chien . 

CHRODOR ; dieu des anciens Germains , qu’on 
croit être Saturne. On le repréfentoit fous la for- 
me d’un vieillard avec la tête nue , apuiant les 
pieds fur un grand poiffon. Il étoit couvert d’une 
robe qui ne laifloit voir que les pieds , & ceint 
d’une écharpe , tenant de la main gauche une 
roue , & de la droite an panier plein de fleurs 
& de fruits. 

CHROMATIQUE,} S*”* de mufi 1 ue 1 ui 
procédé par plufieurs fémirons de fuite . Ce mot 
vient du grec , qui fignifie couleur , loic 

parce que les Grecs marquoient ce genre par des 
cara&ercs rouges ou diverfemenr colorés , foit 

f iarce que le genre chromatique efl moyen entre 
es deux autres * comme les couleurs entre le 
blanc & le noir ; ou , félon d'autres , parce que 
le genre chromatique varie & embéüt le genre 
diatonique par fes lcmi-tons, qui font dans la mufi- 
que le même effet que la variété des couleurs dans 
la peinture. 

Boéce attribue à Timothée de Milet l’invention 
du genre chromatique y mais Athénée la donne i 
Épigonus. 

Ariiloxene divife ce genre en trois efpeces , qn’il 
appelé molle , bemiolion 6 c tonicum , qui procédé 
par de petits intervalles ; & intenfum , dont les 
intervalles font plus grands. Nous expliquerons au 
mot GENRE le chromatique des Grecs j quant aux 
modifications que ce même genre recevoit dans 
fes efpeces , c'elt un détail qu'il faut chercher dans 
les auteurs mêmes. 

CHROM 1 US , fils de Priam Se d’Hercule , fut 
tué par Diomcde fous les murs de Troyc. 

CHROMES; fêtes célébrées à Athènes en IVio- 
neur de Saturne. C’étoient les mêmes que les Sa- 
turnales des Romains. 

CHRONOLOGIE . La chronologie en ge'néral 
eft proprement Vhijloire de s tempe , Ce mot eft 
dérivé de deux mots grecs , xpêrot , temps , & » 

di/cours . In t empote , dit Newton , quoad ordinem 
fuccejjionis , in fpaùo quoad ordinem fit us locantur 
uni ver fa . Ce magnifique tableau , qui prouve que 
les géomètres favent quelquefois peindre , revient 
en quelque manière à l’idée de Leibnitz, qui dé- 
( finit le temps , Perdre des êtres fucceffxfs , & l’ef- 
[ pice f 9 (d(e & CQ-txiJltnS' Il neii quelüon ici que 
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de la fcience des temps pûtes , de l'art de me- 
furer ces temps , de fixer les époques , & c’eft 
cette feience qu’on appelé chronologie. 

Plus les temps font recules , plus aulTi la me- 
fore en cil incertaine aulfi elt-ce principalement 
à la chronologie des premiers temps que les plus 
favans hommes Ce tant appliqués . Eontcnelle 
( Éloge lie il/. Eianchini, ) compare ces premiers 
temps à un va.'le palais ruiné , dont les débris 
font entades péle-mcle , & dont la plupart même 
des matériaux ont difparu . Plus il manque -de 
ces matériaux , plus il ell impoflible d’imaginer & 
de former avec les matériaux qui relient différent 
plans , qui n’auroient rien de commun entr’eux . 
Tel ell l’état oit nous trouvons l’hiitoirc anciene . 
il y a plus : non feulement ies matériaux man- 
quent en t;tand nombre , par la quantité d’au- 
teurs qui ont péri , les auteurs même qui nous 
relient font fouvent comradiSoircs les uns aux 
autres. 

Il faut alors on les concilier tant bien que 
mal , ou fe refoudre à faire un choix qu’on 
peut toujours foupçoner d’être un peu arbitraire . 
Toutes les recherches chronologiques que nous 
avons eues jufqu’ici , ne font que des combinai- 
fons plus ou moins heureufes de ces matériaux 
informes . Et qui peut nous répondre que le nom- 
bre de ces combinaifons loir épuifé l Auffi voyons 
nous prefque tous les jours paroîrre de nouveaux 
fyllêmes de chronologie . 11 y a , dit le diflio- 
-naire de Moréri , foixante-dix opinions differentes 
fur la chronologie , depuis le commencement du 
monde jufqu’à Jéfus-Chriil . Nous nous contente- 
rons de nommer ici les auteurs les plus célébrés . 
■Ce font Jules Africain , Denis le Petit , Eufebe , 
S. Cyrille, B de,Sca!iger, le P. Petau , Uflerius, 
Marsham , Vollius , l’agi , Perron , Defvignoles , 
Fréret & Ncsvton : qux nomina ! & de quelle 
difficulté la chronologie anciene n’elf elle pas , puif- 
qu’aptês les travaux de tant de grands hommes , 
«lie relie encore fi obfcure qu’on a plutôt vu que 
réfolu les difficultés ! C’eli une cfpccc de pcrfpe- 
Qive immenfe à perte de vue , dont le fond eif 
parfemé de nuages épais , à travers lefquels on 
aperçoit de ditlance en diflance un peu de Ju- 
micre. 

S’il ne s’asiffoit , dit un auteur moderne , que 
de quelques événemens particuliers , on ne i’eroir 
pas furpris de voir ces grandi hommes différer fi 
■fort les uns des autres ; mais il efl quel) ion des 
points les plus eflentiels de t’hifloire profane , tels 

3 ue le nombre des années qui fe font écoulées 
epuis la création , l’origine de l’empire des Chi-, 
nois , les dynalties d’Égypte , l’époque du régné 
de Séfoflris , le commencement & la fin de l’em 
pire d’Alfyrie , la chronologie des roi; de Babylo- 
ne , des rois Medes , des fuccefleurs d’Alexandre , 
fans parler de; temps fabuleux & héroïques , où 
Jes difficultés font encore plus nombreules . Mém. 
de Lin. & d Hifl. per râblé (T Artigni. 

L’auteur que nous venons de citer , conclu/ de 
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U fort judicieufement qu’il feroit inutile de fe fa- 
tiguer à concilier les djfférens fyllêmes , ou d en 
imaginer de nouveaux . Il fuffit , dit- il , d’en 
choilir un fc de le fuivre*. Ce fentiment nous pa- 
roît être auffi celui des favans les plus illuftrn 
que nous avens confultés fur cette matière . Pte* 
net., par exemple, le fyiiême d’UfTérius, allez fui- 
vi aujourd’hui , ou celui du P. Petau , dans fus 
rationarium scmpcruin. La feule attention qu’on doit 
avoir , en écrivant Unitaire anciene , c’efl de 
marquer le guide que l’on fuit fur la chronologie , 
afin de ne caufer à fes leâeurs aucun c-mbaras ; 
car, félon certains auteurs , il y a depuis le com- 
mencement du monde julqu’i Jél'us-Chrift 3740 
ans , & 6054 félon d’autres , ce qui fait une dif- 
férence de 3194. Cette différence doit fe répandre 
fur tout l’intervalle , principalement fur les par- 
ties de cet intervalle les plus proches de 1a créa- 
tion du monde. 

Je crois donc qu’il efl inutile d’expofer ici fort 
au long les fentimens des chronologiites , & les 
preuves les plus ou moins fortes fur lefquelles il* 
les ont apuiées . Nous renvoyons fur ce point d 
leurs ouvrages . Voici feulement les principales 
opinions fur la durée du monde depuis fa création 
jufqu’d Jélus-Çhrill . 

Selon la vulgote. 


UfTérins ans. 

Scaliger 395 ° 

Petau 3984 

Riccioli, • 4184 

Selon ter feptanle, 

Eufebe ;zco ans. 

Tes tables alphonilnes , . . . . 6934 
Riccioli , 

L’année de la naifTance de Jéfus-Chrid efl auffi 
fort difpurée ; il y a fept à huit ans de différen- 


ce fur ce point entre les auteurs. Mais depuis ce 
temps la chronologie commence d devenir beau- 
coup plus certaine par la quantité de monumens, 
& les différences qui peuvent fe rencontrer en- 
tre les auteurs , font beaucoup moins conlidera- 
bles . 

Dec Annales Bobyloitienes , hgyptîcnes eu Chai - 
déenet , réduites à notre chronologie . C’eft d Gi- 
berr que nous aurons l’obligation de ce que nous 
allons expolar fur cette matière fi importante Sc 
fi difficile . Voyez une Lettre qu’il a publiée en 
1743 , jimfi. Les anciens défïgnoient par le nom 
d'année , la révolution d’une planète quelconque 
autour du ciel. Voyez Macrobe, Eudoxe , Varroo , 
Diodore de Sicile, Pline, Plutarque, S. Auguilin , 
&c. Ainfi l’année eut deux , trois , quatre , lix , 
douze mois ; & félon Palephate & Suidas , d’au- 
t:cs fois un feul jour. Mais quelle forte de révo- 
lution entendoient les Chaldéeni , quand ils s’ar- 
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foeeoient quatre cents foirante & treize mille ans 
d’obfervations l Quelles ? celles d’un jour folaire 
dtoient leur année afironomique ; d’oft il s’enfuit , 
félon cette foppofition , que les 473 mille anodes 
des Chaldéens fe réduifent à 473 mille de nos 
jours, ou à 1297 & environ neuf mois de nos an- 
nées folaires. Or, c’eft-là précisaient le nombre 
d’années qu’Eufebe compte depuis les premières dé- 
couvertes d’Atlas en agronomie , jufqu’au partage 
d'Alexandre en Afie , St il place ces découvertes 
à l’an 384 d’Abraham; mais le partage d’Alexan- 
dre eft de l’an 1 582 ; l’intervalle de l’un à l’autre 
efl donc précifcment de 1298 ans , comme nous 
l’avons trouvé. 

Cette rencontre devient d’autant plus frapante , 
qu’Atlas parte pour l’inventeur même de l’artrolo- 
gie , & par conféquent fes obfervations comme la 
date des plus ancienes . L’hiiloire fournit même 
des conjeâures affei fortes de l’identité des obfer- 
vations d’Atlas , avec les premières obfervations 
des Chaldéens . Mais voyons 1 a fuite de cette fup- 
pofition de Gibert . 

Eerofe ajoutoit 17000 ans aux obfervations des 
Chaldéens . L’hifioire de cet auteur , dédiée à 
Antiochus Soter, fut vrai - femblablement conduite 
jufqu’aux dernieres années de Seleucus Nicanor , 
prédécerteur de cet Antiochus . Ce fut à peu près 
dans ce temps que Babylone perdit fon nom , & 
que fes habitans partirent dans la ville nouvel e 
construire par Seleucus , c’efi-à-dire , la 193 e année 
avant jéfus-Chrift , ou plutôt la 289* ; car Eufebe 
nous apprend que Seleucus peuploit alors la ville 
qu’il avoir bâtie . Or, les 17000 ans de Berofe , 
e'valués à la manière de Giberr , donnent 4 6 ans 
iis à fept mois , ou l’intervalle précis du partage 
d’Alexandre en Afie, jufqu’à la première année de 
la cxxitt* olympiade , c’efi-à-dire jufqu’au mo- 
ment oit Berofe avoit conduit fon hifioire - 

Les 710000 années qu’Epigene donnoit aux ob- 
fer varions confervées à Babylone , ne font pas plus 
de difficulté ; réduites à des années julienes , elles 
font 1971 ans & environ trois mors ; ce qui ap- 
proche fort des 1903 ans que Caliilîhene acordoit 
au même genre d’obfervations . La différence de 
6% ans vient de ce que Caltiftheré finir fon cal- 
cul à la prife de Babylone par Alexandre , com- 
nre il le devoir , & qu’fpigene conduifit le lien 
jufque fous Ptoléniée Philadelphe , ou jufqulà fon 
temps 

Autre preuve de ta vtritè tltr calculs C 7 de la 
fuppofition de Gibert . Alexandre Polyhiftor dit , 
d’après Berofe , que l’on confcrvoit à Babylone de- 
puis plus de 150000 ans , des mémoires hiffori- 
ques de tout ce qui s'étoit parte pendant un fi 
long intervalle . II n’cft perfonc qui , fur ce paf- 
fage , n’accufe Berofe d’impofiure , en fe rapciaqf 
que Nabonartar ,’ qui ne vivoit que 410 à -4 r x 
ans avant Alexandre , dénruifir tous les monumens 
hilloriques des temps qui l’avoienr précédé . Ce- 
pendant en reduifant ces 150000 ans il autant de 
jours , on trouve 430 ans 8 mois & 3 jours 3 & 
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fes 150000 de Berofe ne font plus qu’une arteSa- 
tion puérile de fa part . Les 410 ans 8 mois & 
3 jours qu’on trouve par la fuppofition de Gibert, 
fe font précifément écoulés depuis le 2 6 février 
dir l’an 747 avant Jéfus-Chrifi, où commence l’ere 
de Nabonartar, jufqu’au premier novembre de l’an 
337, c’efi-à-dire , jufqu’à l’année & au mois d’où 
fes Babyloniens datoient le régné d’Alexandre , 
après le tegne de fon pere . Cette rédufMon ra- 
mené donc toujours à des époques vraies ; les 30000 
ans que les Egyptiens dennoient au régné du So- 
leil , le même que Jofcph , fe réduifent aux 80 
ans que l’écriture acorde au minifierc de ce pa- 
triarche ; les 1300 ans & plus que quelques - uns 
comprent depuis Menés jufqu’à Neithocris , ne fonr 
que des années de fix mois , qui fe réduifent à 
66 8 années julienes , que. le canon des rois thé- 
bains d’Eratofihene met entre les deux mêmes ré- 
gnés ; les 2 936 ans que Dicéarque compte depuis 
Sél'ofiris jufqu’à la première olympiade , ne font 
que des années de trois mois , qui fe réduifent 
aux 734 ans que les marbres de Paros comptent 
entre Danaüs, frere de Sél'ofiris , & les olympia- 
des , &c. Voyez, la Lettre de M. Gibert . 

Parmi tous les auteurs qui ont écrit fur la 
chronologie , il en efi un dont nous parlerons un 
peu plus au long ; non que fon fyflême foit le 
meilleur & le plus fuivi , mais à caufe du nom 
de l’auteur , de la fitigularité des preuves fur lef- 
quelles ce fyffême efi apuié , & enfin de la na- 
ture de ces preuves , qui étant afironomique & 
mathématique , offre un appareil de vérités impo- 
fantes .. 

Selon Newton , le monde efi moins vieux de 
500 ans que ne le croient les chronologifies .. 
Les preuves de ce grand homme font de deux 
efpeces . 

Les premières, roulent fur l’évaluation des géné- 
rations • Les Egyptiens en comptoient 341 de- 
puis Menés jufqu’à Sethon , & évaluoient trois 
générations à cenr ans . Les anciens Grecs éva- 
luoicnr une génération à 40 ans . Or , en cela 
félon Newton , les uns & les autres fe trompè- 
rent . Il efi bien vrai que trois générations ordi- 
naires valent environ 120 ans ; mais les généra- 
tions fonr plus longues que les règnes , parce 
qu’il efi évident qu’en général les hommes vivent 
plus long - temps que Tes rois ne régnent . Se- 
lon Newton , chaque régné efi d’environ 20 ans , 
l’un portant l’autre : ce qui fe prouve par la du- 
rée du régné des rois d’Angleterre , depuis Guil- 
laume le Conquérant jul'qu’à Georges I ; des 
vingt - quatre premiers rois de France , des vingt- 
quatre iuivans , des quinze fuivans , & enfin des 
foirante - trois réunis . Donc les anciens ont fait 
un calcul trop fort, en évaluant les générations à 
40 ans .. 

La féconde efpece de preuves , plus finguliere en- 
core, efi tirée de l’afitonomie . On fait que les points 
équinoxiaux ont un mouvement rétrograde & à très- 
peu près uniforme d'un degré en foixante-douze ans. 

B ij. 
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Selon Cle'ment Alexandrin , Chiron t qui étoit 
du voyage des Argonautes , fixa iVquinoxe du 
printemps au ouin/.ieme degré' du bdlier , & par 
ccnféqucnt le loJftice d 'été au quinzième degré du 
cancer . Un an avant la guerre du Pclopoonefc , 
Méton fixa le folftice d’été au huitième degré du 
cancer . Puifqu’un degré répond à ioixante - douze 
ans , il y a donc fept fois foixante & douze ans 
de l'expédition des Argonautes au commencement 
de la guerre du Péloponncfe, c’eft-i-dire , cinq cents 
quatre ans, & non pas fept cents, comme difoient 
les Grecs « 

En combinant ces deux differentes preuves , 
Newton conciud que l'expédition des Argonautes 
doit être placée 909 ans avant Jeïus-Chrut , & 
son pas 1400 ans , comme on le croyoit , ce qui 
rend le monde moins vieux de 500 ans . 

Ce fyflcme , il faut l’avouer, n’a pas fait gran- 
de fortune. Il a été ataqué avec force par Fréret 
& par le P. Soucier ; il a cependant en Angle- 
terre 5 c en France meme des defenfeurs . 

Freret , en combinant & parcourant l’hilloire 
des temps connus , croit que Newton s 'cil trompé 
tn évaluant chaque génération des rois à vingt 
ans ; il trouve , au contraire , par différent cal- 
culs , qu'elles doivent être évaluées à trente ans 
au moins, ou plutôt entre trente & quarante ans. 
H le prouve par les vingt quatre générations de- 
puis Hugues-Capot jufqu’i Louis XV' par Robert 
de Bourbon, qui donnent en 770 ans a 2 ans de 
durée pour chaque génération par les douze gé- 
nérations de Hugues-Capet jufqu’i Charles le Bel ; 
par les vingt de Hugues-Càpet jufqu’i Henri III ; 
par les vingt- fept de Hugues-Capet à Louis XII ; 
par les dix- huit de Hugues-Capet à Charles VIII. 
11 eft allez Gneulier que les calculs de Fréret & 
ceux de Newton l’oient jolies l’utr 5 c l’autre , & 
donnent des réfultats fi différens . La différence 
vient de ce que Newton compte par régnés , 5 c 
Frérec compte par générations . Par exemple , de 
Hugues-Capet à Louis XV, il n’y a qae- vingt qua- 
tre générations , jmais il y a trente-deux régnés y 
ce qui ne donne qu’environ vingt ans pour chaque 
régné , 5 c plus de trente pour chaque génération . 
Ainfi ne feroit-il pas permis de penfer que fi le 
calcul de* Newton eft trop foi ble en moins , celui 
de Fréret eft trop fort en plus 1 En général , non 
feulement les régnés doivent être plus courts que 
les générations des particuliers , mais les généra- 
tions des rois doivent être plus courtes que celles 
des particuliers , parce que les fils de rois font ma- 
riés de meilleure heure . 

À l’égard des preuves aftronomiques , Fréret 
cbfcrvc que la pofition des étoiles « des points 
équinoxiaux n'elî nullement exaâe dans ies écrits 
des ancien; ; que les auteurs du même temps va- 
rient beaucoup fur ce point. Il cil très-vrai-fem- 
blable , félon ce lavant chronologie , que Méton , 
en plaçant le folfiice d’été au huitième degré du 
cancer , s’etoir conformé non à la vérité , mais 
à i'ufage reçu de fou temps; peu ptùs comme 
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c’efl i’ufage vulgaire parmi nous de placer l'équi- 
nexe au premier degré du béjier, quoiqu’elle n’y 
foit plus depuis long temps . Fréret fortifie cette 
conjeêlure par un grand nombre de preuves qui 
paroifient très - fortes . En voici les principales . 
Achüles Tatius dit que pluficurs alironomes pla- 
çoient le folftice d’été au premier degré du can- 
cer, les autres au huitième , les autres au douziè- 
me , les autres au quinzième . Euélemnn avoic 
obfcrvé le folfiice avec Méton , & eet Euftemon 
avoir placé l'équinoxe d’autonc au premier degré 
de la balance,' preuve, dit Freret , que Méton , 
en fixant le folfiice d’ete' au huitième degré du 
cancer , fe conformoit à I’ufage de parler de fon 
temps , 5 t non à la vérité . Suivant les loix de la 
préceflion des équinoxes , l’cquinoxe a dû être 
au huitième degré i'ariet , 964 ans avant l’ere 
chrétiene, 5 c c’d! à peu près en ce temps-li que 
ie calendrier fuivi par Méton a dfl être publié . 
Hypparque place les points équinoxiaux à quinze 
degrés d’Eudoxe ; il s’enfuivroit qu'il y a eu entre 
fiypparqpe 5 c Eudoxe un intervalle de 1080 ans, 
ce qui eii infoutenabie : à ces preuves Fréret en 
ajoute plufieurs autres . Os peut voir ce détail in- 
flruflif 5 c curieux dans un petit ouvrage qui a 
pour titre: Abrégé de U chronologie de Newton , 
fait par lui-même , & traduit fut U manuferit an- 
glois, à Paris, 1715. À la fuite de cet abrégé , 
on a placé les observations de Fréret. Il (èraDOtx 
de lire après ces obfervations , la réponfe courte que 
Newton y a faite ( Paris 1 716 ) , 5 c dans laquelle 
il y a quelques articles qui méritent attention . 

La chronologie ne fe borne pas aux temps recu- 
lés , 5 c à la 'fixation des ancienes époques , elle 
s’étend aufli à d’autres ufages , & particuliérement 
aux ufages eccléfiaftiques . C’efi par elle que nous 
fixons les fêtes mobiles, entr’autres celles de pi- 
que , & que par le moyen des ipa&es , des pério- 
des , des cycles , &c. nous confiruifons ie calendrier 
( Voyez ces mots ) . Voyez auffi l'article Awvâe . 
Ainfi il y a proprement deux efpeces de chrono- 
logies , l’une pour ainfi dire purement hifiorique , 
5 c fondée fur ies faits que l’antiquité nous a tranf- 
mis ; l’autre mathématique & autonomique , qui 
emploie les obfervations & les calculs , tant pour 
débrouiller les époques , que pour les ufages de 
la religion. 

Un des ouvrages les plus utiles qui aient paru 
dans ces derniers temps fur la chronologie , eft l’art 
de vérifier 1 er dates , commencé par dom Maur 
d'Antine , & continué par deux favans religieux 
bénédictins de la même congrégation , dom Char- 
les Clément & dom Urfin Durand. Cet’ ouvrage 
préfente une table chronologique qui va fuivre ,• 
elle renferme toutes les différentes marques pro- 
pres i carailérifer chaque année depuis Jéfus Chrifi 
jufqu’i nous. Ce; marques font les indlêlions , les 
épaâes, le cycle p-ifchal , le cycle folaire, lesédi- 
ples, &c. Cette table eft fuivie d'un excellent ca- 
lendrier perpétuel folaire & lunaire . Voyez l'article 
Calendrier . 
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M. de Fontenelle , dans l’éloge de Bianchini , 
dit que ce favant avoit imaginé une divifioa de 
temps allez commode: quarante fiecles depuis la 
création jufqu’i Auguile ; feize fiecles depuis Au- 
gure jufqu’à Charles V , chacun de ces feize fic- 
tifs partagé en cinq vingtaines d'années, de forte 
que dans les huit premiers comme dans les huit 
derniers, il y a quarante vingtaines d’années (Com- 
me quarante liecles dans la premier^ divilion , ré- 
gulante de nombres favorables à la mémoire ; au 
milieu des feize liecles depuis Augutle jufqu’à 
Charles V, fe trouve juliement Charlemagne , épo- 
que des plus iliu.lres. ( Article dt tf 'Alembert dans 
r Encyclopédie . ) 

Nous avons cru dans un ouvrage de cette na- 
ture , devoir nous interdire les difculfions trop vo- 
lumineufes , & les fyrtèmes réfervés pour les dif- 
fertations . On n’y voit paraître que des marbres 
encore fubfiflans , ou des fuites chronologiques 
relevées fut des marbres antiques, qui ont été dé- 
truits ou enfouis de nouveau . Cette réferve ré- 
duit à trois fuites les monumens grecs , i°- les 
marbres d’aaoNDti ( Voyez ce mot ) , ou de Pa- 
ros ; 2*. la fuite des axchontes ( Voyez ce mot ) 
d’Athènes ; J‘. les olympiades ( Voyez ce mot 
& la table cmhonologiquï ) . Les monumens des 
Romains font moins nombreux & plus étendus j 
ce font les marbres du Capitole , c’ert-à-dire , les 
fartes coNsuLaiHEs ( Voyez ce mot ) , conti- 
nués depuis. Jéfus-Chrirt par la fuite des confuls 
feuls. 

Quoique ces articles foient difperfés dans les 
différentes parties de ce Diftionaire d’Antiquités , 
on peut faire ufage de tous à la fois depuis Jéfus- 
Chrirt jufqu’à nos jours, à l’aide de la table chro- 
nologique qui va fuivre. La table de rapcl ci- 
jointe donne les époques fimultanées des monumens 
chronologiques antérieurs à Jéfus-Chrirt , & en fa- 
cilite le raprochement. 

La fondation de Rome date, félon les marbres 
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du Capitole, de la première année de la vit' olym- 
piade , & félon Varron , de la quatrième année 
de la vt*. Voilà les fartes romains liés aux anna- 
les ereques. 

L’arcnontat de Créon , premier archonte d’A- 
thènes , cft fixé à la première année de la aaiv* 
olympiade , félon le calcul d’Eufebe , par Pri- 
deaux , qui nous a fourni la fuite de ces magirtrats 
annuels ; de forte que la première année de la 
xxiv* olympiade étant annexée à l'année 898 des 
marbres d'Arundel , on en doit conclure que la 
fuite des olympiades commence l’an 806 de leur 
ete, c’ert-à-dire, entre leurs trente-unieme & trente- 
deuxieme époques . 

„ Finilions ces difculfions par une réflexion que 
nous devons à l'intérêt de la vérité & à l'honeur 
des fameux chronologijles ; c’ell que la plupart de 
ceux qui leur reprochent les variétés de leurs ré- 
fultats, ne paroiifvnt pas avoir femi l’impoifibilité 
de la précifion qu’ils en exigent . S'ils avoient 
conftdéré mûrement la multitude prodigieufe de 
faits à combiner ; la variété de génie des peuples 
chez lefquels ces faits fe font palfés ; lepeud’exa- 
ftitude des dates, inévitable dans les temps où les 
événemens ne fe tranfmettoieat que par tradition; 
la manie de l’anciéneté, dont prefque toutes les 
nations ont été infeâées ; les menlonges des hi- 
rtoriens, leurs erreurs involontaires , la reffemblance 
des noms qui a fouvent diminué le nombre des 
perfonaget ; leur différence qui les a multipliés 
plus fouvent encore ; les fables préfentées comme 
des vérités ; les vérités métamorphofées en fà- 
bies ; la diverlité des langues ; celle des mefures 
du temps, & une infinité d’autres circonflances qui 
concourent toutes à former des ténèbres; s’ils a- 
voient , dis-je , confidéré mûrement ces chofes , 
ils feraient furpris, non de ce qu’il s’ell trouvé des 
différences entre les fyflêmes chronologiques qu’on 
a inventés , mais de ce qu’oq en ait jamais pu 
inventa; aucun „ > 


Digitized by Google 



C H R 


C H R 


io 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Q_U I CONTIENT: 


Les olympiades, les innées de Jéfus-Chiift , les indiélions , l’ere d’Alexandrie , l’ere eccléfiaflîqoe' 
d’Amioche , l’ere de Conliantinople , l’ere des Se'lencides ou des Grecs, l’ere Céfatienc d’Antioche, l’erc 
d’£fp3RDe , l’ere de Dioclétien ou des Martyrs, l’ere de l'Hégire, le cycle palchal , le cycle de dix - 
ncul ans ou nombre d’or , le cycle lunaire , les réguliers , les ciels des fêtes mobiles , le cycle loiaire , 
les concurrens . les lettres dominicales , le terme palchal & les pagnes de l’ancien calendrier, les lettres 
dominicales . le terme pafchal & les p-âques du nouveau calendrier , avec les épaéles depuis la nailTance- 
nu Sauveur jufqu’en 1900. 

Nuta . On a marqué au bas des pages de cette table les différences qui fe font rencontrées entre les 
Orientaux & les Occidentaux, jufquê vers la fin du vin* liecle, ponr la fixation de la pâque . Ceux 
qui voudront lavoir les raifons de ces différences , les trouveront dans la deuxieme partie , ch. I r 
i II , de l'hiiloire des fêtes mobiles de l'Égide, par Baillet . Le plan que nous nous Tommes propofé, 
ne nous a pas permis de les y faire entrer , parce qu’elles font peu importantes pour ce qui en fait 
le principal objet. 

UtUITÏ DE CETTE Ta Sir. CHRONOLOGIQUE , ET DES eiEXNDElEES SOLAIRE ET ITJKAItlE . 


„ Ces deux guides ferviront à corriger plufieurs 
dates vifibiement fauüés, fans crainte de le trom- 
per . En voici des preuves trés claires . La charte 
de fondation de l’abbaye de Savigni , que D. Mar- 
tene & D. Durand ont fait imprimer au premier 
terne de leurs anecdotes, col. , ellainfi datée. 
Hac donalio confrmata t/i . . . anno al> incarna, 
tione domini MCXll , inditfione K, epacia XXI, il 
faut certainement lire tpaila XX , comme nous 
le voyons par notre table chronologique à l’an 
1112. La preuve en eit évidente, les anciens 
computhies n’avoient point d’épafte XXI ; elle n’a 
été mile en ulage qu’en 1 587 pour la première 
fois „ . 

„ Les mêmes ccmputiiles ne comptoient que 
fept concurrens , & ils s>n fervoient , comme 
nous le difons (ïoyez TArticIc des comcurreksT^ 
pour marquer les fept jours de U femaine: amîî 
quand nous trouvons des chartes , comme on en 
voit quelques unes , qui font datées de concurrente 
V III ou covcurren;e t/IIII , ce (ont des fautes ma- 
in telles , que Ton corrigera toujours par notre ta - 
ble, où ies concurrens de chaque année lont mar- 
qués. II en eit de meme des réguliers annuels , qui 
ne lbct auffi que fept en tout. Si 1 s T eo trouve un 
plus grand nombre dans plufieurs chartes mal ct> 
piefes 7 ce lont des méprîtes ; vilibles, qu’il iera 
ai.c de corriger par notre table , ou ces réguliers 
lont encore marques. Il en eÜ encore de même 
des lunes, quand les purs en Cor.r mal marques 
par une faute des copias. Nous liions dans le 
2 e tome de la ncuvele hiiloire de Languedoc , col. 

, une charte, qui ell ainfi datée : FaftfTJl 
auitm caria V i.ius ar.çuiii , nudisme dit v trie- 
ra t lana VIT iu fi orpione ; f>Je vero in leorte ; 
gr\>îo vero a b tncarnattunt il. mi ni MLXXIX , epa - 
ila X[/ % concurrente /« 6 V iiulicltone IL Au lieu 
de luna VII, il faut lire luna VJ II, <Sc il n’eft 
pas cütlicilü de ic prouver par notre table chrono - 


logique, en y joignant notre calendrier lunaire •- 
Nous y voyons par le chifre 16 du nombre d’or,, 
ou cycle de 19 ans, propre à cette année, qu’en 
1079 la nouvel* lune , qui commençoit au moi* 
d’aoûr , tomboit le 2. Le V ieiut augujli marque 
le neuf du même mois. Commencez à compter 
un les deux du mois , comptez jufqu’i neuf indu* 
fivement, & vous trouverez ou’il faut lire dans 
la charte que nous examinons , luna VIII, au lieu 
de luna VII. Nous pouvons alTurer la même chofe 
de toutes le* dates renfermée* dans notre table 
chronologique. S’il s’en trouve de faulTes dans des 
chartes , il n'y en a aucune qu’on ne puilTe cor- 
riger avec cette table. Donnons-en encore un e- 
xemple. Dans lhilloire de Languedoc, que nous 
venons de citer , noos trouvons , tome 2 , col. 340 , 
Hiibitum efl hoc pjaeiiicm Magalone anno dominiez 
tnrarrtanwis MXCVç, ( MXCVI , en commen- 
çant l’année avant pâque ) , iudiclian* llîl , cod - 
eur, II t epacLt XXÏUI . ( Il faut lire epatia 
XXIII /comme dans notre fable chronologique à 
Tan 1096 jles anciens computiiîes ne connomoient 
point d'epach XXI III. ) Vf cri a , IIII t::ts aprr- 
lis , iüna XIII. ( Il faut lire lutta XII, comme 
il eît encore ailé de ie prouver par le nomSrë 
dor. ) Era MXXXII 1 I ( lifez era MCXXXIIin. 
La table chronologique, raprochce du calendrier 
lunaire . nous fournit le moyen de corriger toutes 
ces fauilcs dates, avec une pleine allurance de^ë 
nous erre point mépris tl « 

Mais li toutes ces fauiïes dates, qui ne vie- 
nent que des copifles qui les ont mal lues dans 
les originaux , peuvent ie corriger avec le lecours 
de ce:ce table & des calendriers qui en dépend 
dent, ne senluit-il pas qu'en les conlul tant dans 
le belbin» les copiües éviteront infailliblement ces 
fortes de meprifes? Nul d’entr’eux n*it;nore f 
généralement tou î ceux qui lifient les chartcs~^c 
les a&es otigioaui » favent quil n’y a rien de p lus 
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épineux ou de plus difficile à lire que tes dates, 
ou les chifres qui marquent ces dates dans les an- 
ciens monumens . On n’y voit pas bien s’il faut 
lire 1 , 11 , III, IV, & c. On y confond le V avec 
le II, parce que les deux jambages du V ne font 
point allez unis par le bas , ou que ceux du nom- 
bre II le font trop. On y confond de meme le 
IV 8 c le VI avec le III ; & le III avec l’un & 
l’autre. On y confond encore le Vil avec le IUI, 
& ainfi de plufieurs autres chifres . H y en a 
quelquefois de fi mal formés , ou qui le font d’une 
maniéré fi équivoque , qu’il faut deviner en les , 
lifanc , 8 c iouvent le copide devine mal . Presque 
dans tous ces cas notre table 8 c nos calendriers 
peuvent fervir infiniment : l’ufage en fournira la 
preuve „ . 

„ Ils ferviront encore, comme nous l’avons dit, 
à déterminer l’année, le mois 8 c le jour de cer- 
taines chartes , dont les dares paroifienr fi vagues , 
qu’il femble n’être pas poffible de les fixer. Don- 
nons-en des exemples . Nous lifons parmi les preu- 
ves de la nouvele hifloire de Languedoc , t. Il , 
col. 319 , une charte qui efl aiofi datée : FaQa 
funt autem hxc V kal. januarii , die fabbati , luna 
XXVII , régnante Philippe, Francorum Rege. C’efi 
Philippe I. Ce prince a régné depuis 1060 juf- 
u’en 1108. Comment coonoître en quelle année 
’un régné fi long notre charte a été donnée? La 
chofe ell facile avec notre table xhronologique tic 
nos calendriers. Nous en allons donner la preuve , 
après avoir examiné nos dates avec attention . En- 
tre ces dates t nous trouvons le 28 décembre ! 
marqué par V kal. j a nu a ri i , 8 c nous trouvons en- 
core que ce 28 décembre éroit le 27 de la lune, 
luna XXVII. Pour que le 28 décembre concoure 
avec le 27 de la lune , il faut née iïairemenr que 
le premier de la lune tonebe le 2 du meme mois. 
Ceci ell fi clair, que ce feroit faire injure au le- 
ôeur de vouloir le prouver. Prenons maintenant 
les nombres d’or de toutes les années du reçue de 
Philippe I , & voyons fur notre calendrier lunaire 
fi nous trouvons plufieurs de ces années oh le pre- 
mier de la lune tombe le fécond de décembre . 
En parcourant dapuis 1070 julqu’en 1108, nous 
trouvons trois de ces années , qui font 1065,1084 
& 1105, où le premier de la lune tombe en ef- 
fet Je fécond de décembre . Notre charte a été 
donnée certainement en l’une de ces trois années . 
Mais laquelle efi ce des trois? Retournons à nos 
dates . Le die fabbati nous apprend que c’étoit 
l’année oh le 28 décembre étoit un famedi . Pour 
que le 28 décembre tombe en famedi, il faut que 
la lettre dominicale foit F. Nous le voyons dans 
notre calendrier folaire perpétuel , à celui de la 
lettre F . Reprenons notre table chronologique, & 
jetons les ieux fur nos trois années 1065, 1084 & 
1105, 8 c nous remarquerons qu’il n’y a que l’an- 
née 1084 dont la lettre dominicale foit F ; 8 c de 
tout ceci nous concluerons , avec la certitude la 
plus parfaite, que cette charte, dont les dates nous 
paroifibicct d'abord fi vagues, a été donnée en 


1084. Tels peuvent être Tufege 8 c l'avantage de 
notre table 8 c de 00s calendriers en bien des oc- 
cafions „ . 

>, Ajourons encore quelques preuves. Parmi cel- 
les qui fervent à la nouvele hilloire de Bretagne, 
nous trouvons une charte , t. 1 , col. joo , qui elî 
ainfi datée .* FaÜum ejl hcc . . . IV kal. augufli , 
die fabbati , luna vigeftma , régnante Carlo rege , 
SaUmone 'm Britannia . Par le régné de Charles 
le Chauve en France , & par celui de Salomon 
en Bretagne, nous voyons que certe charte a cté 
certainement donnée vers 860 ou 870 ,* mais nous 
voulons en favoir Tannée précife, 6 c nous pouvons 
la favoir par notre table chronologique , aidée de 
notre calendrier lunaire. La charte en queiHon a 
été donnée IV kal. augujli , c’eft à-dire , le 29 
juillet . Ce 29 juillet étoit le 20 de la lune , luna 
vigeftma. Pour que le 20 de la lune tombe le 29 
juillet, il faut que la nouvele lune tombe le 10 
du meme mois. Or, nous voyons dans les nombres 
d’or marqués dans notre table chronologique, & 
raportés à notre calendrier lunaire, que depuis l’an 
846 jufqu’en 88?, il n’y a que la feule année 
864 dont la nouvele lune de juillet tombe le 10 
de ce mois ; ainfi la charte que nous examinons , 
a été certainement donnée en 864. Pour le dé- 
montrer, nous n’avons point ici befoin du famedi, 
qui eft encore ici une date de notre charte ; mais 
fi cette date , die fabbati , nous étoit néceffaire , 
nous pourions l’ajouter aux ceux autres , parce 
qu’en 864 le 29 juillet éroit un famedi , comme 
on peut le voir par la lettre dominicale A , & 
par notre calendrier folaire perpétuel , fur lequel 
il n’y a qu’à jeter les ieux pour fe convaincre de 
ce que nous difons „ . 

„ Raportons un troifieme exemple, encore tiré 
des mêmes preuves de la nouvele hilloire de Bre- 
tagne , col. 302. FaP.a ejl ifla traditio die fabbati , 
fcc un J 0 non a s martii , luna XII , anno fcx’o prin - 
ci pat us eiufdem Salomonis in Britannia. Nous a- 
vons choifi exprès cet exemple, oh l’année de la 

f irincipauté de Salomon efi marquée, parce que 
es mêmes dates dont nous nous fer von s pour fixér 
Tannée d’une charte, peuvent auffi fervir pour fi- 
xer le commencement du regne d’un Prince. Ainfi 
fi nous doutions du commencement du regne de 
Salomon en Bretagne , nous prouverions par les da- 
tes de la charte que nous examinons , qu? ce 
prince a commencé de régner en 857, parce que 
toutes ces dares nous marquent l’an 8 65, qui 
cft la fixiemc d’un regne qui commence en 857. 
Nous ne prouvons point ici que toutes ces dates 
marquent l’année 863 , parce que nous croyons le 
lefteur en érat de s’en convaincre fans nous, par 
un calcul femblable aux deux que nous avons 
faits , pour fixer Tannée, le mois 8 c le jour des 
deux chartes que nous avons examinées plus haut 
„ Nous pourions raporrer un plus grand nombre 
d’exemples de chartes embarafiantes , donr on peut 
fixer le temps par le moyen de notre table chro- 
nologique, Nous pourions auffi faire voir combien 
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il e(l utile pour l’hi(ioire de fixer le temps de 
ces chartes , qui fout prefque toujours données par 
des perfones qu’il ell avantageux de connoître, & 
quelquefois lignées par un grand nombre de té- 
moins d'un rang dillingué , fur lefquels il y a fou- 
vent des conteltations relatives aux temps de leur 
vie & de leur mort, qu’on ne peur décider qu'en 
fixant celui des chartes qu'ils ont lignées, ou com- 
me approbateurs, ou comme témoins; mais nous 
ne touchons cet article qu’en pafiant. Avec des 
leôeurs inllruits, un mot fuffit, & il elt temps 
de finir. Nous croyons avoir ruffifamcDt éclairci 
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les dates renfermées dans notre table chronologi- 
que, comme on peut le 'voir en les cherchant 
chacune à leur article, & avoir prouvé afin au 
long l'ufage qu’on peut en faire pour vérifier tou- 
tes ces dates, quand elles fe trouvent dans nos 
chartes, ou dans nos chroniques; pour les corri- 
ger quand elles font vifiblemeot faulfes ; pour em- 
pêcher qu’on n’y faite de nouveles fautes en les 
copiant, & enfin pour faire voir l’ufage qu’on 
eut faire de la connoifiance de ces dates , pour 
xcr le temps de plufieurs chartes qu’il efi bon de 
déterminer „ . 
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L’an de J. C. j do, quelques Occidentaux firent Pâque le s S Mars. 

L’an de J. C. 3(58 , en quelques Provinces d’Occident on célébra Pique le xx Mars. 

L'an de J. C. 187 , |en divers endroits , le xS Avril fut le jour de Pique ; <c chez quelques Latins , on célébra 
cette folemnité le jour même de l'équinoxe, contre la difpofition du Concile de Nicée. 

L’an de J. C m» Pique ft célébra chex les Orientaux le j Av. mais chez plufieurs Occident, le X 9 Mars. 
L’éser/e , ou afl&riqvo • , dans i'Ere dis Martyrs , marqut Ut msnitt fkrainndantts dt l'annet igf plient . 
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L’an de } 
L’an de J. 
L’an de J 
fi* d-.fférer c 
L’an de J 
L’an de J 
L’an de J 
L'an de 1 
| L'an de J 
même moi* 
L’en de J 
Vttêilt ei 


49?| 4«7| I«I I 4Î«|I» »° 7 I »4j»° S B i 4 M M *7 * s 

. 49* 4*»' 1** ' 45**14 II* h 1 H» I < A | 11 A | A «< | XI 

J. C. 401 , Pique fe fil en Occident le il Avril: mai» le 14 du meme moi» en Égypte A en Orient. 

. C 40 6 , Pique fe célébra le îa Avril dan» le plu» grand nombre de* P glifev ,mai« c bec quelle* Latine kijMan . 
J. C. 414, let Occidental» , par ordre du Pape Innocent, célébrèrent Paque le a» Mar», mai» S. Cyrille 
cette fête en Égypte, tufqu’au »* du même moiv . 

J. C 417, Pique fe fit le *5 Mar* parmi quelque» Occidental». ‘ . 

J. C. AU, lee Égyptien» célébrèrent Pique le | Avril, le» sutrev. If 10 du «ème mata. 

J. C. 414 l’uglife d’Afrique célébra Pique le g Mare, « tee autre* Églifet le 6 Avril. 


.'an de J. C 4*5, on fit Pique le aa Mira che* quelque! Occidental». ... . . . , 

.'an de J. C 44t . lev Occidental» firent Pique le a 3 Mar», * *« Orientai» ,ainfi que let Alexandrin* , It je da 
ne moiv . .... 

’*n de I. C. 444 , quelque* Latlnv firent Péque le ad Marv. , . , , , , ^ , 

'tttilê ou ofltufiut * , ions i'Ert Jti Mori/tt , mor^ut In onuin forobondanut m imttrtaloirn du tgffiitus . 
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L’an de ]■ C. 4 SI, on cél&ra Pijue le 14 Avril cbtz les Orientaux , les Égyptiens à U plupart des Occidentaux ; 
mats quel au- s-un* des derniers firent cette fée le 17 du aioe bo.i. Le Pape S. Leon t qui avoit é.é d’abord de leur 
ivu, (t rase»-* en fuite à celui des premiers . 

L’an de J. C. 475, en r lutteurs lieux «'Occident on fit Piiue 1 ; lj Avril. 

L’an de J. C 4?»» If* Litins firent Pat je le ifc Avril, quelques-uns m.-ne le II Mars, tasdis que le* Orientaux 
âr 1 rs fciyptieno uKarcrent rette fère, comme il convenoir, le *5 Avril. 

L'an de J. C. 497, on iééit a Fajue le a Avril chez Jts Latins, & le >6 Mars en Orient & en igypte . 

L'an de J. C 496, les Orienraux & les Alexandrins firent Pâque U 18 Avril, & les Latiaa le ai. 
l.'an de j. C. 4Çf, ^lutteurs Occidentaux firent Piiue le lS Avril. 

L'tioiU tu afleriffut* -, dont l'Ert du MJttjtt , mit fut itt aaaett fvrabûndsnttt ou inttteaUirts dit b gfptUat . 
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Piqim, 

M. 

Um , 
A. 

Avril. 




L‘*n de J. C. jo» , le* Occidentaux firent Pâque le 15 Mars, A le* Orientaux le 
L’an de J. C. 51 d, Pâque fut célébrée le 3 Avril par les Alexandrins Ale* Orientaux 
L’an de J. C. s 10 » quelques Latins firent Pâque le IL Mars 
L’an de J. C. 536, Pique fc célébra dan* quelques Eçlifcs 
L’an de J. C. 545 , on célébra Pâque i C. P., par édit d 
dans Cédrénus, fur l’an 19 de Juftinien. 

L’an de J. C. 550, les Occidentaux firent Pique le 17 Avril, & les Oriertatnt le 
Vêt tilt tu aflcrifqut ", dam t'Era des Martyrs , marqua Us r 1 ’ 


ai Avril. 

, fit le 10 par les Occidentaux 


d’Occidcnt le 30 Mars. 
Juftinien , le a 3 Avril . 


Voyex 1 a raifon de cet édit 


14 du même mois. 

annêts furabondantes dtt tgyftitm . 


d ij 


Digitized by Goojj^f 














































TABLE CHRONOLOGIQUE. 25 | 


> 

Z 

0 

M 

’p 

S 

s 

f 

S 

CL. 

> 

K 

H 

■» 

J 

2 

m 

3 

? 

9 

3 

i 

■p 

.5 

2 Cl. 

o a 

n v> 

i 

l 

M 

3 

r 

f* 

9 

Cl 

> 

a 

? 

S 

f 

1? 

1* 

Cl 

2 

F 

3 

S 

ERE 
DE l'Hégire. 

Ci 

? 

1 

si 

2. 

n 

s- 

•0 

i 

£ 

s 

n 

» 

#*. 

\ 

i 

3 

Cl 

£ 

r 

T) 

f 

2 

P- 

n 

M 

« 

m 

3 

? £ 

s | 

1 ? 

• -s 

f 

1 

! 

«_ 

F 

f 

> 

> 

< 

SX 

Lee 

"ir* 

Man, 

A. 

Avril . 

• 

m. 

. 1 

êot 

4- 

609 i 

4f 0$ 

913 

«49 

43p 

M7 


7®U* 

lo 

7 

I4U 

6 A 

*4 

M 

M 

2ft 

l‘x I 

toi 

$ 

'094 

41 lo 

9 54 

450 

«4- 

31» 


7» 

‘4 

II 

s 

3 i 

23 

7 c 

I X 

A 

A 

* 5 


X) 

toi 

e 

J09} 

411 1 

9»3 

«3 » 

«4 * 

319* 


7* 

>S 

12 

1 

21 

*4 

« F 

1 

A 

A 

7 


4 

<04 

7 

4 006 

6111 

916 

«51 

642 

Jio 


73 

16 

1 3 

4 

IX 

15 

1 ED 

21 

M 

M 

2 X 


5 

«O J 

« 

«“#7 

61 I 3 

917 

«5 3 

«4l 

321 


74 

»7 

<4 

1 

le 

26 

4 C 

9 

A 

A 

11 


6 

6o-’> 

9 

*09» 

61 1 4 

pu 

«54 

«44 

lu 


75 

1» 

M 

» 

«9 

: 7 

i B 

*9 

M 

A 

i 


7 

6 ot 

0 


61 1 S 

9I9 

«5 3 

643 

12 3« 


7* 

19 

(6 

> 

If 

1» 

6 A 

«7 

A 

A 

XI 


1» 

60 > 

i 

4100 

611 6 

pto 

656 

6 46 

‘*4 


77 

X 

«7 

t 

26 

l 

• CF 

* 

A 

A 

7 


29 

60y 

1 

4101 

Ml? 

,21 

«57 

647 

313 


7* 

t 

1» 

1 

X J 

1 

x E 

M 

M 

M 

3o 


U 

4ic 

1 

4 IOÎ 

tilt 

912 

65» 

64» 

Ht 


7i 

ï 

X 9 

6 

*4 

3 

l D 

1 3 

A 

A 

• 9 


:z 

4i 

'4 

4i0l 

61 I» 

yll 

659 

649 

»*?* 


»o 

4 

t 

l 

13 

4 

4 C 

X 

A 

A 

4 


3 

61** 

M 

6104 

6110 

914 

660 

6}o 

31» 


*l 

3 

Z 

S 

t 2 

5 

6 B A 

22 

M 

M 

26 


14 

<*i ) 

t 

4 105 

6111 

#13 

661 

65 t 

»*9 


»* 

6 

J 

3 

3» 

6 

7 G 

to 

A 

A 

* 5 


25 

4M 

1 

4l ofi 

6112 

9*« 

46i 

652 

3lo 


li 

7 


6 

2e 

7 

* F 

30 

M 

M 

31 


6 

61s 

» 

<107 

612) 

_9*7 

663 

63 3 

l3l« 


» 4 

t 

i 

4 

39 

• 

x E 

It 

A 

A 

Xo 


17 

416 

4 

Mo» 

6H4 

91S 

464 

654 

131 


85 

9 

6 

7 

Ht 

9 

4 DC 

7 

A 

A 

XI 


x» 

617 

5 

5 I oij 

6125 

919 

66} 

615 

333 


»« 

io 

7 

» 

1 7 

IO 

i B 

*7 

M 

A 

1 



61 » 

6 

4llo 

il 26 

p lo 

6 66 

656 

*Î4 


*7 

. 1 

S 

1 

io 

1 I 

6 A 

«3 

A 

A 


20 

6 I J; 

7 

6lll 

412? 

931 

66 7 

6}? 

135* 



l 2 

9 

4 

M 

12 

7 C 


A 

A 



r 

620 

t 

6112 

41 11 

pii 

661 

65» 

1 36 


«9 

1 ) 

IO 

7 

*4 

11 

ï F E 

*4 

M 

M 

>. 

12 

41 > 

1 

Ml J 

61 Z9 

913 

669 

65y 

3 37 


9* 

*4 

1 1 

i 

33 

«4 

1 D 

1 x 

A 

A 

‘9 


: ) 

«lî 

10 

65 l 4 

6t 3 0 

914 

670 

«60 

) 3» 

1 16 Juil. F 6 ■ 

f» 

n 

il 

I 

22 

M 

4 C 

t 

A 

A 

4 


4 

6r 1 

U 

61 I i 

41 Jl 

9lî 

«7* 

66; 

3 3 9* 

l* 5 Juil. F 1 

9* 

1 6 

IJ 

4 

1 1 


i B 

21 

M 

M 

*7 

«5 

«*4 

1 2 

1116 

4» 31 

93A 

67* 

66 1 

34® 

J »4 Juin. F 1 

93 

»7 

«4 

X 

Jo 

‘7 

7 AC 

9 

A 

A 

* ! 


16 

63i 

t) 

<117 


9 3 7 

67 i 

66) 

»4« 

4*3 Juin. F i 

94 

1* 

H 

t 

<9 

t* 

1 F 

-9 

M 

M 

31 


7 

626 

«4 

6ll » 

6134 

9*» 

674 

664 

34» 

j* 2 Juin. F 2 

9 5 

X» 

16 

) 

3» 

»9 

x E 

‘7 

A 

A 

lo 

.. 

6l-> 

1 i 

6l I 9 

6U5 

9l9. 

6?J 

6é< 

■ 4 • * 

6 2 3 Mat. F 7 

t 6 

1 

‘7 

S 

26 

10 

3 D 

5 

A 

A 

IX 

29 

615 

1 

4| lo 

41 36 

94c 

6:6 

466 

3 44 

7*11 Mti. F 4 

97 

2 

t» 

X 

15- 

:i 

3 C B 

M 

M 

M 

*7 

tl 

«*t 

2 

SI 2 1 

41 3? 

94 « 

611 

«67 

345 

» i Mat. F 1 

9* 

i 

* 9 * 

6 

34 

* 2 

6 A 

l 1 

A 

A 

16 

21 

élo 

1 

6112 

4l 3? 

941 

6-t 

66% 

3 4^ 

9 *0 A*r. F 6 

99 

4 

I . 

X 

23 

23 

7 G 

X 

A 

A 



3 

6 1 1 

4 

51 Xi 

61 39 

94* 

679 


»4?* 

10* 9 Avr. Fs 

1 oa 

s 

2 

i 

X 2 

*4 

i F 

22 

M 

M 

2< 


‘4 

612 

S 

4114 

6 1 4*> 

944 

6»o 

670 

34S. 

11 29 Mar» F 1 ■ 

ici 

« 

1 


31 

*5 

3 ED 

lo 

A 

A 

12 

»5 

«U 

4 

6115 

6l 4> 

945 

6» 1 

67» 

349 

x» 1» Mars p i . 

io» 

7 

4 


20 

16 

4 C 

3o 

M 

A 

4 

6 

*14 

7 

51 26 

6141 

946 

6%: 

671 

350 

ii* 7 Mar* p 2 

1 0 3 

» 

S 

4 

39 

*7 

i B 

> i 

A 

A 

2 


*7 

4M 

« 

611- 

6i 4 l 

9 47 

«»» 

671 

J il* 

14 as F6v. F 7 

«•4 

9 

« 

7 

i» 

M 

4 A 

7 

A 

A 

9 

x» 

& 16 

V 

611» 

4144 

94» 

6*4! 

«■'4 

351 

U I. F<». F 4 

IO} 

1 0 

f 

•» 

» 7 

l 

1 CF 

»7 

M 

M 

>x 

9 

4M 

10 

61 2» 

«145 

949 

615 

67 3 

351 

1 5* 2 F«9. F , 

1 06 

1 X 

» 


36 

X 

x £ 

»î 

A 

A 

20 

20 

63» 

1 1 

61 |0 

61 46 

VJ 0 

614 

676 

**4 

1723 Janv. p 6 

IO- 

1 2 

9 

4 

*5 


1 D 


A 

A 



l 

«*> 

II 

4 U1 

6147 

93» 

6*- 

«77 

3 5 5* 

i»*u Janv. p } 

IOÏ 

1 i 

io 

7 

»4 

4 

♦ c 

* 4 

M 

M 

X» 

1 X 

44 c 

I) 

61 11 

614* 

9J1 

tfu 

6?r 

ÎJ« 

n 9 * J»nv. F I\ 
V*o 21 Déc. F fj 

>09 

*4 

II 

i 

13 

5 

6 B A 

IX 

A 

A 

16 

13 

«4 

14 

41 33 

«M» 

933 

6*9 


357 

21*10 Déc. F 1 

llo 

1 i 

I 2 

1 

li 

6 

7 0 

1 

A 

A 



4 

6 4 î 

»S 

6134 

41 JO 

954 

6 vt 

6»c 

15» 

21 »o Nov. F 7 

lll 

• 6 

1 3 

4 

1 

7 

1 F 

21 

N 

M 

*4 

»5 

44 

1 

61 15 

Ai S » 

95 

69I 

6»l 

35 9* 

13 19 Nov. F 4 

l 11 

‘7 

*4 

2 

3*" 

• 

x E 

9 

A 

A 

13 

16 

<4 

Z 

61 16 

6UX 

9)6 

691 

6»! 

JSo 

2 4* 7 Nov. F 1 

113 

1 » 

M 

i 

1» 

9 

4 DC 

29 

h 

A 



7 

64 

3 

61 J- 

6' 3 3 

95* 

«y 

. «** 

361 

2 5 *s Où. F « 

»*4 

«9 

16 

3 


1 0 

S B 

I 7 

A 

A 

*4 

i« 

«4 

4 

41 31 

«‘*4 

93» 

694 

6*4 

36* 

2«*1 7 Oft. F 1 

‘t 

1 

*7 

5 

2 

1 l 

6 A 

5 

4 

M 



29 

64 

5 

6 1 3 J 

61 3 

93 

69 

6» 

•«•• 

17 7 oa. Fl 

; 1 

X 

t» 

1 

I 

II 

7 G 

25 

W 

A 



II 

64 

6 

*14 

4i 5< 

96 

6s)< 

6%( 

36 4 

1»*M Sept. F J 

1 1 

» 

1 9 

6 


» 3 

X F £ 

Tl 

A 

A 

20 

:i 

«4 

7 

614 

A» S 

95 

69 

6% 

36J 

19*14 Sept. F a 

U 

4 

X 

2 


1 4 

3 D 

1 

/ 

A 



I 

6 

•>1 * 

614 

A* 

v6 

69 

6% 

366 

io 4 Sept. F 7 

‘ «ï 

i 

1 

* i 

1 1 

M 

4 C 

22 

Ml M 

2» 



L’an de J. & «4*. dan» l’Orient le en Égypte , on célébra Pique le >4 Avril, le le 17 do mime moi* en beau- 
coup de lieu* d’Occidetit. 

LVr#*7* tu a fl enflât * , dent la colonne de l'Eté des Mert/n , marque ter année r intercalaires des tgfptiekt ; 
celle de lê toltnne de l'Hégire marque les années intercalaires des Arabes ; F. défignt ta férié ; O* ta b ire -• au def- 
fous de l'ouate ferme te Cf de des années Arabiques , qui efi de jo ans. 
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Lan de J. C. «65, les Égyptiens k les Orientaux célébrèrent Pâjue le 6 Avril, & les Occidentaux le 13 de 
ce mois , conformément au cycle de Viélorius . 


L'an de J. C. 67», les Alexandrins & les Orientaux firent Pique le a S Avril, k les Occidentaux le s8 de ce 
! mois, A quelques-uns même le 11 Mars. 

L’an de J. C. 6 Î 5, Piques fe lit le a 6 Man chez les Ég ’> en * & Orientaux , k le s Avril chez les Occident. 
L’an de J. C. 689 , Alexandrie k l’Orient célébrèrent Piqu* le J 1 Avril, & l’églife latine le 18 de ce mois. 

I L'étoile t>* ajirri/que * , dtrti l'Ere dtt Martyrs , ma'çu* , annttt initrcalairet dtt LgyytitHs \ ttlle de l'Hégire 
I marque 1rs annéts intercalaire! dtt Arabes ; F. defigne la fet j ; <Sr ta au dtjfoui de i'annêi ferme U cycle dit 
j ennets Arabismes , qui efl de JO ans . 
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L gn de J. C. 71?, couni le» Lglile» Britanniques f» réuiure tal’igli'e Romaine pour U cé.ébratlon du iourd* Pâque 
L'an de J. C. 740, «n Orient, en Égypte, & ca quelque! lieux de l'Occident, Pique fut céldb:te le >4 Avril; nui. 
le 17 du même mon d«n» quelque! Églifet . 

L'an de J. C. 74), Piiu* fc lit chez it;> Alexandrin» & les Orientaux le 14 Avril; nuis lu Latini qui fuiveient le 
cycle de ViAorius, retardèrent cette fc e jufqu’au 21 du meme mots. 

L'an de J. C. 748. Pâque fjt ce étiré* chez 1 »« Latins le 2g Mus, & aillent» le 21 A*ril. _ ( 

L'étoile eu afltrifque ", da nt l' Ere dtt Mntjrrt , 1 turque ht années nterealairu des tgfptient’ ttlU tlf la telonne \ 
Je l'Hgire marque têt ann ei intercalaires Jet Arabes ; F. de figue la fetie ;(T la bâte — au dejjlut de t' année ferma j, 
le tfelt dtt tnruet Arabique ! , nui efl de jo dur. 
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. Vliîî Fi^u* fut «rfiébfëv le 6 Avril par les Egyptiens A d«s Orientaux , A !• ij ,da oco « mort par 

la* uot» atadtée au cycle d* fiflorrua. 

L ande J:C ydj, Fàquc tomba la j Avril pour In Alexandrin», A 1 » ro pour 1 rs Latin», qui falvoival t« cycle de Viftorin*. 
La de JC. 7*9, le» Orienta»* avec Ira Alexandrins firent P^que Je s< Mars, A les Occidentaux qui fuivoient 
la cjfd* de ViAorius. la * Avril- ’ 1 

atachM au Ty^ de^ # *° < ** a * ** *1 ^* r * pour le* Alexandrin» A les Orientaux , A le jo pour hrs Occidentaux 

Ç“ 4 * J* C, JÎfv P4 1 " f riTB ^ Il d’Avrll danx le calcul dts Alexandrin», A le 18 dans celui de Viaorias. 

• L A # Vl'JÏ*! * ât lé "h*** ^ t'Eti du Martyr t , nargue Us anwtt intercalaire/ dts L sypiitns ; aile 

, le*]** l 11 . ***<•• tnuualairts des Ataau ; F. d’ftgnt la fr r ù .O la b ■Ire _ au rfrif»/ de 

lan'tra.feme le r/t/a d/j annrtt Arabique , 7 nr aft de ioo ans . 
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C H R 

Chronologie des Juifs . Voyez, le diftioeaire de 
Théologie . _ _ 

CHRONOS ; nom que les Phéniciens & les Egy- 
ptiens donnoient à leur Saturne, qu’ils difoient 
être fils d’Uranus 8c de Gé , ou du Ciel 8c de la 
Terre. 11 étoit le fécond des huit grands dieux 
qu’ils raconoilloient . Voyez. Saturne , Uranus. 
Xponc veut dire temps , yë terre, 8c ifurit ciel, 

CHRYSANT 1 NS ( Jeux ). Ces jeux fe célé- 
braient avec la plus grande magnificence dans Sar- 
des, ville importante, qui prétendoit avoir la pri- 
mauté non fenlement fur les villes de la Lydie , 
mais encore fur celles de la province Proconfulai- 
re de l’Afie. Les jeux chryfantins prrnoient leur 
nom, fuivant quelques favans, des fleurs d’or dont 
étoit tilfue la courone qu’on y donnoit au vain- 
ueur . Elle n’étoit formée , fuivant d'autres , que 
es fleuri de la plante appelée chryfantemum . 

Les Sardiens faifoient quelquefois célébrer ces 
jeux en l'honeur des Empereurs , comme le dé- 
montre une médaille du cabinet de Pcllerin, la- 
quelle fe trouve maintenant dans celui du roi . 
Elle repréfente un athlete, tenant à la main un 
grand vafe, prix de la vittoire qu’il avoit rem- 
portée. La légende ctaHpru xpycantina, indi- 
que les jeux chryfontins ffvbiens , en l’iioneur de 
Septime-Sévere . Pour augmenter la célébrité de 
ces jeux, les Sardiens les donnoient fouvent fur le 
modelé d’un des quatre jeux facrés de la Grece . 
C’eft ainfi que pour honorer Pertinax , la ville de 
Sardes fit célébrer les jeux chryfantins , qu’elle 
nomma kelvins , du nom de l’empereur, 8c qu’el- 
le fumoma capitolins , parce qu'ils étoient for- 
més fur le modelé de ceux qui portoient à Rome 
le même nom. La coüeâion des pierres gravées 
du palais Royal, en renferme un monument pré- 
cieux . 

CHRYSAOR , naquit, fuivant Héfiode, du fang 
qui fortit de la tête coupée de Médufe , ainfi que 
le cheval Pégafe . Au moment de fa nailfance , il 
tenoit une épée d’or à la main, d’où il prie le 
nom de Chryfaor . 11 époufa enfuite la belle Cal- 
lyrhoc , fille de l’Océan , de laquelle il eut Gé- 
ryon à trois têtes, 8c Échidna . Voyez Échiona , 
Méduse, Phorcis. 

CHRÏSAONEUS . Jupiter prit ce nom d’un 
temple célébré, fitué près de Stratonicée en Ca- 
rie . . 

CHRYSARGIRE ; tribut qui fe levoit fur les 
femmes de mauvaile vie , 8c autres perfooes de 
même forte. Chryfarcirum aurum lujlrale , nego- 
tiaterium pcenofum . Evagrius en parle au ch. 39 , 
du ni, livre de fon bifloire . Zozime dit queCon- 
flantin en fut l’auteur .11 y en a cependant des 
velliges dans la vie de Caligula, par Suétone,- 8c 
«{pus celle d’Alexandre-Sévere , par Lampridius. 
Evagrius dit que Conflantin le trouva établi, 8c 
qu’il penfa à l’abolir . Il fe payoit tous les quatre 
ans . Quelques écrivains affluent que les marchands 
& le bas peuple le payoient aulti . Il paraît mê- 
,mc certain qu'il fe levoit fur toutes les perfooes 
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8 c fur les animaux, même fur les chiens qu’on 
nouriffoit . L’empereur Anaflafe l'abolir ■ Du moins 
il êta une impofition que l’on appeloit le chryfar- 
tire , laquelle fe levoit tous tes quatre ans , non 
feulement fur la tête des perfones de quelque con- 
dition qu’elles fuffent , foit pauvres , foit efclaves , 
qui payoient un denier d'argent ; mais même fur 
tous les animaux , 8c jufque fur les chiens, pour 
chacun defquels on payoit Gx follis ( Cedre - 
nus ). 

CHRYSASPIDES. Nom qu’on donnoit dans I* 
milice romaine à des foldatx, dont les boucliers 
étoient enrichis d’or . Des foidars macédoniens 
avoient porté aulîi le nom de chryfoafpides oa 
chryfafptdcs , par la même raifon. 

CHRYSEç fille dHélenus , fut aimée du diea 
Mars , qui la rendit mere de Phlégias , pere de 
Coron ls . Voyez Phlégias. 

CHRYSÉIS, étoit fille de Chrysês, grand-prêtre 
d’Apollon , de la ville de Lyrneffe , alliée de 
Troye. Son nom propre étoit A fi voue; Chryfcis 
n’étoit qu’un nom patronimique. Lorfque les Grecs 
facagerent Lyrneffe , ils emmenèrent au camp 
Cbryfiiy avec les autres efclaves , 8c elle échut en 
partage à Agamemnon. 

Le grand-prêtre vint redemander (à fille, en 
offrant de payer une rançon , Sc menaçant de la 
colere d’Apoilon fi on ne la lui rendoit. En effet, 
le refus d’Agamemnou fut fuivi de la pefle qui 
fe mit dans le camp . Caichas , confulté fur les 
moyens de la faire ceiTer , répondit qu’Apolion 
n’arrêterait le fléau que lorlque fon mimflre ferait 
fatisfait : tous les chefs de l’armée conjurereot ilote 
Agamemnon de renvoyer fon efclave. II y con- 
fentit avec peine, 8c chargea Ulyffe de 1 a rame- 
ner à fon pere. Chrysês voyant revenir fa fille f 
invoqua Apollon pour faire ceflër la pefle, 8c lut 
offrit une hécatombe . Agamemnon ne crut pat 
qu’il fût de fa dignité d’être fans concubine, tan- 
dis qu’Achitte avoit Briféis. II fit donc enlever 
Briféts ; d’où vint la colere d’Achille. C hryftis é- 
teit grade quand elle retourna chei fon pere : 8c 
quand elle ne put plus cacher fon état , elle dit 
que l'auteur de fa foiblefle n’étoit pas un hom- 
me , mais Apollon lui même. Voyez Achille, 
Agamemnon, ësuséis, Chrysês. 

On voit au Capitole un bas-relief fculpté fur le 
tombeau d’Alex. Sévcre, qui repréfente la difpute 
d’Achille 8c d’Agamemnon au fujet de Chry- 
feis . 

CHRYSES. prêtre d’Apollon, pere de Chry- 
féis. Voyez CHRrsÉts. 

Chrysês ; fils d’Agamemnon Sc de Chryféis. Il 
crut long temps qu’il étoit fils d’Apollon ; mais 
Agamemnon lui apprit fa véritable origine au 
moment où s’offrit une occafion de rendre fetvice 
à Orefte fon frere. Celui-ci s’étant fauvé avec Iphi- 
génie de la Cherfonefe Tautique , emportant la 
llatue de Diane, il aborda à l’île de Srainthe. 
Chryscs y étoit prêtre d’Apollon ; 8c il vouloir 
renvoyer ces deux illuftre* fugitifs i Thqas, roi 
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de U Taurique. Mais Agamemnon ( qui vivoit 
encore félon une tradition particulière, differente 
de l’opinion ordinaire ) apprit à Cbryth qu’il 
étoit leur frere . Cbryth fe joignit alors à Orelte , 
retourna arec lui dans la Taurique, 8c y maflacra 
Thoas . lis fe retirèrent enfuite à Mycênes. 

CHRYSIS , prétrefle de Junon à Argos , eaufa , 
par fa ndgligence, l’incendie du temple de cette 
déeffe. Elle avoit mis une lampe aiumée trop 

{ très des ornement fa c rds ; le feu y prit pendant 
a nuit ; elle ne s’éveilla pas affez tôt pour prove- 
nir les fuites de cet accident , & le feu confuma 
tout le temple. Quelques uns ont dit qu’elle périt 
dans l’incendie ; mais Thucydide , qui droit con- 
temporain, allure qu’elle fe fauva la nuit môme à 
Phfionte. Paufanias raconte cependant qo’elle fe 
rdfogia h Thdgde, auprès de l’autel de Minerve 
■Alta, 8c que les Argiens, par rcfpefl pour cet 
afyle, ne demandèrent pas qu’on la leur livrât. 
Elle avoit exercé la prêtrife pendant 5 6 ans , & 
avoit confcrvd fa virginité . Les Argiens après 
avoir rebâti le temple, nommèrent une autre pré- 
trqfle. Au relie, cette dignité droit fi confidérée 
parmi eux , qu’elle ferrait d’époque à leur chro- 
nologie : ainli l’on a remarqué que la guerre du 
Pélopooefe commença l’an 48 de la prêtrife de 
Cbryflt. On avoit à Argos tant de refpeét pour 
les filles qui araienr occupé ce facerdoce, .'que les 
Argiens, malgré toute leur indignation, laifferent 
la (la tue de cette infortunée prètreffe dans la place 
qu'elle occupoit avant l'incendie ( Paa/an, Corin- 
tbiac. & Laconie. ), 

CHRYSOASP 1 DES . Voyez Chrtsaspidis . 
CHRYSOBÉRYL des anciens, c’ell-à-dire , bé- 
ril ayant une teinte jaunâtre . C’éroit probablement 
un péri dot . 

CHRTSOBULWM ; bulle d’or, fceau d’or. 
Voyez Sceaux . 

CHRttOCLAVUS , ■> , . . . 

XPY 20 KAAB 0 N ’ _T ® 0 ' , '“’Pkyds »** 
écrivains du bas empire, pont défigner des orae- 
mens d’or , appliqués for les habits, fous la for- 
me de têtes de dons. 

CHRYSOCOLLE. If elî difficile de concilier 
toutes les propriétés que fes anciens ont acordé â 
leur chryfocoUe ; on peut cependant en recoooître 
plufieurs dans le vitriol de cuivre on couperofe 
verte . 

CHRYSOGRAPHES; écrivains en lettres d’or. 
Ce métier parole avoir été fort honorable. S*néon 
Logothete dit de l’Empereur Artémius , qu’avant 
que de parvenir â l’empire il avoit été ebryfogre- 
fha . L’écriture en lettres d’or , pour les titres des 
livres 8c pour les grandes lettres , paroît d’un 
temps fort reculé - . Les manuferits les plus anciens 
oftt fortes de dorures . Il efh fait mention 

dans 1 hifioire des Empereurs de Confiantinople , 
des chry/ographet on écrivains en lettres d’or. L’u- 
fage des lettres d’or étoit très-commun vers le qua- 
trième 8c le cinquième fiedes. On en voir de 
beaux relies à la bible de la bibliothèque de l'Em- 
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pereur, an Virgile du Vatican, aux manuferits de 
Diofcaride, de l’Empereur 8c à une infinité de li- 
vres d’Églife. Voyez l'ami y. expliy. 

CHRŸSOLAMPIS . Pline 8c Solin défignent 
par ce nom une pierre précieufe, qui étoit pâle 
le jour, mais. qui jetoit du leu dans les .ténèbres. 
On croiroit, d’après cette defeription, que les an- 
ciens avoient connu la propriété pbofphorique do 
diamant ; pierre précieufe qu’ils confervoient bru- 
te, St dont le hazard feul aoroit pu dans cet éut 
leur révéler les propriétés. 

■ CHRYSOPRASE , J p trres peutf , » 

ou d’un jaûne mêlé de vert . Ces noms défignoient 
des topazes foibiement colorées, ou mieux encore 
des péridots. 

CHRYSOR ; dieo des Phéniciens , que l’on croit 
être le Vnlcain des Grecs. U avoit excellé dans 
l’éloqnencc, dans la podfie lyrique 8c dans la di- 
vination ; if étoit l’inventeur de la pèche â la li- 
gne 8c à l’hameçon , & il avoit pcrfeêtioné la na- 
vigation . Ces grands talens lui firent décerner les 
honeurs divins après fa mort . On voit par ce dé- 
tail que Cbry/or étoit l'être imaginaire que l’oa 
croyott doué de toutes les perfeélions ( Sancbonia- 
ton ) . 

CHRYSOS ; monoie de l’Egypte 8c de l’Afie . 
Voyez Darique . 

Cnnrsos ; poids 8c monoie des Grecs . Voyez 
Stattre d’or. 

XPT 50 TEAEIA, > Contr,batlon de So "• 
me qu’Anaftafe Dichore exigeoit des diflriôts qui 
dévoient fournir un foldat pour fes armées . Cette 
contribution équivalente fut appelée cbry/otoltia 
( Suret, Hifl. jr , j 4 ). 

CHRYSOTHÉMIS ; fille d’Agamemnon & de 
Clytemneflre , foeur d’Oreile fit d’Éleéfre . Sopho- 
cle la repréfente comme une perfone qui favoit 

{ irudemment cacher aux ieux de fa mere la (lou- 
eur qu’elle reffentoit de raffaffinat de foo pere , 
8 c qui pour cela en étoit bien traitée , tandis 
qu’Éleftre , fa feeur , ne pouvant retenir fes 
gémiffemens ni fes reproches , en étoit continuéle- 
ment outragée . Voyez Electre . 

CHTHNOIE ; furaom de Cérè , qui veut dire 
temflrt , x ia,l| r • Ce furnom défignoit la vertu pro- 
ductive qu’on lui attribuoit . 

CHTHONIES ; fêtes que les Hermioniens 
célébraient en l’honeur de Cérès , â laquelle on 
immoloit plufieurs vaches. On dit que, dans ce 
facrifice , du même coup dont la première 
vache étoit renverfée , toutes les autres tomboient 
du même côté. Quand let quatre géniffes,dit Pau- 
fanias dans fes coemthiayues , font auprès du tem- 
ple , on l’ouvre, on en fait entrer une , fit l’on 
ferme auffi-tôt la porte ; en même temps quatre 
matrones qui font en dedans alfoment la vi- 
ôime fit l’égorgent,- elles rouvrent enfuite la porte 
pour laiffer entrer la fécondé v ultime ,. fit de mê- 
me pour la. màfieme fie pour la quatrième , qui 

faut. 
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font ainfi ('gorges les unes après les âulrfs par 
tes matrones . Si un les on croit , les trois der- 
nières viftimes tombent toujours du même côté 
que la première , & cela fe raconte comme un 
prodige . Paufanias n’a garde de dire que du mi- 
me coup dont ta première vache itoit renverjie , 
toutes les autres tombaient du même rôti, 

CHTHONII dit , 7 . - . , 

XGO'NI JI 3 »;, j- d,eox terrefirts > ou IDfcr - 
«aux . On défignoit par ce fumom Jupiter des 
enfers , ou Pluton , Mercure condufteur des âmes , 
Bacchus & les mines . Qtùt ^hcrutt ; ces deux 
roots tienent dans les épitaphes greques la place 
des diis manihus •, qui commencent ordinairement 
les épitaphes latines . 

CHUS. -> 

CHOCUS. j Voyez Chous. 

X 0 T 2 . J ' 

CHYNDONAX j c’efi le nom d’vm de ces pon- 
tifes appelés chez les Gaulois grand druide , ou 
chef des druides . Son tombeau fut découvert au- 
près de Dijon en 1598. ;On y trouva une pierre 
ronde & creufe , qni contenoit un vafe de verre 
orné de plnfîcurs peintures . Autour de cette pierre 
on lifoit en grec l’infcription fuivante : „ Dans 
» le bocage de Mithra , ce tombeau couvre le 
» corps de Chyndonax , chef des prêtres . I mpie 
» éloigne-toi , les f dieux ) libérateurs veillent au- 
„ près de ma cendre „ . 

Le bocage de Mithra , dont parle cette épi- 
taphe, étoit confacré à Apollon , que les Gau- 
lois appeloient Mithra , lorfqu’ils le confidé- 
roienr comme le Soleil . ( Supplément A f Encyclo- 
pédie * ) 

CHYPRE, Cyprus . L’une des plus grandes îles 
de la mer Méditerranée . Elle cil fur les côtes 
de l’Anatolie , dont elle n’cfl éloignée que de 
feîze lieuci . On la nomma autrefois Macarie , 
Maceria , c’eff-à-dire , heureufe , fortunée . On 
prétend qoe ce fut 1 caufc de f» fertilité , & de 
l’abondance des métaux qu’elle produifoit . Elle 
fut auflî appelée Anrmanttr , Cereflis , Amantkufa , 
AfpeUa , Cryptot , Colinia & Spechia . 11 y avoit 
fur- tout des mines de enivre , métal qui , dit-on , 
a pris fon nom cuprum de cette île . Les princi- 
pales villes étoient Salamis & Paphos , dont l’une 
avoit un temple de Jupiter Sc l’autre de Vénus . 
Toute l’ÎIe droit confacrée à cette déeffe , que 
Stéfichore Sc Horace appeient Cyprigénie , c’cil- 
à-dire , née en Chypre. L’an 696 de la fondation 
de Rome , Caton fut onvcryé par les Romains en 
Chypre, & il la réduifit en province de la répu- 
blique . Céfar la donna à Cléopâtre . Après’, fa 
mort elle retourna aux Romains . Enfin dans la 
divifion de l’empire elle fut attribuée aux Empe- 
reurs Grecs. 

Chypre. KTITPlflN. 

Les habitant de cette île ont fait fraper , fous 
l’autorité de leurs proconfuls , des médailles impé- 
riales greques en l’honeur d’Auguile , de Tibere, 
de Claude , de Galba , de Vefpaficn , de Titus , 
Antiquités, Tome IL 
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de Trajan , de Scptime Sévere , de Dornna , de 
Caracalla, de Géta , de Macrin . 

XTTPoff ’ } ® te d ” Cê/rrw étoit le troi- 
lieme jour des anthefléries , où l’cn faifoit cuire 
dans des marmites, en l’honeur de Bacchus & de 
Mercure , tomes fortes de légumes , qu’on leur 
oflroir pour les morts . On dit que cette fête fut 
inflituée par Deocalion auprès le fameux déluge 
qui porte Ion nom . Ceux qui furvécurenr à ce 
fléau , offrirent h Mercure terretlre toutes fortes 
de graines & de femences , pour le rendre pro- 
pice aux mânes des mortels qui «voient été fub- 
mergés . II n’étoit permis à perfone de toucher i 
cette offrande, Sc aucune ptêtreffe même n’y goû- 
toit ( Sekol. Ariftoph, in Acharn. Sc Ras. ) . Chy - 
très étoit dérivé de X‘art * , marmite . 

XTTPINAA . Pollux ( Onomofl. Hb. 9 ) décrit 
ce jeu d’enfant , qui eff le même que notre colin- 
maillard . L’enfant que l’on appeloit yjhrf * , mar- 
mite ou pot , s’affeyoit à terre , & les autres en- 
fans courroient autour de lui en lui faifant des 
niches, jufqu’i ce qu’il pût eu faifir un de le met- 
tre à fa place . 

CIBORIUM.l , ♦ . . 

K IBIÏPION , J non V e ,es Egyptiens don- 

troient au calice qui renfermoit les fleers de la 
fève d’Egypte . lis en faifoient des vafes à boire 
pour les enfans ( Athen. ni , 7; , a ) ; de U 
vint aux vafes à boire ordinaire le nom généri- 
que ciborium • Horace s’en efl fervi ( Où. tl , 7 , 
11): 

Obliviofo l.r.ia majjico 
Ciboria expie . 


C 1 BTRA , en Phrygïe. KIBYPATfîM . 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

RRRR. en argent. 

RRRR. on bronze. 

O. en or. 

Elles ont quelquefois pour type le dieu bonus ; 

Cette ville a fait fraper des médailles impé- 
riales greques en l’honeur d’Ælius , de Vérus , de 
M. Aurele ; de Septime Sévere , de Caracalla , 
de Diaduménien , de Mazimin, de Gordien Pie , 
de Trajan , de Decc, de Géta, de Diaduménien , 
de Maxime , de Ttanquillme . 

CICCABOS ; poids de l’Afle & de l’£gypte. 
Payez KikkabOS. 

CICER. „ Le pois chiche , cicrr des Romains, 
eff naturélemcot falé ; c’elt pourquoi il brûle la 
terre . Scs gouffes ou filiques font rondes, fa tige 
rameufe, fa racine furculeufe & profonde . On doit 
le iailfer tremper dans de l’eau durant deux jours 
avant que de le femer. Le cicer Sc Vervum fout 
long temps en fleurs , mais moins que la fève . 
11 y a plufieurs fortes de pois chiches ; les dif- 
férences fe font remarquer dans la grôlfeur , la 
figure , la couleur & le goût . Il y a le cicer arie- 
ttnum , le pois bélier , qui efl blanc Sc noii Sc 
h ( 
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yeflemble à une tête de bélier ; il ’y a le cicer 
punicum, le pois de Carthage. On feme ces cfpe- 
ces dans le courant du mois de février ou de mars , 
par un Temps humide , & dans la terre la plus 
fertile. Il y a encore le cicer columèinum , pois 
colombin , pois de pigeon , ou pois de Vénus ; 
il cil blanc, rond, léger & moins grôs que le pois 
bélier. La cicercu/a eft un cicer d’une el’pece plus 
petite ; elle rcfTemble au pifum ou pois conv 
mun , & fon grain cil d'une rondeur inégale de 
même. Elle fe femoit en janvier ou février ( fé- 
vrier & mars ) , dans une bonne terre & par un 
temps humide . Dans la Bétique , on nourit les 
bœufs avec la cicera : on la concafle fous une 
meule, puis on la fait tremper dans de l'eau pour 
l’adoucir & la rendre molle ; ainfi préparée , on 
la mêle avec de la paille broyée , & on la donne 
aux troupeaux . La ration pour deux bœufs cil 
de feize livres ( onze livres poids de marc ) . 
Les hommes en mangent aufli . Elle a le même 
goût que la cicercu/a ; on ne l'en diüingue que 
par fa couleur , qui eft plus brune & tirant pref- 
que fur le noir . Les meilleurs pois chiches font 
ceux qui reflemblent à Vervum . Les noirs & 
les roux font plus fermes que les blancs • II y 
a un cicer fauvage , femblable par fes feuilles 
au cicer cultivé . Il eft d’une odeur forte ( Mé- 
trologie de AI. Pauclon , extrait de Caton , 
trc. ) 

Le pois chiche bouilli ou frit croit U nou- 
Tiiure la plus ordinaire du peuple de la Grèce 8c 
de Rome ■ Ariftophane en parle fouvent dans fes 
comédies -, 8c il en eft fait mention dans les écri- 
vains latins. 

Martial dit des differentes efpcces de pois bou- 
illis ou frits , que c’étoit un mets peu agréable 
( » » 4*i®« 79)- 

Et fervent citer , d? tepent lupinus , 

Pttrva eft catnula , nuit pot eft negare ? 

On en vendoit 1 Rome aux fpeêlateurs dans les 
théâtres & les amphithéâtres ( ibidem ): 

. ....... Qjtcii otiofe 

Pendit qui madidum cirer cor ont . 

Les candidats qui vouîoicnt gâgner les fuffrages 
du peuple , lui faifoient diftribuer gratuitement 
des pois frits dans les fpeSacles ( Hcr ai, Sat. n , 
3, «Si): 

In cicere , atque fait , Iront tu perdtfque lu finit , 

Le: us Ut in cire o fpttine , tique eneus ut J lit. 

Tetle peint cette diflribution avec l’énergie qui le 
taraSérife ( Sat. 3 , 177 ) ; 

• . 1 . . . Citer ingéré large 

Rixtnti pepulo , rnftrt ut Fltrtlit pojfmt 

Aprici meminiffe fents . 
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CICERO-, furnom de ia famille TVLLTA . 

CICEREIA ; famille romaine , dont on n’a 
des médailles que dans Goltz. 

CICERO. On a donné fans aucun fondement le 
nom de cet orateur célébré à une itarue du Capi- 
tole , St on l’a gravé lur fa bafie . Pour motiver 
cette fuppofition , on lui a incruflé â la joue un 
pois , cicer , qui fait allufion au nom de C<- 
ciron , 

Le palais Mattéi renferme une véritable tête 
de Cicéron , avec fon nom gravé au bas du bulle . 
Winckelmann ( Hifl. de l’Art, lié. 6 , t’nap. 5 ) 
croit que c’ert un ouvrage du dernier fiecle de 
la république . U elt vrai que la forme des let- 
tres ne paroît pas affez élégante pour cette épo- 
que ; mais ce favanr antiquaire fait diftinguer , 
avec raifon , deux fortes d'inferiptions , les unes 
gravées fur les monumens par des ouvriers , char- 
gés uniquement de la gravure des lettres , 8t les 
autres par les llatuaires eux- mêmes , qui n’ayaM 
pas l'habitude de graver des lettres , ne pouvoient 
leur donner une forme aurti élégante . C’ell-li fans 
doute le cas du Cicéron du palais Mattéi , dont 
ie nez , les levies 8c le menton font des reftaura- 
tions modernes. 

On voit à Herculanum un bulle que l'on croit 
être celui du même orateur . Il y a une médaille 
fauffe , qui le repréfente avec le pois fur la joue . 
Plutarque a écrit Je premier ( Cicer. ) que le célé- 
bré orateur de Rome fut appelé Cicéro , à caufe 
d’un poireau reffemblant à un pois qui était pla- 
cé fur ie bout de fon npz . Mais il eft facile de 
montrer le ridicule de/cette affection trop acré- 
ditée , en obfervant que Varron , écrivain latin 
antérieur à Plutarque , avoit dit que les Tulliut 
avoient été furnomés C icero , à caufe des pois 

u’ils cultivoicnt avec beaucoup de foin , t ciccri- 

us ferendis . 

CICURINUS ; furnom donné à la famille Ve- 
turia , à caufe de la douceur des moeurs de fes 
membres ( Varr. de Ling, Lat. r 1 , 5 ), 

C 1 DARIA . Paufanias dit au fujet d’une image 
de Cétês, furrtomée Cidaria : „ le jour des grands 
myfteres , le prêtre prend cette image 8c la met 
fur fon vif»ge. S’armant enfuite de petites bague- 
tes , il en donne quelques coups aux naturels du 
pays , en fuivant un certain ordre ( Arcadie ) „ , 
Il ne s’agit ici que d’un mafque de la déeffe , 
qui étoit coêfé de la cidaris , 8c qui , fuivant la 
forme ordinaire des mafques antiques , envelopoit 
toute ia tête jufqu’au cou . Le Prêtre frapoit ainfi 
les Phénéates, pour rapeler l’arivée de Cérês dans 
leur contrée, & la puniiion qu’elle infligeai quel- 
ques babitans de qui elle avoit été mal re;ue. 
Quant à ceux qui acueiüirrnt cette mere fugiti- 
ve , elle leur fit connoîtrc toutes les efpeces de 
légumes , les fèves exceptées . Telle étoit la tradi- 
tion des Arcadiens. 

CIDARIS . Pellerin ( Lettre il fur diverfts mé- 
dailles ), 

„ La cidaris, telle que nous la voyons figurée 
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fur des médaillés de rois , droit de forme tonique. 
& terminée en pointe . La différence qui fe trouve! 
entre les unes & les autres , confilie feulement] 
dans les accefioires . Il y en avoir auxquelles é-| 
toient atachés des fanons , qui pendoient fur les] 
épaules, St des cordons qui fe lioient fous lemen- 
ron . On en voit de cette forte fur les médailles 
SArface fit de Tiridate , premiers tois desParthes, 
que j’ai raportées, l'une R. PI. XV, l’autre Suppl. 
III PI. i , fit fur la médaille de Mithridate Evcr- 
gete , que Bcger & Spanheim ont publiée ; mais 
elles étoienr portées auffi fans fanons , comme il 
parois par des médailles d’autres rois , St parcicu 
liérement par une des deux du roi Samus , que 
le P. Frcelich a raportées , par celles de Xtrxls , 
roi d ’Ar/amofatt , que M. l’abbé Barrhélemi a 
publiée , St par la préfente médaille du roi Ar- 
famus „. 

„ Sur toutes ces médailles, la cidaris étoit en- 
tourée du diadème , qui étoit la marque la plus 
difiinftive de la fouveraineté , & de plus elle efl 
droite , parce qu’il n'étoit permis en Perfe qu’aux 
rois feuls de porter la cidaris droite , aiuli que la 
tiare. Quoique ces deux fortes de coèfures diffé- 
raffent trop l’une de l’autre par leur forme, & me- 
me par leur ufage , pour n'avoir pas dû être di- 
llinguées chacune par fon propre nom , les écri- 
vains grecs les ont fouvent confondues , en don- 
nant celui de tiare à la cidaris , foit parce que le 
rom de tiart leur étoit plus connu , foit parce que 
cVtoit la coêfilre la plus fplendide de toutes cel- 
les qui étoient portées par les rois . Quelques-uns 
cependant en ont fait la dirtinSion ; Plutarque 
entr 'autres racontant comment Artaxercès avoir 
nommé Darius , fon fils aîné, pour fon fuccefieur, 
dit que ce fut eu lui acordant le privilège de por- 
ter la cidaris droite . Ce fut auffi la cidaris que 
Demaratus , Lacédémonien , demanda au grand 
Xerch de pouvoir porter droite dans une entrée 
publique à Sardes , & non pas la tiare , comme 
on a traduit en ffançois , d’après la traduSion la- 
tine de Séneque , qui avoit pris pareillement l’une 
pour l’autre . Non feulement elles difTéroient par 
leur forme, la tiare étant aoffi large par le haut 
que par le bas , tandis que la cidaris étoit termi- 
née en pointe ; mais elles différaient encore en ce 

Î iue la tiare étoit toujours chargée d’ornemens , fit 
ouvent de divers fymboles , au lieu que la cida- 
ris ell repréfentée unie & fans ornemens . J’en 
inféré que la cidaris étoit pour les rois d’un ufa- 
ge ordinaire, & que celui de la tiare étoit réfer- 
vé à des jours de fête St de cérémonie , comme 
je le remarquerai plus particuliérement à l’article 
de la Tiaxi. „ 

„ S’il n’apartenoit qu’aux rois feois en Perfe de 
porter la cidaris droite , il étoit libre aux prin- 
ces de la famille royale , 8t aux grands officiers 
de la porter inclioée. Je remarque qu’il y a des 
médailles d’autres rois , fur lefquelles elle n’efi pas 
repréfentée droite. Celle que porte Tiridate fur fa 
médaille , citée plus haut , paraît avoir la pointe 
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recourbée par-devant , à peu près comme le bo- 
net phrygien; & celle qu’on voit fur la tête d’Ar- 
famus , dans ia préfente médaille , penche en ar- 
riéré . Celle que porte le même roi , repréfenté à 
cheval fur le revers , préfente au bout de la poin- 
te un bouton, qui fe voit auffi aux cidaris d'Epi- 
phane & de Caliinicus, fils d'Antiochus IV, rai 
de Commagene, qui font repréfentés pareillement 
à cheval fur une médaille „. 

„ 11 n’efi guère poflible de rendre raifon de ces 
variétés , qui fe trouvent dans les accefioires de 
ia cidaris ; mais ils ne changent rien à fa forme 
fpccifique . On peut juger cependant que Arface 
fit Tiridate , fon frère , qui s’étoient révoltés fous 
Antiochus 11, roi de Syrie , n auront fait d’abord 
qu’ajouter le diadème à la coéfure qu’ils portoienc 
auparavant, & qu’Arfamus, en formant la dyna- 
ftie ÿ Arfamefatt , en aura ufé de même en met- 
tant le diadème autour de la cidaris , qui étoit 
d'un ufage commun en Arménie. Si dans le com- 
mencement de fon règne il ne l’a pas portée droi- 
te , c’étoit apparemment parce qu’il étoit tribu- 
taire des rois de Syrie , on parce qu’il ne fe trou- 
voit pat alors allez puifiant pour fe comparer aux 
rois Partîtes , qui , à l'imitation des rois de Perfe , 
prétendoient peut-être avoir feuls le privilège de 
ia porter droite. À l’égard du bouton ataché aux 
cidaris ci-devant mentionées , fi ce n’étoit pas feu- 
lement une efpece d’ornement , il pouvoit avoir 
fon ufage & Ion utilité pour ceux qui alloient d 
cheval. „ Voyez Mit«e St Tiari . 

Quinte-Curce dit ( nT, 3 , 1 9 ) que la cidaris 
des rois de Perfe étoit entourée d’un bandeau royal 
ou diadème bleu & blanc : Cidarim Perfe regium 
capitis vocabant infigne c hoc eosrulca fa/cia aléa 
dijlinfta circumiiat. 

CIDRA, en Phrygie. KfAPAHNîïN. 

M. l’abbé le Blond a publié une médaille de 
cette ville, frapée en l'houeur de M. Aurelc. 

CIDRE, lierez. Stem a- 

C IDTESSUS, en Phrygie. KIAïHCCEIC. 

On a des médailles impériales greques de cette 
ville, frapées en l’honeur des deux Philippes en- 
fetnble , de Domitien feul . 

CIEL. Voyez Uxanus. 

C IERUS, en Bithynie. KIEPE. 

Les médailles autonomes de cette ville font s 

RRRR. en bronze • . . ( Pellerin . J 

O. en or. 

O. en argent. 

CIGALE. Cet infeêle étoit confaeré à Apollon, 
comme au dieu de la voix fie du chant ; fans dou- 
te parce qu’il chante continuélement St non 4 caufe 
de la beauté de fon chant. 

Les Athéniens d’une naifiance relevée, iioient 
leurs chévelures avec des poinçons , dont la tête 
étoit formée par une cigale d’or. 

CIGOGNE. Cet oifeau qui fe nomit de repti- 
les , d’infedet fie de vers , cfi utile aux hahitans 
des pays marécageux. C’eft à ce titre que lesThef- 
faliens avaient pour 1 a cigogne une efpece de vd- 

H ij 
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nération . Clément d'Alexandrie ( in Protrept. } 
l’a prife pour un culte. Les Romains emprunte- 
ront des Grecs le refpeéf pour la cigcgne y avec 
l’opinion qu'elle nourifioit Ton pcre 6c fa mure , 
lorfqu’ils ctoicnt de remis vieux . Ils en firent l'em- 
blème de la pieté filiale , 5c ils la placèrent lur les 
médailles à côté de la piété. 

Mal-gré ce rcfpeél , on vit Serapronius Rufus, 
ancien préteur, faire fervir les petits de la cigogne 
far la table r & mettre à la mode ces mets nou- 
veau . Horace fait mention de cette nouveauté . 
( Sat. rJ y 2 , 4 v ): 

Tutus iras Rhombus , tu toque et conta nido , 

Douée vos auclor docu'tt prstorhis . 

Rufus ayant été refufé depuis, Icrfqu'iis demanda 
le confulat, un pocte malita vengea la cigogne par 
Pépigramme fuivante : 

Ciconiarum Ru fus ijle conditor, 

P lancés duolms e/l his élégant ior : 

Suffraghntm punfta feptem non tulrt 9 
Ciconiarum populus mort cm ultus ejï. 

L’amour filial qui dirtinguoit les cigognes , en a* 
▼oit fait un oifeau de bon augure. Attila {Proccp. 
Panda/, i ) le ch’fpofanr à lever le fiege d’Aqui- 
lée , aperçut au point du jour une cigogne , qui 
nichoit fur une tour , enlever fon nid & s'enfuir 
à tire d’aile. Il conçut une bonne efpérance à cette 
rue ; & le foir même la tour s'écroulant lui ou* 
vrit la ville d'Aquilée • 

Cigogne, ciconia . Les Romains nppeloient de 
ce nom^ une maniéré de fe moquer de quelqu’un 
en prefentant derrière lui tous les doigts d'une 
main , réunis en forme de bec de cigogne ( Ptrf. 
***• l > >: 

O Jane , a tergo qnem mtîla ciconia pinjit . 

Cigogne . ciconia ; étoit encore le nom d'nne 
longue perche t à l’aide de laquelle les jardiniers 
puifoient de l’eau , & qui imitoir , en s’élevant & 
s’abai fiant alternativement , le mouvement du bec 
des cigognes • 

Cigogne. Voyez Antigone, fille dcLaomédon. 

CIGUË*. Elle n'eji point aujfi venimeufe qu'en 
Çrese. Prefque tout le monde convient que cette 
plante, prife intérieurement étoit un poifon , & 
perfone nignore que c’étoit celui des Athéniens ; 
mais quelles que fuffent les qualités mondes de 
la ciguë dont U Ce fer voient , il eft certain que 
celle qui croît dans nos contrées n’a point ce mê- 
me degré de malignité. On a vu dans nos pays 
des perfones oui ont mangé une certaine quantité 
de fa racine & de fes tiges fans en mourir . Ray 
raporte dans fon kijïoire des plantes, d'après les 
observations de Boxrle , que la poudre des racines 
de cigu? y donnée à la dofe de vingt grains dans 
ht fièvre quarte , avant le paroxiime , cil au- 
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defius de tons les diaphoniques. M. Renesumeÿ 
médecin de Blois ( Obfervat. j Ù“ 4 ) , dit en avoir 
fait prendre, avec beaucoup de fuccés, une demi- 
drachme en poudre dans du vio , & jufqu’à deux 
en infuJîon pour les sklrrhes du foie & du pan- 
créas; mais ce médecin n'a jamais guéri des skir- 
res , & fi fon obfervation étoit vraie, elle prouve- 
ront feulement que la racine de ciguë ncil pas 
toujours nuilible. 

Nous croyons cependant avec les plus fages mé- 
decins , que le plus prudent cfi de s’abfieuir dans 
nos climats de l'ufage interne de cette plante. Elle 
y eft allez venimeufe pour fe garder de la donner 
intérieurement ; car elle caufe des ftupeurs , & 
d’autres accidens fâcheux . Son meilleur antidote 
eft le vinaigre en guife de vomitif, avec de i’oxi- 
mel tiede , en quantité fuffifantc pour procurer & 
faciliter le vomilfement . 

Elle ne paffoit peint pour venimeufe h Rome . 
Ce qui eft néanmoins fmguüer , & dont il faut 
convenir , c'eft que la ciguë ne paffoit point à 
Rome pour un poifon , tandis qu’à Athènes on 
n’en pouvoit douter ; à Rome , au contraire , on la 
regardoir comme un rcmede propre à modérer & 
à tempérer la bile. Perfe ( Satyre v % vers 145 ) 
dit là- defius . 

• nais 

Intumuit y quam non ext inscrit urna cicutj . 

Horace en parle auiïi comme d’un remede , dan» 
fa fécondé Épi ire y /. il y vers 55. 

.... Sed quoà non défit habentem 

Qui poterunt un quam fatis expurgare ci eut a ? 

Ni melius dormtre put cm quam feribere verjus • 

„ Préfentement que j’ai plus de bien qu’il ne m’en 
„ faut , ma folie ne feroit-elle pas à l’épreuve de 
„ toute la ciguë y fi je n’érois perfuadé qu’il vaut 
,» mieux dormir que de faire des vers? „ 

Pline ( liv. x/r, ch. xxn ) vante les propriété? 
de la ciguë pour prévenir l’ivrefie , & prétend 
qu'on peut en tirer plufieurs remedes . Lefcale ra- 
porte quelque part , que voyageant en Lombar- 
die , on lui fervit de la falade où il y a voit de 
la ciguë y ce qui l’étona fort ; mais qu'il revint 
de fa furprife quand il fut que les gens du pays 
en mangeoient , & qu’iîs n'en étoient point in- 
commodés. Les chevres en broutent la racine , & 
les oifeaux en mangent la graine fans inconvé- 
nient ; mais les effets des plantes fur les ani- 
maux ne concluent rien pour l’homme ; & toutes 
les autorités qu’on vient de citer ne fauroient 
contre balancer le poids de celles Qu’on leur op- 
pofe . Jl refie toujours certain , d'après le grand 
nombre d'exemples funefies raportés dans les 
tr an f aidions philofophiques , dans les Mémoires de 
1 'yfcadémie des Sciences , dans Wepfcr & ai U 
leurs , que toutes les efpeccs de ciguës font venir 
meufes . 
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ôb/ervttton fur la coupe de crcu£ que lut So- 
crate . Lorfque le boureau d’Athènes vint pré- 
fcnter à Socrate la coupe de fuc de ciguë , il l’a- 
vertit de ne point parler , pour que le poifon 
qu’il lui donnoit opérîic plus promptemeot . On 
ne voir pas comment les effets du poilbn pou- 
voient être accélérés par le filence de la perlone 
qui le prenoit ; mais que ce fût un fait ou un 
préjugé , le boureau n’agifloit ainfi que par avari- 
ce , & dans la crainte d’être oblige , fuivant la 
coutume , de fournir à les dépens une nouvele 
dofe de ce breuvage; car Plutarque remarque dans 
Ja vie de Phocion , tom, vt , de Dacier , p. 409 , 
que tous fes amis ayant bu de la ciguë , & que 
n*en reliant plus pour ce grand homme , l’exécu- 
teur dir qu’il n’én broyeroit pas davantage fi on 
ne lui donnoit douze drachmes ( en iyH6 , envi- 
ron douze livres de notre monoie ) , qui ctoir le 
prix que chaque dofe coûtoic . Alors Phocion 
voulant éviter tout retard, fit remettre cetre fom 
me à l’exécuteur , en dilant : „ dans Athènes il 
„ faut donc tout acheter , jul'qu’à la mort „ ? 
Article de M. le Chevalier df. Jaucourt . 

Il n’eft pas pofiible de découvrir quelle étoit 
la ciguë des anciens , parce que cette plante n’eft 
pas la feule venimeufe qui fe trouve dans la fa- 
mille des ombelliferes . II y a quelques efpeces 
«Pœnanthe , une efpece de bcrle , nommée Jium 
or uca folio ( C. B. ) , qu’on a reconues pour des 
poifons dangereux . Cette dernicre plante a fait Je 
fujer d’un ouvrage entier, & Wepfer, a cru qu’elle 
éroit la ciguë aquatique. 

CILBIANI fuptricra , dans la Lvdie . KIABIA- 
NQN T12N ÀNfl . 

Cc 9 Ioniens ont fait fraper , fous l’autorité de 
leurs archontes , des médailles impériales greques 
en l’honeur de Trajan , de Commode, de Domna, 
de Domitien , de Caracalla. 

Cii-fitANi inferiores , dans l’Ionie. KlABIANfîN 
TCIN KATO. 

Ces Ioniens ont fait fraper , fous l’autoritc de 
leurs feribes , des médailles impériales greques en 
Fhoneur d’Augufte. 

CILICE ; vêtement fait de poils de chevre ou 
de bouc , dont l’ufage ell venu des anciens Cili- 
ciens , qui porroient de ces fortes d’habille- 
mens , particuliérement les foldats & les ma- 
telots . 
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CILICIE ( Terre de ) . C’cft , fuivant Théo 
phralle , une efpece de terre qui fe trouvoit en 
Cilicie . Cet auteur dit qu’en la faifant bouillir 
dans de l’eau , elle devenoit vifqueufe & tenace : 
on s’en fervoit pour en frorer les feps de vigne , 
& les garantir des vers & des autres infeêtes . 
Hill penfe avec raifoo que cette terre étoit bito- 
mineui'e , d’une confiftance folide ; que la chaleur 
de l’eau bouillante la rendoir affez molle pour pou- 
voir s’étendre , & que par fa qualité tenace & vif- 
queufe elle arrêtoit les infeâes , ou, les chalfoit 
par fon odeur forte. 

CILIX , fils d’Agénor , félon Hérodote , 8c 
frere de Cadmus , ayant été envoyé , ainfi que 
fes freres , à la recherche d’Europe , fa foeur t 
& ne Payant pas trouvée , n’ofa retourner à la 
cour de fon pere . 11 s’établit dans la Cilicie , à 
laquelle il donna fon nom . 

CILLA. Voyez Ésaque. 

CILLIUS color y étoit la couleur du poil des 
ânes , parce que les Doriens appeloient ces ani- 
maux xiAoi. 

CILO , furnom de la famille F LA Ml NIA . 

Fellus lui donne pour motif un front pointu 8c 
étroit : Cilo dicitur . cui frons eft eminentior , ae 
dextra finijlraque velut récif a videtur . 

CIMETIERE. Voyez Enterrer. 

CIMIER . Voyez Casque. 

CIMINA . On appeioit à Rome de ce nom 
une fource d’eau , qui y étoit amenée du mont 
C iminus . Panvini l’a confondue avec l’eau faba* 
tine ; mais il s’ell trompé . On a découvert en 
entier l’aqueduc de l’eau fabatine , qui palTc loin 
du mont Ciminus . 

CIMMERIS ; furnom de la mere des dieux , 
qui étoit en vénération chez les Cimmériens (Ho- 
Jychius ) . . < 

CIMOLIS , île. XIMOAI. 

Les médailles autonomes de cette île font: 

R RR R, en bronze. ( P ell crin . ) 

O. en or. 

O. en argent. 

Leur type ell un trident. » 

On tiroit de cette île une terre arglleufe , célé- 
bré dans la médecine des anciens . Ovide l’a con- 
fondue avec la craie ( Mètam . L 7 , v. 464 ): 

Hinc humilem Myconem , crettfaque rura Cimoli. 


Nec minus interea barbas y incanaque ment a 
Cinyphii tondent hirci , fêta {que cornantes y 
XJfum in cajlrorum y & miferis velamina nantis . 

Géorg. 1. ni, 31 1. 

Peut-être le vrai fens de ces vers eft-il qu’ancié- 
nement les foldats & les matelots fe fervoicnr de 
ces rifius de poils de chevre pour en faire des ten- 
tes & des voiles ; & c’cll ce que ferr.ble infinuer 
Afconius Pedianus , dans une remarque fur la troi- 
fiem? verrine , où il dit: Cilicia tenta in cajlro • 
rum ufum ai que naut arum . 


CINA . Voyez Cinna . 

CINCINNATUS ( Quintius ). „ Une fiatue , 
dit Winckelmann ( Hifl . de P Art . liv, 6 f cb, 6 ) f 
appelée vulgairement Quintius Chcinnatus , pla- 
cée autrefois dans la Villa- Montalto , enfuite dans 
celle de Négroni , & maintenant à Verlailles , 
pafie communément pour être une des figures hé- 
roïques qu’Augufte fit ériger dans fon forum • 
C’en une figure d’homme ians aucune draperie ,* 
elle arache une de fes landales fur le pied droit , 
tandis que l'autre fandale eft à côté du pied gau- 
che qui eft nu . Derrière la ftatue , & à fes pieds 3 
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eft un grandi foc de charue , qui pareil avoir été 
la principale caufe de fa dénomination ; car on fait 
que ceux qui portèrent à Quintius Cincinnatus les 
marques de la dictature , le trouvèrent occupé à 
labourer fon champ . Mais ce foc ne fe trouve 
pas indiqué fur les liâmes publiées par Roflï ; & 
Maflei , qui explique cette antique d’après la gra- 
vure , & qui n'y a pas trouvé le foc , ne laide 
pas de lui conferver fon nom . Au lieu de nous 
parler de cet inflrumenr de labour, il nous raconte 
l’hilioire du célébré diélateur , fans apporter au- 
cune preuve qui juflifie la dénomination de fa 
(latue 

„ Le même Maflei , en raportant ailleurs une 
pierre gravée , y trouve , avec tout auflï peu de 
fondement , le portrait de Cincinnatus ; cette 
pierre d'ailleurs me paroît de fabrique moderne ■ 
( Ctm. Ant. t. 4, n°. 8. ) Quant à notre llatue , 
on peut prouver au contraire que , ^mal gré le foc 
de charue , le nom de Cincinnatus ne peut nul- 
lement lui convenir , parce qu'étant fans drape- 
rie , elle ne fauroit repréfenter un perfonage coo- 
fulaire . Car on doit regarder comme une maxi- 
me fondamentale, que les Romains, différent des 
Grecs en cela , repréfenterent toujours drapées les 
figures de leurs grands hommes, à l’exception de 
la flatue de Pompée . Par conféquent la figure 
en queflion el! héroïque. Elle reprefente, fi je ne 
me trompe, Jafon , au moment où Pélias , fon 
oncle paternel , le fit inviter avec d'autres perfo- 
nes à un facrifice folemnel qu’il faifoit à Neptu- 
ne . Jafon , que Pélias ne connoifloit pas , fut ap- 
pelé à cette folcmnité pendant qu’il labouroit fon 
champ ( Appel lcd. Bit!. I. i , p. i6 , 6. SM. 
f ini. Pytk. 4 , v. 133. ) , ce qui eft indiqué par 
le foc placé à côté de la llatue . Ayant traverfé 
le fleuve Anaurus, il fe hâta fi fort qu’il oublia 
de fe chauffer le pied gauche , fit qu’il ne mit 
de chauflùre qu’à fon pied droit . Pélias voyant 
paraître devant lui Jafon dans cet ajuflement , 
comprit le fens d'un oracle obfcur , qui l’avertif- 
foit de fe garantir de celui qui viendrait le voir 
chauffé d'un feul foulier. CVft-Ià , je crois , la 
véritable explication de cette flatue. L’antiquité 
fait aufli mention d'une figure d’Anacréon, repré- 
fenté avec un feul foulier , parce qu’il avoir perdu 
l’autre étant ivre ( Anthel. /. 4, c. 37, p. 367. /. 
ai, 31, p. 3 < 58 , /. 6 .) „. 

On ne peut s’empêcher de reconoître Cincirma- 
tus fur une agate-onyx ( cia/, ir , n°. 1 6e. ) du 
baron de Stofch («), à caufe de l'épi de blé qui 
eft placé à côté de lui , pour défigner le labourage 
auquel il droit occupé à l’arivée des députés du 
fénat. Sur cette pierre, Cincinnatus atache à fes 
jambes les botines ouvertes ( Voyez ce mot ) , & 
fon cafque eft placé devant lui auprès d’une co- 
Jonne avec fon bouclier. 

CINCT1CULUM ; tunique courte & légère des 
àdolefcens. Plaute en parle ( Bacch . ni, 3, 28) : 
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Cincliculo pracindut in fclla apui raagtflrtetn 
afftieres 

Cum librurn légères. 

CINCTL/M ; efpece de tunique qui ne s’éie- 
voit pas jufqu’aux épaules ( Porphyr. ad Horat . 
Art. Pet. n. 50. ) : Cinclum eft gémis t unie a infra 
peHus aptatx . C’étoit une efpece de campeftre. 
Voyez ce mor. 

CINGTURA ; tunique ferrée avec la ceioture. 
Quintilien a employé le mot cinclura daus cette ac- 
ception, lorfqu'il a dit ( xi, 3) de la toge agen- 
cée avec goût , qu’elle tomboit par-devant julqu’à 
la moitié des jambes, fit par-derriere un peu plus 
haut que la tindura , c’eft-à-dire, que le bord de 
la tunique ferrée par une ceinture : Pars ejus prier 
mediis cruribus optime terminatur , pojltrior eadem 
portions allius quant cindura. 

CINCTUS , defigne un foldat dont le ceinra- 
ron , unguium militare , étoit l’attribut diiiin&if • 

CtttCTUt Gabinus . Voyez Gxbinus. 

CINCPUTI . Horace defigne par furnom les 
Céthégus , ces anciens Romains fi aulletes St de 
moeurs fi fimples ( Art. Port. n. 50 ): 

Fingcre cinSlutis non exaudita Celhegis 

Continget . 

On a donné diverfes explications du mot cindu- 
ti, qui font très-recherchées fit peu vrai femblables. 
Il faut l’entendre par oppofition à di/cindus ne por , 
c’eft-à-dire, qu’il défigne des hommes toujours 
ceints, ayant toujours leurs habits retroufles , ou 
plus exaftement , des hommes laborieux & fans 
celle occupés. 

- K { N AA Aon^A n^TAI . } PolluI - & Hef V chiuS 

appelent de ce nom de jeunes gens qui s’exer- 
yoient à lancer des pieux ( ) dans un ter- 

rain mou , fie à renverfer ceux de leurs adverfaires 
qui y étoient plantés debout . 

C 1 NDIADE; furnom de Diane. La ftatue de 
Diane Cindiade , dit Polybe, avoit cela de parti- 
culier, que quoiqu’elle fût en l’air, il ne pieuvoit 
ni ne neigeoit jamais fur elle. 

CINÉRAIRE. Les antiquaires ont adopté ce 
mot pour diftinguer les vafes ou urnes qui ren- 
fermoient des cendres , d’avec les vafes defti- 
nées à tous les autres ufages . Voyez Uknx ciné- 
raire . 

CINERARIUM. Voyez Uhne cinéraire. 

gfj™*™ ' } Ces deux mors défignoient 

chei les Romains des fervireurs ou efclaves des 
deux fexes , charges de préparer les poudres de 
diverfes couleurs, & fur -tout les poudres roufles 
ou blondes que les femmes répan dosent fur leurs 
cheveux . Leur emploi étoit appelé incinarium ( 5 V- 
fipater /. /. ).* Htrtc muliere myjhrium incintrium 
dicitur . N*m Cato in Originibus , mniieret , rV. 


(O 1 ** pierrts gravées du baron de Stofch ay*nk#cnt aujourd’hui au roi de Profit, 
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fuit , ncflra capillum cinert inungitabant , ut tu- 
tilus tfftt crinis . 

Par la fuite ces mots défignerent des perruquiers 
& des barbiers, caron lit dans Catulle (ixr, 158): 

Nune tuum cinerarius 
Tondit os. 

CINGULA . Voyez SaNGUt . 

CINGULUM militari. Voyez Ceinturon • 
CtnauLUM nova nupia . Voyez Ceinture. 
CINIFLO. Voyez Cinerarius. 

CINNA ; furnom de la famille CORNELIA. 
CINNABRE. Les anciens connoilToient aufft- 
bien que nous les deux efpeces de ci maire , le 
naturel & 1 * artificiel : par cinnabre naturel , ils 
entcndoient le mercure combiné avec le foufre j 
ils lui donuoicnt le nom de minium . Pline dit qu’on 
s’en fervoit dans la peinture ; aux grandes fêtes 
on en frotoit le vifage de la ftatue de Jupiter, 
& les triomphateurs s’en frotoient tout le corps, 
apparemment pour fe donner un afpeô fanglant 
& terrible . Par cinnabrt artificiel, iis entendoient 
une fubflance tris- différente de celle à qui nous 
donnons aftuélement ce nom ; c’c'toit , fuirant 
Théophrafle , un fable d’un rouge tris-vif & 
tris - brillant , qu’on trouvoit dans TA fie mineu- 
re , dam le voifinage d’Ephefe . On en féparoir par 
des lavages faits avec foin , la partie la plus déliée . 

Les anciens médecins ont encore donné le nom 
de cinnabre à un fuc purement végétal , connu 
parmi noos fous le nom de fang-dragm ; ils l’ap- 
peloient xirtà/Sayi ïrtixée , cinnabre des Indes. Ce- 
pendant il paroît par un partage de Diofcoride , 
qu’ils connoirtoient parfaitement la différence qu’il 
y a entre cette matière & le vrai cinnabrt . 

C INNAMO MUM . On croit aujourd’hui que 
eet aromate , dont les anciens ont parlé fi diverfe- 
ment , étoit la canelle , qu’ils tiroient de Ccïlan 
& de la c6te de Malabar. 

CINTAR ; monoie anciene de l’Egypte & de 
l’Afie , qui valoit félon M. Pauflon , 5000 liv. 
en mono te aétuele de France. 

11 valoit en monoie des mimes pays: 

40 mines de Moyfe, 

Ou 97 grands céfephs , 

Ou 1 00 onces d’or , 

Ou 200 dariques. 

Ou éoo tcrrartateros , 

Ou 1100 dirtateres. 

Ou téoo héxadrachmes, 

Ou 2400 tétradrachmes. 

Ciktar ; ancien poids de J’Afie & de l’Egy- 
pte . Il valoit, félon M. Pauêlon , en poids de Fran- 
ce 45 livres & -f ? - 0 . 

11 valoit en poids des mêmes pays : 

40 mines de Moyfe , 

Ou ÿd mines thalmudîques , 

Ou 100 rotules , 

Ou éoo tétrailateres , 

Ou 1200 onces d’or, 


e i n w 

On 1600 héxadrachmes. 

Ou 2400 tétradrachmes , 

Ou ÿéoo drachmes. 

C 1 NTHIEN. Voyez CynthieV. 

CINXIA; furnom de Junon . Il lui fut donné 1 
Rome , parce qu’elle étoit cenféc délier la ceinture 
des nouveles mariées. On en fit aurti une déefTc 
particulière, qui préfidoir aux noces. 

CINYRAS, fils de Pygmation & de fa rtatue, 
étoit roi de Cypre. Il «Il connu par llncefie in- 
volontaire qu’il commit avec Myrrha , fa fille, 
duquel naquit le fameux Adonis. Voyez Adonis, 
Btbios , Mvriha . On difoit qu’il étoit mort de 
chagrin du crime dans lequel fa fille l’avoit fait 
tomber . D’autres ont raconté qu’il périt par les 
mains d’Apollon, pour avoir ofé difputer le prix 
de la mufique k ce dieu . 

Les Grecs avoient envoyé Palamede 1 Cinyrac , 
pour en obtenir des auxiliaires ; mais cet ambafla- 
deur , loin de s’aquiter de fa commirtion , perfua- 
da k Cinyras de ne pas fe joindre aux Grecs. II 
revint chargé de préfens , & les garda tous pour 
lui , à l’exception d’une cuiraife , qu’il donna k 
Agamemnon de la part de Cinyras . Il fit efpércr 
cependant que le roi de Cypre enverroit une flote 
de cent vaiffeaux ; mais ceux qu’il envoya étoient 
tous , excepté un feul , des vaiffeaux de terre cuite, 
& montés d’hommes de verre. A la vue de cette 
dérifion infultante , Agamemnon chargea Cinyras 
de malédiâions ; les Grecs s’emparèrent enfuite de 
l’ile de Cypre, & l’en charterent. 

L’hifioire mythologique efl pleine de variétés 
touchant le pere , les femmes , les fils & les filles 
de Cinyras ; mais cet article ell trop peu iaté- 
reflant pour qu’on s’arrête ici k le difeuter. Seu- 
lement il paroît certain que la mere de Myrrha 
s’appeloit Cenchrcis . On lui donne jufqu’à cin- 
quante filles, qni s’étant attiré la colere de Ju- 
non, furent métamorphofées en Alcyons, ou, fé- 
lon Ovide, en pierres , qui fervoient de degrés, 
pour monter au temple de la déeffe . Cinyras , 
avant fa querele avec Apollon , avoit mérité , 
par fa beauté, toute la rendrefle de ce Dieu. Il 
l’avoit comblé de tant de richefTes , qu’elles paf- 
foient en proverbe comme celles de Créfus ; Sc 
il lui donna de plus l’art de deviner. Vénus fut 
aurti fenfible k la beauté de Cinyras, & lui pro- 
digua fes faveurs . En recoooiftance , il lui con- 
facra la ville de Paphos , qu’il avoit fait bltir , 
& lui éleva le fameux temple oh Vénus fe plai- 
foit tant . Il voulut lui-même être le prêtre de fa 
déeffe j & dam la fuite le facerdoce de Paphos fut 
toujours ataché k la famille royale. Voyez Pamos, 
Tamiras , Vénus . On parloir d’un autre temple 

Î iue Cinyras avoit fait élever k la même déeffe 
ur le mont Liban . Ce fut lui qui fonda les vil- 
les de Paphos , de Cinyrée & de Smyrne . On 
lui attribuoit l’invention des tuiles, des tenailles, 
du marteau , du levier & de l’enclume . D’apeês 
cela , il ell évident que l’on a confondu en un 
feul plufieurs princes du nom de Cinyras , 
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CIPHOS. Voyez Machaon. 

CIPPlÀ 3 " fata ‘^ c romî ' nt ^° nt on a des 
médailles : 

RR R. en argent. 

RR R. en bronze. 

O. en or. 

CIPOLUNI, } BOm d0RnC ' P " IcS ItilitnS * 
une forte de marbre, dont la couleur dominante, 
qui tire fur le vert des ciboules , cipolline , .eft 
placée en grandes veines , plus ou moins fortes . 
Il n’ell pas bon pour faire des llatues , à caufe 
de ce bariolage ; mais on en fait des colonnes, 
des tables , des cippes , &c. On le tire de Carrare 
& de quelques autres endroits . Les anciens , au 
moins les Romains du temps de Gallien & des 
tyrans, en ont fait ufage . On en a déterré dans 
une vigne de la maifon Sforva-Céfarini , fîruée au 
bas du mont Avcntin , i la place de l’ancien port 
du Tibre , deux grands blocs bruts , portant cha- 
cun une infeription , dont la forme des lettres 
annonce cette époque . L’une de ces inferiptions 
marque le confuiat , & indique , à ce qu’il fem- 
ble , celui qui a fait venir ces pierres, avec leur 
nombre. Au bout du premier bloc il y avoit: 

RULIANO COS 
EX RAT 
IAL 1 NTI V 
LXXXHI 

Au bout du fécond bloc on lifoit: 

SUBCURAMTNICIS 

PRCRESCPNILLIEN 

Ce conful Rulianus n’efl pas connu . II fe troove , 
à la vérité 1 , plufîeurs confuls de ce nom , tirés de 
la famille des Fabius , qui portoient le furnom de 
Rullianus y mais ils remontent au temps de la ré- 
publique. Ces inferiptions, qu’on a fciées de leurs 
blocs, fe trouvent aujourd'hui dans la Villa-Alba- 
ni , & l'on a fait des blocs deux colonnes qui ont 
paffé en Angleterre en 1767. 

CIPPE ; portion de colonne ronde ou carrée , 
fans chapiteau , pofée fur une bafe. Les anciens 
employoient les cippes à divers ufages : tantôt on 
y gravoit les dillances , & c'étoient des colonnes 
militaires ; tantôt on y gravoit le nom des che- 
mins, & ils faifoient alors les mêmes fonSions 
que les hermés indicateurs des routes ; tantôt les 
cippes étoient des bornes , ou fervoient à confer- 
ver la mémoire de quelque événement remarqua- 
ble ; tantôt enfin , & le plus fouvent , on gravoit 
les épitaphes fur les eippet qui indiquoienr les ter- 
rains confacrés à la fcpulture de certaines familles. 
Nous ne parlerons dans cet article que de la der- 
nicrc efpece de cippe. 
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Les cippes des fépultttrqs étoient placés ordinai- 
rement fur les bords des chemins fréquentés . On 
les plantoit 1 l’extrémité d’un efpace carré , ou 
carré - long , deftiné à la fépulturc de la famille 
qui en avoir fait racquifition , ou qui le coni acroit 
pour cet ufage ; de maniéré que ni les héritiers , 
ni aucune autre perfone n'avoient le droit de s’en 
emparer & d’en changer la defîination . Cette dé- 
feni'e étoit ordinairement gravée fur le cippe , avec 
l’étendue du terrain , area , confacré à la fépultu- 
re . Horace en a inféré la formule dans fes faty- 
res ( 1, 8 , 12 ) : 

Mille pedes la frotte , t recettes cippus in agrum 

Hic datai : haredem hoc monumentum ne fequeretur « 

„ Le cippe apprenoit que l'area occupoit mille 
pieds de longueur fur le bord du chemin , & 
trois cents de largeur , pris fur le champ ; il 
défendoit aulli aux héritiers de s'emparer de ce 
terrain „. 1 

Les figles qui auroient exprimé l'étendue de cet- 
te area , étoient les fuivantes , M. P. I. F, CCC. 
I.A. Celles qui s’adrelfoicnt aux héritiers varioient 
davantage .* on lifoit fur les cippes tantôt H. M. 
AD . H. N» T . hoc monumentum ad hxredes non 
tranfit y tantôt H. AL H. N. S. hoc monument une 
hxredes non fequitur : tantôt IL M. O. D. A. huic 
monumento omnis doits atejlo , CVv. & c. 

Les cippes des fepuitures ont fouvent été pris 
pour des autels , à caufe de leur forme & de leurs 
ornemens , fur -tout quand i’infeription ne ren- 
fermoit pis une épitaphe proprement dite . Cette 
méprife n’en eft pas une, à proprement parier; car 
les cippes étoient confacrés aux divinités inferna- 
les , & aux mânes en particulier, comme l’appre- 
nent ces figles fi communes fur ies tombeaux , 0. 
K. 3 «îr xuva^Sirmi , aux dieux infernaux , D. AL 
dits manihus , aux dieux mânes . D'ailleurs la par- 
tie fupérieure des cippes eft fouvent creufée en for- 
me de cratere ou de coupe , comme ies autels , 
& percée , comme eux , du haut en bas , pour 
faire couler dans les urnes , fixées fous le cippa 
â l’embouchure du trou , les libations que l’on fai- 
foit dans le cratere. Fabretti ( Tkaf. In/crip.pag. 
108 ) a cité un grand nombre de cippes ainli 
perforés , & un entr’autres qui renfermoit encore 
dans l’ouverture inférieure du conduit , deftiné à 
procurer l'écoulement des libations , le col d’une 
urne de verre , qui y étoit introduit fur une lon- 
gueur de plus de quatre pouces . 

Le mot cippe, cippus , feul , défignoit fouvent 
le tombeau ; & c’ell dans ce fens que l’a pris Hot- 
tinger , dans fon traité des tombeaux des Hébreux , 
de cippis Hebraerum . 

Cippe étoit aufti un infiniment de bois , qui 
fervoit â tourmenter & à enchaîner les coupables 
& les efclaves . Ç'ctoient des efpcces d’entraves 
ou de ceps , qu’on leur metioit aux jambes . Il 
en eft fait fouvent mention dans les aéles des 
Martyrs . 

Cippe 
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Cirn du pâma ri un , étoit une borne qui droit 
l’enceinte d'une ville . On en a trouve 1 à Rome 
près du Tybre, hors de U porte Flaminiene ,avec 
cette infeription : 

• , fv * fi. immuns ,a . .. • -fin p . i » 

istp. czsar. Divt. r 

AUCUSTUS 

PONTITCX. MAXIMUS, 

Triiunic. ROTEST. XVII 
EX. S. C. TERMINA VIT 
R. R. FROX 1 M. CIP. PEO. CIXI. 

Lorfqu’on fraçoit arec la chatue l'enceinte 
d'une nouvele ville , on fixoit d’efpace en efpace 
des cippes , fur lefquels on offrait d'abord des fa- 
crifices , & on bàtiflait enfuite des tours . 

CIP PU S , Céfar appelé de ce nom ( rie Bello 
Cal lie. ne, 75 ) des pieux très -aigus , qui fer- 
voient à défendre des retranchemens . .Tertullien 
appelé cipput un morceau de bois qui fervoic à 
maintenir les plis de la toge lorfqu’on ne la p«r- 
toit pas ( Je PalL c. 5 ) .- Etiam tum reponitur , 
nulli cippo in crajiinum demandatut. 

CIPSELUS . l'ayez Cypselus . 

CIRADINO ( Marti ) . Gruter ( 57, 13 ) ra- 
porte une infeription trouvée en Efpagne , dans 
laquelle on donne ce furnom à Mars . Si Ciradi- 
teus ell mis ici pour Cradivus , l'abus ert étrange . 

CIRCÉ , fœur de Pafiphaé & d'OEtés , étoit 
fille du Soleil , félon Homere & de la Nymphe 
Perfa , qui avoit l’Océan pour pere . Quelques- 
uns ont dit qu’elle étoit fille d'Hécate . C'c:l une 
des plus fameufes cnchanterelTes ou magicienes 
dont la mythologie ait parlé . Elle faifoit fa de- 
meure dans l’île d’Æa , fur les côtes d’Italie . 
C’ell -là, dit Virgile , que la fille du Soleil fait 
retentir de fes chants une forêt inacceflible . Là 
on entend , aux approches de la nuit , rugir des 
lions enchaînés, 8c hcurler dans leurs priions des 
loups énormes , des ours & des fangliers furieux . 
Ces bêtes feroces furent autrefois des hommes , 
que la cruele transforma ainfi par la force de fes 
enchantemcns . C irci changea , dit Homere , les 
compagnons dUIyffe en pourceaux ; mais Ülyfle 
eut ie talent de fe préferver de fes charmes , en 
lui faifant prendre de l’amour pour lui : il en eut 
même un fils. Payez Tel£co»e« 

1 Pour fe venger des mépris de Glaucus, Circt 
changea la belle Scylla en un monllre éfroyable . 
Voyez Glaucus, Scylla. Elle avoit, dit-on, le 
pouvoir de faire defeendre les étoiles du ciel.Cir- 
d époufa le roi des Sarmates, qu’elle empoifena 
bientôt après . Le Soleil , Ifon pere , pour la reti- 
rer d'entre les mains du peuple irrité , la prit 
alors fur fon char , & la tranfporta en Italie. Rien 
n'égaloit la beauté de fa voix & celle de fon vi- 
fage , que la dépravatioa de fes moeurs . Cepen- 
dant mal-gré fes enchantement, fes crimes 8c fes 
mœurs corrompues , elle ne tailla pas de recevoir 
les honeurs divins . On l’adoroit encore, du temps 
Àntijaitét . Tente If, 
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de Cicéron , dans l'île d’Æa , où clic avoit régné , 
après avoir été chalTée de la Sarmatie . 

,, Parlerai- je de Circt , dit M. Rabaud de Saint- 
Etienne, cette autre magicieneî Si l’on veut bien 
fe rapeler la géographie des pays feptentrionaux 
de l’Europe , on verra que la généalogie de cette 
princelfe, n’efl que la géographie de la province 
de Circaflïe . On l’appeloit les champs Je Circt, 
Cire si eampi . Apollonius ( /. ri ) dit que le 
Phafe defeend des montagnes d’Amaranthe, au 
pied defquelles font les champs de Circt; 8c Diony- 
îiiss A fer nous apprend qu'à l’extrémité du Ponr- 
Euxin habitent les Tyndarides, 8c enfuite lesCol- 
ques, qui touchent au Caucafe, 8c qui y vinrent 
autrefois d'Egypte ; que le Caucafe , le long du 
détroit d’Hircanie , forme une chaîne de monta- 
gnes élevées, d’où defeend le Phafe, qui, coulant 
dans les campagnes de Circt vers le midi , fe pré- 
cipite dans l’Euxin . Il y avoit une ville appelée 
Circxatm , fituée fur le Phafe ; 8c la capitale de ce 
pays s’appele encore aujourd’hui Ter ht ( on doit 
obferver que le nom de Circt fe prononçoit en 
grec Kirke ) . Cette contrée étoit autrefois très- 
peuplée ; 8c il paraît , par ce qu’en reporte Cella- 
rius ( r. 1 , p. 220, 221 ), que la civilifation y 
avoit fait de grands progrès. Selon cette géogra- 
phie, la Circaifie, voifine de la Perfe , de la Mé- 
die & de 1 a ville d'Æa , devait être parente de 
Perfce, ou de Perfifis, ou du roi Perféus, & de 
Médée , & d'Æétas. Or, l’hifioire le dit ainfi : 
comme province orientale pour les Grecs, Circt 
étoit fille du Soleil ; comme voifine de la Perfe , 
elle étoit foeur de Perféis ou de Perfée. Sous les 
deux raports de voifine de 1 a Perfe 81 de contrée 
orientale , elle étqit petite-fille de Perféus, pere 
d’Hécate, 8c fille d’Alléropé, qui devoir le jour à 
Hypérion ou le Soleil. Comme voifine de l’île 
d’Æa , elle étoit fœur d’Æétas , 8c alors elle étoit 
née du Soleil 8c de Perfe y ou bien elle n'étoit 
pas la fœur d'Æétas , mais fa fille , 8c alors elle 
étoit fœur de Médée; 8c Hécate, fille de Per- 
féus, étoit leur mere à toutes deux. Et voilà que 
Perféus, roi de la Taurique, c’efl-à dire , le mont 
Taurus, 8c la Circaifie, 8c la Médie, 8c la Perfe, 
8c le pays d'Æa , font de très-proches parens , al- 
ternativement fils, peres, frétés 8c fœurs les uns 
des autres ,,. C’eit ainfi que la géographie a fervi 
à cet élégant écrivain pour débrouiller pluficuri 
fables mythologiques . 

LaÔlance ( F. 1, c. 21 ) dit que Circt fut aufii 
appelée Marica ( Voyez ce mot ) , 8c que les 
habitant de Minturne l’adoroient fous ce nom . 
Mais d’autres affinent que c’étoit Vénus qu’ils ho- 
noraient fous la dénomination de Marica. 

Muratori ( 553 , 3. Thef. Ir.fcr. ) raporte I’in- 
feription fuivante , trouvée en Efpagne , 8c gravée 
en l’honeur de Circe: 
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al'CTORlTATE. 1 » 1 P. CAES. 

M. AURELII. ANTONIM. PII. PEUC. 

*• AUC- PARTHtC. MAX. QMT. Max. 

PONT. MAX* *»T OEÇKETO COLE 
t. X*. (AC. IAC. tfAVIUS. CALPUANIUJ 

EfOALlTIUS. pSXTER. PROHAG 1 ST. Ug\H 
CIRCES. SANCTUSIMAE. RAfTITUET 
BESICAT. XVII. K. JUL. IMP. ANTONINO 
AUO. 1 IM. SALBINO. II. COS 

CIRC ENS ES tudi . Voyez Cirque (Jenx du). 

CIRCENSES tout . Voyez Csevae . 

CIRCnOR délignoir , dans ta milice, t’officie» 
prépofé aux «ondes , 8c dans l’ordre civil , un ar- 
lifan qui erroit dans les villes & les campagnes 
pour offrir fes fervices . 

CIRCONCISION . Nous voyons dans Hérodote 
( lib. i ) , Diodore de Sicile ( lit. 1 rt 1 '4 ) , 
& Strabon ( lit. 16 0 17 ) , que les Égyptiens 
& les Éthiopiens pratiquoient cette ceremo- 
nie , fans que l’on pût favoir lequel de ces 
deux peuples l’avoit enleignée à l’autre . Ils di- 
rent auffi que les. Phéniciens & les Syriens imi- 
tèrent en cela les Égyptiens leurs voilîns. Héro- 
dote ajoute encore à ces peuples eirmeit les Col- 
ches, & il conclut de cette conformité de prati- 
que , qu’ils étoient une colonie l'ortie de l’Égypte. 
Des Colches. la circancifion fe répandit parmi les 
peuples qui habitoient les bords du Thermodoon 
« du Parthénius. 

La tirconcifim étoit une des épreuves auxquel- 
les les prêtres égyptiens foumettoient ceux qui 
vouloient être initiés à leurs myfleres & à leurs 
connoiffances phylîques nu mathématiquas . C’cd 
de la tirconcifim que l’on entend le paffage de 
Porphyre ( Vit a Pyihagor. p. l8j ); , ofl cet écri- 
vain dit : que les prêtres de Thebcs prtjcrivieent <t 
Pythagore des épreuves tris-pênibles 0 tris - éloi- 
gnées des principes religieux établis dans la Grec e . 

CIRCULATOR . Voyez Charlatan. 

CIRCUMFORANEl. Voyez Charlatan . 

CIRCUMLATIO ; aftion de fecoucr quelque 
choie en tournoyant. Lorfque les Grecs 8c les Ro- 
mains purifioient quelque objet profane par le 
moyen des flambeaux , ou par l’afperfion de 
l’eau luftrale , ils obfervoient religieolémcnr de 
la jeter en tournant fur eux - mêmes . Ils fai- 
Çoient de plus faire un tour fur lui- même à l’ob- 
jet qo’ils vouloient purifier, comme ils le prati- 
quoient en adorant les fïmulacres des divinités . 
De là vient que prefque tous les mots grecs re- • 
latifs aux facrifices & aux Inftrations , font pré- 
cédés de la prépolîrion str pi, autour . Scrvius ( in 
Æneid. rr, 219 ) nous fournit cette explication : 
Circumtuiit , purgavit . A ntiquum verbttm rjl . Pleu- 
tres : Pro larvato te circumfcrem , id efi purgato . 
Nam lufirario a circumlatione ditia efi vel tadec , 
t tel fulphuris. Voyez Adoration. 

CIRCUMPEDES ; efclaves ou ferviteurs qui 
étoient toujours placés auprès de leur maître , ou 
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i fes pieds , pour exécuter plus promptement 
fes volontés. Cicéron dit ( Verr. r, 36 ).■ Serres 
artifices pupitli cum hêberat dont , eiecumpodet 
eurent hommes formofos 0 Itterat ar . 

CIRCUMPOT AT 10 y repas funebre. Les Grecs 
& les Romains «voient coutume de faire après les 
funéraiiler, un repas en l’honeur des morts, lis y 
affifioient couronés de rofes , & la gaieté qui y 
régnoit , faifoir bientôt perdre de vue l’ami ou le 
parent dont on yenoic de pleurer la perte . Solo* 
à Athènes , & les décemvirs à Rome . s’éforce- 
rent d’abolir cet ufage abfurde ; mais fis ne pu 
rent y réuflir . La loi des XII tables un servi. 

LIS UNCTURA , OHNIIQUt CIRCMtVOTAT» TOLÈA- 

tur, demeura prefque toujours fans effet . 

Winckelmann a recoou l'emblème d’on* c’m~ 
cumpotatio , fur une améthyfte de Stofeh ( ,J. c Ufi. 
».• 798. ) On y voit deux génies , dope l'm, po r _ 
te un flambeau renverfé , emblème de ht mort , l’antre 
tient d’une main un arc 8c une fléché, 8c préfen- 
te de l’autre un bocal au premier génie . Ce bo- 
cal défigne , félon Winckelraami , le repas funè- 
bre , appelé cher les Grecs çnplturm , iryiliicm , 
sdpot , Ht par les Larins cireumposatio . 

CIRCUMVERTERE i» orbetn. Voyez Adora- 
tion . 

CIRE . Les anciens ont employé la sire à un 
grand nombre d’ufages diffère ns . Ils s’en fervoienl 
quelquefois , comme nous , pour s’éclairer , Voyez 
Bougie . Les peintres l'employoieut pour l’an 
caustique . ( Voyez ce mot ) . Les fculpteurs fa 
foient leurs modèles en cire , 8c c’efl à la dernière 
main , qu’ils leur donnoient avec les ongles , que 
(ait allufion Juvénal ( Set. 8 ) : 

Euigite, ut morts rentres ceu pollict durât, 

U: fi quis rira vultum fatit . 

Ils faifoient auffi des bulles en cire , qui retrf- 
yoient à chaque famille les trait9 de fes ancêtre* 
illuflies, que l’on plaçoic dans les atrium , 8c que 
l’on portoit aux funérailles . C es portraits en cire 
étoient défignés fouveot par le mot erre . Ovide 
dit ( Fuji, ,, 591 ) s 

Perlege di/pofitas generofa per atria ccrat . 

Et Juvénal ( Sat. r/te, 19 ): 

Tôt a licet veteres exoment undique ter a 

Atria . 

Les magicienes faifoient auffi , pour leurs en* 
chantemens , des figures de cire , qui repréfentoient 
ceux qu’elles dévouoienr aux malheurs 8c à la 
mort . Ovide dit ( Htrci. v 1, 91 

Devovtt abftntes , Jimulacraque cerea fingit , 

La cire fervoit aux anciens à lier les tuyaux dt 
leujs Symkoes (■ Voyez ce mot J , ou flûtes tufli- 
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que; . Martial fait parler un des ces inllrumens 
grôfliers (ata, 63 ): 

Qui. 4 me compcBum cnit , & arundine rides ? 

Qu* ptimum rxjlruBa ejl fiftula, lalis er*t . 

On couvrait les œuvres vives des navires avec 
■n enduit de cire, afin d’empécher l'humidité d’en 
pénétrer les bordages ; & l’on en poignoit à l’en- 
cauilique Ifs oeuvres-mortes . De li vient qu'Ovi- 
de donne aux navires l'epithete cet ata ( Htroid. r, 
4 * )•'. 

Co trait serai as accipit uuda rites* 

L’ufage plus ordinaire de la cire droit pour 
écrire , à caufe de I» facilité qu’elle ofiioit pour 
les ratures . Nous parlerons plus bas des tabletes 
de cire. Lorfqu’on y de ri voit des lettres ou des 
teltamens,on les téplioit, les lioit avec un fil, & 
on remettoit de la cire fur ce fil pour recevoir 
l’empreinte d’un cachet . Quelqu’un dans Plaute 
( Bacch. ta, 4 , tSq ) voulant écrire une lettre 
demande un llyle , de la cire , des tabletes & 
du fil: 

Stylum , ctram , & libelles , & lixum. 

On «voit coutume de mouiller avec de la falive 
la pierre qui fervoit à cacheter , de peur que la 
cire ne s’y atachât. De U vient que Juvéoal ap- 
pelé gemme uda , un anneau qui fervoit de ca- 
cher ; ce que fon feholiafte exprime par cette 
phrafe : faliva taBam propter fignacuB impreffio- 
rrem . Ovide dit de lui - même à ce fujet quelque 
chofe de trés-fpirituel ; il fe peint cachetant les 
lettres qu’il envoyoit du lieu de fon exil 1 Ro- 
me , & mouillant fon anneau , non pas avec de la 
falive , comme il faifoit autrefois , mais avec fes 
larmes ( Trijft. r, 4, 5): 

Fient musqué me fcripftt: nec qui ftgnibar , ad 
es eji 

Ame , fed ad madidas gemma relata gênas . 

Dans les teftamens , on dirtinguoit la première 
page ou tablete & gauche , de la fécondé qui é- 
toit à la droite , par les mots prima cera & cera 
ima , ou extrema . Sur la première étoient écrits 
les noms des héritiers principaux , & ceux des 
légataires fur la fécondé . Cette explication fait 
entendre les vers fuivans d’Horace ( Sir. tl , 5 , 
53 ): 

Quid prima fecunda 

Cera velit verfu , ftlus , multi/ne tcharts > 
Felcci pereurre cctilc. 

On méloit do minium ( le cînrrabre naturel ) 
avec de la cire pour la colorer , & elle fervoit 
dans cet état fi faire des deffeins dulingoés de ceux 
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du fond , ou fi faire des remarques fur une tablete 
écrite. Achille Tatius dit de la fpbere d’Araluc, 
qu'il y avait de la cire calorie avec du minium . 
Cicéron écrit à Atticus ( xn , 1 1 Noflrum opus 
tibi a pprobari lator, ex que «V 3 » ipfa pofuilli, qu.t 
mihi fiorentiora funt vif a tua judicia ,■ cerulas enlna 
tuas miniatulas illas extimefeebam . 

>, L’ufage des tabletes de bois dans les a£lcs 
publics, difent les auteurs de la nouvele diploma- 
tique , ell fi bien attetlé par les loix & les auteurs ( 
qu’il ferait inutile de fe mettre en frais pour a- 
puier un fait dont la vérité ell au delfus de tout 
doute. La plupart de ces tables étant enduite de 
cire , il ne falloir qu’un llyle pour y tracer des ca- 
raâeres . A Paris, la bibliothèque du Roi, l’ab- 
baye de Saint Germain des Prés , celle de Saint- 
Viâor , & le couvent des Carmes Dcchauffés , 
pofledent des tabletes ainfi écrites ; mais elles ne 
font pas d’un âge fort reculé. Il fe trouve auffi , 
dans le tréfor royal des chartes , des tables de bois 
enduites de cire, du commencement du xtv* fiecle 
ou environ . Arondies par le haut , réunifiant la 
forme & la réalité d’un regifire , elles renfer- 
ment le détail des charges pu dettes de l’état , le 
paiement des officiers , les dépenfes de la cour , 
les au mânes du roi , &c. Les pages de ces fortes 
de tabletes font quelquefois au nombre de vingt . 
Des bandes de parchemin , collées par le dos des 
feuillets, en font des livres a .Ter proprement re- 
liés . Ou ne voit écrit fur celles du tre'for des 
chartes, que le reflo des feuillets , dont la moi- 
tié fupérieurc demeure fans écriture . Celles de 
Saint-Germain forment un carré obloog. Elles font 
écrites â l’ordinaire des deux côtés, excepté la pre- 
mière & la derniere page , qui fervent de cou- 
verture 

,, Les tabletes des RR. PP. Carmes portent les 
mêmes caraâeres ; mais elles font plus dans la 
forme des livres ordinaires , ainfi que celles de 
Saint Viélor. Ces dernières renferment les dépen- 
fes faites par Philippe le Bel , pendant une partie 
de fes voyages en t;ot . Celles de la bibliothè- 
que du roi roulent fur le même fujet , & font d 
peu prés du genre & du caraélere des précéden- 
tes, ainfi que celles de Saint Germain des Prés . 
Tout ce qu’on peut tirer de plus curieux de ces 
monumens , ce font les voyages de quelques-uns de 
nos rois, les villes où ils ont fejourné , & par où 
ils ont paflê; leurs aumônes, les noms & les di- 
gnités de plufieors de leurs officiers de de divers 
feigneurs , le prix de denrées & la valeur de l’ar- 
gent , efiimée fur celle des chofts les plus nécefiai» 
tes â la vie . On trouve des tabletes femblables dans 
les autres royaumes. Outre celles d’Italie, Samuel 
Schmid décrit celles de Helmllad en Saxe . Tobie 
Eckard en parle aufiï dans fa defeription fur les 
archives, imprimée fi Quidiembourg , en 1717 

„ La cire de toutes fes tabletes que nous avons 
vues , efl ou noire ,00 d’un vert- devenu fi obfcor , 
qu’il efl fouvenr difficile de le difiingucr du noir. 
Elle étqit apjjrctée de façon , qu’elle avoit appa. 
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remmtnt plus de fermeté que n’en i la art or- 
dinaire. Du moins ferôir-ii aujourd’hui difficile d’en 
éfacer l’écriture , fans l’approcher du feu . Il y 
entroir de la poix & autres matières femblables . 
il (alloit bien même que cette écriture pût 
réfuter aux plus fâcheux accident . Au raporr 
d'Eadmer , S. Anfelme , alors prieur du Bec , 
avant trouvé une preuve invincible de la nécellité 
de l’exilience de Dieu , preuve fondée fur la 
notion qu’ont tous les hommes , fans en excepter 
les athées , de l’être tris - parfait , il écrivit cet 
argument fur des tabletes de cire , qu’il remit 
à un religieux pour être gardées précieufement . 
Celui-ci les cacha dans la partie la plus fecrete 
■de fon lit ; mais le lendemain il les trouva fur 
le pavé, & la cire répandue çà Sc là par petits 
morceaux . Ramaffés & chacun remis à fa place , 
ils repréfenterent l’écriture dans fa totalité. Ce 
qui ne feroit pas arivé fans miracle , fi elle 
avoit eu moins de confulance , ér 11 la cire avott 
été pins molle. Baudri , abbé de Bourgeuil , 
dans la del'cription en vers qu’il a faite de fes 
tabletes , dit que la tire en étoit verte , qu’elles 
n’en étoient enduites que d’un côté , & que les 
3 a pages dont elles étoient compofées , les deux 
extérieures déduites , ne donnoienc que quatorze 
pages fur iefquelies on pût écrire . Les auteurs 
du moyen îtge appelent ces tabletes tabuie . 
Chez les anciens , elles portoient ce nom & 
celui de tert prefque indifféremment . Elles n’é- 
«oiem pas toujours de cire. La craie, le plûtre 
dont on lec enduifoit , les «nettoient également 
en érat de recevoir toute» fortes d’écritures „. 

„ L'ufage des tabletes de cire s’eft maintenu 
dans les journaux , & dans les livres de recettes 
& de dépenfes , jufqo’à ce que le papier de chi- 
fre ait prévalu . Les manofaâures établies en di- 
vers endroits reisdsrenr cette matière fi commune , 
& la réduifirent à un il bas prix , que les table- 
ses de hois enduites en cire ne pouvotent pas coû- 
ter moins . D’ailleurs les livres de papier étoient 
incomparablement plue commodes 8c plue agréa- 
bles à 1» vue . H n’étott pas, à la vérité , necef- 
faire de renouveler fort fduvenr les tabletes : on 
en avoir un certain nombre; 8t quand tien n’obii- 
geoit d’en coo ferrer l’écrirore , on lcfaçmt pour 
en fubflitoer d’autres . H efi peu de ces anerrnes 
tabletes , où l'on ne découvre quelques veiiiges 
d'uuc écriture encore plus aociene, échapée à l’at- 
tention de ceux qui avoient pris à tâche de l'anéan- 
tir . Nous en avons remarqué 8c fur les tabletes 
du tréfor des chartes , & fur celles de Saint Ger- 
main des Prés , que noos avons déchifres dans route 
leur étendue - Mais H ne faut pas confondre ces 
srairs avec certains mors oubliés , 8» qo’oo écrit 
après-coup en interligne 

„ Ccft par la railon que de ncuveles écritures 
fe fùccedoient les unes aire autres fur ces table- 
tes, qu'on n’en trouve guere de plu; anciene que 
les premières années du xiv* fiecle . Comme bien- 
tôt après on leur fubllitua des regiiUcs. de. patche- 
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min ou de papier , on ne prit plus h peine de 
rajeunir les premières . On les laifla d’abord dan» 
les archives comme des meubles inutiles . Elles 
devinrent avec le temps des antiquailles , qu’on 
crut devoir refpe&er • ün les garde aujourd’hui 
comme des curiofités , qui tirent leur principal aut- 
rice de leur rareté „ . 

Cire punique . Cette préparation , qui étoit la 
bafe de la peinture encautlique des anciens , avoir 
la propriété de fe diffoudre dans l’eau comme 1rs 
lavons , 5 c elle fervir à la médecine , félon Pli- 
ne . M. le chevalier de Lorgna ( Journal de Pbyf. 
no v. 1785 ) a retrouvé cette préparation . il 
prend, en fuivant à la lettre le procédé de Pline, 
de 1a cire blanchie par l’eau de la mer , comme 
on le pratique encore dans les provinces mariti- 
mes à l’exemple des anciens . Il la jete dans une 
ieflîve de narron , qui ell le nitre de Pline , à la 
quantité d’une partie de natron contre vingt de 
cire. Cette préparation a très-bien réuflî pour l’en- 
cauilique, & n’offre aucun danger à craindre pour 
la médecine. 

La cire du commerce n’eft jamais allez pure ; 
il faut la blanchir par les procédés indiqués dans 
Pline, 5 c fe fervir de natron d'Égypre. 

La préparation de la cire , par M. Bachelier, fe 
fait avec i’alkaii du tartre . Mais ce favon a l’in- 
convénient d’être déliquefeent 5 c d’altérer certai- 
nes couleurs > 5 c nuta ment les bleus ou azurs • 
Voyez Encaustique . 

Cire ( Droit de ). Voyez Cliurium. 

C 1 RNEA i vafe à mettre le vin ( Plaut . Amph* 
«> >» *73 ): 

Cadus erat vint : inde impfezi cirr.eant. 

CIROGRAPHE ► 

CTROGRAPHUM. J* „ Si les chartes p*- 
c h artes- parties . J 

rides ne furent jamais totalement abolies , difent 
les auteurs de la nouvele Diplomatique, du moins 
la mode fembla-r-clle s’en palier en certains Cé- 
dés, pour faire place aux chartes -parties. Celles- 
ci étoient divifées en ligne droite par des cara- 
ctères , des images , des lettres majufcules . La 
défiance avoit fait changer les chartes écrites d’une 
même teneur , en chartes divifées par des lettres 
capitales ç ua furcroîc de précaution fit couper en 
zigïag , ou en forme de feie , ces mêmes let- 
tres , 5 c conféqucroment les pièces fur Iefquelies 
elles étoient écrites . C’eft ce qo’on appelé indenti - 
v* , chartx incUntatx , identatx literx y feripta in* 
dent ata 

„ Quand on faifott un afte double entre deux 
„ parties intérefiée» , dit le P. Lobineau ( Ht fl. 
de Paris » t*m. 3 , p. lxvh ) dans fon Glof- 
faire , „ on écrivoit fur la même piece de vélin , 
„ en commençant vers le milieu , 5 c continuant 
„ jufquau bout de chaque côté, 5 c entre les deux 
„ copies on écrivoit en grôfïes letrres le mot ebu- 
» ragtapbum , que l’on coupoit enfuite qu en a- 
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» ligne droite, on en ligne dentelée ; & chacune 
» des parties emportoit ion duplicata, à la repré- 
» Tentation duquel , dans la fuite , on ne pouvoir 
», manquer de reconoître la vérité de l’aSe par 
» la rencontre des lettres coupées . „ Cet ufage a 
en quelque forte été renouvelé de nos jours dans 
les billets de banque du fameux fyfiême , & mê- 
me dans les billets de loterie 

» Le mot chyrographum n’étoir pas (ïmplement 
le nom de ces chartes , il y tenoit encore lieu de 
fymbole, à la faveur duquel on devoit reconoître 
leur vérité . Nous avons trop de chofes à dire de 
ces fymboles , infcriptions , lettres ou peintures 
partagées par la moitié , pour nous refuier la li- 
berté de créer un terme d’art qui noos délivre des 
circonlocutions perpétueles qu'il ne feroit pas pof- 
fible d’éviter autrement . Nous n’en voyons point 
de plus propre que le mot même cirographe , qui 
fe produit (ans celle fur les chartes- parties , & fur 
les plus ancicoes endentures . Nous nous en fervi- 
rons donc pour ces écritures ou lettres capitales , 
coupées la moitié , & qui fe trouvent à l’un ou 
i pinlieurs des quatre côtés des chartes . Et nous 
ne nous bornerons pas à en ufer ainfi , Iorfqu’elles 
porteront en tête ou ailleurs le mot cyrographum ; 
mais nous étendrons quelquefois celte dénomina- 
tion aux autres infcriptions qu’on y fubllitue de 
temps en temps . Seulement nous oppoferons nos 
cirograpkes à ces antres infcriptions , & nous qua- 
lifierons les premières cirographes proprement dits. 
On poura continuer d’appeler cirographes les char- 
tes-particr . Nous nommerons cirographes , & non 
pas chingraphcs , leurs infcriptions marginales ; parce 
qu’elles montrent communément ce mot écrit fans 
h dans fa première fyllafae „ . 

„ Les infcriptions coupées par moitié des plus 
ancienes chartes - panier qu’on connoifié , ne man- 
quent guère de renfermer cyrographum ; mais il 
paroît ibuvent acompagné du nom des contraêlans , 
de celui de leurs dignités , ou de leurs Églifes . 
À ce terme-, il n’eil pas rare de joindre quelque 
épithete, comme memoriale , commune, & c. Quel- 
quefois il efl fuivi de plufieurs mots qui fpécifient 
la charte, par exemple , cyrographum te/limenii 
ijiius feriptur a , &c. On donne ordinairement 
tant d’étendue aux lettres qui compofent le cira, 
graphe , ou bien on laide cntr'elles tant d’inter- 
valle, qu’on n’a pas befoin d’y ajouter d’antres ex- 
prefllons 

„ Chez les Anglo-Saxons , les chartes étoient 
divifées par les lettres ( Hiclces , D'ffert. Epi/i. 
p . 7 6', 77 ) de l’alphabet , par des mots que les 
plus habiles ne fauroient deviner , par le ligne de 
la croix , & plut communément par cyrographum , 
auquel on ajouroit quelquefois les noms & du do- 
nateur & du donataire „ . 

Depuis la domination des Normands en Angle- 
terre , les cyrogtaphes continuèrent de paroîire aux 
marges fupérieures, inférieures & larérales de leur 
chartes parties , ou de leurs endentures , depuis 
que U mode en fut venue , C’étoit quelquefois 
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une jnfeription édifiante , comme in nomma domi- 
ni : Jhcfus Maria . Je/ut : quelquefois Je/us merci r 
ut* Maria , dont la dermere lettre n’étoit pas 
toujours' marquée . Souvent on fe fervoit d’autres 
paroles , lettres ou fentences , au gré des contra- 
Ôans . Souvent les lettres de l’alphabet , ou plu- 
tôt un nombre d’entr’elles plus ou moins grand , 
étoient rangées font de fuite en guife de cirogra- 
phe . Pour l’ordinaire cyrographum avoir la préfé- 
rence fur les autres infcriptions - On le répétoit 
même en tout ou en partie , autant de fois que 
le nombre des contrafians exigeoit qu’on tirât d’e- 
xemplaires d’un afle de la même teneur . En Fran- 
ce, on employoit à peu près les mêmes cirogra- 
pl.es. L’invocation de la (aime Trinité: In nomi- 
m Patrie , & Filii , & Spirittts S avili , amen, s’y 
trouvoit fouvent partagée entre ceux qui avoient 
un égal intérêt à la piece 

Pour rendre cet article complet , lifez celui • 
d’EN'DtNTuncs . 

CIRQUE . Nous ne parierons ici des cirques 
ue relativement aux antiquités; & ce que nous 
irons de leur conrtruilion , ne fe trouvera dans 
ce diétionaire que pour faciliter l'intelligence des 
anciens auteurs. Dans cette vue, nous commence- 
rons par l’ariicle particulier du cirque de Caracal- 
la , dont les ruines ont été étudiées avec foin & 
difeememenr . 

La defeription du cirque de Caracalla fut com- 
muniquée autrefois par M. le chevalier de Lutnif- 
den au P. Jacquier , fie imprimée dans le Jour- 
nal étranger- avec des inexaaitudes ( tome VIII); 
nous l’allons donner d’après l'original anglois de 
l’auteur . 

Prefque vis-à-vis de l’Eglifc de Saint Laurent , 
près de la voie Appiene , à environ deux milles 
de Rome , il y a un cirque que l’on croît être 
celui de Caracaila , quoique quelques auteurs , & 
en particulier lefavant Fabretti ( de Aquis p. 166), 
l’attribuent à Gallien. 

De quinze cirques que l’on comptoir à Rome 
& dans fes environs , plufieurs funr entièrement 
détruits ; d’autres fubfiftent encore en partie ; mais 
on n’y dilfingtie plus qoe remplacement . Celui 
de Caracalla elt le plus entier ; il en relie même 
allez pour nous donner une idée diOinfte des cir- 
ques . On y voit les bornes , mets , 8c on peur 
fuivre la fp’tna , au milieu de laquelle droit élevé 
Pobélifquc , qui elf placé aujourd’hui fur la fon- 
t. ine élégante du Bernin , i la place Navone. Ce 
cirque étoit entouré de trois rangs de fiéges, coa- 
flruirs le long de fes deux côtés , fous lefquels if 
y avoit des portiques pour fe rerirer en cas de 
pluie . Le liège de l’empereur , on le podium , 
droit do côté gauche du cirque ( le plos étroit ) , 
vis-à-vis la première meta. Panvini , dans fou fa- 
nant traité de Ludis circtnftbus, a donné un plats 
& une élévation de ce cirque , & une vue de fes 
ruines - Il aoroit été à fou bai ter qoe Ton plan élit 
été plus exaft ,• car il a placé, contre la vérité , 
la fpina au milieu du cirque , à dùlanccs égales 
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des fiéges & des deux côtés . Cependant elle fe 
Laprochoir d environ j 3 pieds anglois du coté gau- 
che . Cetcc inégalité n’éton point l'effet du ba- 
zardi on l'avoit pratiquée a défiera , afin que les 
chars & les chevaux parcourant d’abord le côte 
droit du argue , euifent au commencement de la 
courfe un elpace plus large pour pouvoir plus ai- 
feraent le devancer l’un l'autre . Mais quand iis 
avoient pafid la derniere meta pour revenir aux 
cerceres d’où ils étoient partis , plufieurs des chars 
fe trouvoient li retardes , qu’un moindre efpace 
fufiiloit â leur paflage. 

L'extrémitc du cirque du côte' de l’eit , fe ter- 
mine en demi-cercle . La meut de l’occident eil 
placée à une diilance conlidérable des centres , 
afin que les chars puffent tons commencer la 
courfe avec un avantage égal . C’eft aufli pour 
cette raifon que le côté droit du cirque ell plus 
long que le côté gauche ; St que les etreerts ne 
font pas en ligne droite , comme dans le plan 
de l’anvini . Ils forment une portion du cercle , 
dont le centre cil le point du milieu entre la pre- 
mière nuta St le côte droit du tirque ; ce qu’on 
peut ailé ment vérifier en examinant les ruines de 
ce cirque dans Piranefe • Par ce moyen tous les 
chars , dans quelque rang qu’ils fullent placés , 
avoient un efpacr égal à parcourir ; ce qui expli- 
que l’expreffion d’Ovide, aquus etretr a 

Maxime /an» vacuo prxtor fpctiacula tiret % 
Quaàrt/agis xqtto carctre mijit tquos . 

Aiuor. lib. g , Eleg. 2. 

La fpina étoit coofidérablcment élevée au deffus 
du plan de l’ardue, afin que les chariots ne puf- 
iènt point heurter les autels , ou les llatues qui 
en faifoient l’ornement . 

Les metx avoient un peu plus de largeur que 
la fpina . L’adreüe des cochers conûfioit à palier 
le plus prés poflible des metx fans brifer leurs 
chars. Par cette manœuvre ils. abrégeoient leurs 
courfes.: 

...... Metaqut ferai. iis 

Evitait relis . ....... 

Le long des deux côtés du cirque , entre les lièges 
& l’aréne , il y avoit un foffé plein d’eau appelé 
turipe, pour empêcher les chariots d'approcher trop 
jrts des Ipcélateu/s. 

U y avoit un efpace d’environ douze pieds en- 
tre les metx St la fpina , qui fervoit de paffage 
pour ciootev les degrés de la fpina , & pour en- 
srer dans les cellules pratiquées fous les metx , où 
eu croit que les autels de Confus étoient cachés. 
Sans l’arène ou grand efpace , fitué entre 1 * pre- 
mière meta St les cancres y on doftnoit Couvent 
des combats de gladiateurs & de bêtes féroces \ 
quelquefois même on y imroduifoit de l’eau peut 
tepieïtntcs des naumtchies. 

La dclcjiption de ce tirque particulier , fait 
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cotmoîrre la manière de corriger le dérivant: r 
des différentes places des earceres . En les fup| - 
faut droites ( comme on l’avoit fait jofqu’l e 

jour ) , tout l’avantage étoit pour les chats qui 1 

occupoicnt la gauche , parce qu’ils avoient c > 
courfe moins longue i fournir que les chats s 
h droite. On a cru détruire un défavantage au a 
marqué , en faifant tirer les places des cerceres 1 
fort ; mais ce moyen ne faifoit qu’en varier ! s 
viftimes . Depuis que l’on a vu les cerceres c - 
culaires du cirque de Caracalla , le défavantai : 
des pofitions s’eft évanoui , & l’équilibre s’eft p: - 
(alternent rétabli . Nous allons donc paffeT à la c - 
feription générale des cirques , devenue plus fïr - 
pie St plus intelligible par la découverte de cel i 
de Caracalla. 

Un cirque étoit un grand bâtiment , toujou s 
plus long que large , où l’on donnoit différei s 
Ipeftacles . Un des bouts , le plus étroit , étc t 
terminé en ligne droite , l’autre étoit arondi t a 
demi cercle ; les deux côtés qui partoiem è s 
extrémités de la face droite, & qui alioienr ren- 
contrer les deux extrémités de la face circulaire , 
étoient les plus longs; ils fervotent de bafe i des 
fiéges ou gradins placés en amphithéâtre pour h s 
fpedfateurs . La face droite , St la plus étioite , 
étoit compofée de douze portiques , pour les chi - 
vaux & pour les chars ; 00 les appeloit cerceres •• 
là il y avoit une ligne blanche d’où les chevauc 
cominençoient leurs courfes . Aux quatre angles 
du cirque , fur le pourtour des faces , il y avoit 
ordinairement quatre corps de bâtimens carrés , 
dont le haut étoit chargé de trophées ; quelquefois 
il y en avoit trois autres dans le milieu de ce 
pourtour, qu’on appeloit mentaux. Le milieu de 
l’efpace renfermé entre les quatre façades dont 
nous venons de parler, étoit occupé par un maffif 
d’une macooerie très- forte, de douze pieds d’épnif- 
feur fur fix de haut ; on l’appeloit fpina circi . 
li y avoir fur [a fpina des autels, des obélifques, 
des pyramides, des fiatues & des tours coniques : 
quelquefois les tours coniques étoient élevées aux 
deux extrémités , fut des mafCfs de piètre aarrés , 
& féparés par un petit intervalle de la fpina, en 
forte qu’elles partagée] eut chacun des efpaces com- 
pris entre les extrémités de la fpina St les faça- 
des intérieures du cirque , en deux parties , dont 
la plus grande de beaucoup étoit entre la façade 
& les tours. Au bas des gradins en amphithéâ- 
tre , placés fur les façades du cirque , on avoit 
creufé uo latge foffé rempli d’eau , & deûiné à 
empêcher les bêtes de s’élancer fur les fpeflatenrsi 
ce fofié s appeloit turipe . Les leux , les combats , 
les courfes , & c. fe faifoient dans i’efpace compris 
de tous côtés entre l’euripe & la fpma circi ; cet 
efpace s’appeioit area St arène . A l’extérieur Ig 
cirque étoit environé de colonnades , de galeries , 
d’édifices, de boutiques de toutes fortes de mat 
chands , St de lieux publics . 

Les bâtimens qu’on appeloit cirques â Rome , 
s’appcloieat en fcrece Uppedretits St fiâmes . Vu fez 
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Hippodrome 8 c Stades. On attribuoit à Rome Le cirque Je Domina . 21 étok dans la quator* 

l im’ ituiion des jeux publics à Romulus , qui les zietae région ; & on a lieu de conjeélurer que 

appela canfnaiàe , nom pris de Causas , dieu des c'était le mètre que le cêryne d’Htdrim . 

conleiis , que quelques-uns confondent avec Ne- Le cirque d’Hétagabale étoit dans la quktxieme 
ptune équeitte. Les jeux qui fe cckrbroienr dans région . Son obélifqoe ert rvgreté des fa pars ; il 

les cirques , fe faifoiew avan r Tirqura en pleine droit chargé d'hiéaoglyphes : on en voit les mors 

campagne , enfuite dans de grands endos de bais, eeanx dans la cour du cardinal rratvjois Bwberinr . 

puis dans ces fupcibes bîtiœens donc nous allons II rettoit encore , il n'y a pas long. temps , des 

parler . vcéngri de ce cirque . Aurélien répara ce cirque , 

On tdiebmtt dans les cirques des courtes de ce qui te lui a fait attribuer par plu Heurs écri- 
chars , aurigatia ( Voyez Cha« & Courses); des vains. 

combats de gladiateurs à pieds , fugua ptthflris Le cirque Flamttuus . Il drok en la neuvième 

( Voyez Glamaxeuas ) ; lu Iule , /are ( Voyez régi», dons des prés appelés alors prêta Flann- 
Lute ) ; tes connhets contre lft béses , wmbd nia. 11 fut bâti l’an 530 , par Cneios Flamimas, 

( Voyez BusrtAUES ) ; les exercices du manege cenfeur , le même qui fut défait par Annibal près 

£ ar les jeunes gens, indus Trrja , jeux deTroye; du lac Trafimene . Cnrius Oélavius l’orna d’une 

s combats navals , naumuchia ( Voyez. Nabma- double galerie de colonnes corinthienes . II étoit 

chies ). hors de la ville. C’étoir-là que commençotc 1* 

Oo comptoit à Rome jufqu'à quinze arques ; marche des triomphes , & 1 er triomphateurs y 

mais ils nVroienr pas tous de la même grandeur diilrihuoient aux ioidats les récompenfes militai- 

& de la même magnificence . tes . On y célébrait les jeun Apollinaire* , 8e l’on 

Le cirque d’Hadrien , dans la quatorzième ré- y tenoit marché. Quand il étoit inondé du Ti- 
glon , prés de l’endroit où eft aujourd’hui le chà- bre , I* célébration des jeux fe transféroit au mont 

reau Saint-Ange’. Il fut ain/i appelé, felcn quel- Quirinal . Ou croit qu’il fut ruiné dans la guerre 
ques auteurs , de l’eropereur Hadrien , qui 1 e fit des Goths & de l’empereur jullioien ; 8t l’on ’pré- 
conftruirc. 11 n'étoit p*s magnifique; les uns pré- tend qu’en 1500 on en voyoif encore des vertiges, 
tendent que ce fut un fimple enclos de bois d’au- à l’endroit oir eft aujourd’hui l’Églife de S. Ntco- 
très qu’il étoi; de pierre noire . On croit encore lao aile Catcsrr. 

en remarquer des veftiges ; mais il faur avouer Le cirque de Flore . Il éioif dans la fixieme té- 
qu’aucun ancien auteur ne parte d’ua cirque bâti gion , dans un enfoncement , entre le Quirinal 8c 

par Hadrien . le Pincios. C’éroic-li qu’on célébrait les jeux Flo- 

Le cirque d’Alexandre . Il étoit dans U ncu- taux . On prétend que c’étoit un théâtre 8: un 

vieme région , oli cfl aujourd’hui la place Na- cirque , 8 c qnjii occupait l’endroit appelé aujour- 

vone , félon P. ViSor . On en voit 1 a figure fur d’hui la Piazza Srimana . 

quelques médailles d’Alexandre Scvere . il s’ap- Le circus mtimus . Il étoit dans la vallée Mur- 
peloit aufli le cirque agmal , parce qu’on y avoit cia ; mais comme le grand cirque s’y trouroit 

célébré les jeux Je Janus Agonius . On prétend guffi , on les confond. 

que c'ef: par corruption d’Agoniut , qu'on a fait Le cirque de Jules-Céfar'. On prétend qu’il s’é- 
le nom Havane. On dit qulon découvrir les relies tendoit depuis le maufolée d'Augufie jufqu’à la 

de ce cirque , en creufant les fondemens. de l’E- montagne vedfine ; mais il y a des doutes même 

glife de Sainte Agnès. fur fou exiftence . 

Le Cirque d’Antonin Caracalla , ou peut-être Le grand cirque étoit dans la troifieme région 
de Gailien. Il étoit dans la première région , à qui portoir fon nom . On l’appeloit le grand , 
l’endroit oii eft anjourd’hui la porte de ^Saint Sé- parce qu’on y célébrait les grands jenx , les jeux 

baflicn , anciénement appelée la porte Capcne . On confacrés dits magnis , ou parce qo’il éroit le 

croit en avoir des relies dans l’Eglife Saint Séba- pins grand des cirquet . Il fut commencé par 

fl i en & le cape di Bovr . Le Pape Innocent X Tarquin l’ancien , dans la vallée Murcie , entre les 

fit ériger fon obélifque fur la magnifique fontaine monts Palatin 8 c Avenrin . Lcr fénateurs & lesche- 

de la place Navone . Voyez le commencement de valiers s’y faifoient porter des banquetes de bois 

cet article. appelées fari , qu’on remportolt à la fin des jeux . 

Le cirque Apollinaire. Voyez cirque Flaminius. U fur dans la fuite orné , embéli 8c renouvelé 

Le cirque d’Aurélien. Il étoit dans la cinquième fous plnfieurs empereurs , mais fur- tout fous 
région ; mais il faut plutôt l’appeler cirque d’fié- Jules Céfar . Sa longueur , félon Pline , étoit de 
lagahale , parce qu’ Aurélien ne fit que le réparer, trois itades 8c demi , 2081 pieds , fi les fiades 
Voyez plus bas le cirque <F FUlagabale . font olympiques , 8c fa largeur , y compris les 

Le cirque Calirenfis . Il étoit devant la porte édifices , de quatre arpens , ou de 920 pieds 1 . 

labicena ou de Prénefîe , aujourd’hui la parta II pouvoir contenir , félon Denis d’Halycarnaffe , 

Maggiore , non loin de l’amphithéâtre Ca/lrenfir , 150000 hommes, félon Pline 280000, on même 

derrière Sainte - Croix -en - Jérufalom . Qn prétend 380c 00 félon P. Viftor. A fon extrémité ciren- 

qu'il n’étoit qu’à l’ufage des foldats , 8c que c’ell laire il y avoit trois tours carrées , Se deux à I’au- 

aulfi le même cirque que celui d’Hélagabale . tre extrémité . Dans les derniers* temps ces tours 
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apartcnoicttt à des fénateurs , & paflôient à leurs 
enfans ■ Le bas de ce cirque en dehors droit un 
rang de boutiques , ménagées dans les arcades 
les plus baffes ; Ton euripe avoir dia pieds de 
largeur , fur autant de profondeur . La première 
rangde des fïdges dtoit de pierre , les autres de 
bois . L’empereur Claude fit couflruire en marbre 
les carceres , ou endroits d’où partoient les che- 
vaux & les chars ; il fit aufli dorer les bornes , 
& il ddfigna une place far la fpina pour les fdna- 
teurs . Les carceres dtoient à la petite façade du 
côté du Tibre, au nombre de douze . La première 
ebofe que l'on trouvoir en s'approchant de la 
/pins par ce côtd , dtoit le petit temple appeld 
odes Mur ci. r , on autel dédié à Vénus. Verscetem- 

f tle dtoit celui du dieu Confus ; il touchoit prefque 
es trois pyramides rangées en ligne droite quon 
appeloit mecs, les bornes. Il y avoir trois autres 
mas i l’autre bout , ce qui ne faifoit que fix , 
quoique le roi Thdodoric en ait comptd fept. La 
/pins dtoit contenue entre ces trois bornes d’un 
côtd , & les trois autres bornes de l’autre . On 
voyoit , fur la fpina l’autel des Zares , ara pcien- 
tum , l’autel des dieux puilfans , deux colonnes a- 
vec un fronton formant comme l’entrée d’un tem- 
ple, un autre morceau fcmblaUe dédié i Tuteline 
avec un autel, une colonne portant la itatue de 
la Vifloire , quatre colonnes , dont l’architrave , 
la frife, la corniche dtoient ornées & furmonrées 
de dauphins, dédiés il Neptune, la fiatoe de Cy- 
bele , affile fur un lion; au pied du grand obélif- 
que , vers le centre du cirque , un temple du So- 
leil, un trépied à la porte de ce temple, une ila- 
tue de la Fortune fur une colonne, un bâtiment 
i colonnes , couroné de pierres rondes , oblongues, 
& dorées , qu’on appeloit les aufs des ccurfes , 
ova eurrieulcrum , 8c qu’on élevoit félon le nom- 
bre des courfes achevées , des temples , des colon- 
nes, des fiatues,&c. une liante de la Vifloire fur 
une colonne , l’autel des grand; dieux , un obélif- 
que plus petit que le précédent, confaerd à la 
Lune , enfin les trois autres bornes , mets , A u- 
gufle fit fubflituer l’obéiifque i un grand mât, 
qui dtoit drefle au milieu du cirque, 8c qui lui 
commit l’air d'un vaiffeau. L’empereur Conilar.ee 
y en éleva un fécond plus haut que le premier : 
celui-ci elî maintenant à la porta dcl Popdo ; l’au- 
tre efl devant l’Eglife de Saint Jean de Latran . 
Le long des façades du cirque en dedans, il y a- 
voit comme aux amphithéâtres le podium ou 
place des fénateurs , au de/Tus les lièges des che- 
valiers romains; plus haut une grande galerie ré- 
gnant tout autour du cirque i au defius de cette 
galerie de nouveaux gradins, continués les uns, 
par ordre, au de/Tus des autres jufqu’au haut de 
la façade , où les derniers gradins dtoient adoflés 
contre l’extrémité du petit ordre d’architeflure qui 
fervoit de couronement. Dans les jours de jeux on 
jonchoit l'arène de fable blanc . Caligula & d’au- 
tres empereurs y firent répandre, par magnificence, 
,du cinnabie, du fuccin, 2c du vitriol bleu ou 
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chryfocolie. On y avoir pratiqué un grand nem- 
bre de portes . Il fut brûlé fous Néron : & il s'é- 
croula fous Antonin le pieux ; mais on le releva 
toujours, jufqu’i ce qu’il fut rafd entièrement fans 
qu’on fâche a quelle occafion. Il a’en relie plus 
que des velliges, i l 'endroit appelé vatle di Cercbi. 

Le cirque de Néron . Il droit dans la quator- 
zième région de la ville, entre le Janicule & le 
Vatican , où ert aujourd'hui l’Eglife de Saint Pierre 
de Rome, devant laquelle Sixte -Quint fit élever 
fan obélifque. 

Le cirque de Sallufte. Il dtoir dans la fixieme 
région , prés de la porte Colline , vers le Quiri- 
nal & le mont Pintius. Il en relie des velliges, 
quoique la plus grande partie foit comprife dans les 
jardins Ludovifïens , où l’on en voit l'obélifque .. 

Le cirque Vatican . C’eft le même que celui de 
Néron . Quoiqu’il y eut fix carceres â chacun des 
côtés du cirque , les courfes ne poovoienr com- 
mencer que de l'un des côtés. Des fix carceres , 
il n'y en avoir que quatre dont on ouvrit les 
portes pour les quatre faflions, julqu’à ce que 
Domitien ajoutant deux nouveles faflions , afin 
qu’il en pût fortir fix à la fois, & qu’il ne refiât 
point de portes fermées . Ceux qui concouroient 
pour la courfe , avoient toujours à gauche la fpina 
en partant . 

Les faflions dtoient diftinguées par la codeur de 
leur habit . Il n’v avoit dans le commencement 

â ue la blanche 8c la rouge; on y ajouta la verre 
c la bleue , enfuite la dorée 8c la pourprée , qui 
ne durèrent pas long - temps . Les faBionaires é- 
toient ou des efclaves , ou des afranchis , ou des 
étrangers ; cependant quelques enfans de famille , 
des fénateurs 8c même des empereur; , ne rougi- 
rent pas dans la fuite de faire la fonftion vile 
à'aurtgc , ou de cocher . Ces faflions divifoient le 
peuple , dont une partie favorifoit la première 
couleur, 8c une autre partie s’imérefioit à la fé- 
condé, ce qui caufa fouvent des émeutes. 

Cirque . ( Jeux du ), eireenfes ludi. Les jeux 
du cirque , eireenfes ludi, que quelques auteurs 
appeient jeu * eireenfes , dtoient des combats que 
les Romains célébroient dans le cirque, d’où iis 
avoient pris leur nom , 8c oon de Circé, comme 
l'onc cru Tertullten 8c le tradufleur d’une oraifon 
de Cicéron contre Verrès, qui rend eireenfes ludi 
par jeux de Circé. Ils fe faifoient en rhoneur de 
Confus, dieu des confeils. On les appeloit auffi 
jeuu romains , en latin ludi romani , parce qu’ils 
dtoient aufli anciens que Rome, ou parce qu’ils 
avoient été inflitués eu plutôt rétablis pat Romu- 
lus; 8c grands /eux, en latin ludi magni , parce 
qu’ils fe célébroient avec plus de dépenfe & de 
magnificence qu’aucuns autres, 8c parce qu’ils fe 
faifoient en i’honeur du grand dieu Neptune , qui 
droit aufli le dieu Confus. Ceux qui difent qu’ils 
furent inflitués â l’honeur du Soleil, confondent 
la pompe du cirque avec les jeux ou les courfes 
du cirque. Les jeux du ciroue furent inflitués par 
Évasdic i l'hooeur de Neptune, 8c rétablis - par 

Romulus ; 
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Romulus ; puce que ce fut par le confeil de ce 
dieu qu'il fit l'enlèvement des Sabine* ( Val. Max. 
il, 4, 4 ). La pompe du cirque n’étoit qu'une 
partie ou le préludé des jeux du cirque . C'dtoit 
une fimple cavalcade i l'honeur du Soleil au 
lieu que dans les jeux du cirque c’e'coient des 
courfes de chevaux . 

Jufqu'à Tarquin le vieux , on célébra les jeux 
de cirque dans l’île du Tibre , & ils ne s’appe- 
loient que les jeux romains ou conjuales ; depuis 
que ce prince eut bâti le cirque, ils en prirent 
le nom , parce qu’ils s’y firent toujours . 11 y a- 
voit fept fortes d’exercices . Le premier rdunilToit 
la Iute , les combats avec l'épée, les bâtons , les 
piques ; le fécond étoit la courfe ; le troifieme la 
danfe ; le quatrième le palet , ou le difque , les 
fléchés, les dards, toutes autres fortes d’armes 
fembiables ; tous ceux-ci fe faifoieut k pied ; le 
cinquième étoit la courfe à cheval ; le fixieme la 
courfe des chars, foit à deux, foit à quatre che- 
vaux : dans cet exercice on divifoit les combatans 
d'abord en deux quadrilles & puis en quatre, & 
elles portoient les noms des couleurs dont elles é- 
toient vêtues . 11 s'y avoir d'abord que la blanche 
& la rouge ; on y ajouta enfutte la verte & la 
bleue. Ce fut Oenomaüs, roi de Pile , qui in- 
venta la diflinftion des couleurs pour les divers 
quadrilles des combatans aux jeux dp cirque-, le 
vert e'toit pour ceux qui repréfentoient la terre, 
le bien pour ceux qui repréfentoient la mer. Do- 
mitien ajouta encore deux nouvelcs couleurs 1 ces 
quatre , le jaûne & le violet ; mais elles n’ont pas 
duré. Dion ( lib. lxvh ) dit le jaûne & le blanc ; 
mais le blanc étoit plus ancien . II étoit encore 
une des couleurs du cirque au cinquième ficelé , 
comme on le peut voir dans Cafliodore ( liv. ni, 
ép. yt ). 

L empereur Hadrien fixa les jeux du cirque , 
dont le jour varioit fuivant les caprices des em- 
pereurs, ou fuivant les tirs religieux, au xi* des 
calendes de mai ( Harduixi ,HtJi. Aug. ex Num- 
mis. fol. p. 700 ). 

C 1 RRATÆ, T 

CIRRES , > veftec . Capitolin ( Pertin. c. 8 ) 

B IC IRRES , J 

appelé les habits des foldats citrates. Veftis, dit- 
il , per cirratas miliraret . Les ancienes Glofes 
rendent le mot cirra par celui de long poil:p«xx«, 
cirra , villas ; icawmei , villofus; 8 c ailleuts bicir- 
res, Sifiaxxoi, iUptusxtei. Ve fies citrate étoient donc 
des manteaux velus, ou à longs poils, d'un côté, 
8 c bicarrés , des manteaux velus des deux côtés . 
Ces derniers s’appeloient àjxç>iu*\>.oi 8 c ampbi- 
malla ( Voyez .Amphimai.lvm ). Telles furent les 
lacernes , félon l’ancien interprète de Perfe ( Sat. 
I, 19 ): Lacerai pallium fimbrietum , quo olim 
foli milites utebantur. 

C 1 RRHA , étoit le port le plus voifiu de Del- 
phes, ce qui a fait confondre fou oracle avec ce- 
lui de la Pythie , fi toutefois ce n’ell pas k tort 
que quelques écrivains en ont dillingué deux. 

Antiquités, Tome IL 


C I S «9 

CIRRUS *> 

C IRRAT I X CCS ^ c01 mot! ont nn 
fens tantôt ils expriment des cheveux fri fée 
( Voyez Cheveux ), & tantôt ils délîgnent le* 
longs poils des étofes velues. ( Voyez plus haut 
ClRRXTÆ . ) 

CISELER. 

CISELEUR 

CISELURE 

entre la fculptare & la cijelure, qui efl aflez pré- 
cife, 8c qu’il trouve dans les matériaux employés 
de fon temps par les deux ans. L’or, l’argent, 
le bronze & le fer font la mariere que travaille 
le cife/eur ; 8c le fculpteur emploie le bois , l’i- 
voire, le marbre, le verre & les pierres précieu- 
fes . ( Inflit. Orat. il, 11 ) Et calatura , aux 
auro, arqentOfXTe , Terra, opéra efficre . Nam Je al. 
ptura eetam lignum , ebur , njarmor , vitrum , gem- 
mas , prêter eas , que fttpra dixi , tompleÛor . 
Cette différence n’exitle plus la même aujourd’hui 
relativement aux pierres précieufes & au verre, 
qui fe travaillent an tourer; mais on peut l’ad- 
metre pour les autres matériaur. 

Les Romains donnèrent 1 la cifelure 8c aux va- 
fes cifeUs des noms formés du grec , toreutice & 
tereume, qu’il faut chercher k leuTS articles ref- 
peflifs . Ils fe fervoient cependant des mots celât a , 
celetor, relatura 8c cxlum . Ils difiinguoient quel- 
quefois l’orfevre , argenteries , du cifeleur , r sta- 
tor, comme on le voit dans l’épitaphe fui vante : 
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Quiatilien indique une différence 


AVTIGONUS. CHIWANIC. CXSAR 
ARGENTAR IUS 
▼IXIT. AV. XLtf, 
AMIAMSS . GERMA MC • CÆSAft 
CSLATOR 
FEC1T « 


CiSIUM. \ 
C 1 SURIUS .S 


Le ciftum étoit une voiture k 


deux roues, félon Nooius Marcellus (//,$. 159)? 
biroti gentts. Il avoit un liège fait en forme de 
cofre, appelé cap fus ; Feftos nous l’apprend: Plo- 
ximum ait appelfari Catulîus capfum ht cifio , 
cap/ave, cum ait ? gingivas vero ploximi habet 
veterir. On ateloit des mules au ciftum ( Vbg. 
CataL ta Sabinum ) ; 


Sabinus ille , rjuzm videth hofpites , 

Ait fuifft mx/io celeberrimus : 

Neque ullius voiar.tis impet um ci fia*- 

Elles étoient quelquefois au nombre de trois , fé- 
lon Aufone ( Epi fi, rnt ), trijuge ciftum . 

Le ciftum étoit une voiture très-légere , car Ci- 
céron dir ( pro Sext. Rnfç . r. 7 ) qu’on avoit 
fait près de huit polies de France dans dix heures 
de nuit avec des ciftum: l)ecem horis neÜumis fe» 
& quinquaginta mi Ilia pajfuum ci fis pervolavit . 
Il paroit que les femmes ne faifoient pas ufage 
des ciftum j car c’cft toujours des hommes dont 
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parle Aufone toutes les fois qu’i! fait mention de 
cette voiture . On appeloit c'iflatius le cocher du 
cifiutn, & Ulpien en parle { in Leg. «3. jf. Lo- 
cal. ) 

CISPIUS ment. CYroit , félon Feftus, un des 
deux fommets des Efquilies , qui a voit pris Ton 
nom d’un particulier appelé Ciflpius. Il étoit ré- 
paré de l’autre fommct., nommé Oppius , par le 
vallon Subura . 

CISSÉIS; roi de Thrace, pere d’Hécube, fem- 
me de Priant . 

CISSON; jeune homme de la fuite de Bacchus, 
qui fut mctamorphofé en lierre, après avoir perdu 
la vie dans la lureur d’une des fêtes de ce dieu • 
Le nom grec Ki raoi , du lierre, a fait naître c if- 
fan. 

Mercure eft fumomé Cifloniut dans l’infcri- 
ption fuivante ( Muretori , Thef. Infcr. 144, 3 ) ; 
peut-être à taufe de l'éloquence dont il étoit le 
dieu . Les orateurs fe couronoieot-ils de lierre com- 
me les poètes? 

deo MXKCURIO CISsO 
MIO DUB 1 TATIA CASTUXA 
NATIONS. SYMA TfMPLUM 
ET. eOPTICUS. VETUSTATE 
COLIAPSUW DENUO DE SUO 

sxsTiTurr 

CISSOTOMIES ; fêtes inftituées chez les Phlia- 
tiens en l’honeur d’Hébé , déefle de la jeunelfe . 
Les jeunes gens y étoient couronés de lierre , plan- 
te toujours verte , véritable fymbole de la déefie 
Hébé. Kwj'wofws, lignifie eoupe- lierre. 

KISSmON’ }" vafe ofnf! de fcuilles de licrre 
( »n Jr ), ou fait de bois de lierre. Les partages 
des auteurs grecs & latins qui en font mention , 
peuvent recevoir indifféremment ces deux explica- 
tions . 

CISTE myftique ; corbeille que l’on portoit en 
grande pompe dans les orgies , dans les myllcres 
de Cybele, de Cérès, & dans pluGeurs autres cé- 
rémonies reiigieufes . La rifle des myfteres d’Eleu- 
fis renfermoir ( Ai h. I. xi ) du féfame, des ef- 
peces de bifeuits appelés pyramides , des gâteaux 
ronds , des grains de fel , des pavots & des pafiil- 
les ; c’étoit de ces mets donr entendoient parler 
les initiés, lorfqu’ils difoient qu’ils avoient pris 
dans h cij/le . On y ajoutoit encore des grenades, 
auxquelles les initiés ne pouvoient toucher, du 
lierre, des férules, de la moè'le d’arbres, enfin la 
figure d’un dragon confacré à Bacchus ( Clemen. 
Protrep. p. 19). 

II y a plufieurs dirtertarions fur ces corbeilles 
mjîliques ; & on a toujours artoré qu’elles étoient 
tirtucs de jonc, comme dans l’origine des myfte- 
tes. Mais on voit à Rome deux rifles mylliques 
4 e bronze. L’une émit au cabinet des Jéfuites, & 
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Winckelmann l’a décrite ( Art. r, t ); & l’autre 
apartient à M. l'abbé Vifconti , éditeur du muféum 
de Pio-Clémenrin . Toutes deux ont été trouvées 
aux environs de Paleftrine, fie ce font des vafes 
cylindriques avec des couvercles. Sur le couvercle 
de la première, on voit Bacchus debout apuié fur 
deux Faunes . La draperie de Bacchus eft parfemée 
d'étoiles pour déligner le Bacchus-Noélurne . 

No&urxi tritteria Bacchi. 


Sur une petite lampe qui fert de bafe i ces ligu- 
res, eft gravé le nom de celui qui 1 fait fabriquer 
cette rifle , avec celui de l’artifte . 

Bacchus paroît aufti fur le couvercle de l’autre 
eijle , mais apuié fur un feul Faune , qui porte 
une longue queue, comme les deflinoient les Étraf- 
ques. Autour de la cifie eft gravée une baccha- 
nale. 

Dans les monumens qui repréfentent des bac- 
chanales fie fur les médailles , on voit fouvent la 
eijle cntr’ouvertt avec un ferpent qui en fort . Quel- 
quefois la ftatue de Bacchus eft placée fur la r>- 
jle ; quelquefois aufti la rifle eft aux pieds de Bac- 
chus. 

CISTOPHORA. -, 

r y 0n ,roave daœ l* «««“il 

CISTIPHORE . " j d ’ inf "‘l‘ tioos de MuratOTi 


le mot CisToreonus ( 179, 1 ), &( 178. 3), 
celui de cistophora deæ nilotiuis tstnts pur* . 
C’étoient ordinairement chez les Grecs de jeunes 
filles d’une condition relevée , qui portoient dans 
les pompes publiques les corbeilles facrées . On les 
appeloit aufti rené phares . Voyez ce mot. 

Les Romains faifoient peu de cas , au temps de 
Martial, des ciflopbores ou eijlipheres , fi l’on en 
juge par une épigramme de ce poète ( lié, 5, 17, 
*• 3 )’• 


Dam te pofle negas, ni fl lato Gtllia, clavo, 

Nu b ne , nupfifli , Gel lia , eljlifero . 

CISTOPHORES ; médailles greques ainfi appe- 
lées de la cille myflique qui en elt le type. On 
peut affiner trois choies fur les ciflophorts ; 1°. ils 
ont tous été frapés dans l'Afie mineure , à Apa- 
mée fie à Laodicée en Phrygie , à Pergame en 
Myfie, à Sardes & 1 Traiie en Lydie, & à Éphe- 
fe dans i’ionie. Cent que Goitz, & d’après lui 
le P. Panel, dans fa dirtertation fur les ciflopke- 
res , ont attribues à Itle de Crete , font fuppofés 
ou mal lus. z°. Tous font d’argent; &3® du mê- 
me poids , c’efl-à-dire , des térradrachmes . Quoi- 
que les hiftorient aient parlé plufieurs fois des ei- 
flophores par centaines de mille, ils font cepen- 
dant très-rares aujourd’hui , & c’eft un prodige 
d’en avoir des lïx villes dans le même cabinet. 

I.*s ciflophores ont été frapés feulement dans 
les lix villes nommées ci-dertus , parce que les 
convenu» jmidici des peuples de la province d’A- 
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Ce y «oient établis par les proconfuls romains, 
qui y teuoknt leur forum. Selon les apparences, 
tous les peuples & dillrifts de'pendans de ces /urif- 
diétions , fuurnifibient leur contingent en argent 
pour U fabrication des cijhpborcs qui s’y (ri- 
paient , & qui ferraient à payer le tribut que les 
Romains exigeoient d’eux en cette efpecc de mo- 
noie. 

CISTRE . Vop ez StSTRt . 

CITATIONS, des droits civil & canonique. 
Comme les cintrait de droit font ordinairement 
écrites en abrégé , nous les allons expofer ici pour 
en donner l’intelligence. 

Ci niions du droit civil. 

Ap. Juflin. ou inftitut. lignifie aux infütutei. 

D. ou ff. aux digeiles. 

Code ou c. au code . 

Cad. Tbcod. au code Théodofien. 

Cod. repet. prxlefl. repetitæ prarleSionei . 

Authtnt. ou eut h. dans l’authentique. 

Leg. ou I. dans la loi. 

§. ou parag. au paragraphe. 

Novel. dans la novelTe . 

Novel. Leon, novelle de l’empereur Léon, 

Argum. leg. par argument de la loi. 

Glof. dans la glôfe. 

H. t. en ce titre. 

Eod. t. au même titre. 

In p. ou in princ. au commencement. 

In J. à h fin . 

Citation t du droit canon. 


C. ou can. au canon. 

Cap. au chapitre. 

Cor,/, dans une caufe de la fécondé partie du 
décret de Gratien. 

De conj. dans la troilïeme partie du décret qui 
traite de la confécration . 

De pan. au traité de la pénitence qui eff dans 
la Lcondc partie du décret . 

Difi. dans une diffinêliou du décret de Gra- 
tien . 

Ex. ou extra, c’eff dans les décrétales de Gré- 
goire IX. 

Ap. Greg. IX. dans les mêmes décrétales. 

Extrav. comm. dans les extravagantes commu- 
nes. 

Extrav . Jean, dans les extravagantes ou confli- 
tutions de Jean XXII. 

In fexta ou in 6. dans la eoileâioq de Boniface 
VIII, appelée le fexte . 

Ap. Bon. ou appendix Bonifacii , dans le fexte . 

Q. qu. ou qutfl. queffion . 

tr. ou ver/, au verfet . 

CIVITAS J mot f W| eivitat , déiî- 
gnoir anciénement un état , un peuple avec toutes 
fes dépendances , une république particulière . Ce 
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mot ne convient plus guère aujourd’hui qu’à quel- 
ques villes d’Allemagne ou des cantons fuif- 
fes . 

Quoique les Gaulois ne formalïént qu’une même 
nation , ils étoient cependant divifés en plufieurs 
peuples, formant prefqu’autant d’états féparés, que 
Céfar appelé cités f civitates. Chaque cité avoit 
fes affemblées propres, & elle envoyoit de plus 
des députés à des affemblées générales, oit l’on 
difeutoit les intérêts de plufieurs cantons . Mais la 
cité ou métropole, ou capitale dans laquelle fe te- 
noit l’affemblée, s’appeloit par excellence eivitat « 
Les Latins difoienr eivitat Æduorum , eivitat Lin- 
gmum , eivitat Senonum ; & c’eft fous ces noms 
qu’Autun, Langres & Sens font défignés dans l’i- 
tinéraire d’Antonin. 

Dans la fuite oa n’appela cité que les villes 
épifeo pales ; cette diflinition ne fubfiffe plus guere 
qu’en Angleterre , oit le nom de cité n’a été con- 
nu que depuis la conquête \ avant cette époque 
toutes les villes s’appeloient bourgs. Dans la bulle 
d’éreêlion , de divifion & d’affignation des évêchés 
de Poitiers, de Maillerais & de Ltrçon , le Pape 
dit qu’il érige en citée les villes de Maillezais & 
de Luyon : Maliafenfem & de Lucionio villas in 
civitates erigimus , & eivinetim vocabuto decera- 
mut . Si le fiége épifcopal d’une ville était hors 
les murs, l’endroit oit il étoit s’appeloit la cité , 
St la ville retenoit le nom de ville. On appelé 
encore aujourd’hui d Arras du nom de cité , cette 
partie de la ville oit eff la cathédrale, & l’autre 
partie qui eff féparée de la première par des mu- 
railles, s’appele la ville. U en eff de même de 
Conferans , de Limoges , &c. 

Cité ( Droit de ) chez les Romains. Cet arti- 
cle apartient au diêlionaire de jurifftrudence ; nous 
avons cru cependant devoit mettre ici un abrégé, 
qui fera utile aux aatiqoaires dont la jurifprudence 
n’eff pas l’étude principale . Il eff pris de l’Ency- 
clopédie . 

Chez les Romains, le droit de cité, c’eff- à-dire, 
la qualité de citoyen romain , fut confédéré com- 
me un titre (fhoaeur, & devint un objet d’ému- 
lation pour les peuples voifins qui tàchoient de 
l’obtenir. 

Ceux qui étoient réellement habitant de Rome, 
jouirent d’abord feuLs du titre & des privilège! de 
citoyens romains . Romulus communiqua bientôt le 
droit de cité au peuple qu’il avoit vaincu, & 
qu’il amena à Rome. Ses fucceffeurs firent la mê- 
me chofe, jufqu’à ce que la ville étant affez peu- 
plée , on permit aux peuples vaincus de refier 
chacun dans leur ville ; & cependant pour les 
atacher plus fortement aux Romains, on leur acoc- 
da le droit de cité ou de bourgeoifie romaine, eu 
forte qu’il y eut alors deux fortes de ciroyens ro- 
mains , les uns qui étaient habitans de Rome , & 
que l’on appeloit civet ingénu/ ; les autres qui de- 
meuraient dans d’autres villes, & que l’on appe- 
loit muni ci per . Les coofuls ôt enfutte les trnpe- 
reuis c ommuni quèrent les droits de cité à diffifiCtt- 
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Ms villes & i différens peuples fournis à leur do- 
mination. 

La loi 7 du code de ixcoli s , porte que le do- 
micile de quelqu'un dans un endroit, ne lui attri- 
bue que la qualité' d’habitant; mais que celle de 
citoyen s’acquieit par la nai/Tance , par l’afranchif- 
fement, par l’adoption, & par 1’élévation à quel- 
que place honorable . 

Les droits de cil/ confiiioient chez les Romains , 
à jouir de la liberté ; un efclave ne pouvoir 
être citoyen romain , & le citoyen romain qui 
tomboit dans Pefclavago , perdoit les droits de ci- 
té. 2». Les citoyens romains n’dtoient point fou- 
rnis h la puillance des magidrats en matière cri- 
minele, ils arrêtoient leurs pourfuites en difant ci- 
vis Romanus fum; ce qui tiroir fon origine de la 
loi des douve tables , qui avoit ordoné qu’on ne 
pouvoit ddcider de la vie & de l'état d'un citoyen 
romain , que dans les comices par centuries . j«. 
Ils avoient le droit de fuffrage dans les afaires de 
la république. 4°. lis étoient les feuls qui euffent 
fur leurs enfans la puiffance telle que les lois ro- 
maines la donnoient . 5*. Ils étoient aufft les feuls 

â ui puflent exercer le facerdoce & la magiftraturc ; 

: ils avoient plufieurs autres privilèges. 

Le droit de cité le perdoit , 1°. en fe faifant 
recevoir citoyen d'une autre ville ; 2°. en commet- 
tant quelque afiion indigne d’un citoyen romain , 
pour laquelle on encourait la grande dégradation 
appelée maxima capilis dimintttie , qui ôtoit tout- 
i-la-fois le droit de cil/ Sc la liberté ; J", la moye- 
ne dégradation , appelée media capiris diminutio, 
fitoit autii le droit de r/ré ; telle (boit la peine de 
ceux que l’on éfaçoir du tableau ,‘des citoyens ro- 
mains, pour s erre fait inferire fur le tableau dîme 
autre ville. Ceux qui étoient exilés ou relégués 
dans une île, foc fraient aufli cette moyene dégra- 
dation , & coaféquemraent perdoient les droits de 
ait/. 

Pour connoître le droit de cil i chez les Athé- 
niens , voyez Citotert . 

CITE R lui ; caricature que l’on porroit à Rome 
dans certaines cérémooies publiques. Elle renfer- 
moit un homme qui ne ceffoir pendant la marche 
de débiter des boufoneries, qui l'embloient fortir 
de la bouche du mannequin. On pem conclure de 
l’épigramme fuivante de Maniai (xir, 181 ) qu’il 
étoit fait de terre cuite : 

Ebrhts bxc fecit terris pulo monftrt Prcmt- 
thtus : 

Saturnalitio lufit CT ille lato. 

CITERNE. Dans les ruines des édifices anti- 
ques, on a fbuvent méconnu la véritable delîina- 
tlon de ces falles baffes, dont le plafond eii fou- 
teau par un grand nombre de piliers ou colonnes , 
& qui ne font éclairées par aucune ouverture. Les 
dépôts des eaux appliqués à différentes hauteurs 
contre les parois , n’ont pas toujours été aperçus , 
•u Us oot été pris pour les relies des encombre- 


C I T 

mens . C'étoient de véritables citernes , telles que 
la falle baffe des Thermes de Julien , que l’on 
voit dans la rue de la Harpe i Paris. La deferi- 
ption que Winekelmann a donnée d'un de ces va- 
(tes édifices fouterrains, fervira i déterminer leur 
véritable defiination . 

„ L’énorme réfervoir, nommé pifeina mirabilis, 
lequel étoit deffiné pour le fervice de la flote ro- 
maine près de Mifcnum , fc rempliffoit d’eau de 
pluie , que les foldats y venoient chercher pour la 
rranfporter fur les vailïeaux , comme on peut le 
conjecturer par l’infpeflion de quelques tuyaux qui 
fe trouvent en-haut , & par lefqucls on faifoit pro- 
bablement paffer l’ean . Ce rélcrvoir fouterrain e(l 
porté par des piliers à égales diliances les uns des 
autres, & qui forment cinq galeries voûtées, dont 
chacune a treize palmes romains de largeur ( fept 
pieds fept pouces ) „. 

CTTHÆRON , en Béotie. KI 0 . 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

RRRR. en bronze, .... Pcllcrin. 

O. en or. 

O. en argent. 

Trois croiffans forment leur type. 

CITfllRA.'] 

KISAPIs' ^ Ces différent noms délignent la 

CITHARE! J ‘y™ > 9 ui a M appelée 

suffi chelys . Elle différait de la grande lyre ou 
barbytos ( Peyre ce mot ), parce qu’on en pieçoit 
les cordes avec les doigts, fans employer le ple- 
Brum , & parce qu’elle n’avoit point de magas , 
vide formé vers le bas de l’inftrument pour en 
augmenter le fon . On reconoît la cithare ou peti- 
te lyre dans celle que tient Terpfichore, trouvée à 
Herculanum , avec cette infeription TEP-LIXOPH 
ATPAN ( Pittur. r. 2, lav. 5 }, & dans l’iniîru- 
ment que tient un Mercure de la Villa-Négroui . 

CTTHARISTA ; joueur de lyre qui ne s’acora- 
pagnoit pas de la voix . 

CITHARISTERIENE ; nom d’une efpece de 
flûte des Grecs, dont parle Athénée. Dalechamp 
dit , dans fon commentaire fur cet auteur , qu’elle 
a reçu ce nom parce qu’elle s’aeordoit bien avec 
la cithare. Dans ce cas, elle devoit avoir un fon 
rrès-doux, mais foible, pour ne pas étoufer celui 
de rinrtrumenr qu’elle acompagnoit . 

CITHARJSTJQUÉ ; genre de mufique & de 
poéfic, confacré à l’acompaeneraent de la cithare. 
Ce genre , dont Amphion,fiIs de Jupiter & d’An- 
tiope , fut l’inventeur , prit depuis le nom de 
lyrique . 

CtTHARGEDUS ou Cithar*dus; joueur de 
lyre qui s’acompagnoit de la voix , qui difputoit 
des courones aux jeux pythiens & delphiens . 

L’habillement des joueurs de lyre & de flûte 
étoit fi recherché , les auteurs en font fi fouvert 
mention , que nous avons cru devoir en détermi- 
ner avec foin les détails dans cet article . Mous 
l’avons étudié fur les monumens , entr’autres fur 
trois bas-reliefs publiés par Winekelmann , dans 


Digitized by Cgog 


C I T 


Tes Monument» inédit», n®. 189, de fa VîIIa-Pam- 1 
pliiii, n°. 80 , fculpture ctrufque ,. 8c n°. 1S7 de 
la Villa-Albani . Le joueur de lyre du premier 
bas-relief porte un mafgue fans barbe , une couro- 
ne de laurier 8c des cheveux longs tombant en 
trèfles fur le cou 8c fur les e'paules . Il efl vêtu 
d’une tunique qui tombe jufqu’à terre , & qui 
couvre les bras jufqu’au poignet . Une ceinture 
très-large placée fur les hanches , ferre foiblement 
cette tunique , comme on le voit à fes plis qui 
font tous perpendiculaires , & qui ne font ni bri- 
fés , ni interrompus . Un manteau très - ample & 
flotant , pend des épaules du joueur de flûte . Sa 
chaufiure efl formée d’une femelle Ample , liée 
fur le pied avec des bandeletes croifées . De la 
main droite il tient un ple&rum auflt long que le 
bras , pris depuis le couds jufqu’au poignet , ter- 
miné d’un coté par une pointe moufle recour- 
bée, & de l’autre par une feuille de lierre, ou une 
cfpcce de fer de fléché . Cette derniers extrémi- 
té du ple&rum efl placée fur les cordes d’une 
grande lyre , que le joueur tient de la main gau- 
che . Enfin ce joueur porte un bracelet au deflus 
du coude. 


Le perfonage du troifleme bas-relief , qui repré- 
fente famuAque, félon Winckelmann, efl affis. U 
offre à peu de chofe prés le même coflume • Ses 
cheveux font moins Ioo*s , 8c une bandelete les 
aflujétit tous autour de Ta tête. Sa chauflure efl un 
foulier plein , calceus cavut , 8c fon manteau efl 
fi ample, qu’il couvre le fiége fur lequel il efl re- 
eté en partie . Il faut obferver ici la double tuni- 
que dont nous allons parler. 

Sur la fculpture érrufque , ou du moins com- 
pofée dans le ftyle étrulque , paroiflent trois divi- 
•nités qui regardent une flatue d’Apollon , placée 
fur un cippe carré vers lequel elles portent leurs 
pas. Celle qui efl la plus voiAne du cippe ,& qui 
doit fixer feule notre attention, pince une grande 
lyre avec les deux mains , comme nous pinçons 
aujourd'hui la harpe. Elle porte un diadème élevé 
fur le front , & de longs cheveux trèfles . Elle 
efl vêtue d’une tunique a plis droits , defeendant 
jufqu’à terre , 8c par-deflus cette première d’une 
fécondé tunique , terminée aux genoux , 8c liée 
par une longue ceinture. Un manteau très-ample 
oc flotant, defeend de fon épaule gauche. 

À l’aide de ces trois deferiptions , nous allons 
expliquer facilement les paflages des anciens qui 
font relatifs aux joueurs de lyre, de flûte, 8c aux 
muAciens publics en général. Leur manteau étoit 
orné de bordures en or ( Juven. Sat. x , 212 ) : 


Et quibus aurai a mos efl fulgere la cerna . ... 

Souvent il étoit de pourpre ou de couleurs diver- 
fes ( Cicer. Htren, tv, 47 ) .♦ Uti citharxdus pro - 
die rit cpt'tme veflitur , palis insurata inclut us , cum 
cblamydt pur pur ta coloribus variis intenta , cum 
corons sures, magnis fulgentiûus gtmmis illumi- 
na: a. 
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Leurs tuniques defeendoient jufqu’aoX talons , 
comme celles des femmes , ce qui les a fait ap- 
peler quelquefois Jlolt ( Van. de Re Rujîic. ni, 
13): Quinttts O/phea vocari juffit , qui cum ta 
venijfer cum Jlola , & cythara , Û* cantere effet 
ju(fus. Ces tuniques, appelles op!«-«Ti » , ou tu- 
niques droites , parce que tombant jufqu’û terre , 
elles avoient l'atr de fe tenir droites fans foutien , 
ont été délîgnées quelquefois par l’addition des 
mots fans ceinture, » Çunvpiroi , dit Pollux ( rti t 
13 ). Apulée cependant, décrivant (l'habillement 
d’un joueur de lyre, parle de fa ceinture greque 
( Florid. p. 791). On peut acorder ces deux écri- 
vains , en dilant que Pollux veut parler de la cein- 
ture ordinaire, zona, qui ferrait les tuniques, Sc 
que ne portoient pas les joueurs de lyre. Apulée, 
au contraire, entend par ceinture greque , cette lar- 
ge ceinture que l’on remarque feulement aux per- 
ionages de théâtre , &qui ne ferrant pas le corps, 
ne changeoit point la direftion perpendiculaire des 
plis de Ta tunique droite. Quant aux longues man- 
ches de cette tunique, elles font clairement délé- 
guées dans le même texte d’ A pulée . 

Le manteau des joueurs de lyre & de flûte étoit 
remarquable par fon ampleur 8c par fa longueur. 
Il trainoit dertiere eux , comme le dit Horace 
( Ars Poe!, n. 115 

. . ■ . Traxitque vagus per palpita veflem . 

On peut obferver aifément cette ampleur aux man- 
teaux des petfonages fculptés fur les trois bas-re- 
liefs que nous avons cités plus haut , & fur le 
troifieme en particulier. 

Pour ce qui efl du foulier plein que porte je 
perfonage du troifieme bas-relief, Libanius ( in 
visa Dcmcjib. ) , nous apprend que les joueurs 
de flûte paroiflbienc fur la (cène avec des chauf- 
fures de femmes, & que Bartulus d’Éphefe en 
donna le premier exemple. 

La coéftire des joueurs de lyre n’étoit pas moins 
recherchée que leur habillement. Ils portoient, 
contre l’ufage ordinaire, les cheveux longs & fri- 
fés . Virgile défigne Jopas par ce caraSere diftin- 
âif ( Æneid. 1, 744 ): 

. Cithare! crirtitus Jopat 

Perftnat aurai a . 

Martial donne aux muficiens la même épithete 
( xn , 49,1 ):- 

Criai ta Une f.tdagoge turia. 

Cette longue chévelure étoit couverte d’une 
courone de laurier, que les riches muficiens por- 
roient d’or. C’efl avec ce laurier d’or que Lucie» 
( Adv. indo&um ) nous peint te joueur de lyre 
Evangelus , arivant â Delphes pour difputer les 
prix de mufique . 

Ce n’étoit pas aflèz d’avoir paflé 1 a plus grande 
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partie de la vie 1 fe perfeflioner dans le jeu des 
infirumens, d’avoir vécu, pour conferver la beauté 
de la voix, dans une continence forcée par l’infer- 
rion d’un anneau de métal dans le prépuce ( Voyez 
Infibulation ) ; un joueur de lyre follicitoit , a- 
vant le combat mulïcal , les fuffrages de fes juges 
rigoureux , & témoiguoit par l’altération des Traits 
de Ton vifage, la défiance de Tes talent, & l'ap- 
préhenfion de déplaire au nombreux auditoire qui 
alloit être témoin de fes fuccès ou de fa honte . 
Suétone peint avec énergie le farouche Néron dans 
ces craintes morteles ( Net. c. 13 ,n.6 ): „ Il par- 
loir , dit-il , avant que de commencer le combat 
il parloit à fes juges avec le refpcft le plus pro- 
fond , les priant d'obferver qu'il avoir pris toutes 
les précautions qui étoient en fon pouvoir, mais 
que l’événement dépendoit du caprice de la for- 
tune ; que des hommes aufli fages & auffi inftruits 
qu’ils l’étoient , ne dévoient tenir aucun compte 
du pur ha?ard . Ceux-ci l’exhortoiesit I prendre du 
courage, & il les quitoit alors avec une conte- 
nance plus adorée, &c. &c. 

ClTHAROlDEj air de cithare, ou chardon com 
pofée pour être chantée avec l’acompagnement de 
cithare. 

CITHERON, roi de Platée en Béotie, paffoit 
pour l'homme le plus fage de fon temps. Il 
trouva le moyen de réconcilier Jupiter & Junon ■ 
Cette Déelfe , offenfée des galanteries de fon mari, 
voulut rompre entièrement avec lui par un di- 
vorce public . Citbéron , confuité fur les moyens 
de faire revenir la déeffe , confeilia à Jupiter de 
feindre un nouveau mariage : le confril fut fuivi , 
& réuflir parfaitement. 

La fable fit de ce roi un mont placé entre la 
Béotie & l'Attique, confacré à Bacchus & aux 
Mufes . C’efl fur ce mont que les poètes ont mis 
la fable d’Afléon , les Orgyes de Bacchus, Am- 
phion jouant de la lyre, le Sphinx d’QBdipc, &c. 

Cith Sa on ( Médaille de la ville de ). Voyez 
ClTHÆHON . 

CITHERONIA. Junon fut ainfi nommée de- 
puis fa réconciliation avec Jupiter, opérée par le 
confeil de Citbéron . 

CITHERONIUS ; furr.om donné à Jupiter, 
par la même raifon que l’on donna à Junon celui 
de Citheronia « 

CITOYEN. On peut diflinguer deux fortes de 
titoytns , les originaires & les naturalifés. Les ori- 
ginaires font ceax qui font nés citoyens. Les na- 
turalifés , ce font ceux à qui la fociété a acordé 
la participation h fes droits & à fes franchifes, 
quoiqu’ils ne foient pas nés dans fon fein. 

Les Athéniens onr été très-réfervés à acorder la 
aualité de citoyen de leur ville à des étrangers ; 
ils onr mis en cela beaucoup plus de dignité qne 
les Romains. Le titre de citoyen ne s’efi jamais 
avili parmi eux -, mais ils n’onr point retiré de la 
hante opinion qu’on en avoit conçue, l’avantage 
le plus gtand , peut-être ? celui de s’accroître de 
tous ceux qui l’anabitioBcûeat . Il n’y avoit guere 
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i Athènes de citoyens que ceux qui étoient nés Je 
parens citoyens. Quand un jeune homme étoit 

n enu i l’âge de vingt ans, on l’enregiftroit fur 
•giftre des citoyens, & l’état le comptoir au 
nombre de fes membres . On lui faifoit prononcer 
dans cette cérémonie d’adoption , le ferment fui- 
vant à la face du ciel. Arma non dehoneflabo ; 
nee adfiantem , quifquis iltc fuerir , focittm relia - 
quant ; pugnabo quoqut pro fuis (V arts , folus 
eum multts ; patriam n te turbabo , ncc prodam ,* 
navigabo centra quameumque dejlinatus fuero re- 
gionem ; folemnitatci perpétuât obfervabo ; réceptif 
confuetudinibus parebo , & quafeumqut adkuc po- 
pulos prudenter flamant amptedar-, & fi quis lo- 
ges fufeeptat fuflulerit , ntfi compte bavent , non 
permit t am ; tue ber , dent que , folus é'- eum reliquis 
omnibus, atqua patria facra colam . DU cognitorts , 
Agratdi , Enyalius , Mars, Jupiter , &c. &c. 
Plut, in peric. Voili un prudenter , qui abandonant 
à chaque particulier le jugement des loix noove- 
[es , étoit capable de cauler bien des troubles . Du 
refie, ce ferment eft très- beau & très-faee . 

On devenoit cependant citoyen d’Athènes par 
l’adoption d’un citoyen , & par le contentement du 
peuple ; mais cette faveur n’étoit pas commune . 
Si l’on n’étoit pas cenfé citoyen avant vingt ans , 
on étoit cenfé ne l’être plus lorfque le grand âge 
empêchoit de vaquer aux fonflions publiques. II 
en étoit de même des exilés & des banis , à 
moins que ce ne fût par l’oflracifme. Ceux qui 
avoient fubi ce jugement n’étoient qu’éloignés . 

Pour confiituer un véritable citoyen romain , il 
falloir trois chofes; avoir fon domicile dans Ro- 
me, être membre d’une des trente- cinq tribus, & 
pouvoir parvenir aux dignités de la république. 
Ceux qui n’avoient que par conceffion , & non pat 
naifiance , quelques-uns des droits du citoyen , n'é- 
toient , à proprement parler , que des honoraires . 
Voyez Cité . Lorfqu’on dit qu’il fe trouva plus de 
quatre millions de citoyens romains dans le dé- 
nombrement qu’Augufie en fit faire , il y a ap- 
parence qu’on y comprend & ceux qui réfidoient 
afluélement dans Rome , & ceux qui , répandus 
dans l’empire , n’étoiem que des honoraires . 

Il y avoit une grande différence entre un citoyen 
& un domicilié. Selon la loi de incolis, la feule 
naifiance faifoit des citoyens , & donnoit tous les 
privilèges de la bourgeoifie . Ces privilèges ne s’ac- 
quéroient point par le temps du féjour . Il n’y a- 
voit fous les confuls que la faveur de l’état, & 
fous les empereurs que leur volonté qui pût fup- 
pléer en ce cas au défaut d'origine . ( Encyclo- 
pédie . ) 

CITREA arbor des Romains. Voyez Omis. 
CITRON. Appius, dans fon traité de la pré- 
paration des mets, ne fait aucun nfage des ci- 
trons, que les Romains n’aimoient pas, dit- il, i 
caufe de leur goût acide, & dont ils ne fe fer- 
voient que pour éloigner les teignes de leurs vê- 
temens. Les citrons ne furent connus à Rome qne 
vers le temps où Lucullus y apporta les cerifes du 
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pont ; & l'on ne voit point de diront fur les an- 
ciens tableaux repréfenrant des fruits , dont il fe 
trouve un grand nombre dans le cabinet de For- 
«ici . 

Lifter, célébré me'decin de la reine Anne , & 
éditeur du livre de Cœlius Apicius : De obfoniit 
Cf cmdimentii five de trte coquinarie ( lit. X, 
Ltmd. t705 , rn-8* ) , fait fur cela plulieurs remar- 
ques curieufes ( dans le livre i , c. zi )• Il dit 

Î |ue les eurent n'ont été connus que fort tard par 
es Romains, & qu’ils n'étoient point ce qu'on 
appelé proprement tdulis. Pline ( l.xxni) allure 
que les Romains n’en faifoient encore ufage de 
Ion temps que comme un contre- poifon. Citre 
contra vencnu m in vino bibuntur , -jet ipfa , vct fc- 
men. Mais Athéné* ( Deipnot. Lut, e. 7 ) nous 
apprend que les Romains, fes contemporains, fai- 
foient un grand ufage des diront, qu’ils regar- 
doient comme une chofe fort rare, St qu'ils met- 
toient dans leurs vctemens . 

CITRON1ER des Romains ( Prétendu ). Voyez 
Cvp» às. 

CIVAUX ( Dans le village de ) près de Poi- 
tiers, on trouve un efpace de plus de trois mille 
toiles carrées plein de tombes de pierres, prefque 
toutes k fleur de terre, au nombre de lis à lept 
mille . Il y en a de toutes les grandeurs . Elles 
n’om ni fépulture, ni infcriptions. En 1737, on 
en ouvrit quelques unes, dans lefquclles on trouva 
des fquéletes, quelques pièces de monoies, même 
des médailles antiques. La tradition du pays les 
donne pour un monument d’une vifloire rempor- 
tée par Clovit fur Alerie & les Vifigots . Le P. 
Routh , dans fa diflértation fur cet objet , fait voir 
que les tombeaux de Civaux ne font point une 
relie d’antiquité gauloife ou romaine ; qne ce n’eft 
point un monument de la vidoire de Clovit fur 
Alaric , mais qu’ils font les monument d’un an- 
cien eimetiere de chrétiens . 

CIVIQUE ( Courone ). On donnoit ce nom à 
une courone de chêne, que méritoit - Rome celui 
qui avoit fauvé la vie i un citoyen dans une ba- 
taille ou dans un affaut. Cette courone étoit for- 
mée d'une branche de chêne garnie de feuilles & 
de glands. Plutarque (ÿt, Qutflion. Roman.) ra- 
- porte plulieurs raifons , qui ont pu , à fon avis , 
faire cnoifir le ehène pour cet objet . La plus vrai- 
fembtable eft priée dans la facilité de trouver ce 
végétal en tous lieux . Peut-être s’y eft-il mêlé un 
principe religieux , en ce que le chêne étoit [pi- 
cialement confacré à Jupiter & à Junon. 

L’ufage du temps de la république fut que le 
citoyen à qui l'on avoit fauvé la vie, plaçât lui - 
même la courone civique fur la tête de (on libé- 
rateur. Aulo-Gelle ( r, 6 ), Pollux ( ri, 37 ), 
attellent cet ufage. Cicéron en fait une mention 
exprefle ( pro Plane, c. 30 ) : Al id etiam gre- 
garii milites faciunt invili , ut coronam dont d- 
vicam , & fe ab aliquo fervatot e[je fatean- 

tur . Polybe ajoute même que le tribun forçoit 
à faire cet afte de reconoiflance celui qui avoit 
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été fauvé, lorfqo’il ne s’y pqrtoct pas de lui-mê- 
me , & que celui-ci étoit obligé pendant toute fa 
vie d’honorer fon libérateur comme un fécond 
pere, & de lui rendre tous les devoir» d’un fils. 

Les empereurs s’attribuèrent entr’autres droits , 
celui de diftribuer les courones civiques . Tacite 
en eft garant ( Annal, xr , iz, 5 ).- Si ftngulis 
manipuiaribut , fait-il dire à Corbuloo , précipita 
Jervati civit corons imperatorio manu tribueretur, 
quod illi Cf quantum decus , ubi par corum numé- 
ros adipifeeretur , qui altulijfenl falutem , Cf qui 
acccpijjcnt ? 

Cicéron fut décoré de la courone civique , 
après la découverte de la conjuration de Catilina. 
La ftaterie la plaça fur la tête d’Augufte , & 
plufieurs de fes médailles portent pour type cette 
courone avec la glorieufe légende : oa crvts sf.rva- 
tos s, c. Cet empereur en tiroit tant de gloire , 
qu'il la fit placer fur la porte de fon palais, 
comme nous l’apprenons de Suétone & de -ces 
vers d’Ovide ( I. 3 , T ri fl. Elcg. x , v. 3 J ) : 

En domus hxc , dixi , J mil efl ; quod ut ej/e 
putarcm , 

Augurium menti querna corons dsbst. 

Tibere , plus dilflmulé , refufa la courone civique e 
que l’on vouloir placer dans fon etrium. 

Les foldats regardoient cette courone comme la 
plus noble des rccompenfes militaires. 

CIVIT A -TURC HINO , eft une montagne de 
forme obiongue, à trois milles au nord de Corne>- 
to en Italie . Le fommer s’étend comme une feule 
plaine continuée. Quantité de médailles, de liâ- 
mes & d’iofcriptiocs qu’on y a trouvées en diffé- 
ras temps , ont fait conjeélurer que c’étoit dans 
cet endroit qu’avoit été autrefois la ville puiflante 
êSc célébré qui avoit donné fon nom aux Tarquins. 
Aujourd'hui ce n’eft plus qu’une plaine labourée . 
Vers le fud eft élevée une autre montagne , au 
niveau de Civit s-Tutsbino , qui l’unit à Corneto; 
le fommet en eft également plat , & forme une 
étendue de trois à quatre milles de longueur. Il 
eft couvert de plufieurs centaines de petites élé- 
vations, faites de main d’hommes ; les habitant 
les appeiem en leur langue monti tetti. On en a 
oavert environ une douzaine à différentes repri- 
fes , & on a trouvé dans chacune des aparte- 
mens fourerrains , taillés dam le roc vif. Ces a- 
partemens varioient pour Ja forme St les di men- 
tion s ; tantôt c’étoit une grande chambre d’entrée , 
au bout de laquelle on trouvoit un très- petit ca- 
binet ; tantôt la première piece n’étoit qu’une ef- 
pece de veftibule, d’où l’on entroit dans une fé- 
condé beaucoup plus grande. Quelquefois le fou- 
terrain ne conflftoit que dans une feule piece, fou- 
tenue par une colonne , autour de laquelle on rour- 
noit par une ouverture de vingt à trente pieds. 
Quant h l’entrée de ces fourerrains , c’étoit tou- 
jours une porte de cinq pieds de hauteur , fur 
deux pieds & demi de largeur. Quelques-uns ne 
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reçoivent de jour que par l'entrés, d'autres en re- 
çoivent encore de ta voilte , par une petite ou- 
verture conique on pyramidale ; ptutieurs ont une 
cfpece d'amphithéâtre , ou petit parapet qui ré- 
gné tout - autour de ta muraille , & qui efî une 
partie du rocher aintî taille'. Quant aux antiqui- 
tés qu'on y trouve , ce font pour la plupart des 
vafes de différentes formes , on en a trouvé quel- 
ques-uns dans des cercueils avec des olfemens de 
morts. Du relie , les apartemens fouterrains 
font plus ou moins ornés de peintures & d’m- 
feriptions . Il y en a trois fur-tout , dont la par- 
tie fupérieure des murs ell chargée tout - autour 
d'un double rang d’inferiptions étrufques , avec des 
peintures au dclfous , & plus bas une forte d'or- 
nement qui tient lieu d'architrave . On n’y a 
point encore découvert de bas-reliefs. Les pein- 
tures font à ftefque , & la maniéré ell à peu 
prés celle qu’on remarque communément fur les 
vafes étrufques, quoique certains morceaux fem- 
blent de beaucoup fupérieurs à tout ce qu'on a 
vu jufqu’ici de la peinture étrufque . Le dcfTcin 
en général cil léger , mais bien conçu , & pro- 
pre à montrer que l’artifle étoit capable de don- 
ner des ouvrages plus finis . Il jugeoit fans doute 
que plus de délicatelfe ferait en pure perte dans 
un lien fourerrain fi peu éclairé. On fait que 
cher les Romains , dans l’âge de leur gloire , les 
artilies employés à ces fortes d’ouvrages funérai- 
res , deilinés h relier enfévelis dans l’obfcurité 
d’un tombeau , fe contentoienr d’exprimer forte- 
ment leur penfée dans une ébauche légère , fans 
fe donner la’pcine d’y mettre la derniere main ■ M. 
Jankins , Anglois , ell le premier voyageur de fa 
nation qui ait vifité ces belles antiquités étrufques. 
CI VIT AS. Voyez Cité & Citoyen . 

CUIS , etiBithynie, depuis Prufias . KIANQN. 
Humer pofiédoit une médaille autonome de bron- 
ze, avec la légende ci-deffits , & un navire, que 
M. Combe attribue à c ius . M. Neumann en a 
publié une fécondé de même métal , fur laquelle 
on voit le dieu Lunus. 

Cette ville a fait fraper des médailles impéria- 
les greqoes en l’honeur de Domitien joint à Do- 
mitia , de M. Anrele , de Vérus , de Crifpine , de 
Domna’, d’Alex. Sévere , de Maximin, de Tran- 
quilline, de Trajan-Dece, de Trébonien, de Sé- 
vere, de Gordien, de Gallien. 

CLABA ; mafiue & branche d’arbre. Varron 
( de Re Ruflic . r , 40 , & Nonius , rr, 47 3 ) dit 
des branches que l’on retranchoit en taillant les 
arbres : Nam etiam nunc ruflica rare inlerleliare di- 
ctent divèdere , vei excidere remum ex utraque per- 
te .cquabiliter prteifum , quas élit clabulas , tlii 
talcas appellent . 

CLABULARE\ chariot entouré de rideles fai- 
tes de branches d’arbres, clabulis , pour retenir les 
objets dont on le chargeoit. 

CLABl/LARIS curfus . Voyez Course. 
CLADÉE; un des fleuves de la Grèce , à qui 
on rendit des honcurs & un culte, félon Paufa- 
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nias. Sa flatoe & fon, autel étoient placés dans Te 
temple de Jupùer à Elis. 

CLADEUTÉRIES ; fêtes qu’on célébrait dans 
le temps où l’on tailloir les vignes. Héfychius en 
fait mention. KxaJ'tvriiywr Sc fiiefSa, défignentune 
ferpete ; c’elt pourquoi on donnoit auffi à ces fê- 
tes le nom de B 12 BAIA . 

CLAIE . Les anciens faifoient périr quelquefois 
les coupables en les plongeant dans des eaux 
croupiflantes , & les accablant du poids d'une 
claie chargée de pierres. On croit que ce fuppli- 
ce étoit employé fréquemment à Carthage. C’cft 
pourquoi Plaute y fait une aüufion direâe dans 
fon ptnulus ( r, 2, éç ): 


Sut eretim uti jubees fefe fupponi , et que et 
Lapides imponi multos , ut fefe necet . 

Les Romains les imitèrent ( Tit. Liv. 1 , 51 , & 
tr , 50 ) . Les lâches & les infâmes périflbient 
auffi fous la claie chez les Germains ( Tacit . 
Germ. c. IX, ». 2 ) : Ignares & imbelles , €T 
corpore infâmes etxno , ec palude , injtcïa infuper 
crate , mergunt . 

CLARA ( Didu ), fille de Didier-Julien. 


Didia Clara Aucusta. 

Ses médailles font: 

RRR. en or. 

R R R. en argent . 

RR. en G. B. 

O. en M. B. ’ 

CLAR 1 EN , 7 , . ,, 

CLARIUS f f uraonl d Apollon , qui a voit 

un bois facré , un temple & un oracle 1 Ciaros , 
en Ionie, près de Colophon. Voyez Claros. 

CLARIGATIO . 7 

CLARIGATION. S Vo > n Awwoum*. 

CLARISSIMAT. *) 

CLARISSIME. > Ciariffimuf fut un titre 

CLARISSIMUS. J 

d’honeur très- fréquent fous le bas-empire. Le cia- 
rijfimat avoit été inconnu anx Romains du temps 
de la république • On commença à nommer un fé- 
nateur V . C. vir darijfimttt , fous Tibere ; car le 
jurifconfulte C. Caffius Longinus ( Leg. 2 , §. Pen m 
de Origine Jurifp. ) appelé à cette époque , pour 
la première fois , claras perfonas , les filles & les 
femmes des fénateurs. Ælius Marcianus , qui écri- 
vait fur la jurifprudence fous le régné d’Aotonin- 
Pie, appelé les fénateurs clariffimos viros . Le mê- 
me empereur donne le titre de darijpmus ( Leg.^ 9 
C. de his qui not. infant. ) aux proconfuls. Les 
confuls jouirent , à plus forte raifon , du darijft- 
mat . On l’étendit enfuite aux gouverneurs , aux 
correâeurs & aux préfidens des provinces * excepté 
celui de Dalmatie, qui étoit appelé perfeftiffimus , 
aux comtes du fécond ordre & aux confulaires • 
On le voir fou vent exprimé dans les inferiptions 
par ces deux figles V. C, 

CLAROS ; 


Digitized by Google 



C L A 

CLAROS ; ville d'Ionie, confier éc J Apollon, 
que l’on y honorait d’on coite particulier . Le 
temple & l’oracle qu'il avoir dans celte ville , loi 
firent donner le furnom darien ou darius . Quel- 
ques écrivains les dérivent cependant de Itle de 
C /«rot, dans la mer Égée, oh Apollon avoit aulli 
un temple célébré. 

Manto, difoit-on , fille du devin Tiréfias, avoit 
bâti la ville de Claror , après la pril'e deThebes, 
fa patrie , par les Epigones . Elle ne cefia d’y 
pleurer la dellruftion de Thebes , & fes larmes 
firent naître la fontaine de Ctaros , ainli appelée 
du mot grec xxxlur, pleurer. On a dit aufli que 
cette ville prit ion nom do mot fort , xKiyos , St 
en dorique xx«»i, parce qu’elle échut à Apollon 
par le fort. Tacite nous a fait connottre la ma- 
niéré dont le dieu rendoit fes oracles à Clarot 
( An liai. lit. tl , c. 54 ) . Ce n’étoit point une 
femme , comme à Delphes, c’éroit un prêtre , Couvent 
ignorant , & ne fâchent pas même lire , que l'on 
choiliiîoir pour cette fooôion dans certaines fa- 
milles de la ville de Milet . On lui apprenoit les 
noms & le nombre des confultans ; après les avoir 
entendus , il fe retirait dans une caverne , bouvoit 
de l’eau de la fontaine formée par Manto , & il 
rendoit enfuite les oracles en vers. Tacite ajoute 
que la fin prochaine de Germanicus lui fut an- 
noncée allez obfcurément, difoit-on , par cet ora- 
cle . Si l’on en croit Pline , l’ufage des eaux de 
cette fontaine abrégeoit les jours du Prêtre d’A- 
pollon (,/fi. il, c. 10} ). 

Cuiras , dans l’Ionie. KAAPHNfîN. 

Cette ville a fait fraper des médailles impéria- 
les greques en l’honeur de Faulline jeune . 

CLASSES ou centuries du peuple romain . Voyez 
Mo noie des Romains fous Servius. 

CLASSIAR 1 US ; foldat de marine , matelot & 
pilote . On trouve un exemple de cette derniere 
acception , qui eft afifez rare , dans fhilloire de la 
guerre d’Alexandrie ( Hifl.c. 12 ): Non jam vir- 
ilité proptgnatorum , frd /demis clejj'urioTum fe 
vitfos vident, 

CLAi'SICUM . Ce mot doit être rendu, félon 
les occafions, par ceux de charge St de boutefdle. 
Dion ( lit- 47 ) a décrit la maniéré dont on fo- 
noit le cUJJvum dans un camp. Un feul trompe- 
té ( car les Romains en avoient dans l’infanterie 
comme dans la cavalerie ) placé auprès de la rente 
du général ou de l’empereur, donnoit par (on or- 
dre le premier fignal . Un certain nombre de 
trompetes placés en rond autour des aigles, répon- 
doient à ce fignal ; St fur le champ tous les trom- 
petes de toutes les cohortes repondoient h l'envi 
le dajficum . 

C’étoit une des prérogatives atachécs à la digni- 
té impériale ou ï celle du général , d’avoir auprès 
de fa perfone le trompeté deiliné a donner le pre- 
mier fignal du dafficum : Hoc injignc yidetur im- 
petit , dit Vcgece ( I , Z Z ), quia canitur inipera - 
tore pr.t fente. 

On donnoit suffi le nom de da/fteum à l'air que 

Antiquités. Tome U. 
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jouoient les trompetes , pendant que l’on punif- 
foit de mort un foldat ( ibid. ).- clajjitum cani- 
tur , cum in militent i.t pii aliter enimadvertitnr . 
Le même mot défignoit encore i’ufagc où l'on 
étoit à Rome , de trompeter dans les carrefours 
un citoyen accufé d’un crime capital . 

CLASSICUS . Ce mot défignoit fur les navires 
un rameur, à Rome généralement un citoyen tlajfé 
par Servius , & eu particulier un citoyen de la 
première clajji . Ou le trouve aufiî employé dans 
Varron ( de Ling. Latin, ir, 16 ) pour désigner 
le trompeté chargé d’aifembler les clajfes pour les 
comices . 

Clasucvs ; fumons de la famille LOLLIA . 

C LAS S JS . Voyez Flote. 

Ct-Atrts défigne quelquefois une armée de ter- 
re . Feltus le dit exprellément : Clajfis procincla, 
exercitut inJlruBnt . 

CLATRA ; divinité des Romains, qui avoit la 

f arde des grilles St des bircaux , clatrorum . Vi- 
tor place dans la fixieme région de Rome , un 
temple dédié à Apollon & à Clatra . Muratori a 
publié ( 15 , n. 1 . T ht f. Infcr. ) une table de 
bronze, fur laquelle on lit Afolloni St Clatra:, 
au ddfus d'un Apollon & d’une figure de femme. 
Apollon cfi reconoiffable à fa tête royonante , à 
fa lyre & au foudre . La femme ell cocfée avec 
le lotus ; elle tient d'une main un lîfire avec un 
ferpent , & de l’autre le niiometre . On voit A 
les pieds une prouve de vailfeau . D'après ces at- 
tributs , Clatra ferait un futnom d’ffis. On ignore 
ce qui a pu le lui faire donner. 

CLAVARIUM', don en argent que faifoient di- 
firibucr les généraux à leurs loldats , pour ache- 
ter les clous dont leur chaulTure étoit garnie ( Tarit. 
Hijl. ni, 50 j 7 ) ; J pfos in regione bello sltrita , 
inopia , Ù* feditiofa militum voter tendant , da- 
varium ( donativi nomen tji ) jlagiiantium . 

CLAVATA yejlimenta , dit Feues , funt vefli- 
menta cUvis intertexta . C'éroient le eaticlavr 
& 1 ’ anc. u st ic lave . Voyez ces deux articles . 
CLAUDE I, oncle de Caligula. 

Tiberils Ciaudius Cassa» Augustus 
Germanicus. 

Ses médailles font: 

C. en or. Il y en a des revers R. 

RRR. reliituées par Trajan. 

C. en argent. 

RR. en médailles greques d’argent. 

RR. en médaillons latins d’argent . 

RR. en médaillons grecs d'argent. 

R. en médaillons de potin d’Égypte , avec le 
nom de Mcffaline, & la figure debout au revers, 
C. en G. B. de coin romain . 

On y trouve des revers rares . 

C. en M. St P. B. 

O. en G. B. de colonies . 

R. en M. B. & RR. avec les têtes de fes enfans, 
R. en P. B. 
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KRR. en f>. B. grec . 

C. en M. B. 

RR. avec Jes rites de Drnfus & d’Antonia. 

Et R. avec fa rite & celle d’Agrippiae. 

. R. en P. B. 

On trouve des médaillons grecs de bronze de ce 
prince ■ Vaillant n'en avoit pas connu . Pellerin 
en a publié un. 

Les têtes d’Augude , que Claude fit peindre à 
la place des têtes d’Alexandre , fur deux tableaux 
qui reprélentoient ce conquérant , nous prou- 
vent combien peu de goût cet empereur avoit 
pour les arts ( Plia. I. 55 , r. ç <5 ) . Mais curieux 
de porter le nom de proteêieur des lettres , il fit 
agrandir le muféum , ou le logement des favans 
d’Alexandrie < A rire. Deipn. I. 7); & fon ambi- 
tion fe borna à palier pour un habile grammai- 
rien . Nouveau Cadmus , il voulut mériter la gloire 
d’avoir inventé des lettres : c'elt lui qui mit en 
ufage le a , ou r renverfée . 

Le beau bulle de Claude, trouvé aile Fratocrhie 
( Montfauc . Ant. eupl. t. 5 , pl. 129 ) , palfa eo 
Efpagne avec le cardinal Girolamo Colonna . Lorf- 
que le parti autrichien, dans la guerre de la fuc- 
cefiron d'Elpagne , fe lut emparé de Madrid , mi- 
lord Gallouay chercha ce boite , & apprit qu’il 
droit à l’Efcurial, où ii ^trouva fervant de con- 
rre poids à l’horloge de l’Eglifc. 11 le fit enlever 
de là & tranfporter en Angleterre. 

Un ouvrage très - important du temps de cet 
empereur , feroit le fameux morceau nommé vul- 
gairement le groupe d’Arie & de Pétus, dans la 
Villa -Ludoviii , lï la repréfentation pouvoit s’acor- 
der avec cette dénomination. Mais cette explica- 
tion ell faufle. Voyez Asie. 

On voit à la Villa-Albani une llatue d’empe- 
reur, vêtue d’un valle paludamentum , & à la- 
quelle on a adapté une tête de Claude . 

Le vetlibujf de l’hôtel-de-ville de Lyon , ren- 
ferme deux râbles de brome , fur lefquelles ell 
gravée la harangue que prononça Claude dans 
le fénat , en laveur des Lyonois , tes compa- 
triotes . 

CLAUDE 11 , ou le Gothique. 

Marcus Aurelius Claudius Augustui. 

Ses médaille» font: 

RRRR. en or. 

RRR. en argent fin . 

RR. en médaillons de brome . 

R. en P. B. 

RR. à peu près du modèle de G. B. de la co- 
lonie d'Antioche de Pifidie. 

RR. en médailles greques de G. B. 

RR. en G. B. d’Egypte , de la forme des mé- 
daillons. 

C. en M. & P. B. de la même fabrique. 

C. en P. B. latin . II y a dans ces modules des 
eevers rares , tels que celui qui a pour légende 

REGI ASTIS. 
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On ne connoît point, depuis ce régné jufqu'à 
celui de Dioclétien , de médailles d'argent fin . 

CLAUDIA ou CLODIA j famille romaine , 
dont on a des médailles. 

RR. en or. 

C. en argent. 

R. en brome. 

Les funsoms de cette famille font AISERNI- 
NUS, CENT HO, DRUSUS, CWCLA, MAR- 
CELWS , NERO , PULCHER . 

Goltzius en a publié quelques médailles incon- 
nues depuis lui. 

CLAUDIA ,- vertale dont la réputation étoit 
devenue équivoque. Elle trouva une occaficn de 
faire preuve de fa vertu , qu’un air trop libre , 
joint au grand loin de fe parer, avoir rendu fuf- 
peête. Le peuple romain ayanr lait apporter de 
Phrygie à Rome la llatue de Cybele , on dit que 
le vailfeau s'arrêta tout court à l'embouchure du 
Tibre , fans qu’on pût le faire avancer. On coo- 
fulra l'oracle des Sybiücs , qui dit qu’une vierge 
devoir le faire entrer dans le port . Claudia fe 
préfenta , adreffa tout haut fa pricre à la déeffe ; 
& ayant araché fa ceinture au vailfeau, elle le fit 
avancer fans réfillance, ce qui la fit admirer de 
tout le monde . 

La jullification miraculeufe de cette veflale , 
efi repeefemée fur un médaillon de FaufHne-me- 
re , qui eli au Vatican , & qui avoit aparteou au 
cardinal Albani ( Numifm. Card. Alex, Al boni . 
tab. 27, n. }). 

On la voit auffi fur un autel du mulcum capi- 
tolin , oïl Claudia, la tête couverte avec fa palh , 
tire un navire fur lequel Cybele eli allife. Synry- 
che fit élever ce monument , en adion de grâces 
de la fanté qu’elle croyoit avoir recouvrée par la 
vertu de Cybele Salvia, pour Salutifera , & de 
fon navire , qu’elle appelé aulE Salvia dans le 
même fens . 

MATSI DEBM ET KAVI SaLVIJE 
•ALVI.S VOTO SUICEETO 
CLAUDIA SYNTYCHE 
D. ' D. 

Claudia ç fille de l’empereur Claude. 

On trouve le nom de Claudia fur une médaille 
greque , reportée dans le tréfor britannique de 
Haïm, tome 2, pag. 185. 

Claudia, fille de Néron. 

Diva Claudia Nesomis Filia. 

Les médailles où l'on voit fon nom font ; 

RRR. en P. B. On y lit autour d’un temple : 
DIVA CLAUDIA NERonis filia ; aurevers : DIVA 
POPPÆA , à l’entour d’un autre temple . Et fur 
une autre médaille : POPPÆA AUG. , avec deux 
temples, comme fur la médaille précédente. 

Claudia ( Aqua ) . Voyez Claudienne. 

CLAUDIAS , en Cappadoce . KAATA 1 EON . 
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Hunter poffédoit une médaille autonome de 
bronze , avec cette légende , & une femme à 
tête rourrelée , affile , que M. Combe attribue à 
Claudias . 

C LAUn ICO N IU M, dans la Lycaonie. KAAT- 
AEIKONIEQN . 

Cette ville a fait fraper une médaille impé- 
riale grequc en i'faoneur de Néron ( Pellerin , 
il, 141.) 

CLAUDIENE (l’eau), aqua daudia . Caligula 
voyant que les fcpt aqueducs de Rome ne fuffi- 
foient pas pour les befoins & le luxe de cette 
grande ville, fit venir l’eau qui porta le nom de 
Claude, fon fucccfieur, fous le régné duquel les 
aqueducs de l’eau daudiene furent achevés , l’an 
800 de la fondation de Rome . Cette eau étoir très- 
bonne , & prefqu’antant que l’eau Marcia . Elle 
arivoit à Rome fur le mont Coelius, d’oh Néron 
la fit conduire dans fon palais par le moyen d'un 
aqueduc , dont on voit quelques relies fur le mont 
Coelius . Deux fources feurnifibient l’eau daudie- 
ne-, l’une commenqoit , félon Pline, à 40 mil- 
les de Rome , fur le chemin de Sublacum , & Ce 
réunifloit à 8 milles de Rome à une fécondé , 
pour ariver enfemble par la porte Majeure. De là 
l’eau daudiene tournoir vers la bafilique de La- 
tran , & fe dillribuoit enfuite au peuple vers le 
temple de Claude, que l’on croit être aujourd’hui 
Saint- Étienne-le- Rond . 

Le gourmand Virellius préféroit l’eau dau- 
diene , i toutes les autres dont Rome s’abreu- 
voit. 

CLAUDIOPOLIS , dans la Lycaonie. KAAT- 
AIO. 

Vaillant attribue à cette ville, cxclufivement à 
Claudicpolie d'Ifaurie , des médailles impériales 
grenues , frapées en l’honeur de Faulline , jeune , 
de Gordien-Pie , de Tranquilline , de Claude Go- 
thique . 

CLAUDiaraur , dans l’Ifaurie. KAATAlOnO- 
AITfîN . 

Cette ville a fait fraper des médailles impéria- 
les greques en l’honeur de Domitien , d’Hadrien , 
d’Antonin , de Caracalla . 

CLAVE. Voyez Ciavus. 

CLAVIG E R ; furnom d'HcrcuIe , à caufe qu’il 
portoit la maiïue . 

Cianr.ER , porte-clefs. Voyez Ct.tr. 

CLAUSIUS ; dieu qu’on invoquoit en fermant 
une porte. Voyez Patulcius. 

CLAVUS . Il n’ell aucun objet fur lequel tes 
antiquaires aient eu des opinions auflî oppofées 
que fur le davus, dont la largeur plus ou moins 
grande, établiiïoit la dillincîion entre le latidave 
& Vangujlidave . Une feule de ces opinions paroît 
aujourd’hui avoir été embrafiée par le plus grand 
nombre des antiquaires ; nous l'expoferons plus 
bas . 

Sigonîur ( de Judtc. tel ,19), ZamoskI ( de 
Sénat. Roman. 1, 18 ) , & Egnalius ( in Lam- 
prid. ) ,, ont dit que le eUvut étoit fous la forme 
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de fieurs . Mais on lait que les hommes libres, & 
l’on excepte les débauchés , ne portèrent jamais à 
Rome des habits ornés de fieurs . On n’en vit ja- 
mais qu'aux femmes & aux efclavts. 

Accurfc ( ad Leg. §. ff. de Aux. ry Arg. Leg. ) 
& Lazius ( Comment. Reip. Rom. il, 3, & vin , 
4 ) ont pris les davus pour des fibules , des bal- 
les , ou de petits globes d'or & de pourpre , que 
l’on couloir vers la poitrine . Ce fentiment el! plus 
extraordinaire que le premier . Dans le grand nom- 
bre de flatues , reprél'entant des confulaires & de* 
hommes vêtus de la toge , qui fubfillent encore , 
on n’en voit aucune qui porte aucune fibule , au- 
cun globule faiilant . U cil d’ailleurs certain que 
les Romains garnirent de davus de pourpre des nap- 
pes & des fervietes , ce qui les aurait rendu d’un 
ufage fort incommode , fi les davus avoient en 
quelque relief. 

À ces deux opinions , qui font infoutenables , 
a fuccédé celle qui regarde les davus comme des 
morceaux de pourpre , coufus au devant de la tu- 
nique des fénateurs & des chevaliers . Elle elf 
lèule d’acord avec les pafTages des auteurs latins j 
<jur , en parlant des davus , font toujours men- 
tion de tunique , de pourpre & de couture . Acron 
dit ( in Horae. Sat. 1 , 5, 35 ) r Latum davuns 
purpuram dicie , que in pethre extenditur fenato- 
rum :gr.cci tes xoxogwru vocant . Varron (.de Ling . 
Lat. rut, §. 57 ) parle expreflément de pièces 
coulues à la tunique : Siquis tunicam ht ufu iia 
conflit , ut altéra plaguta ft anguflis davis , al- 
téra latis : utraqtie pars in fuo genere caret ano- 
logia . Ulpien défigne auiïi les davus comme des 
pièces confues aux habits ( I. vejlimentum ) : In- 
fiiu , piBur.e, davique qui vejlibus hifuuntur. La 
pourpre du davus eii imprimée dans le commen-, 
taire d'Acroir , cité plus haut, fit dans levers d’Ho- 
race que ce commentaire explique . 

Indttitur h unit ri s cum lato purpura davo . 

Les morceaux de pourpre confus à I* tunique 
des fénateurs & des chevaliers , étoient-ils ronds , 
ou longs comme des bandes ? Offavien Ferrari 
( de Re Vefl. ) affure qu’ils étoient ronds & il 
fe fonde fur la lignification propre du mot davus, 
qui défigne , félon lui , un clou à tête ronde , 
tels qu’étoienr ceux des portes du panthéon . Mais 
on peut lui faire deux objeélions très-fortes , aux- 
quelles il feroit impoffible de répondre d’après les 
principes . Dabord davus n'efi pas toujours pris 
dans l’acception particulière adoptée par Ferrari . 
Vitruve parle de clous , auxquels il donne l’épi- 
thetc mufearii ; ou ces clous avoienr leurs têtes 
façonées en figures de mouches , ou l’exprelfion de 
Vitruve défigne , comme le penfent phiireurs phi- 
lologues , des chevilles de bois , c’eft-à-Jire , des 
morceaux de bois d’une épailïcur à très peu-prés 
égale, & fans tête. Dans ces deux cas , on voit 
que Ferrari a donné trop de latitude à l’expreffion 
ordinaire de clou . Il efl certain d’ailleurs que l’on 
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ne voit point ordinaire ment de ces ornemens ronds 
aux tuniques des figures rcpréfentées dans les pein- 
tures antiques . 

On peut aflfurer que les c lavas étoient des ban- 
des de pourpre, coufues à la tunique par-devant , 
& qui defcendoicnt de la poitrine aux genoux . 
Cette pefuion perpendiculaire empêche de les con- 
1er. dre avec les limùus , ou bandes qui portoient 
le nom de méandres , quand elles formoient des 
entre-lacs . Nous apporterons d'abord une preuve 
de fait : dans le grand nombre de figures peintes 
dans les plafonds & les voûtes des catacombes , 
qui font de fil odes dans le Roma fotteranea de Bo- 
>îo , la plupart font vêtues de tuniques ornées de 
deux bandes perpendiculaires , d'une couleur dif- 
ferente de celle du fond . 

À cette preuve de fait, nous allons joindre des 
textes clairs & précis . Acron , citd plus haut , 
dit que le dateur s’dread fur le fein des fenateurs : 
J» peclore extenditiur fenatorum . Ut purpurx , dit 
Quintilien , en parlant du laticlave , rkle defeen - 
dont . Horace cil plus expreflif encore ( *£**• i > 
*> 28 ).• 

• « • * Latum de mi fit prclcre etavum . 

Diaprés des paffages aufïi clairs , i! efl <hfmontrd 
que les davur dtoient des bandes de pourpre y 
coufues perpendiculairement fur le devant de la 
tonique ides fdnareurs & des chevaliers , & dont 
la plus grande ou ht moindre largeur didinguoit 
ces deux ordres. 

Le mot elavus s’appliqua par la fuite aux ban- 
des de pourpre dont on orna les nappes , les fer- 
vietes & les couvertures des lits. Maniai dit d’une 
nappe a in fi ornée (/r, 4 6, 17 )r 

Et lato variata meppa elavo • 

Voyez Angusticlave & Laticlave. 

CÎL 4 XENDIX . Pritcien £ v , p t <55.5 > dît que 
ce mot déügnoit une efpece de coquille , dont 
on couvrok les focaux y failla , pour les con- 
fier ver . 

CLAZOMEKE, en Ionie. KAAZOMENION . 

Ses médailles autonomes font : 

RR RR. co or ..... * Pelierin * 

RRR. en argent* 

C. en bronze • 

Ses types ordinaires font un cygne r un bélier 
couché ou debout, un fanglier ailé à mi-corps. 

Cette ville a fait fraper , fous! l’autorité de fes 

F réteurs r des médailles impériales greques en 
honeur d’AoguÛe, de Livie , de Claude y de Ti- 
tus , d’Hadrien r de Domna y de Géra , de Valé- 
tien , de Galliea . 

CLEDOMANTIE, *1 r . - . . 

CI-EDOMANCE , } forre * diïlnatlon ^ 
fe pratiquait avec dm clefs . Kx».'j> veut dire clef 
en grec , & par tu. , dszinatim . Ou ne uouve 
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qnele nom de cette divination ,& l’on ignore com- 
ment ylle fe pratiquoit. 

CLEDONISME j efpece de divination qui droit 
en u Lice parmi les anciens , 

On n’efi pas d’acord fur l’objet & la maniéré 
de cette forte de divinatioa , parce que Je mot 
grec xx»f ut , duquel eli lormé ctédonifme , fe prend 
en plulieurs fens : t°. pour un bruit , rumer ; 2". 
pour un oifeau , avis ; & a*. pour un dérive' du 
verbe xx*. , & par contraction xx. , qui figni- 
lie {vaquer . De là les auteurs donnent plnfieuri 
lignifications au mot clèdonifim* . Les uns préten- 
dent que c’éroit une efpece d’augure ou de pré- 
fage , tiré des paroles qu’on avoir entendues. Au 
raport de Cicéron , les Pythagoriciens obfervoient , 
avec une attention feropuitufe , non feulement les 
paroles des dieux , mais encore celles’ des hom- 
mes , & étoient perfuadés que la prononciation 
de certaines paroles caufoit des malheurs ; par 
exemple , fi l’on prononçoit le mot incendie dans 
un repas ; c’elt pourquoi ils difoient un domicile , 
au lieu d’une prilbn , de les Euménides , au lieu 
des Furies . Le sUdouifnu , pris en ce fens , re- 
vient à une autre efpece de divination nommée 
onamancie . Voyez Okomancie. 

D’autres fouticncnt que par dedmi/me , il faut 
entendre un augure tiré du chant ou du cri 
des [oifeaux y & que c’ell en ce fens qu’Horace 
a dit : 

Jmpios pana recinentis onitn ...... 

Et Virgile r 

.... Cj vu prxdixil aj ilice eontix . 

Ce qui ne différé point de la divination appelée 
ornithomancie . Voytz Ormthomancm . 

Enfin quelques-uns difent que le dldmtfme t 
pris dans le ttoifieme fens y droit 1» même chofe 
que l’évocation des morts . C’efl le femimenr de 
GJycas t ,, Nam ntiîn . dit-il , vscari jçenicntm 
„ per txcantatitms entas aitraiVanem , & t fia- 
„ blimi deduiliontm . Diduda vce a xxi , quel 
„ idem fit atm xX«. , roua. , y Voyez Évucatkn 

& NfCSOMASCIt. 

CLEF . Eufiathe ( ad Odyff. tx ) attribue l’in- 
vention des défi aux Lacédémoniens ; jufqu’à eux y 
on n’avoit fermé les portes , félon lui , qu’avec 
des nœuds . Pline , qui vivoir plulieurs fiecîes 
avant ce commentateur , indique un certain Thé- 
odore de Samos pour l’inventeur des clefs ( vis , 
5« ). 

Le bois fcrable avoir été la première matière 
qui Cervit à faire des clefs . C’éroit fans doute un 
ftmple crochet , que l’un introduifoit dans ta porte 
par un trou , & à l’aide duquel on foulevoic ou 
rcculoit une efpece de pêne ou de verrou . Les -ha- 
birans de certains cantons do Li moulin , ferment 
encore aujourd'hui de cette manière leurs étables 
& .écuries . S. Augufiin parle de défis de bois 
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( de Dodrin. Chrifl. ev, u ) i Qttid prodejï t lé- 
vis aurea , fi aperire quod volumus non poltfi ? 
Aut qui H chef} lignea , fi hoc polejl ? Dans ce paf- 
fage , il fait auffi mention de cltfis d'or . Mais les 
plus communes éroient de bronze ; l’on en voit 
un grand nombre de cette matière dans le cabinet 
de Sainte Genevieve , & dans toutes les collerions 
d'antiques . 

La forme des clefs antiques varie à l'infini ; 
mais celles qui font les plus remarquables , ont 
leurs tiges terminées d'un côté par le paneton , 
& de l’autre par un anneau . Quelques antiquaires 
ont cru y reconoître les clefs dont les maris fai- 
saient prélent 1 leurs nouveles époufes , au mo- 
ment où elles entroient dans leur maifon , pour 
leur annoncer qu’elles alioient cire chargées de la 
garde & du foin du ménage . Fefius a reconu une 
autre allégorie dans cette tradition des clefs faite 
paroles époux ; il l’a prifc pour un foohait rela- 
tif à la facilité de l’acouchement : Ad fignifican- 
dam parlas facilitaient . Lorfqu’un Romain faifoit 
divorce avec fon époufe , il lui reprenoit ces clefs 
( Cicer. Philipp. il , 28 )•• Mimant fuas res fibi 
habere fuffit ex xn tabulis 1 davis ademil , exe- 
git . De même l’époufe rendoit les defs au mari , 
quand elle vouloit s’en féparer ( Ambtof. Epifi. 
éç). - Millier offenfa daves remifit , donnai mer- 
lit. La coutume de jeter les defs & une bourfe 
fur la tombe du mari , à l'hérédité duquel la fem- 
me renonçait , qui étoit établie en France dans le 
moyen Age , prenoit fon origine dans cet ufage 
des Romains . 

Quoique les Romaines Aident chargées des clefs 
de leur maifon, elles n’avoient pas cependant cel- 
les de la cave . Fabius Piflor racontoit dans fes 
annales , dit Pline ( xtr , 13 ) , que dans les 
premiers temps de Rome , une femme ayant 
forcé une armoire pour y prendre les clefs du 
cellier, fut condamnée par fa famille à mourir de 
faim. 

Dans les fiedes du luxe , les Romains char- 
eeoient du foin de leur defs un efdave , qui les 
fuivoit en portant ce gage de confiance . Martial 
raille agréablement Euclion , qui , mal-gré fes ri- 
chedes , poudoit l'avarice & la défiance au point 
de n’ofer confier fes defs , félon l’ufage , à un 
fervirpur , & de les porter toujours lui - même 
( 35 )• 

Equifi fuperbo , ncbili , /oc u pie ci , 

Ceci dit repente tnaçna de fi nu (lavis. _ 

Kumquam , Fabulle , ntquior fuit cl avis . 

Là clef laconique rftoit , félon quelques philolo- 
gues , une clef d’une forme particulière , & félon 
d’autres , une cfpecc de fauffe clef . Les Romains 
dciïgnoienr les fautfes clefs par iepirhete adultéra . 
Ovide parle de lufage qu’en failoienr les amans 
des femmes mariées ( Art. Amand. ni , 643 ) . 




Nomine cum doceat , guid agamus , adultéra 
davis . 

Quelques philologues fe fervent du mot caria, 
pour défigner une fauffe def ; & ils s’apuient de 
l'autorité de Fcdus Avicnus , qui s’en fert dans 
l’explication des vers d’Aratus , où le poète aflro- 
nome , voulant peindre la foiblc lumière de Caf- 
fiopéc, dit qu'elle ne parole pas plus dans le ciel, 
qu'une def carient dans une f entre : 

Lux heles efl mat ri, vix qualem caria quondam 

Koverit intrantem per daufira fonantia t lavent , 

Les divinités égyptienes &rgreques portent fou- 
vent des defs. Nous allons expliquer ces fymbo- 
les. 

,De tous les attributs que portent les dieux de 
l'Egypte, il n’eu ed point d’audi difficile à inter- 
préter que le prétendu tau , appelé crux anfata 
par les antiquaires; il n’en cil aucun dont les au- 
teurs , qui ont fait des fydêmes fur les antiquités, 
aient donné des explications plus extraordinaires. 
Cet attribut, formé d'une croix furmontée d’un 
cercle, fe trouve ordinairement fur les obélifques 
dans la main d'Ofiris, & 'Couvent dans celles des 
flatues d’ifis . Ecoutons fur cet objet Kircher . 
„ Les habitans du Nil apprirent les propriétés mi- 
„ raculeufes du tau , des Hébreux , qui les tenoient 
,, des patriarches ,( Kircheri Obelifcus Pamphilius , 
„ pag. ?68)„ . Ce favant en cherche l’explication dans 
la cabale des Juifs; & il fait repréfenter les qua- 
tre élémens par le bras , le fommet & le pied de 
la croix . Ruffin & Suidas avoient déjà trouvé dans 
cet attribut Je fymbole évident de la vie future, 
défignéc autrefois, félon eux, aux Patriarches & 
aux Hébreux fideies, par cette croix furmontée 
d'un cercle. Kircher n'a eu garde d’omettre cette 
explication, qui remroir dans l’ordre des vérités 
reiigieufes, gravées, félon lui, fur tous les obé- 
lifoues. On la retrouve dans Jablonski même, qui 
s’eft d’ailleurs fouvent éloigné des opinions de Kir- 
cher. 

Cleyton ( Journal from grand Caire IVritten hy 
the Préfet 1 0 of Egypt. ) dit qne la croix égyptie- 
ns r.-préfentoit un infiniment de jardinage, dertiné 
à planter des végénux, un plantoir en un mot. 
C’étoit une bouillie , ii l’on en croir Hewart 
( Th/oltg. Paient, part. /, pag et), cité par M. 
Pa>v ( Red). PKI. fur les Egypt. & 1 er Chinois), 
qui tapo te enfuite fon opinion particulière. „ A u- 
„ jourd’hui, dit-il , il n’y a pas de favant qui ne 
„ fâche que cette célébré croix i anfe , "qui repa- 
n to't tant de fois dans les hiéroglyphes , elt une 
„ repréfentation fort voilée de la partie génitale 
„ de_ l’homme : c’eii enfin le phallus ,• de forte 
„ qu’on ne peut prcfque réfléchir férienfement i 
» la prodigieufe bévue d’Hewart ; car il y a, coin- 
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» me Ton voir* une diftance aflez grande du phal- 
„ lut à la boulfole. Je m’érone même qu’il ne fe 
„ foit pas aperçu que ce ligne , foit fimple , foir 
n compofé, eft tourné en tous fens fur les obélif- 
„ oues , 8c vers tous les points cardinaux du mon- 
„ de . Lorfqu’on le voit lufpcndu au cou des figu- 
iy res, alors fon extrémité regarde la terre, préci- 
5, féroent comme les Indiens portent aujourd’hui 
„ fur la poitrine le lingam , qu’on fait être une 
„ repréfentation du même ob/et, mais beaucoup 
„ moins voilée 

Après une aflértion aufli pofitive de M. Paw, 
il fembleroit que la croix égyptiene ne demande- 
roit plus aucune explication, & que Ion ne pou- 
foit s’empêcher d’y recohoître le phallus . Nous 
avons cependant encore des doutes ; nous ne trou- 
vons même aucune reflemblance entre la croix 
égyptiene 8c le phallus , 8 c moins encore entre cet 
attribut 5 c le lingam des Indiens , ainlî que tout 
le monde peut s’en convaincre par la fimple in- 
fpcètion de ces monumens . Nous allons propofer 
une explication plus fimple & plus naturele de cet 
attribut. Heureufcment que le comte deCaylus l’a 
entrevue, en difant que c’étoit peut-être une clef! 

Si nous n’avions cette égide pour nous couvrir, 
nous ferions expofés aux traits aigus que M. Paw 
s’eft plu fouvent à lancer , fans motifs, ou d’après 
les prétextes les plus frivoles , fur les gens de let- 
tres les plus refpc&ables . 

On voit au muleum du Capitole, deux Ifis de 
marbre, beaucoup plus grandes que natore, & tra- 
vaillées dans le ityle imité des anciens Égyptiens. 
Elles tienent l’une 8c l’autre une clef antique , tel- 
les que nous en offrent tous les muféum connus. 
Ces clefs font compofées d’un anneau , par lequel 
on les tenoit, 8c c’eft ainfi que les ligures des obé- 
lifques portent la croix égyptiene ; d’un croilillon, 
dont le& deux branches plus ou moins prononcées 
foutienent l'anneau; d'une tige 8c d’un paneton. 
Cette derniere partie de la clef parolt à une des 
deux Ifis; mais à l’autre elle efi éfacée par la ti- 
ge, qui eft placée fur une même ligne entr’elle 
oc l’œil du fpeftateur. Cette pofition de la clef 
antique h la lecondc Ifis , lui donne une reiïem- 
blanco parfaite avec la croix furmonrée d’un cer- 
cle , ou le prétendu tau des figures d'Ofiris 8c d’I- 
lis. M. Anquetil a retrouvé d’ailleurs entre les 
mains des Indiens une croix fans paneron , fur- 
montée d’un cercle, qui leur fervoic habituélement 
de clef, 

Winckelipann, qui dans fon admirable Hijléîre 
àe l'Art chez les Anciens ( I, x , r. 2), a fi bien 
dévelopé les caraéferes des divers ftyles > eft le 
premier qui air fait ditlinguer celui des anciones 
figures égyptienes, d’avec le ftyle imité des temps 
poftérieurs ,. 8c fur-tout du régné d’Hadrien. Il re- 
conoit ces deux Ifis de marbre pour un ouvrage 
grec* fait à Rome dans le haut empire. Nous 
pouvons donc conclure avec certitude que fous les 
empereurs, 8c le3 axtiftes grecs, 8c les Romains 
qui le» faiioient travailler, 8c les prêtres égyptiens 
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qui initioient les Romains aux myftere* des divi- 
nités du Nil , croyoienr que la croix égyptiene 
n’étoit qu’une limple clef , puifqu’ils Pon^ rempla- 
cée par celle-ci dans les mains des deux Ifis du 
Capitole. 

Au refte , cette opinion n’étoir pas particulière 
aux Grecs , qui exerçoient À Rome les arts du 
deflein. Elle avoir été celle des habirans de la 
Grèce , dans les beaux jours d’Athènes 8c de La- 
cédémone . Ils plaçoient des clefs dans les mains 
d'un grand nombre de leurs divinités, qne cet at- 
tribut faifoit appeler porte-clefs , tCfuitoCxot ; tels 
étoient Minerve , Hécate , le Soleil 8c l’Amour • 
Ces attributs , apportés anciénement dans la Grè- 
ce avec les divinités qui remplacèrent Ifis, Ofiris* 
8c les autres dieux égyptiens, s’y conferverent long- 
temps ; mais leur véritable lignification n’y fut ja- 
mais connue, ou elle fe perdit, parce qu’il n'y 
avoit point encore d’écrivains . On tirera cette con- 
clufion , en examinant la futilité des raifons que 
les poètes des fiecies poftérieurs fubftituerent aux 
traditions égyptienes. Proclus ( v. 3, Apud Fa - 
bric . Bibl. Gr, vol. 8, p. 508 ), dans fon hymne 
au Soleil, lui donne pour attribut une clef , parce 
qu’il ouvre les portes du jour. Callimaque ( Span - 
hem. Obf. in Callim. pag. 381 ) en donne une pa- 
reille à Minerve , parce qu’elle favoit , félon Ef- 
chyle ( Eumenid. v. 830 ), trouver les clefs de 
l’endroit où Jupiter dépofoit fon foudre. La clef' 
dans les mains d’Hécate à triple vifage, défignoit 
celle du Tartare. Ce'toit fans doute la même rai- 
fon qui fit nommer Eaque porte-clef , , fur 

une infeription raportée par Muratori ( Thef. In - 
fer . p. 1321 ). Dans l’Hippolithe d’Euripide ( t*. 
558 ), l’Amour eft le porte-clef de i’apaitement 
de Vénus, fa merc: 

T or ri< A tntirms 

$t\r*T»r 

Cette allégorie îngéoieufe n’a pas befoin d’être 
expliquée ; mais elle nous fait comprendre l’inten- 
tion de l’auteur de l’hymne à l’Amour, attribué à 
Orphée, qui l’appele aofïi porte-clef. L’arrilie qui 
a gravé une belle fardoine de la colleftion de 
Stolch ( ff* , claffe y w». 730 ), a amplifié, fi l’on 
peut parler ainfi, cette même allégorie, en faifant 
porter à un Amour un troufleau de clefs , au lieu 
d’une feule que lui avoient donné les anciens poè- 
tes grecs . 

C\*ft ainfi que les fiecies poilérieurs ont double 
le foudre de Jupiter, le gouvernail de la Fortune, 
le vifage de Jfcnus, d’Acca-Laurentia , qu’ils ont 
triplé même le corps d’Hécare * de Géryoo , la 
tête de Cerbere, 5 tc. 8 c c. On a cru fans doute 
donner une plus grande idée de la puiffnnce des 
dieux , en multipliant 8c les attributs qui les in- 
diquoient, 8c les figures qui les repréfenroient . 
Cette caul’e, puifée dans la nature de l’efprit hu- 
main* expliquerait peut&re naiurélcmcnt le goût 
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inné des Afiatiques, confédérés depuis l'Ionie juf- 
qu aux pays qui , habités autrefois par les S in, 
le lont aujourd’hui par les Chinois & les Japonais, 
pour les llatucs chargées de plulicurs têtes , de plu- 
lreurs bras ou de pluCeurs corps . Mais cetre expli. 
cation (impie pouta déplaire A ces écrivains sou- 
jours empreflés A. repoufier les chofes qui fe pré* 
fentem d elles-mêmes A l’cfprit , tandis qu’ils ad- 
metent 1 rs abfurdités les plus révoltantes , Sc qu’ils 
tourmentent de U maniéré la plus cruele & la 
p.us arbitraire I es anciens auteurs , pour les 
rendre complices des cgareioens de leur imasina- 
tion . • 

. si nous voulions raporter tous les attributs que 
tienent les figures égyptienes, A l’agriculture , nous 
pourions ici nous étayer du témoignage de Cley- 
ton, qui a reconu dans la croix égyptiene un plan- 
tour, un initrument du jardinage; mais nous laif- 
ierons cette explication détournée , pour embrafler 
celle du comte de Caylus, & nous croyons avec 
lui que c étoit une fimple def. Ainfi le penfoieot 
les artilÿs des liecles polîérieurs, qui ont fculpté 
les deux Ifis du Capitole ; ainfi l’avoient penfé les 
i oes anciens temps, qui donnèrent la clef 
alfis à Minerve & A Hécate, divinités par Jef- 
cuelles iis rcmplaçoient l’ifis égyptiene ; & la clef 
dOfins au Soleil, qui Je reprdlentoir. 

Qoefi-ce que les anciens habitans de l’Égypte 
avoient voulu défigoer en mettant une def dans 
les mains d Ofiris & tflfis ) Nous le trouverons en 
étudiant les doétnnes des Égypiiens . Plutarque dit 
fi ue n cc peuple piaçoit les régions du midi ions la 
direction immédiate d'Ofiris , & les contrées du 
nord fous cello de Typhon , dont la mer étoit 
iecume fatale. De là vient qu’ils regardèrent le 
rul comme un écoulement d'Ofiris. C’étoit donc 
ce dieu qui amenoit de l’Éthiopie en Égypte les 
eaux du fleuve falutaire; c’étoit lui qui ouvrait les 
canaux deflinés A les répandre , & les réfervoirs où 
Ion en conrervoit une partie. Une elef n’étoit-elle 
pas le lymbole naturel de cette 'opération , A la- 
quelle les .Egyptiens raportoient tous les phéno- 
mènes de la nature & tous leurs do<-mes reli- 
gieux l 

Ofiris d’ailleurs étoit la force productive de la 
nature , ce qui étoit indiqué par Ion atitude ob- 
lcene , que les Grecs Sc les Latins rapelerent dans 
les (la tues du dieu des jardins . Une def devenoit 
encore Ton fymboJe fous ce nouveau report . Quel- 
ques Grecs , & plufieurs antiquaires modernes à 
leur exemple , ont paru fe raprocher de notre ex- 
plication , en donnant A cet attribut le nom du 
puallus , avec lequel il n’a cependant aucune xef- 
lemblance fenfible. 

Quant A Ifis , que les Égyptiens croyoient être 
la Lune , elle pouvoir , A ce titre , porter aufli 
une def, car c étoit A la Lune qu’ils attribuoient 
les accroiflemens du Nil , parce qu’ils la faifoient 
fouvcrainc des vents , & fur-tout des vents du mi- 
di , toujours favorables A ces accroiffemens . 

N’étoient ce pas allez de raifons pour lui don- 
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Çnr iur les médailles des aies CleiHes ( On 
voit une ). ' 

Cnr DES TÊTES MOULES . 

„ Les anciens appeicient ces def, , drue, ter- 
mmorum . Nous les appelons les def. Ht, ft,„ 
modeler , parce qu’on s’en feevoit autrefois pour 
connoitre quels jours du mois tomboient les ftres 
mobiles , le dimanche de la feptuagéfime , le pre- 
mier dimanche de carême , le joor de Pique le 
dimanche des Rogations , & enfin le jour de la 
Pentetfte . On trouve ces def, marquées parmi 
les dates de quelques châties . Voici la maniéré 
dont les anciens en faifoient triage „. 

»! Su ‘«nt leur langage , Je terme de la feptua- 
gélime étoit le 7 janvier; celui du premier di- 
manchc de carême , ie 28 du même mois ; celui 
de Paque , le 1 1 mars ; cehli des Rogations , le 
‘5 avril ; celui de la Pentecôte , ie 29 du même 
mois. Celt de ces jours fixes qu’il falloit partir , 
ou commencer A compter , pour trouver les jours 
de ces fetes mobiles par le moyen de ces def, . 
Un exemple rendra ceci plus intelligible . L’année 
Sêî de Jéfus-Chml , comme on le voit dans la 
table Chronologique , avoir 15 pour def des fêtes 
mobiles . Je veux favoir, par lWage de ce nom- 

“7 ’ 2 U 'J ;o ? r » en cette année 5?J de 

Jefus-Chrilè , le dimanche de la feptuag<ffimj . Je 
commence par compter un le 7 janvier , deux le 
S, & ainfi de fuite jufqu’à 15 inciufivement , ce 
qui me conduit jufqu’au at de ce mois aufli in- 
clufivemenr . Le dimanche après ce 21 elt celui 
de la feptuagéfime ;& ,e vois par la lettre domini- 
cale , qui cft B , que ce dimanche efl le 22 jan- 
vier , parce que la lettre dominicale B répond A 
ce quantième . Cette opéraiion faite , j’en fais une 
lecondc , en commençant par compter un le 28 
janvier , & je fuis conduit par mon nombre ie 
jufquau 11 février inciufivement . Le dimanche 
qui fuit ce jour , efî le premier dimanche de ca- 
rême ; & toujours par ma lettre dominicale B , je 

Tur ’rl C a 1 " nanc l ie ! ombo,t la 55 ?' année 
de Jéfos Chrift, le 1? février . Je fais une troifie- 

me opération fcmblablc aux deux premières en 
commençant par compter un au 11 mars , & ie 
trouve que le jour de PAque tomboit le 27 du mê- 
me mois . J’en fais une quatrième pour compter 
un le 15 avril , & je trouve que ie dimanche des 
rogations , qui efl le cinquième après PAque , ê- 
toit le 1 mai. Enfin je fais une demiere opéra- 
tion en commençant par compter un le 10 avril, 
& je trouve que le jour de la Pentecôte tomboit 
“ * 5 mal “ la 555 ’ année du Sauveur . Tel efl 
lufage que les anciens faifoient des def, des f<- 
tes mobiles. Pour m'a/Turcr de la certitude de ce 
calcul , je jerç les ieux fur Je calendrûr B de no- 
tre calendrier folaire perpétuer, ou Pâque tombe 
,? °l ars * ^ r P urw les fêtes mobiles de 

.année font marquées & je trouve que j’ai fort 
bien rencontré , en me fervant des def t dont ne* 
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anciens fai (oient ufage pour indiquer les jours oh 
ces fêtes tomboient , d’où je conclus que leur mé- 
thode étoit bonne . Mais je fuis difpcnic de m’en 
fervir, ayant aujourd’hui un calendrier perpétuel , 
qui m'indique foutes les fêtes mobiles & immobi- 
les (ans la moindre opération ( l'Art de vérifier 
les dates ) „. 

CLEIDES, îles. Sans infeription. 

Leurs médailles autonomes font r 

RRRR. en bronze. • . . Pellerin . 

O. en or. 

O. en argent. 

Le fyrabole de ces îles eft une clef & leur 
type cft un aigle volant . 

„ Cette médaille doit, par fan type oui repré- 
sente une clef antique , aparfenir aux îles Clei- 
des , du mot Kmù , qui fignifie une clef. Elle a 
d’ailleurs au revers un oifeau volant , qui étoir le 
type commun des monoies de plufieurs autres îles 
& villes maritimes , comme de Striphut , Siphnus , 
Males , &c. Les Cleides étoient fituées prés de 
l’île de Cypre , vis-à-vis un promontoire qui por- 
toit le même nom . Les anciens ne font pas d’acord 
fur leur nombre . Il n’y en avoir que deux , fé- 
lon Strabon. Pline en compte quatre . C’efl de 
Lamaca en Cypre que celle médaille eft venue 
( Comte de Cap/us, 5, pl. 57, n°, 6 . 

CLEIDOMANT 1 E . Voyez Clédomantie. 

CLÉMENCE ; vertu mife au rang des divini- 
tés. Il fut réfolu,dit Plutarque, de bâtir un tem- 
ple à la Clémence de Céfar ; & en effet , on en 
voit un fur une de fes médailles . Les fymbolcs 
de la Clémence font un rameau , la patere & la 
halle pure . Claudien dit que cette divinité ne doit 
avoir ni temple, ni llatue , parce qu’elle ne doit 
habiter que dans les coeurs. Il fait de la Clémen- 
ce une belle defeription dans fon poème fur le 
premier confulat de Stélicon ( i/, 6 ) : 

Principio magni cuflos Clemcntta mkndi , 

Qtit povis incoluit ztmam , qux tempera t xthram 
Frigoris &‘Flammx mediam , tjua ma xi ma natti 
Calicolum , ( nam prima chaos Clemcntta fiolvit 
Congericm mi/erata rudem , vultuque fereno 
Dificufji te ne bris in lucem fit eu la fudit ) 

H sc de a pro t empli s , Cf thure calent il/us art s 
Te fruitur . 

Il dit ailleurs ( de Confiai . Manl . n. 167 ): 

Nonne vides , ut nofilra fioror Clementia trifiles 
Obtundat gladiot . 

La bafe de la ftatue de la Clémence étoit dans 
Athènes un lieu d’afyle. 

CLEMMATERES ; vafes à boire , petits , 
creux , fans pied & fans oreilles . Athénée ( lib. 
xi ) en fait mention , & dit qu’ils fefvoient aux 
Galles confacrés à Cybele . KkUperr* défignent en 
grec des farmens ; & l’on peut conjeéfurer, d’après 
iVtymologie , que les elemmateres en étoient ornés , 

• * \ 
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CLEO. Voyez Thétjs, 

CLEOBIS. Voyez Biton . Ces deux freres , cé- 
lébrés par leur piété filiale ,avoient à Argos 
fian. /. 1 , p. 155 ) deux Parues de marbre . On 
les voit fur une pâte antique du baron de Stofch 
( iv elaffe , b 9 . 17 ) , traînant fur un char au 
temple de Junon leur mere décrépite . Béger a 
publié un deflein de ce même fn jet ( Spicilcg. Ant % 
P • ' 47 , ) • 

CLFOBULE. Voyez Cléopâtre . 

CLÉODEE , fils d’Hyllus, petit-fils d’HercuIe , 
fut un des héros à qui la Grece érigea des monu- 
mens héroïques ( Hercdot . /. 7 ) . 

CLÉODICE ; femme d’Himere . Voyez Hi- 
mere . 

CLÉODORE ; Nymphe qui fut aimée de Ne- 
ptune , dont elle eut Parnafle ( Pauffan, lib. 10 ). 
Voyez Cléopompe , Parnasse . 

CLÉODOXA y une des fept filles de Niobé , 
qui périrent par la colere de Latone , félon Ap- 
pollodore . 

CLÉOMEDE d’Allypalée , étoit fi vigoureux 
& li fort, qu'étant entré un jour dans une école , 
dont le plancher étoit foutenn par un fort pilier, 
d’un coup de poing il renverfa le pilier, & écra- 
Ca une troupe d’enfans qui étoient dans cette éco- 
le. Se voyant enfuite pourfuivi par les parens , il 
lé jeta dans un cofre, qu’on ne put jamais ouvrir 
fans le mettre eu pièces,- mais on n’y trouva plus 
C Iront Je. On eut recours à l’oracle pour le con- 
fulter fur cet événement , & la Pythie répondit 
que Clcomeit étoit le dernier des demi-dieux • 
En conféquence de cette réponfe , les Grecs éri- 
gèrent a CUomede des monumens héroïques . Plu- 
tarque raportc cette füble à i’occalîoti de l’enlcve- 
ment de Romulus dans le ciel , Ac met ces deux 
labiés fur le meme niveau ( Paufan. in Eliac. ) , 
CLEONÆ , dans l’Argolide . KAEfi . 

Les médailles autonomes dé cette ville font : 
RRRR, en broute . 

O. en or. 

O. en argent. 

dans l’Achaie . KAEÎÎNAION. 

Cette ville a fait fraper des médailles impéria- 
les greques en l’honeur de Commode , de Domna , 
de Caracalla , de Géra, de Plautilie. 

CLÉOPÂTRE ; femme d’Antiochus VIII , roi 
de Syrie. 

Les médailles fur lefquellcs elle ert jointe i 
Anriochus VIII, font.- 
RRR. en argent . 

C. en bronze. 

O. en or. 

Cléopâtre ; femme d’Alexandre Bala , roi de 
Syrie . 

Ses médailles font : 

RRRR. en bronze. 

O. en or. 

O. en argent. 

Cléopâtre avec Juba , fils, fou époux , roi de 
Numidie . - 

Ses 
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Ses médailles font: 

RR. en argent . 

RRR. en brome, 

O. en or. 

Cléopâtre feule. 

Scs médailles font : 

RRR. en argent. 

RRR. en brome. 

O. en or . 

Cléopâtre II , nrejre de Ptolémée VJII & de 
Ptolémée J X , roi d’Epypte . BA 22 IAI 22 H 2 
KAEOflATPAS . 

Ses médailles font t 

RR. en brome. 

O. en or . 

O. en argent . 

Cléopâtre, derniere reine d’Egypte. 

ClÉOPATRA REC 1 NA KEGUM FtltORUM RtCUM . 

Ses médailles font r 

RRR. en or , fuppofé qu’on en trouve indubi- 
tables . 

RR. en argent . 

RRR. en médaillons d’argent , au revers d’An- 
toine . 

Il y a un coin faux qui eft different des Cillo- 
phores . 

RR. en M. B. latin , ou d’Égypte . 

RR. en P. B. latin, ou d’Égypte. 

Deux Parues de femme couchées, l’une au'Bel- 
védere & l’autre à la Ville Médicis, portent le nom 
de Cléopâtre , parce qu'on a pris leurs bracelets 
pour des ferpens . Elles repréfentent vrai-fembiable- 
menr des nymphes endormies, ou le repos de Vé- 
nus , ainfi qu’un favant l’a observe il y a long- 
temps (Stepb. P’tgh.'m Scbotti It in , liai. p. J2é), 
On dit cependant que Cléopâtre fut trouvée morte 
dans une atitude pareille {Çalen.ad Pifon.de The - 
r/ara, c. 8 , p. 941 , Edit. Charter, t. ry ) . Du 
relie , la tête de la première figure n'a rien de re- 
marquable ; elle ell même un peu de travers . La 
tête de la fécondé, que quelques-uns vantent com- 
me une merveille de l’art , & qu'ils comparent 
aux plus belles têtes de l'antiquité ( Rithardfon , 
Traité de la Peint, t. 1 , p. 106 ) , eft indubita 
blement moderne , & de la main d’un artiile 
qui n'a jamais eu d'idée nette , ni du beau -de 
la natale, ni de celui de fart . Au palais Odef- 
calchi on voyoit autrefois une figure abfolument 
reffemblante à celles là , & comme elles au defïus 
de ia grandeur naturele ; elle a paffé en Efpagne 
avec les autres (îatues du même cabinet ( Htfl. de 
P Art. liv. 6, ch. 6 ). 

Cléopâtre ou Clcobule, fille de Bore'e & d’O- 
sithye, femme de Phinée. 

Cléopâtre ; femme de Méléagre . Voyez Ai- 

CYONE, MÉL ACRE . 

CLEO POMPE ; pete de Pareille . Voyez Par- 

masse . 

CLÉOSTRATE ; jeune homme de Thefpie en 
Béotie , qui b délivra , par fa mort , d'un mon- 
Ant'tquuis . Tenu U, 
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lire, auquel il falloir donner tous les ans un jeune 
homme à dévorer. Voyez Tmespie. 

CLEPS 1 AMBE . Héfycbius & les autres Lexi- 
cographes grecs disent que ce mot défiguoit dans 
le poète Atcman des chanfons particulières, ou de 
petits poèmes que l'on chantait en certaines occa- 
Cons particulières. 

CLEPSIANGOS . Ariiloxene mettoir, félon Athé- 
née , le clepftanges au nombre des infitumeas etran- 
gers aux Grecs , tels que le pheenix , le peâis , la 
awgade , 1a fambuque , le trigone , le landapfe de 
l'ennéacorde . 

CLEPSYDRE . Ayant trouvé les cadrans fo- 
lâtres , les anciens ne poffcdoient pas encore le 
moyen de mefurcr toujours le temps ; ear ils ne 
pouvoieat s'en fetvir que dans le jour & par un 
temps fertin . Pour y (uppléer dans la nuit & dans 
l’abfence du foleil, on inventa la clepfydn , efpe- 
ce de sàblier ; dans lequel l’eau produirait le mê- 
me effet que le sible a produit depuis . Les Égy- 
ptiens paroiffent en avoir été les inventeurs . Horus- 
ApoIIo 1 Hierogl. cap. 15 ) dit que les prêtres de 
cette nation employoient , pendant la nuit , des 
kydrofeepes , ou horloges à eau , pour faire leurs 
obfervatioas aflronomiques . Il ajoute qu’elles fe 
vidoient exailemenr en un jour équinoxial ; ce 
qui patoît moins extraordinaire que la forme bi- 
7 .ire donnée à ces .machines par les prêtres égy- 
ptiens, c’étoit celle d’un linge qui urine.. 

Les Grecs reçurent probablement des Egyptiens 
la connoiffance des clepfyires , avec celle des au- 
tres arts . Les Athéniens s’en fervoient dans l’a- 
réopage, pour mefurer le temps que dévoient em- 
ployer les avocats de Paccufé & de l’accufateor ; 
Un officier , nommé E’pùêvp , avoit l’infpeéhion dei 
c lepfydrts, & annooçoir la fin du temps acordé . 
Les avocats a voient foin de n’en pas perdre un 
feu! inrtant ; & nous voyons dans Démoltbene & 
les autres orateurs grecs que l’on lufpcndoit l’é- 
coulement de la clepfydrc , pendant qu'ils lifoient 
ou faifoient lire les lois , qu’ils citaient ,ou quand 
il furvenoir quelque afaire étrangère à leurs cau- 
fes. L’on voit auffi dans ces orateurs , qu’il étoit 
permis à celui dont le plaidoyer n’avoit pas tero- 
pli tout le temps acordé par i’ufage , d’en céder 
le relie à un autre orateur, c’elhi dire.de lui cé- 
der une partie de fon eau : oÿ Han , difoic le 
premier , rty *4 y t.aKinp . 

Si l’on en croir Pline ( I. 7, r. do ) Scipion Nafica 
inventa les . lepfydrcs a Rome ■ Ttene Tcipio Nafua , 
cnllega Lunattt primas aqua divifit haras aque na- 
(lium ac dierum . Mais la fuite de ce partage fait 
voir qu’il s’agit d’une tlepfydre publique t Jdque 
horolegium fub 1 eih dicavit , armo urbts 595 : tan t- 
diu pepuli romani iniifereta lux fuit . Les orateurs 
ne parlèrent bientôt plus à Rome .comme à Athè- 
nes, que peodant un cfpace de temps meüité par 
b clepfydrc. Cet ufage , qui croit appelé diciio ad 
clepfydram , caufa b corruption de l’éloquence , fé- 
lon Qointilien ( xir , 6 ) , & félon fauteur dit 
livre de l’Orateur ( e. 38, n. 1 ) . 
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On ««ploya dans les armées romaines la de- 
pfydre , pour mefurer les veilles de la nuit . Le 
primipile obfervoit cette machine , & annonçoit les 
differentes veilles. Céfar fait mention des mefurts 
d'eau dans fes commentaires (de Bell. Gall. v,tj, 
§. 4 ) •• Nos nihil de eo percuttilationibus nperie- 
bamus , nifi certis ex aqtta menfuris breviores el]e 
notles , quant in continent! videbamus . Vdgece parle 
expreflément des clipfydres militaires ( ni, d ): 
Sdeo in quatuor partes ad depfydram funt divifie 
vigiiix, ut non amplius quant tribus horis notlur- 
ni s neceffe fit v igilare. 

L’Egvpte, qui avoit vu paroître les premières 
depfydres , les vit aulfi perfeétioner par Crelibius 
d'Alexandrie , qui vivoit dans le fécond fiecle 
avant Jefus-Cnrilt, fous le régné de Ptolémée Phyf- 
con . Ce macbinilte célébré lit mouvoir , par la 
chute de l’eau des depfydres , des roues dentées , 
qui communiquoient leur mouvement à une co- 
lonne . L’eau foulevoit au! H ou abaiffoit une pe- 
tite ltatue , qui , à l'aide d’une baguere , indiquoit 
les mois & les heures , gravés lur la colonne 
Wnrnante . Vitruve a décrit plulieurs autres efpe- 
ces d’horloges à eau très-compliqués en apparence. 

On dérive le nom de depfydre des mots grecs 
«XiTTur ri iïue , dérober l’eau . 

Sur un des deux bas-reliefs du palais Mattéi , 
qui reprélentent les noces de Thétis & de Pélco , 
félon Winckelmann ( Monument i antichi inediti ) , 
Motphée tient une de pf y dre . 

Clcpsybrc . On lit dans Athénée ( libro tr , 
Deipno/opb. ) qu’il y avoit un inilrument de rau- 
fique à tuyaux , appelé depfydre , inventé par 
Créfibius , batbier de profelTion, mais fâvant dans 
l’art de conflruire des inftrumens hydrauliques , & 
qui avoit lailfc un traité fur cet art. Voici la de- 
fcription qu’ Athénée donne du depfydre . 

„ Cet inilrument , a (Ter, femblable par fa figure 
Il un autel rond , doit être mis au nombre des 
inllrumens b tuyaux ; les ouvertures des tuyaux , 
étaient tournées vers l'eau, de maniéré qu’en l’a- 
gitant, le vent produit par cette eau , faifoit ren- 
dre un fon doux aux tuyaux . 11 y avoit des efpeces 
de balanciers , qui palfoient au delà de l’infru- 
ment Il paraît par cette defcription que dé- 
toit un véritable orgue hydraulique. Audi Athénée 
conclut- i! fa defcription par ces mots; „ Voilà , 
„ Ouipian ! tout ce que je puis dire de l’orgue 
„ hydraulique „ . 

CLEROMANTIE ; forte de divination qui fe 
faifoit par le jet des dés ou des olfelets . Hercule 
avoit un oracle à Buts dans l’Achaie, dont les ré- 
ponfes fe rendoient en jetant quatre dés . Le Prê- 
tre répondoit fuivant les nombres que l’on avoit 
amenés . 

Ce nom efl compofé de xxiyor , fort , & de 
(tam ia , divination . 

CLEROPECT Æ ; femmes qui fe montraient à 
Rome dans les jeux publics avec les bateleurs . El- 
les fautoienr par-delfus des épées , & vomifloient 
des flammes ( Bultng. de T kcair. t , 34 ) » 
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KAHPfàTOÎ } croient quarante-quatre Athé- 
niens , félon Pollux , ou cinquante , félon Suidas , 
choiûs par le fort dans chaque tribu , pour juger 
du fait des monoies , dans les caufes où il s’a- 
giflbit de Tommes plus fortes que dix drachmes. 

CLIBANAIRE, fl m. Nom d’une anciene mi- 
lice & cavalerie perlàne , cuiralUers perfaas . Ca- 
taphradarius , dibenarius . L’empereur Sévere- 
Alexandre , dans un difcours qu'il fit au fénat , 
après fon triomphe fur les Pertes , raporté par 
Lampridius ( dans fa vie, c. J <5 ) , dit , entre 
autres chofes : nous avons tué dix mille cuiraf- 
Gers , qu’ils appelent dibanaires . Les anciens 
Perfans appeioient four , ce que nous appelons 
cuiraffe , c'ell-à-dire , une arme défenGve de fer , 
qui couvre le corps depuis les épaules jufqu’à la 
ceinture , un corfelet de fer . 11 difléroit de celui 
des Romains , en ce que celui - ci étoit de plu- 
Geurs pièces , qui avoient la forme d’écailles , au 
lieu que celui des Perfans étoit tout d’une piece 
comme les nôtres . Comme elle étoit recourbé* 
en voûte , & faite en forme de four , les Per- 
fans l'appeloient du mot qui, dans leur langue 
GgniGoit four , & les Romains dibanus , qui Ggni- 
Ge ta même choie ; les foldats qui étoient armés 
de cette efpece de cuiraffe , fe r.ommoienr th te- 
nu rit , dibanaires. AinG la milice éioit perfane , 
& le nom étoit latin , comme l’a remarqué Sau- 
maife . Car nous ne Gavons quel étoit le nom 
perfan. 

Saumaife convient cependant que les cuitafles 
à écailles étoient aufli appelés dibanus. Les g!ô — 
fes baGliqnes , & l’anonyme qui a écrit en latin 
de se Bellica , expliquant ce que c’efl que thora- 
comacki , ou , félon Saumaife , ikcraconoadi , don- 
nent du dibanus la même idée que nous. 

CLIBdNUS . Les Romains appeioient quel- 
quefois de ce nom des vafes d'argent , dans lel- 
quels on diilribuoit le pain aux convives . Péiro- 
ne s’en fett de cette acception ( e. 35 ) : C/'r- 
cumferebat Ægyptius pues dibano argenteo panem . 
Ce nom leur fut donné fans doute parce qu’ilt 
étoient ronds & convexes comme les fours de 
campagne , ou tourtières appelées elibani , dans 
lefquelles les Romains faifoient cuire le pain. 

CLIDOMANTIE . foyer. ClIdomancii . 

CLIENS. -a 

CLIENT A. ^ On appeloit client chez Iet 

CLIENTELE. J 

Romains , un citoyen qui fe mettoit fous la pro- 
teêlion de quetqu’amre citoyen de marque , lequel 
par cette relation s’appeloit fon patron , patronus . 
Voyez Patron- . 

Le patron aflifloît le client dans fe« befoins , 
& le e lient donnoit fon fuffrage au patron quand 
il briguoit quelque magiflrature , ou pour lui- 
même , ou pour fes amis . Les client dévoient 
rcfpefler leur patron , & le patron de fon cêré 
devoit à fes citent fa proreflion & fon fecours . 
Ce dtoit de patronage fut inflitué par Romulus , 
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dans le déficit! de réunir les riches & les pau- 
vres , de façon que les uns fuffent exempts du 
mdpris , & les autres de l’envie . Mais ia condi- 
tion des client devint peu 1 peu une efpece d’ef- 
clavagc adouci . 

Cette coutume s’étendir enfuire plus loin ; 
non feulement les familles , mais les villes & 
les provinces entières, même hors de l’Italie , la 
fuivirent; la Sicile, par exemple, fe mit fous la 
proteftion des Marcellus, Lacédémone fous celle 
des Claude (Suet. lié. c . 6 , n. 2), Bolognefous 
celle des Antoine ( id. slug. c. 19 ) , &c. 

Lazius & Budée raportent l’origine des fiefs aux 
patrons & client de l’anciene Rome ; mais |il y 
a une grande différence entre la relation du vaf- 
fal k fon feigneur , & celle du client 1 fon pa- 
tron . Car les client , outre Je refpeâ qu’ils dé- 
voient rendre , & les fuffrages qu’ils dévoient don- 
ner aux patrons , dtoient obligés de les aider dans 
routes leurs afaires , & même de payer leur ran- 
çon s’ils dtoient faits prifoniers à la guerre , en 
cas qu’ils n’euffent pas affez de bien pour la 
payer . 

Sans la liberté qui dirtinguoit les client des ef- 
claves , la condition des uns & des autres aurait 
été aufli malheureufe , tant ils avoient de devoirs 
a remplir auprès de leurs patrons. 

Dés le point du jour, les client fe rendoient à 
la porte de leurs patrons, pour leur fouhaiter une 
heureufe journée ( Mort. 1 1 , 18, j 

Alanc falutatum venio , tu dicerit ijje 
Ante falutatum , jam fumut ergo par et 

La première & la fécondé heure dtoient employées 
à c es faiuts ( Mari, iy, 8, 1 ) : 

Prima fa lut ante t atque altéra continet Itéra. 

On s’empreffoit tellement pour s’aquiter le pre- 
mier de ce devoir , que l’on fe donnoit à pei- 
ne le temps de peigner fes cheveux ( Mari. ni. 
36 , 3 ): * 

Horridut ut primo femper te mane ftlutem 
Per mediumque t rabat me tua fella lutum. 

Les frimats , la neige & la pluie ne pouvoienf 
en difpenfer les malheureux client ( Juven. Sat 
> 9 ): 

Habet Trebiut prepter quod rumpere 
fomnum 

Debeat , & ligotât dimiitere , follicitut ne 
T‘ r , a f a ^ u:a!r,x jam turba peregerit erbern 
Stdertbut dubiit , aut itlo rempote, quo fe 
Fngida circumagunt pigri farraca Boots . 

Ces vers de Juvenal nous apprenent que les 
client avoient fouvent plus d’un patron , & qu’ils 
leur rendoient a tous les mêmes devoirs avec le 
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même zele. Séneque les appelé des faiuts Jouit 
(de Brtv. Fit. c. 14) : Cum per diverfat damot 
meritoriam falutationcm circumtulerint . Ces hom- 
mages étoient en effet payés par le don journalier 
de Itfpertula, que le patron faifoit dillribuer i 
fes thent ( Voyez S postula ). Nous voyons dans 
la diitribution de cette fportula , faite par Juvé- 
nal ( Sat. 1 , 120 J -, que ces client étoient très- 
nombreux , qu’ils venoient en troupe chercher 
cette difiribution journalière , & qu’ils y ame- 
noient leurs femmes , lors même qu’elles étoient 
malades. 

Lorfque le patron fortoit de chez lui pour fe 
rendre au bureau , aux comices , ou au palais de 
l’empereur, cette foule de client , revêtue de to- 
ges blanches, entourait fon cheval , fa litière, ou 
le précédoir pour lui faire ouvrir le paffage ( Ju~ 
vtnal , Sat. x , 44): 

• > _ ■ - • . Tune pracedentia long i 

sIg mi ni 1 officia , CT ni-jcot ad frana Quiritet'.- ■ 

DefoJJd in Jeculit , qnot fpenula fecit amicot . 

Cette couleur de la toge d’un client, le fait appe- 
ler blanc par Martial ( 1 , 56, 13 ): 

Non a met banc vitam, quif qui s me non amat , 
opto : 

Vivat Cf urbanit albut in offieiit . 

Quand le crédit ou l’éloquence du patron avoit 
fait gigner un procès à fes client, ceux-ci lui don- 
noient un témoignage public de leur reconoiffance 
en atachant des courones à la porte de fa mai- 
fon • Cornélius Gallus nous l’apprend de lui-même 
Ci» 

Sape pérorai a pcrcepi lite c oronam , 

Et data funt Jingua pramia digna met. 

Les client faifoient quelquefois des préfens i 
leur patron , & les provinces s’empreffoient de 
lut offrir ce que leurs contrées ou leurs manufa- 
flures produifoient de rare & de précieux . Horace 
y fait allufion dans les vers où ii dit qu’il r.’a 
point de client et occupées à travailler pour lui la 
pourpre de Lacédémone (Od. il, 18, 7 )- 

- • • • . Nec Laconie as mihi 
Traitant hanefla purpurat c lient t. 

An refie , les patrons recevoient aufii leurs client 
étrangers dans Rome , & leur donnoient un afyle 
dans leur palais . Nous en voyons un exemple dans 
l’eunuque de Térence (y, 8,7): 

’ ■ ; \ • * • T um autem Phxdria 
Meo fratri gaudeo amorcm omirent ejfe ,*« tran- 
quille -■ Un a eji domut. 

T hait patrife cemmendavit in clientelam 1 fidtm 

Nobit dédit fa, 1 

M ij 
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KAIMAKIAE 2 , gradint , Athénée ()ib. 6 ) ap- 
pelé de ce nom des femmes arachees au fervice 
des reines , qui fe prollemoient devant leurs 
chara ou leurs chevaux , en préfentant leur dos 
comme du marchepied , afin de leur aider i y 
monter . On Tait que les anciens ne Ce Cervoient 
pas d’tftrier. 

CLIMENES ; fils dfffinée , roi de Calidon . 
Voyez QEkée. 

CLINICUS. T, . . r , . 

CLINIQUE J Les mc ° ecms vmtans croient 

appelés de ce nom , par oppofition aux médecins 
que l’on confultoit dans leurs maiCons . Ce mot 
était dérivé de nxl et, lit. On lit dans une an- 
ciene infeription : r- deciihus i. Ihiros merula , 

Ml DI CtJS CLINICUS, CHIRURCUS OCULARIUS. 

CLINOPALE . Domiiien , perdu de débauches , 
créa ce mot honteux, qu’il dériva de *E#«, lit, 
& de »«x» , lute , pour délîgner l’habitude des 
chofes obfcenes, comme une efpecc d’exeNice . 
( Suer, Dcmtt, ) : A/fiduitatcm concubitus , velut 
exercitationit genut , Clinopalem vocabat Domi- 
t tantôt , 

CLIO, la première des Mufes, fille de Jupiter 
& de Mnémofine , ayant ofé faire des remontran- 
ces i Vénus, fur fon intrigue avec Adonis, en 
/ut punie par cette Déeffe. Vénus lui infpira les 
foibleffes de l’amour, & elle devint mere. Voyez 
Muses. 

Sur les médailles de la famille Pomponia, C/n 
cil exprimée par une t/te couronée de laurier , 
& par un rouleau doit pendent des courroies • Peut- 
être cependant faut-il reconoltre ici Calliope; car 
ce rouleau eft commun à l’une & i l’autre dans 
ks peintures d’Hercuianum . 

Dans le Muféum Pio-Clémentin , Clio efl di- 
flinguée par le rouleau qu’elle déploie comme 
Muté de l’hifloire ; ainfi que dans les peintures 
d’Hcrcnianum , où Calliope en porte un fembla- 
ble. Mais cette derniere tient ordinairement des 
tabletes . 

Clio tient feule un rouleau fur le Carcophage du 
capitole, oît font repréfentées les neuf Mufes. Elle 
paroît avec cet attribut fur le matbre de l’apo- 
théofe d’Homere. 

Son habillement efi fimple , & elle porte des 
bottines dans le Muféum Pio-Clémentin . Aufone 
Ja caraflérife par le vers fuivant: 

C lio ge/la carient tranfaflit 1 empota reddit , 

Cette Mufe préfidoit à l’hiftoire qui renferme 
l’éloge des héros ; c’rî'î pourquoi on dérive fon 
nom «i ri t* *toi» de la louange, ou de rXim la 
renomée . Les premières hilioires de tous les 
peuples font ordinairement des poélies que l’on 
chante. Celles des Grecs furent de cette efpece , 
& on s’acompagnoit de la lyre en les chantant . 
C’efl ainfi qu'Achille ( Iiiad . IX, v, 189) s’amu- 
fcit à chanter les louanges des héros , xxia àrïfâr , 
fur une lyre qu’il avoir enlevée avec d’autres dé- 
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pDüilies . De II vient que C/re préfidoit à la po é- 
fie hifiorique . 

Clio étoit une des Nymphes compagnes de Cy- 
rene , mere d'Ariilée . 

KAI 2 I 0 N. Les Grecs donnoicr.t ce nom à une 
porte qui étoit pratiquée fur les théâtres anciens , 
& par laquelle entroient les chars qui portoient 
les héros & les héroïnes des tragédies . 

Jacques Byres , voyageur anglois , a donné la 
description des ruines d'un ancien théâtre taillé 
dans le roc à Taormino en Sicile . 11 y a obfervé 
fur l’efpace qui féparoit la fcène de l’orcheftre , 
une porte dont les jambages avoient cré ufés par 
les ellieux des chars . 

CLITA; une des Grâces, fuivant les Lacédé- 
moniens . Voyez Phalnna . 

CLIVUS ; colline, pente douce . Il y en avoit 
plnfieurs à Rome . Clivut capiiolinus étoit la 
montée du capitole du côté du forum . Clivut cu~ 
cumerit étoit dans la tue Salarie. Auprès de la 
porte de S. Sébafiien , non loin de la porte Capene 
& du temple de Mars qui l’avoifinoit , étoit placé 
le clivut Martit. L’infcription fuivante , trouvée , 
dans les environs, nous apprend que cette colline 
fut abaifiée : 

CUVUM. MARTIS. FER. PUSLICA.......... 

IN, FLANttlEM. REDIGERONT. 

S. P. R. 

On montoit far I’aventin par le clivut publient , 
qui commençoit au forum boarium , Feftus nous 
apprend que les deux frères Publicius étant Édiles , 
employèrent des amendes h faire aplanir cette col- 
line , pour la commodité des voitures ; & que de- 
là clic fut appelée clivut publiciut « Ovide parle 
de cette colline ( Fa/l, v. 193): 

Parte locant clivi , oui tune erat ardu a rupet , 
Utile nunc iter e/l , Publiciumqke vacant . 

Le clivut publiât n’ctoit pas éloigné dnfagntal, 
comme le dit Solin ( r. 1 ) : T arquiniut Super but 
clivum pullium ad lucum fagutalcm . Le clivut 
feauri apartenoit au mont Ccelius. S. Grégoire en 
parle dans fes lettres ( lit. en, 13 ) . 

La partie de la rue Suburra , qui montoit aux 
efquilies , s’appeloit clivut fuburranut . On defeen- 
doit du mont Palatin au grand cirtjue , félon Do- 
nati, & vers le forum , félon Nardini, par le cli- 
vur viflori*. On appelait enfin une partie des ef- 
uilies, voifine du Fagutal, clivut virbiut , ou or- 
ras , à caufe de fes finuofités , orbet . 

CLOACAR IUM ; impôt deftiné i l’entretien 
des cloaquet de Rome. Les Cenfeurs du temps de 
la république avoient foin de réparer ces ouvrages 
admirables d'architeflure, & l’on prenoit les fom- 
mes néceflaires dans le tréfor public ; mais fous 
les Empereurs il y eut des Infpeâeurs de cloa- 
ues, curatorct,& un impôt fut établi pour cette 
épenfe . 


Digitized by Google 



CLO 

CLOACINA ; Déefic des Cloaques . Titus- Ta- 
tius , Roi des Sabim , ayant trouvé par bavard une 
flatue dans une cloaque , l’érigea en Divinité, & 
la cnnfacra fous le nom de Ctoacina . Cloacirum , 
dit Minutius Félix, Têtues & invertit & coluit . 

Cloacina ell suffi un furnom donné à Vénus, 
à caufe d’un temple qu’elle avoir prés de Rome, 
dans un lieu marécageux , où autrefois les Ro- 
mains & les Sabins, après s’étre fait fa guerre 
pour le rapt des Sabines, s’étoient réunis en un 
l'eul peuple . Il n’y a que Pline qui en fafTe men- 
tion f xv , 19 ) . Au refie , il appelé cette Vénus 
Cloacina , épitbete qu’il dérive de clucrt , puri- 
fier , fi caufe de la cérémonie que pratiquèrent 
les Sabins & les Romains lors de leur réconci- 
liation , peur fe purifier du fang qu’ils avoient 
répandu. 

CLOAQUE. Denis d’Halicarnafle nous apprend 
que le Roi Tarquin le vieux, ell le premier qui 
confiruifit des canaux fous la ville de Rome, pour 
en conduire les immondices dans le Tibre . Les 
canaux de cette cfpece augmentèrent infenfible- 
ment , fe multiplièrent à melure que la ville s'a- 
grandit, & furent enfin portés à leur pcrfeflion 
fous les Empereurs . 

Comme les Romains, dans les premiers temps 
de la république, travaillaient fi ces canaux, ils 
trouvèrent dans un d'eux la flatue d’une femme ; 
ils en furent frapes ; ils en firent une Déeffe qui 
préfidoit aux cloaques, & qu’ils nommèrent Cloa- 
t'me . S. Auguffin en parle au liv. te de U Cité 
de Dieu , cL xxtrt. 

11 n’en falloir pas tant pour engager des peu- 
ples de ce caraftere fi la multiplication de ces for- 
tes d’ouvrages: leur religion s’y vit intére/Tée; car 
ils mêlaient une efpece de fentiment religieux fi 
leur atachement pour la ville de Rome ; cette 
ville, fondée fous les meilleurs aufpices; cette 
ville, dont le capitole devoir être éternel comme 
elle, & la ville éternels comme fon fondateur. 
Le défir de t’embélir fit fur leur efprit une im- 
preffion qu’on ne fauroit imaginer. 

L’exemple , l’émulation , T’envie de s’illufirer, 
de s’attirer les fuffiages & la coofidération de fes 
compatriotes, & plus que tout cela, l’amour du 
bien commun , que nous regardons aujourd'hui 
comme un être de raifon , produifirent ces édifices 
fuperbes & néceffaires qu'on admirera toujours ; 
ces chemins publics qui ont réfifté fi l’injure de 
tous les temps ; ces aqueducs qui s’étendoient quel- 
quefois fi cent milles d’Italie , qui étoient percés 
fi travers les montagnes , qui fournifioient fi Rome 
cinq cent mille muids d’eau dans vingt • quatre 
heures; ces cloaques immenfes, bâties fous toute 
l’étendue de la ville , en forme de voûte , fous- 
lefquclles on alloit en bateau , où dans quelques 
endroits des charetes chargées de foin pouvoient 
palier , & qui étoient arofées d’une ean continuele 
qui eropêchoir les ordures d’y pouvoir féjourner, 
( il y en avoir une entr’autres qui fe rendoit dans 
le Tibre de tous les eûtes & de routes les parties 
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de la ville ); cVtoit , dit Pline , le plus grand 
ouvrage que des mortels eufient jamais exécuté. 

Caffiodore, qui étoit Préfet du Prétoire fous 
Théodoric, Roi des Goths, & bon connoifTcur en 
architeâure , avoue ( dans le recueil de fes let- 
tres , tfifl. xxx, lib. a ) qu’on ne pouvoir confi- 
dércr les cloaques de Rome fans en être émer- 
veillé. 

Pline, ( lib. xxx ut, ch. xr ) dans la deferi- 
ption qu’il donne des ouvrages que l’on voyoit de 
fon temps dans cette capitale du monde, remar- 
que encore que l'on y admirait par-deffiis tous les 
aqueducs fouterrains de ce genre , ceux que con- 
ftruifit Agrippa à fes dépens pendant fon édilité, 
& dans Icfquels il fit écouler toutes les eaux & 
les ordures de cette ville immenfe. JI s'agit ici 
d’Agrippa , favori & gendre d’Augufie , qui dé- 
cora Rome , non feulement des cloaques dont parle 
Pline , mais de nouveaux chemins publics , & 
d’autres ouvragée auffi magnifiques qu'utiles , en 
particulier de ce fameux temple qu’il nomma 
Psnthéon , confirait en l'honeur de tous les Dieux, 
& gui fubfifie encore fi quelques égards fans fes 
anciencs fiatues 5 c fes autres ornemens, fous le 
nom de Notre-Dame de la Rotonde ( Art. de M. 
le Chevalier de J autour t ). 

Les Cenfeurs furent chargés de l'entretien & 
du nétoiment des cloaques de la république . 
Mais les Empereurs créèrent pour cet objet des 
officiers particuliers, appelés eut atohes ceoaca- 
, comme on l’apprend de l’infcription bu- 
vante : 

tx iùcToitrran 
t*tr. casants om 

NERVAE (IL NEUVE 
TRAJANt . AUC. GERAS. 

pontificis HAXiasi 
TRlBONICta TOTEST. T 
consul un r. r. 

Tl. jnuos XEROX CURATOR 
ALVEi ET RIFARCH TISERIS 
ST CLOACARUM ORBIS TER 
MINAV 1 T REFAH R R FROXtMO 
CIFPO DCCCEXXXVI. S. 

( Maeliatt. top.uri. Rom. r, 15 . ... ) 

On employoit bu nétoiment des cloaques les 
criminels. Pline le dit cxprcffilment ( epifl. x, 
4 s ): Soient ejufmodi ad balneum , ad purgationes 
cloocarum, item munitiones viarum dari. 

CLOCA ; furnom d’un nome propre aux joueurs 
de flûte, ( Poilus lib. 1 r, e. 10). 

CLOCHETES. } Le Sc * 1 °l’ l ^ e ^e Théocnte 
dit ( idyl. il , v. 36 ) que les anciens faifoient re- 
tentit de petites cloches dans les facrifices d’expia- 
tion , dans les myflercs des Cataires , des Ooryban- 
tes & de Bacchus , qni n’étoienr , félon la remar- 
que de S. Clément d’Alexandrie, que des expia- 
tions, parce qu’ils croyaient que le fon de i’ai- 
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nin c/mjfoït les feuillures , wna«~«*r rus pian- 
fsûrvr . 

On fe fervoit de clochetes principalement dans 
h célébration des Bacchanales Se des myiieres de 
Bacchus . Sur un bas relief du Capitole, repréfen- 
tant un triomphe de ce Dieu, on voit un Bac- 
chant, à la tunique duquel font atachées devant 
& derrière plufieurs clochetes , afin d’exciter un 
grand bruit en danlànt . A la Villa-Sacchetti prés 
de Rome on voit une Bacchante avec des do- 
chetes ; St il y en a une femblable dans les jar- 
dins Famefe , au delà du Tibre . 

Ceux qui avoient été initiés aux myfieres de 
Bacchus , avoient foin de l'annoncer fur leurs tom- 
beaux , en y (allant graver des fymboles ou des 
attributs de Bacchus . Ce il pourquoi l'on voit fi 
fouvenr fur les farcophages , des Bacchanales , les 
triomphes du Dieu du vin ; & quelquefois tes 
fymboles feuls, tels que le thyrfe,ou la corbeille 
myllique, ou même les clochetes. On trouve ces 
dernières fculptéesfur le farcophage d’un enfant qui 
avûit été initié aux myftercs de Bacchus, comme 
on l’apprend de fon épitaphe, expliquée pat le 
favant Fabretti . 

Efchyle dit que Tydée portoit des clochetes ata- 
chées à l’anfe de fon bouclier, & Euripide en a 
orné aufli le bouclier de Rhcefus , Roi de Thrace, 
St le poitrail de fes chevaux . ( <S.fchy!.fept, cent. 
Thcb.v.391. j 

L’ine fur lequel Silene eft monté , porte ordi- 
nairement une dochete pendue au cou . C’efl ainfi 
qu’il eft Tepréfenté fur un monument fépulchral de la 
vigne Albani,où on lit: ZIÎHC ANAMNHCIC, 
le feuvemr de la vie . Phedre peint un mulet fier 
de fa dochete ( /I, 8 , 4 ) . 

..... Ctlfa service eminens 
clarumque colla jetions tintinnabulum , 

Cet ufage d’atacher des clochetes au cou des be- 
fliaux les a fait appeler par Sidoine ( epijl. 22 ) 
greges tintinnihulator . Tes Grecs & les Romains 
en atachoient anfli aux hamois des chevaux , Ari- 
ftophane ( Ran, t tr, 1 , 59 ) , & Phavorinus en 
font mention . 

Les clochetes d’un Priape dé Porticl font de 
bronze , damafquinées en argent. Apparemment que 
leur fon devoit produire un effet à peu près fem- 
blable à celui des clochetes qu’on atachoit aux 
boucliers des anciens ; ici, elles étoient faites pour 
infpirer de la terreur aux ennemis-, & là, elles 
avoient pour objet d’éloigner les mauvais génies . 

Cette opinion fuperftitieufe fit placer auffi des 
clochetes fous les chars des triomphateurs avec des 
fouets , félon Zonare (ri , p. 32 ) . 

Chez les Grecs , les -marchands de poiftbns ap- 
peloient dans les marchés les acheteur! avec une 
cloche ou dochete ( Plutar. fympof. rr, 4 ). Stra- 
bon raconte des habitans d’Iafus ( xtr, p. 4 6j ) , 
qu’un habile joueur de lyre ayant fait retentir la 
place publique de cette ville des fons de fon in- 
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ftrument , fut écouté par les Iafiens , jufqu’à ce 
qu’une cloche annonçât l'ouverture du marché aux 
poiftons . A ce beuit tous les auditeurs abandone- 
rent le muficien . 

C’étoit avec une cloche que l’on annonyoit à 
Rome l’ouverture des bains ( Martial. xrr, 163). 

Redde pileni , fenet as thermorum: ludere ptrgis? 

Virginc vis foie lotus abire domiim } 

Urfinus dit qu'il a voit une dochete de bronre , 
trouvée en 1548 dans les ruines des Thermes de 
Dioclétien, fur laquelle étoient gravés ces mots : 
Fiant balnxatoris . 

Le Soldat, chargé de faire les rondes de nuit 
dans les fortereftes St les camps des Grec; , por- 
toit une dochete , ce qui ic fit appeler dans leur 
langue Codcnophore ( AriJIoph. Avec p. 580, & 
ScMiefles , & Suides ) . Héfychius dit que cet 
Officier annonçoit fon pafiage par le bruit de la 
dochete , afin de connoitre par la réponl'e ou le 
filence des fentinelles, fi elles étoient endormies. 
Thucydide parle auffi de cet ufage ( tr, p. 341 
D. ). • 

C’étoit une cloche qui réveilioit à Rome les ef- 
claves , St qui les appeloit au travail ( Lucien, de 
mercede rendu élis ) . On y portât aufli des doehe- 
tes dans les pompes funèbres , pour avertir de leur 
partage le Flamine de Jupiter , de crainte que ce 
Pontife ne contraâât une impureté légale, en a- 
tendant les flûtes des funérailles. La même raifon 
peut-être faifoit atacher des clochetes au cou des 
criminels que l’on conduifoit au fupplice ( Plant. 
Pftud. 1 , 3 , 98 ) . 

11 faut obferver que dans tout cet article nous 
avons employé indifféremment les mots cloches & 
clochetes , non feulement pour défigner de vérita- 
bles cloches & clochetes, mais encore des baffins 
de métal , lanx , qui en faifoient quelquefois l’of- 
fice. 

CtocHts de cryftal pour les plantes. Les Ro- 
mains s’en fervoient dans leuts vergers pour faire 
mûrir St pour conferver les fruits . Nous l’ap- 
prenons de la é8* épigramme du 8* livre deMar- 


„ Celui qui a vu les vergers du Roi de Corcy- 
re ( Alcinoiis ) leur préféré ta maifon champêtre , 
cher Entellus. Tu fais préferver des rigueurs de 
l'hiver les grapes pourprées de la treille , & eo- 


- . , j Qiti Corcyrei vidis Pomaria regis , 
Rus , Entel/e , tua prxferatille domus . 
Invida purpureos urat ne bruma racemts , 
Et gelidum Bacchi mimera frigus edat ; 
ConJira perfpitua vivit vindernia gemma , 
Et tegitur felix , nec tamen ava latet . 
Fœmincnm lucet fie per bombyeina corpus : 
Calculas in nitida fie numerattir equa . 
Quid non ingenio volait Nature lieere ? 
Auxumnum Jlerilis ferre jubetur hyems. 
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pêcher la froid* gelée de dévorer les dons de Eac- 
chus . Le raifin vit enfermé fous un crydal tranf- 
parent, qui le couvre fans le cacher. Ainfi une 
gare légère lailfe voir les formes d'un beau corps ; 
ainfi l'œil peut compter les cailloux au fond d’un 
ruifl'eau limpide. Que peut refufer encore à l’in- 
duilrie humaine la Nature avare l Le ilérile 
hiver ell forcé de donner les fruits de l’auto- 
ne H. 

C LO DI A ■ Voyez Claudia. 

CLODIANUS ; furnom de la famille Cor- 

HELIA . 

CLODIUS. Il faudroit, dit Winckelmann, ( hifl. 
de l'Art. Itv. 6 , ci. 5 ) parler ici d'une belle 
flatuc plus grande que le naturel , & confervée 
à la Villa Pamfiii , s’il étoit vrai qu'elle repré- 
fentât l'ennemi de Cicéron , le fameux C lodiue , 
ainfi qu’on i'a avancé dans quelques écrits. C’efl 
une figure de femme drapée , dont le fein a peu 
d’élévation, caraétere qui, joint aux cheveux courts 
& frifés, peu en ufage chez les perfones du fexe, 
a été la raifon de cette dénomination . On a pré- 
tendu que cette figure repréfeotoit Clodiue , lorf- 
qu’il s’tntroduifit fous l’habit de femme chez Pom- 
peia , époufe de Céfar , avec laquelle il avoit une 
intrigue , & qu'il voulu! s’ouvrir l’accès auprès de 
fT maitreffe , à la faveur des myficres de la Bonne 
Déelfe , que cette dame célébrait dans fa maifon . 
II faut convenir que la dénomination de cette 
flatuc , quelque peu fondée quelle foit , ell allez 
lavante . biais les cheveux de cette figure qui re- 
préfente Eleftre, font entièrement traités comme 
ceux du groupe d’EIeflre & d’Oreife dans la Villa 
Ludovi/î , appelés mal- à-propos Papirius avec fa 
raere. 

Comme je crois rétablir la véritable dénomina- 
tion de cette llarue , dont le foclc antique, ell dé- 
feflueux , je m’imagine que la figure d’Eleflre , 
avec celle d’Orelle qui ell perdue , formoient en- 
fcmble un groupe , de façon que le bras gauche 
d’Eieétre repofoir fur l’épaule d’Orelle , 

CLODONES. Plutarque dit qu’on donnoit ce 
nom aux Bacchantes de la Macédoine; mais il ne 
nous apprend pas pourquoi. 

CUÈLIÆl foffit ; retranchement creufé à qua- 
tre milles de Rome. 

CLON 1 US ; un des cinq chefs qui conduifoient 
les Béotiens de Thebes au liège deTroye, fur cin- 
quante vaideaux. 

CLOTHO ; la plus jeune des trois Parques : fon 
nom fait allulion à fon office ; car elle ell cenfée 
filer ( axaitnv ) le temps de la vie , ou , félon 
d’autres, c’eil elle qui tranche le fil de nos jours. 
Voyez Parques . 

CLOU . „ Les portes de bronze à Herculanum , 
dit Winckelmann , étoient ornées de grôs cloue 
de bronze ; on les a placés fur les trois côtés du 
piédefla! fur lequel porte le cheval de bronze du 
cabinet de Port ici . La tête des cloue des portes 
du Panthéon, a cinq pouces de diamètre. Il y en 
a deux dans la colieâion des antiques du Roi. 
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On appeloit cette efpece de etme , clavi capitale, 
à caufe du travail fini de leurs têtes ( Var. de re 
ru/}, lit. 11 , r. 9 ) ; & Bentley ( Not. ad Hor. 
I. 111 , carm. 14 , v. 6 ) veut qu’on ait donné aufii 
à ces têtes le nom de vcnices. Philander ( An- 
na . ad Vitruv. I. ni, c. 3, p. 175 ) croit que ce 
font ces cloue que V'itruve appelé clavi mufearii , 
fentiment que d'autres ont aufii foutenn . Pline 
C lit. xii, c. 57 ) donne le nom de mufearium , 
( chafie- mouches ) aux larges bouquets du haut 
de la tige de quelques heurs & plantes qui eon- 
tienent la graine. Diofcoride ( ht. ni, c. 55 > 
fe fert pour cela du mot de antàtue , parafol ; & 
comme quelques chalfes-mouches ont peut-être eu 
cette forme , on foupç on e que c’efl- là ce qui a 
donné lieu à cette dénomination. La tête d’us 
clou de bronze du cabinet du collège Romain , a 
véritablement la figure d'un parafol en forme de 
champignon ; ce qui fans doute doic avoir eu quel- 
que lignification particulière ; car le long de la 
queue carrée de ce clou font gravés plufieurs cara- 
ctères ,& fur l’un des côtés on lit: IAO 2 ABAH 0 . 
J’ai vu cependant la tête d'un grôs clou de bron- 
ze , fur laquelle étoit travaillée une mouche en 
relief; elle avoit été achetée par le P. Paciaudi, 
pour fe Comte de Caylus „. 

On voit dans le cabinet de Ste Genevieve trois 
cloue de bronze , longs de cinq pouces , & dont la 
tête n’a que cinq lignes de largeur. U y a fur la 
tige des lignes tracées obliquement. Ces Wons (im- 
pies & dénués d’ornemens , ont quelquefois été 
confondus avec des aiguilles de tête . Voyez. 
Bull*. 

Clou . Tite-Live raporte que les anciens Ro- 
mains , encore grêfiiers & fauvages n’avoient pour 
annales & pour fades que des cloue qu’ils ata- 
choient au mur du temple de Minerve , qui fai- 
foit partie de celui de Jupiter Capitolin . Il dit aulG 
que les Efrafques , peuples voifîns de Rome , en 
nchoient à pareille intention dans les murs du 
temple de Nortia , leur DcefTe . Tels furent les 
premiers monumens dont on fe fervit pour con- 
ferver la mémoire des événemens , au moins celle 
des années ; ce qui prouve qu’on connoifloit enco- 
re bien peu l’écriture à Rome , & qui rend dou- 
teux ce que les hilloriens ont raconté de cette 
ville avant fa prife par les Gaulois . D’autres pré- 
tendent que c’étoit une limple cérémonie de reli- 
gion, & fe fondent aufii fur Tite-Live, qui dit 
que le Diétafeur, ou un autre premier Magillrat, 
atachoir ce clou myflérieux aux ides de Septem- 
bre, idibus Septembr . clavum pungat ; mais ils 
n’expliquent ni le fens ni l’origine de cette céré- 
monie, & la regardent feulement comme un fe- 
cours pour l’anciene chronologie, furabon dament 
ajouté aux annales écrites. 

On avoit aufii coutume à Rome , dans les cala- 
mités publiques , d’atacher un clou dans le tem- 
ple de Jupiter. Dans une pelle qui défola Rome, 
le clou facré fut placé par le Diflateur pour 
ù faite cefier. En cas de troubles inteitins & de 
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Sfcelfion de la populace , on avoit recours h ce 
elcu . Dans une circonfiance Singulière où les Da- 
mes Romaines donnoient à leurs maris des phil- 
tres qui les empoifonoient , on penfa que le clou 
qui dans les temps de troubles avoit affermi les 
hommes dans le bon feus , pouroit bien produire 
Je même effet fur l’efprit des femmes. On ignore 
les cérémonies qu-’on employoit dans cet a£le de 
religion, Tite-Live s’étant contenté de marquer 
qu’il n'apartenoit qu’au DiSateur , ou i fon défaut 
au plus confidérable des Magiftrats de placer le 
filou . Manlius Capitoline; fut le premier Dicta- 
teur créé pour cette fond ion . ( M/m. de l'Jced. 
dis Bell. Leu. tom. vt. ) 

CLOVIA; famille Romaine, dont on a des mé- 
dailles que l’on place avec celle de la famille 
Cloulm. Voyez ce mot. 

CLOULIA j famille Romaine , dont on a des 
médailles: 

RR‘. en argent. 

R. en bronze. 

O. en or. 

C IV JC IN A . Voyez Cloacina . 

CL U IX) ; poignard de théâtre à l’ufage des Ro- 
mains, & qui ne différoit en rien du nôtre; la 
famé rentroit dans la manche quand on s’en fra- 
poir, & un refiort fpiral l’en faifoit fortir quand 
on s’étoit frapé. C’ell ainfi que le décrit Achille 
Tatius f Buleng. de Theat. i , 5 J ). 

C L U NJ CLÏUM ; c’étoit un conteau des viôi- 
maires. 

CLUNIA, en Efpagne. Clounjoq. 

Les médailles autonomes de cette ville font : 

RRR. en brome . . . titrer . . . Humer. 

G. en or . 

0 . en argent. 

Devenue Muni ripe , cette ville a fait firaper des 
médailles latines en l'honenr de Tibere , avec cette 
légende : CLvxtn. 

CLUPEUM . Voyez Bouclick votif. 

CWSIUM ( monument de ). Voyez k diBion. 
et Jrchitedurt . 

CLUVIA . Voyez CltYtA . 

CLYMENE ; fille de l’Océan, fut aimée dn So- 
leil, dom elle ent Phaéton& les Héliades. Voyez 
JlÉtiADis, PHAETON. 

Clymene , autre fille de l’Océan , & compagne 
de la Nymphe Cyrene , mere d’Ariitée. 

CLTMENUS ; pere d’Harpatice . Voyez Har- 

pALICE . 

CLTPEUS . Voyez Boucuer. 

CLYTE ; femme dn Roi Cylïcus , n’ayant pu 
furvrvre au Roi fon époux qu’elle aimoit éper- 
dument , fe pendit de défefpoir. Voyez Cvsicus. 

CLYTEMNESTRE étoit fille de Léda, femme 
de Tyndare , & foeur de Caftor , de Pollux & 
d'Hélene. Elle époufa en premières noces Tanta- 
le , fils de Thyefte, dont elle eut un fils. Selon 
Euripide, dans Jphtg/nie , Agamemnon, Roi d’Ar- 
gos , tua le pere & le fils , & enleva ClytemneJIre 
«outre fon gré. Cafior & Pollux, pour venger 
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cet afront , lui déclarèrent la guerre ; mais Tyn- 
dare , leur pere, qui avoit conleillé l'enlèvement, 
réconcilia ton nouveau gendre avec fes fils. Ce 
mariage fut très- fur, elle à Agamemnon & i fa 
famille. A peine ce Prince fut-il parti pour la 
guerre de Troye , que la Reine fe lailfa féduire par 
Egyfte ( Voyez Egyste ) & fe fervit enfuite de 
lui pour faire périr fon mari , lorfqu’il revint i 
Argos . Cachant le parricide qu’elle méditoit fous 
de feintes carefles, un jour qu’Agamemnon fortoit 
du bain , elle lui fit donner une tunique ferrée 
par le haut , qui lui ôtoit entièrement la faculté 
de faire ufage de fes bras . Clytemne/lrt St Égy- 
ffe fe jeterent alors fur lui , & le mafiacrerent . 
Orelle vengea long temps après cette mort fur fa 
mere, qu’il tua _ avec Egyfle fon adultéré. Clyte- 
mneJIre, dans l’Eleéire de Sophocle, prend pour 
prétexte de l’aflaflînat de fon mari la mort d’Iphi- 
génie, à laquelle Agamemnon avoit confenti. Ioyez 
Agamemnon , Cassandre, Egyste, Electre, O- 
rf.ste . 

CLYTIDES . La famille des Clytidct dans la 
Grece étoit fpéeialement deftinéc aux fondions des 
Arufpices , avec celle des Jamides . 

CLYT1E, une des Nymphes de l’Océan , après 
avoir été aimée d’Apollon, eut le chagrin de s’en 
voir abandonéc pour Leucothoé : piquée de cetflf 
préférence, clic trouva moyen de faire périr fa 
rivale . Mais Apollon n’eut plus pour elle que 
du mépris; ce qui la jeta dans un tel défefpoir, 
qu’elle fe laifla mourir de faim . Couchée nuit & 
jour fur la terre, les cheveux épars , tournant fans 
ceffe les ieux vers le foleil , elle l’acompugnoit de 
fes regards pendant toute fa coorfe , jufqu’à ce 
qu’enfin elle fut changée en cette fleur, qui fe 
tourne toujours vers le foleil, & qn'on appelé 
héliotrope , tournefol , ou fimplement foleil . 

CLYT1US ; un des géans qui firent la gnerre 
aux Dieux ; Vulcain le terraffa avec une malfue 
de fer rouge, St le mit ainfi hors de combat. 

Ceytius ; fils d’Alcméon & de la fille de 
Phégée , fe fépara de fes oncles maternels , ne 
doutant pas qu* ils n’euflfsnt tué fon pere , & fe 
retira en Hiide , où il lailfa de la pofiérité . Le 
Devin Épérafie defeendoit de lui . Voyez Atc- 

MbON . 

Cettids ; frère de Calétor , qu’ Ajax tua au 
fiége de Troye, & pere de Prodéa, femme de 
Cygnus . 

CN . Lorfque Ton trouve cette figle jointe i des 
nombres dan; un ancien calendrier, on la prend 
pour une abbréviation du mot rougi jrium . Lorfqu’e! lé 
fe trouve feule , ou jointe à un nom propre , elle 
eft l’abrégé de Cttxut . 

CNACALÉS1E . Diane fur ainfi appelée d'un 
temple que lui avoient élevé les Caphycns dans 
l’Arcadie , fur le mont Cnacalus . Les fêtes que 
l’on y célébroit en fon honeur portoient le même 
nom ( Pau/an. in Jrcad.) . 

CNÆUS , ou CNEUS. Ce mot dans fon ori- 
gine défiena chez les Romains ceux qui étoicu 

nés 
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nés avec quelque difformité; il devint enfnite un 
prénom de U famille Domitia. On le prononçait 
cjVÆU/ydelà vient qu’il ell fouvent écrit de cette 
manière fur les marbres , où on lit aulü quelque- 
fois limplemeat mus fans e ni c . 

CNAGIA. Diane était adorée dans la Laconie 
Cous ce nom , qui lui vint de Cnagius . Ce Lacé- 
démonien étanr efclave dans la Crete , s’empara 
d'une flatue célébré de Diane , & le fauve dans 
fa patrie avec la ftatue & la prêtrefie. 

KNHMIAE 2 , bores. Homere emploie tou- 
jours ce mot au pluriel ;& cependant nous voyons 
fur plulieurs monumens que les Grecs n’en por- 
toient qu’une feule. Voyez Bore & Botine . 
CNEPH , la. . f , 

CNUPHIS J Etoient des noms fynonymes à 

celui A'Agatbodémcn . ( Voyez ce mot . ) Ils défi- 
gnoient dans la théologie Égyptiene l’Être Su- 

Î iréme qui régit tout l’univers. On l’appeloi t Cneph 
orfqu’il envoyoit des bieni , & Titirambo quand 
il envoyoit des maux. Eufebe ( Pr.ef>. Eviengtl. i, 
c. I o , p. 4 1 ) attelle l’identité i'Agathodémon & 
de Cnep/i , & il deligne au même endroit la figure 
hiéroglyphique fous laquelle on repréfentoit Aga- 
thodimon . Cet emblème étoit d’abord le 0 des 
Grecs , ou , félon Eufebe, un ferpent étendu dans 
un cercle qu’il rouchoir des deux côtés ; fecon- 
dement , une croix dans un cercle (J) . Le der-- 
nier fymbole ell le plus commun ; & l’on voit 
fouvent dans les monumens égyptiens des fphynx 
qui apuient une de leurs pares lur cette efpcce de 
roue . HorapoIIon donne l'explication de ces deux 
emblèmes , dans le premier defquels le. cercle re- 
préfentoit i’unçvers , & la ligne droite le ferpent , 
tandis que dans le fécond c’ctoit par la croix que 
l’univers étoit rgprefenté, ainfi que le ferpent par 
le cercle. Il dit (/ri. i , cap. 64 ) que les Egy- 
ptiens délignoicot par le fymbole d’un ferpent en- 
tier , I’efprit ou le génie qui' parcourt ou en- 
toure tout l’univers , c’ell-i-dire , Agathodémon ou 
Cneph. 

Plutarque a fouvent erré en parlant des anti- 
quités Egyptienes . II dit ( de JJide & Ofiride , 
p. 359 ) que tons les Egyptiens dépenfoient de 
fortes fommes pour les funérailles des animaux 
qu’ils adoraient , & que l'on ne devoit faire d’ex- 
ception à cette propofition qu’en faveur des ha- 
bitant de la Thébai'de , parce qu'ils nadoroient 
pas un Dieu mortel , mais un Dieu appelé Csksh, 
qui n' étoit point né, & qui' ne pouvoir mourir. 
Hérodote , l’écrivain Grec le mieux inflruit des an- 
tiquités Egyptienes , allure au contraire ( lit. 1 , 
74) qu'il y avoit auprès de Thebes des ferpens 
facrés fans venin , petits , chargés de deux cornes 
fur le fommet de la tète (cerafles Linnxi) ,\t\uc 
les habitant du pays cnféveliflbient avec refpeft 
dans le temple de Jupiter . Ce ferpent ell VAea- 
thodémen, qui paraît fi fouvent fur les médailles 
d’Égypte , & fur les Abraxas , où il porte ordi- 
nairement le nom de Cnuphis . 

Jablonski a trouvé dans la langue des Coptes , 
Antiquités. Tome II. 


C N O 93 

l’anciene langue Égyptiene , que le ‘mot cnuphis 
veut dire bon , & que le mot cneph ell devenu par 
des additions ordinaires à cette langue , celui de 
cnuphis . On voit dans Jamblique ( de Myjier./eél. 
viii , c. 3 ) que le nom d’un Dieu égyptien étoir 
E'juraw, ithn vu icbtcn . En réunifiant ichton & 
cneph , génie bon , on aura ichnuphis , fiynonymc 
A' agathodémon, ou de l’ime du monde. 

Cneph, ou l’âme du monde, étoit la même di- 
vinité que Phi ha s ou Vulcain ; mais les Platoni- 
ciens modernes firent de ces deux noms deux divi- 
nités dülinôes; ils en firent même trois en y joi- 

S ant Neith ou Minerve, fimple emblème de la 
jette du principe créateur . Ils créèrent pour ces 
trois divinités nouveles un nom commun , celui 
de Camephis , qui, veut dire en langue coptique, 
confervateur de l'Egvpte. 

L’utilité que les Egyptiens tiraient des eaux du 
Nil , le firent appeler par excellence le bon-génie , 
ou Agathodjmon ( Ptoltm. lib. tr , c. 5 ) , ou Cneph. 
De là vient que la tête du ferpent facré ell quel- 
quefois remplacée fur les médailles d’Égypte pat 
celle de Sérapis, c’ell-à-dirc , de la divinité par- 
ticulière du Mil . C’ell aufii i caufe de cette déno- 
mination que l’on donna aux Prêtres qui gardaient 
les bœufs facrés , fymboles particuliers du Mil 
fertili/ateur de l'Égypte, des noms compofés de 
celui de Cnuphis y tels furent Onuphis , Ichcnu- 
phis,&. c. 

Cnuphis avoit un temple célébré dans Pîle d’É- 
léphantine, fituée fur les confins de l’Égypte & 
de l’Ethiopie. 

Eufebe, ( Pr.tpar. Evang. lib . } , c. tr , p. 115) 
dit que les Égyptiens reprc’fcntoient Cneph fous 
la figure d’un hopime de couleur bleuâtre , & 
prefque noir , tenant une ceinture ou un feeptre * 
Sa tête étoit ornée de grandes plumes. 

CNIDUS 3 ” cn ■ • • KNI Rc KNIAlON, 
Le fymbole de cette ville efl un lion à mi- 
corps . 

Ses médailles autonomes font : 

R. en argent . 

R. en bronze. 

O. en or . 

Cette ville a fait fraper des médailles impé- 
riales greques en l’honeur de Nerva , d’Antonin , 
de M. Aurcie, de Faufiine Jeune, de Sc'vere . de 
Caracalla, de Plautille. 

Cnide , appelée aufii Cnide , étoit célébré par 
le culte qu’elle rendoit à Vénus, & par la llatue 
de cette Déefiè , qui étoit l’ouvrage de Praxitèle . 

Les joncs de Cnide étaient employés pour é- 
crire fur les feuilles du papyrus , & on les tranf- 
portoit dans tout l’ empire Romain . 

CNISME ; danfe & air de danfe jdes Grecs , 
qu'on exécutait fur la flûte. 

CNOSSUS , en Crete . KNÎ 12 IIÎN. 

Les médailles autonomes de cette ville fhot : 

R. en argent . 

C. en bronze. 

•N ■ ’ 
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O. en or . 

Leurs types ordinaires font; 

Le labyrinthe . 

Un carquois. 

Un aigle éployé. 

Cette ville a fait fraper des médailles impéria- 
les grequcs en l'honeur d'Augufte . 

CNUPHIS. Voyez Cniph. 

CO A vefiis. Voyez Cos. 

COACTILIA. \ j. p . 

COACTILIARIUS. S I 

COACTJO. Ce mot défignoit dans les cirques 
les demandes extraordinaires du peuple. Tantôt il. 
exigeoit { ccgcbat ) de nouvcles courtes par- de U le 
nombre fixe" par l’ufage , tantôt il vouloit que tel 
cocher courût avec les chevaux de tel autre , & 
quelquefois il demandoit que tel cocher fournît 
une courfe fans fouet , & fans exciter fes chevaux 
du geftc ou de la voix . Il ell fait mention de ces 
coatiioncs dans les épitaphes des cochers . Voyez 
Cochir & MtltAU II. 

COALEMUS \ Dieu de l’imprudence. KtdRtjer 
veut dire , imprudent , fut. 

COBALES.C’étoient des génies malins &trom- '< 
peurs , de la fuite de Bacchus . Il en eft parlé 
dans Ariftophane . Son Scholiafte ( in Pluto v. 

2 79 ) dit que les Coin les étoient des génies ma- 
lins & trompeurs , de la fuite de Bacchus . Ce mot 
eft grec , 8 c fignifioit chéz les Grecs à peu près ce 
que fignifie chez nous un efcamoteur, un filou , 
un bohémien . , dit le même Scholiafte , 

fur le v. 1047 de lu Comédie des Grenouilles , 
eft la même chofe que ararupy ji , c’eft-à-dire, un 
rufl ; & fur le v, 270 de ht Comédie intitulée tes 
Cavaliers, il dit qu’il lignifie trompeur , filou . 
HeTychius l'interprete encore , un jaleur , un cau- 
feur, un hâbleur; d’autres, félon lui, l’expliquent 
par piratot , tin difeur de fadaifes ou de baga- 
telles; & d’autres enfin un débauché, un rieur, 
un railleur , un boufon . On les appelait suffi , 
félon le Scholiafte cité, Yoponyirot corynrpkore , 
c’eft-à-dire , qui porte une maffue , un garde . 
Les cotâtes étoient donc des gens de la fuite de 
Bacchus, & comme fes gardes ; mais ils étoient 
en même temps des boufons, qui , par leurs bons 
mots, leur babil, leurs tours de palTe-pafle , leurs 
rufes, efeamoroient tout ce qu’ils pouvoient , & 
filoutoient les gens. 

COBALT. On verra à l’article Azur» l’elfai qu’a 
fait M. Darcet , de l’Académie des Sciences , fur 
la couverte bleue d’une petite I/ïs de terre cuite 
Egyptien* , par lequel il a prouvé qu’on y avoir 
employé un véritable cotait. Voici un paftaqe de 
M. de Pas» fur ie même objet ( Recher. Philo/, 
/ut les Egypt. (Sr les Chinois, e. 1 ,p, 327)'. 

» H y a un point qui concerne l’étar de la chimie 
chez les Égyptiens , & qu’on peut dire être cou- 
vert de beaucoup, de ténèbres. Pline allure qu’un 
Souverain de l’Egypte avoir trouvé le moyen de 
contre-faire la pierre précieufe, nommée ryanus , 
& qui n’a aucun raport avec ie faphir des mo- 


C O B 

deroes ;*ce que M. Hiil a très- bien prouvé , ( Voyez 
ftm Traité des Pierres de Théophrafle. Le cyanus 
des anciens étoit un lapis lazufi ,)Or , comme les 
anciens diftinguoient leur cyanus en mâle & fe- 
mele. Agricole a cru que le procédé dont il eft 
ici queflion , confiftoit a réhaufifer la couleur & 
à changer les fcmeles en mâles par leur propre 
teinture. ( Tinflura ex cyano fœmina fit mas. Pri- 
mus autemgemmamillam tinxit Rex Aégypti : cry- 
fialli etiam & vitra fie tinfumur ut fpeciem cyani 
exprimant ; fed taElus maxime lingue facile depre - 
tendit fraudem . De nat. Fo/filium , p. 61 3, col. 1. Ce 
palTage ferait croire qu’ Agricola ne connoifîoit 
point le cyanus des anciens.) Mais je n’examine- 
rai pas tout cela, étant convaincu, comme je le 
fuis, qne Pline s’eft trompé, & a confondu une 
opération avec une autre . On irouve beaucoup plus 
de lumière dans Théophrafle , qui dit que le Roi 
d’Égypte dont il s’agit , avoir découvert la métho- 
de de faire du bleu on du faux azur ; de forte 
qu’il n’ell point proprement queflion d’une pierre 
précieufe , mais d’une fubftance colorante , pour 
teindre les faïences , les émaux & les verres „ 
Quand qn voit les ouvriers Égyptiens employer 
des fels alkalis & une efpece de' grès fable , alors 
on ne doute point qu’iis n’aient tiré , comme on 
fait aujourd’hui,' de la fubftance métallique du ca- 
lait , une terre , qui , étant mêlée de foude & de 
filex , fe vitrifie aifément , & produit ce qu’on 
nomme maintenant le ileu d’émail . La difficulté 
eft de favoir dans quel temps peut avoir vécu ce 
Jfoi , dont le nom n’exifte nulle part dans les 
monumens ; mais c’eft une folie manifefte de 
vouloir que ce foit le per* de Ptolémép , fils de 
Lagus 

Le comte de Caylus avoit confulté , en îyéo , 
fur les poteries étrufques & campaniencs , Roux , 
chimifte célèbre de Paris . Voici la réponfc qu’il 
en avoit reçue , & qui eft entièrement conforme 
au réfultar trouvé par M. Darcet ( Caylus , Rec. 
r > P- * 33 .) : 

„ Les différons morceaux de poterie que vous 
„ m’avez envoyés , Monfïeur , démontrent évi- 
„ demment que les habitans de Velleïa avoient 
„ toutes les différentes efpeces de poteries dont 
„ nous nous forvons aujourd’hui ; qu’ils avoient 
„ trouvé l’art de les enduire de verre, de plomb, 
„ &c. Iis avoient , comme noos , une faïence 
„ qui m’a paru parfaitement femblable â celle de 
„ nos rr.anufaélures . II y a même quelques mor- 
„ «aux qui égalent la plus belle faïence de la 
„ Chine . Le bleu de ces faïences m’avoit fait 
„ conjeflurer qu’ils y employoient le fafre ou la 
„ chaux de cotait ; cette conjecture s’eft tour- 
„ née en certitude , depuis que j’ai vu la matière 
„ bleue en grape , que vous m’avez communi- 
„ quée . 

„ Cette matière eft compofée d’une fubftance fi- 
„ xe , vitreufe , mêlée avec du fable , qu’on y 
„ diflingue à la loupe, le lavage , en enlevant 
„ une portion de ce fable , enfonce la couleur : 
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„ fes acides y qui d’ailleurs ne mordent pas fur 
„ elle, lors même qu'on les fait bouillir, produt- 
„ fent le même effet. 

„ Ce qui pouroit faire douter que ce fût du 
„ vrai faire , . éf: la couleur qui efl bleue , au 
„ lieu que celle qu'on emploie aujourd’hui dans 
„ nos manufaâures ci: d’un gris cendré ; mais ce- 
„ la même me confirme dans mon opinion . Le 
„ fafre que nous employons aujourd'hui n’eft que 
„ la chaux de cobalt , qui relie après qu'on a fé- 
„ paré i’arfenic , & à laquelle on mêle du labié 
„ & de l’eau, ce qui lui fait prendre corps • Il 
„ y a bien de l’apparence que les premiers mé- 
,, tallurgiiles , qui traitèrent la mine qui fournit 
„ cette iubilance , n’avoiest en vue que d’en re- 
„ tirer i’arfenic . Quelque hazard leur aura appris 
„ que le réfîdu vitrifié avec quelque fondant, don- 
„ noit t;a verre bleu ; ce qui les aura engage 1 à 
„ le faire entrer dans les émaux.; & pour cet ef- 
„ fet, iis auront commencé par le faire vitrifier; 
„ mais s’étant convaincus dans la fuite qu’il étoit 
„ égal d’y employer la chaux de ccbalt , ou le 
„ verre qu’elle produit , on fe fera épargné les 
„ frais d'une vitrification inutile . Ainfi , la 
„ couleur bleue du fafre de Vclleïa , démon- 
„ tre la naiflànce de i’art qui traite de cette ma- 
„ tiere. 

On peut encore m’objefîtr que les Auteurs 
„ anciens n’en ont point parlé. J’avoue que je ne 
„ comtois aucun Auteur qui en ait fait mention 
„ avant Agricola , qui dit dans ion traité de natu- 
„ ta foffihum (page 348 , érftV. de B, i/e, 1558) 
„ ptumbi cinerei mrementum ( ce:: le nom qu’il 
,, donne i la chaux de cobalt ,Aont il ne connaît- 
„ foit pas la nature ) cum rebut metalliùs , <ju.e 
„ li/uatx vitri fpetiem gerunt , permijlum , v a/a 
i, vitrea &r fiBUia ccerulto colore lingic . . . „ . 

COCA LUS, Roi de Sicile , reçut chez lui Dé- 
dale, que Minos perfécuroit ; charmé de pofléder 
on homme fi célébré , & qui s’étoit (ignalé par 
plufteurs beaux ouvrages , il R’eut garde de s’en 
défaire lorfque Minos vint le lut redemander à 
main armée ; i! défendir fon hôte , & fit même 
périr le Roi de Crete ( OviJ. Mit. Ilb. 8 ). 

COCCEJA y famille Romaine ,, dont ou. a des 
médailles r 

RRR. en argent. 

O. en bronze. 

O. en. or. 

Le furaom de cette famille efi Nsurat- 

Golft en a publié quelques médailles» inconnues 
depuis lui . 

COCCINA. -r 

COCCTNEUS . t Les- anciens teignoient en 

coccus . J 

rouge ( couinent color ) leurs laines , avec une 
fubitauce colorante ( cou us ) que l’on recaciiioir 
fur des végétaux ; comme ils les teignoient en 
pourpre , ou rouge violet , avec un coquillage ap- 
pelé murex .. Les étofes colorées avec le coccus 
( coccina & coetinst ) étoient d’un grand prix » 
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& on les affimiioit i la pourpre ( Juvénal fat, 

ni, 183 )i 

..... Cavet hune , çuem necmt Ixna 

Vitari jubet , Cf c omit um iongijfinus or do „ 

( Martial il, 39 ) 

Ccccina famofa donas Cf janthvia mxchje. 

Quelle étoit cette fubfiance qoe l’on recoeillolt 
fur les végétaux , & que l’on appeloir coccus l 
Etoit-ce la cochenille d'Amérique , ou le kermès 
fourni par une efpece de chêne-vert , ou enfin la 
cochenille de Pologne? 

i". On peut affurer que la fubfiance colorante 
que les ar.ciens appeloienr coccus , n ïtoit pas four- 
nie par l’infecte qui s’atache au figuier de: Indes, 
caBus opuntia & caBus coccineltifer de Linnée ; 
puifque l’Amérique , oh fe trouve tet aibrilléau > 
ne leur étoit pas connue. 

z°. Il y aurait de la témérité à dire que les 
anciens, n’ont jamais employé pour teindre en- 
rouge i’iafeâe qui s’atachs aux racines du fcleran - 
tint prmtnh de Linnée , du frailier & de quel- 
ques autres plantes ;car if fe trouve dans plulreurs 
contrées de l’Europe ,& en particulier dans la. Po- 
logne , oîi l’on en faifoit encore dans le dernier 
ficelé un grand commerce pour les teintures des- 
pays du Nord & de l’Arte. 

3°. Le K bénit /Sefnci de» Grecs & de Diofco- 
ride , le coccus de Pline & des Latins , & le «r- 
miculus de Lucilius , étoient l’infc&c appelé au. 
iourd'hui kermès , qui s’atache à une efpece: 
d'ieufe ou de chêne - vert » qui efl commune en 
Languedoc Se en Efpagne . C’efl de là que les 
Romains tirèrent leurs coccus , ainfi que de la Ga- 
tatie.d? l’Arménie, de la Cilicie&de l’Afriqae. 

COCETUM Ne-torii. Tettuliicn ( contra Va- 
lentin. c. 12 J parle de cette boiRon de Neflor , 
appelée xtutùr par Homere ( lue i. A. 64: ). Elle 
étoit compoféc , félon Fcilus , de miel & de jus 
de pavots . Voyez Cycéon . 

COCHENILLE. Voyez Goccus . 

COGHER . Ceux qui conduifoient les chats 
dans 1rs cirques & les hippodromes , éroiear ap- 
pelés à Rome Aurig.c Se Agitatorts . Ces cochers 
étoient ordinairement des efdaves , des afranchis 
ou des étrangers . Un citoyen libre fe feroir désho- 
noré s’il eût fait dans les jeux les fondions de 
cocher . De là vint qu'il fut défendu par les loix 
Romaines ( Cod. xr , tit. 40 , kg. 4 ) d’élever 
aux cochers vainqueurs , des monument dans les 
places & les. portiques publics. Elles ne le permi- 
rent que dans les avenues du cirque ou furie prj- 
feeniu m du ihéître. Il paroît cependant que cette- 
flétiiilute n’éroit qu’une note cCignominie trcs-lége- 
re , ou qu’elle ne fût pas toujours imprimée aux 
cochers ; car Ulpien (/. 4, ff. de pt encra:. & de- 
fenf. ) efl d’avis que ces hommes ne foient pas 
regardés comme infimes : generalittr ita cmrtet 
N i» 
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apinantur utile videtur,ut raque agi ut tirer , 

tgnominioft habeantut. 

Sur le déclin de la république & Tous les Em- 
pereurs , on vit de jeunes Romains d'une oaiffance 
diflinguée conduire des chars dans les jeux publics 
( Afcon. in Orar. Cirer . p. 148 & 1 5 a ). Cali- 
gula donna des jeux , dans iefquels il n’y eut d’au- 
tres cochers que des Sénateurs ( Suie, in Cal.c. 1 8 , 
». 6 ),■ & il en fit les fomftions lui-même fur le 
pont qu’il conflruifit à Bayes. 

La Divinité que les cochers invoquoicnt avec le 
plus d’ardeur, étoit Neptune équcdre, 'mot chez 
les Grecs . Ils rendoienr aufli un culte particulier à 
Épona , dont ils plaçoient la datue dans les écu- 
ries. ( Juvinal vus, 15a ).: 

....... Juras 

Bponam , & faciès ctida ad prxfepia piCiat . 

Ils couronoient de rofes cette datue ( Apul. Mer. 
tri y p . g 6 ): Refpicio prix media , qux fiabuli 
traies fufhnebac , in ipfo fera meditallio , Epoux 
Des fimulacrum prxftdcns xdiculx , quod tnurate_ 
eorollis roffis recentibus fuerae omatum . Mercure 
recevoir aufli les hommages des cochers , parce 
qu’il préiîdoit aux C arcerer , auprès defquetles fa 
liarup e'toit placée. 

C’étoit aufli près des Carceres que l’on con- 
flruifoit des chambres dans lesquelles les cochers 
a’habilloient pour les courfes. Velius Longus parle 
de cet ufage Ç de orthographia ) : Inverjts arm'ts 
gladiateur pugrujfe mm ejl dicendum , fed verfts , 
hoc ejl tranfmutatis : fed rue inverfts parents agi- 
taffe aurigas ,.fed verfts . On vit quelquefois le 
même cocher courir alternativement fous les li- 
vrées de deux faêlions différentes ; il falloir bien 
alors qu’il pût changer d’habillement loin des ieux 
du peuple. 

Après s’étre revêtus de leur habillement diflin- 
flif , les cochers fe plaçoient debout for leurs 
chars , & ils nouoient les rênes des chevaux der- 
ritte leurs reins , afin d’être foutenus dans la rapi- 
dité des courfes . Nous voyons dans Srace un ro- 
cher tombant de fou char , dénouer les rênes qui 
lîentouroient , de peur d’être traîné par les che- 
vaux ( ». 504 )„• 

■ . Ruit ilicet exful 

Aonius, nexufque ditt per terga valut us 

F. suit y abripitur longe mederarnine liber 

Cursus . 

Lutatius , commentateur de Stace , dit , far cet 
endroit .• Se habenamm nettu , quo unoluens per 
terga f uerat r liber avit , rte etm loris implicitus 
trabcrctur . 

Dès que le lignai e'toit donné , les cochers fai- 
foieat partir leurs chars avec la rapidité de l’é- 
clair. Arivés auprès des me: a , ils s’éforçorent de 
rafer le mur de la fpina , d’enlever à* leurs con- 
current la place k plus voiline de cette fpina „ 
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afin dé tourner te plus court poflible. Le mot erU 
pere frul défignoir l’aftion du cocher qui enlevoit 
cette première place à quelqu’un de fer concur- 
rent . 

Arivé au but , le cocher vainqueur defeendoit 
de Ion char , s’élançoit fur la fptna pour y rece- 
voir les prix de la main des Brabeutes ou des Pré- 
hdens des jeux. Le héraut publioit alors fon nom 
St fa vlfloire . Les prix varioient fuivant les jeux ; 
c’étoient des palme; , des manteaux , des couro- 
nes , des flatues , &c. Quant aux courones d’or , 
00 ne les dotmoit aux cochers qu ! à certaine* épo- 
ques , après le jour des jeux , comme nous l’ap- 
prenons d’une lettre de Pline ( x , 119): Athletx 
ea , qux pro ifelajiicis cerraminibus conflit uifli , de. 
beri ftbt purent ex eo die , quo funt coronati . 
Les cochers faifoient graver fur leurs tombeaux le 
nombre des viéhoires & des prix qu’ils a voient 
remportés , avec le détail des atelages qu’ils avoiett 
conduits , & des faflions auxquelles ils avoient 
apartenus . En voici un exemple ( Ferre t. Muf Lo 
pid, ni. Mimer, q j ) : 

M. AUXEUUS. rOUNICES. HAT. VEHNA. Qtfr. 
VtXIT. 

AltNOS. XXIX. MtKStS. IX. DltaUS. V. QUI 
VICIT. 

Palmas. dccxxxvii. sic. t». uussto. neexxv.* 
11 *. FAASINO. IV. VENEtO. Xlb IN. ALBO. 

XVII. 

BECEM1UGE. VUI. sauce. III. 

Les Gtecs érigeaient fouvent des monumens i 
la gloire des cochers vainqueurs dans les courfes 
de chars . On peut fe former une idée de ces mo- 
numens par. quelques morceaux en mofaïques qui 
portent les noms des perfonages, & que l’on voit 
a Rome dans la maifon Maffimi . On peut en 
acquérir une notion encore plus nette par l’infpea 
âion d’un de ces cochers vainqueurs , monté fur 
un quadrige , St exécuté prefque de grandeur na* 
turele dans un bas relif, faifant partie d'une grande 
urne funéraire de forme ovale , qui fe trouve à la 
Villa Albani . Wiockclmann l’a publié dans tes 
monumens de l’antiquité ( Manum. Ait. ined. >0. 
103 ) . La villa Négroni renferme aufli une ftatue 
qui repréfentc un vainqueur du cirque . On a de 
la peine à reconoître cette figure aujourd'hui , 
parce qu’en la refiaurant , on en a fair un jardi- 
nier, à caufe d’un poignard recourbé en forme de 
ferpere, qui ell ataché à fa ceinture , & que le 
vainqueur du bas-relief de la Villa Albani , porte 
de ia même maniéré . D’après cette faufle idée , 
on lui a fait tenir aufli une houe de jardinier . Du 
refle , ces cochers du cirque , i qui l’on dreflbit 
des flatues, étoient la plupart du temps des gens 
du bas peuple . Oit les reconoiflbit en voyant leurs 
corps entourés d’n se ceinture depuis la poitrine 
jufqu’au bas-ventre , & leurs têtes chargées d’un 
calque plat , fins cimier , garni de plumes des 
deux cotés- 
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siJoîae pille en génér al de tes «tributs dilüa- 

flifs des cockers ( Carm. ïj , »• 3> ) : 

' Vêtira mfifni» continent miniflri 
Ora & Tord menus , Mque testas 
Cogunt ftcailibus latere radis-. 

On recono't dans ces vers les cheveux du coeberie 
la Villa Albani relevé» en un feul rouleau . Sué- 
Sne ( Æ r. . 9,-5 ) défigne par les mots 
g Z drigarius kaki tus, ces mêmes attnbuts . Les plu 
que formoit autour du corps des^ cockers leur tu- 
nique courte 8c entrelücée Je bandeletes , 1 ont fai 
auoeler par le code Théodofien ( cité plus haut ) 
/nus . Stace a parlé auffi de leurs calques 

ornés d'ailes ( Tbeb. rt , 33° ). 

lofe habit u nheus: «ivei dont ctlU 
Concolor afl albis , & cafjis , & tnfula crtflts . 

Le Poète défigne fans doute par infula une ban- 
delete qui lioit leurs cheveux 8c les tenoit re- 

kV Athénée (v. p. loi F.) appelé mbruaw le câl- 
ine des cochers ce qui déligne Ion peu d élévation, 
ce Qui s’acorde avec le monument . 

Dans les temps héroïques , les cochers safTeyo.ent 
ou le tenoient debout aux côtes des 
combatoient fur les chars . Sous le bas-Empire , 
ils s’aflïrent fur le devant des chars 
‘ . ouatre roues. On voit un exemple de ce Ar- 
mer ufage fur un marbre , publié par Onuphre 
dans les Antiamtés de Véron*. 

rnCHLEA • porte des fouterams ( tëvea ) ou 
,’on Sm^t’le' animaux defiinés aux amphkhéb- 
tres. Varron dit {de Re Rujitca r, I , $)• Ojltum 
7” /. .11 ancuihtm . & potiffimum ijus genres , 
gZ J/a/UptUant , ut /de, effe in eavea ,« 

* U /oC?/e/r' m/tê des folides 8c des liquides 

*5* ^“Æ L Æ‘, dit M de Pasv 
f Recher, fur les Égyptiens , tom. 1,147 )netoient 
■a? en Egypte un objet d horreur , C’ait proprement 
ceux oui gardaient les troupeaux de cocons , 
«.£ avoir interdit l’entrée des temples: ,1s. éto.ent 
S^lmcués do relie de la nation par leur longue 
«Ivvè'ure & ne pouvoient s’allier quentreux *, 
de f^ qu’ü. ont P conftamenr formé une tnbu 

.u 

1 U deli du befoia quon en avoir . Audi per 
meroit on alors au peuple d en manger la chair , 
nourvu qu’il n’y touchât point après la pleine 
pourvu qan y jfi d evoit s’exécuter hors 

lune , jour auquel ce ucnn des 

de l'enceinte des temples ““ f" 
minilires 
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„ Il faut pardpner à Hérodote * 8c encore i 
Eudoxc cité par Élien , id’avoir dit que les Egy- 
ptiens fe lïrvoient de cochons pour labourer & 

n r herfer les terres ; car leur erreur n’ell point 
tonante qu’elle parole l’dtre , dès que Ion fup- 
pofe que ces animaux voraces étoient introduit! % 
dans les campagnes immédiatement après l’idon- 
dation , pour y confommer les racines des plantes 
aquatiques , I» frai de grenouilles , 8c tout cq que 
les Ibis ne pouvoient emporter en aulfi peu de 
temps qu’il s’en écouloit er.tre la retraite du Nd 
8c l’inltant du premier labour , donné avec la 
chaîne , inftrument dont on n’a jamais pu fe 
palïer , 

„ J’ignore fi cette pratique a produit des effets 
aulli avantageux pour la culture , qu’on fe l’étoit 
perfuadé dans ces ûecles reculés dont il cil ici que- 
stion : car dans la fuite on l’abandona entièrement. 
Et alors cette tribu fi déteftée , parce qu’elle gar- 
doit des animaux réputés immondes , dil parut au 
point qu’il n’en ci t jamais plus fait mention y mais 
on peut foupçoner . que profitant des troubles fut- 
venus par la révolte générale contre les Pcrfans , 
elle s’aifocia à d’autres pâtres , 8c forma cette cé- 
lèbre république de voleurs Égyptiens , qui fe re- 
tranchèrent dans un marais du Delta , i peu de 
dülance de la bouche Héracléotique du Nil . com- 
me nous le voyons dans Hciiodorr ( Æthtoptgues , 
llv. I , p. 9 )• Quelques paffeges des Idylles de 
Théocrite ont fait croire mal-à-propos que Prolé- 
mée Philadelphe parvint à diffiper 8c à détruire 
enfin totalement la confédération de ces brigands . 

( Id}t. XV & XVI, ). Mais la vérité efi quelle 
fe foutint pendant plus de quatre cents ans après 
la mort de Philadelphe ; 8c on avoir dans la vie 
de l’Empereur Marc-Aurele , que ce fut fous fon 
régné que los Romains afoiblirent cet état en y 
fermant la difeorde, contre laquelle aucune républi- 
que n’a jamais réfulé , 8c bien moins une républi- 
que de voleurs „ . 

Athénée ( hv. ix , p. J?5 ) raporte , d après 
Agathocle le Babylonien , que le cochon étoir 
un animal facré chez les Crétois . parce qu tls 
croyoient que Jupiter avoir été alaité par une truie. 
Ils avoient pour cet abîmai une extrême vénéra- 
tion . Le» Praïficns , fculs entre les peuples de 
Crete immoloient des cochons j mais ce lacrifice 
avoir été ordoné par les loix qui leur prefenvoient 
cette viftime . 

On peut attribuer avec alfez de vrai-lemolance 
la répugnance qu’avoieru Ici Crétois ponr les fa- 
crifices des cochons , aux liaifons de commerce 8c 
de religion qui fe formèrent de bonne heure entre 
eux 8c les Egyptiens. Quant aux autres Grecs , fl 
l’on croit Varron {de Re Ru flic a , lib. fi, r. 4), 
le cochon fut la première des viâimes qu ils offri- 
rent aux Dieux. Ovide {Mêla. lib. jrr} a chanté 
cette tradition 
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“ira- * * * Et prima putatur 

f£*{“ S r ,U f /'*"* tondo- 

hruera: rojtro , fpemqu* mttrceperat anm , 


ua avec la mafTuc d’Hercuie piacée au def- 

«,ùc C ™rt“ ,m ^,°V mfflo,oit UD C0 ' Un dans les 
petits mylieres dÉleufis; c’cft pourquoi on regarde 

, ype corr l me u Jj e ellufion à l’initiation cfHer- 

SoSÜÜS^ 

^■rsaySi siÿ 

DC tOUS IpS iftrri'H^iae -XI* . ... 



' t 'V* *«”/'* £/? A»iW Berr.,,. 

fjYl mmU C(de OKS. 

z/jl a rT e n< ™ m ' n,u /*«« 

** rut * fcrtgerx compertt or t fut s _ 


.,£*5* 5“e fair cet animal dans 
netotrpas, aifoient les 


_ - les moiflbnc 

oui le fjr^.~r“‘ v ï‘ *! 5 p °ntifes , la feule raifon 
2n- fecoJde Y ?**’ il5 en apportoicnr 

^ fe"cûf 0 ufr^ yn !i r,eUre ’u cV,oir la finutioa 

ÔT * r . f S irdcr U terre. 

° u r 0i r ne . * Mi ;. * v « des cérémonies 

E- ” Io,r 1 uon des alliances & 

Jorfquon f e marioit . U 

Sy L V ' aia “’«“«»'■ P»s les feus 
de IC ir* , - 0D " hono roir Par des facrifices 
des j7,éé’ î- é a l mwrc ,mrao,es aux autels 
mL ïlî - Cctt - ofl>,nde *oir faite ordinaire- 
f"' p eeinc qnt vouloient guérir de quelque fo- 

-'.“or?L!VT i rr 4 <£ 

n’eil point fol : ,d+ * dlt dt cdul 9 “i 

• lr’ ‘- - V Emmolet tjuif ' 
nie percum Itriiur . . .. .. , ;. 

Et Plaute, dans 1 er Ménechmts- ( iE, t » 15 ) .- 

"sae^/"”^ ÿirrdix «rprrtür perrl 

iT jT" l r- N ‘"”’^-»^Eum.an U raccipe. 
■*„ te pur, de ntrt picunit . 

DUm W 1*“*™ vifemim- etfe. te- certo /cio . 

^ C "l dans- ces vers de Plaute, 

deiîgpent un coche,, g rJi & flDS ^ j Ie ^ 
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Vj^* a appelé my/ticue dans Tibuiie £ 1, 

Heflitftu t pin t myflica perçut kart. 

Il droit appelé auffi perçus facer après fe 14, jour 

oLur m!?"" ’ Pf ce<!u ’ on ne pouvoir J’oflrir aux. 
Dieux qu à cette époque . 

aSZ? 7 ,f*,VV* " e ‘‘ fait dans Ma- 

crooe C iir, 12 ) d un mets appelé de ce nom 

Si! 01 ' cochm râti & rempli de pièces de gi. 
61er entières,, comme Je cheval de Trove état 
plein de gens arm*. Y 

'COCLES j furnom de la famille Hoearta. ir 
ddlîgnoit un borgne, comme on le voit dans ces. 
vers de Plaute ( Cure. r,I t a- ) . ° sos ' 

De Coclitum prefepu te ejfe tr titrer .- 
Nam it funt monoculi .. 

Si- l’on en croit Denis d’HalytarnalTe ( v. p. 

une ' fii,ue dc hro °- 

CVtoit un fleuve d’Epir q e“'M ^“môt d^la^héf-* 

protie qui en droit une partie : il tomboit avec le 
PyripUdgeton .dans le marais Achérufia.. L’etymo- 
jogie de fon nom & fon voilinage de l’Achéron . 

1 ont fait mettre par les poètes Grecs au nombre 
des fleuves des enfers. En effet, cocyte veut dire 
uTL’J ^T*' de gémir. I! a donné 

v^£v&5£! ,mu qu ' ore céiébroit en 

Le cocyte des poètes Latins droit le ruilTeau ds 
ne du lac d’Aver- 

Zït î * c f h "8“'f dan* le- lac Lucrin, lequel 
fur enfin prefque comblé par une montagne de 
“ ndr “ S uon y" élever du fond de ce lac dans un 
tremblement de terre arivé le 20 Seçetriw ,jj*. 
p neft donc pas feulement de l’fpire que les 

ÏAvm^A'îYv 1 ld *! f" ?'“ Ves de l’onfer^Ie lac 
d Averne d Italie , & les fontaines d’eaux chaudes 

ou droienr aux environs , y ont- également donné 
déé.IiJn endroits étoienr fi couverts de bois 
depins Bayes & P0U27.0I , que les eaux y croupit- 
fant , paflb'ent pour érre des plus mal- faines , & 
les sapeurs qui lorroient des mines de foulre & 
de bitume , qui y font en grand nombre , ne pou- 

, voient pas s exhaler aifément. 

f f OT ‘ d ’ Aügurtc - rrm Pl> d’amour du 
b ' Cn , i P “ bllc C0U P" bols, & nétoyer fi bien 
.es lieux voifins , que depuis les eaux devinrent 
claires & nettes, au raporr de Sirabon . Mais c’eff 
?°Z C 5 la m?me V' *« Portes ornèrent leurs 
lfor 3 r/rj nC:Ctlei ; dtCS < l U ' on «voit du cocyte. 
f ZUt lrj - Y' v - '8 ) & Virgile 

pl^ ‘ * ”• 313 ) ta donnèrent l’exem- 

U , P rc . m, ' er L - dans cette ode à Poflhume où la 
morale eft fi bien, cachée » où |» verfification efl li 
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■belle , rapele poétiquement à Ton ami la nécîffité 
de mourir. 

Viftndus ater flunnne languide 
Cx y tus errans. 

COCYTHUS ; médecin , difciple de Chiron , qui 
guérit la bleiTure d’Adonis; ce qui fit dire que le 
Cocyte des enfers avoir rendu le jeune Prince à 1 a 
lumière du jour . Équivoque des noms, fondement 
d'un grand nombre de finies! 

CÔDETANUS. Voyez Champ. 

CODEX. Ce mot avoir chez les Romains plu- 
fisurs lignifications. La plus commune étoir celle 
de défigoer un cahier de feuilles de parchemih ou 
de papyrus , different du rouleau , volumen , en ce 
que les feuilles étoient collées ou liées enfemble 
par un feul côté, comme nos reliures modernes. 
On en voit de femblables fur plufieurs monumens 
antiques, & en particulier fur le bas-relief du n°. 
184 des monument i inediti de Winckelmann , & fur 
la pierre gravée N“. 170 du môme recueil . 

Les barques ou navires faits de planches aficm- 
blées , furent appelés par analogie naves codicarix 
ou caudicarix. Quelques philologues ne reconoif- 
fent ici que de fimples radeaux . Leurs patrons ou 
pilotes étoient appelés codicarii . 

Codex défignoit suffi un madrier ou* tronc de 
bois auquel on enchaîuoit Jesefclaves pour les pu- 
nir. Properce en fait mention ( te, y, qo ): 

Codicis immtmdi v'tncula fentit anus . 

Juvénal en parle auffi , lorfqu'il décrit la ven- 
geance que- les dames Romaines tiraient des efda- 
ves qui avoient favorifé les amours de leurs ma 
«is ( */» Î7 ) = 

Horrida quale facit reftdens in eodict pelle ». 
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CODICARIÆ. -> v r 
CO n /CAR 11. J- Vo/tz Codex. 

COD 1 C 1 LLI ; c’étoient de petits code*, & la 
forme carrée leur étoit particuliérement affrétée 
Les codicilli étoient des tabletes ou des lettres . 
Sur le bas-relief d’un tombeau qui cfl au palais 
Accoramboni de Rome , & qui repréfentc Orefie 
& Pylade près d’etre facrifié» par Iphigénie, on 
voit au bas du picdellal de la fiatue de Diane Tau- 
tique, une tablete carrée garnie d’une petite bor- 
dure, pour dc’figner les codicilli gu la lettre par 
laquelle Orefie fc fit reconoitre à fa feeur. La 
nourice de Phedre préfente à Hippoiyte les codi 
cilli carrés, ou la lettre dans laquelle Phedre dé- 
clarait fan amour h ce héros infortuné , fur un bas- 
relief de la Villa-Albani , publié fous le n*. 102 
des monument i inediti de Winckelmann , oïl fe trou- 
ve auffi le bas-relief précédent fous le n°. 149. 

CODONES . 3 " ° n dÆ S noit proprement chez 
les Latins par ce mot, emprunté des Grecs, une 
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clochete . Comme les clochetcs dont on garniffoit 
les harnois des chevaux & les habits des Bacchan- 
tes étoient évafées, ils défignerenr par le même nom 
le pavillon ou l’extrémité inférieure de leurs in- 
fl rumens à vent • Les codcnes , ou pavillons faits 
de cornes de boeufs ou d’ivoire , repréfentoient fou- 
vent des gueules d’anjmaux féroces , -comme on le 
voir fur les bas-reliefs antiques. 

KOAaNO+OPOS , S p "" Ae cUcht,,s ■ 
tels étoient les -officiers qui faifoient les ronde» 
dans les camps ou dans les villes de guerre ; tel» 
étoient ceux qui précédoient à Rome les convoi». 
Voyez. Clochâtes . 

CGELIA s famille Romaine, dont on a de» 
médailles: 

O. en or. 

O. en argent. 

RRR. en bronze . 

Le furnom de cette famille tfl C/tutus. 
CGLL 1 MONTANI . -, 

C&LIMONTIUM. ! Le mont Cdclius , fiir 

CGèLlOUJS . f lequel -eft .aujourd’hui 

C<&L 1 US . J 

bâtie la bafilique de S. Jean de Latran ,' fut Téuni 
à la ville de Rome, par Romulus , fi l’on en croit 
Denis d’Halycarnafïe (il ) . Tire-Live dit que 
cette réunion fut faite par Tuilus HofiiHus ( r , 50 ); 
Strabon ( v, p. 161 ) par Ancus Martiu» ; Tacite 
( Annal. tr,e 55 , 2 ) enfin par Tarquin l’ancien. 
Ce dernier écrivain raconte que le mont Cxltus 
portoit le nom de Qtterquetulanuy , à caufe des 
chênes dont il étoit couvert; mais qu’il prit de- 
puis celui de Coeles Tibenna , chef d'une horde 
étrufquc, auxiliaire de Tarquin, établi fur fon 
fommet . • 

Tibcre ( S net. Tib. c. 48. ». 3 ) voulut chan- 
ger le nom du mont Coclius, 8c lui faire porter 
celai d’Augulie , fon pere adoptif; mais ce fut 
fans fuccès. Le nom de Lateranus, d’où eft formé 
celui de Latran, dura plus long temps; 8c il vint 
de la maifon des Lateranus , famille confulaire , 
qui en faifoit le principal ornement. 

Le mont Calius fit appeler Ccclimontium , la fé- 
condé région dans laquelle il étoir placé, & Cor- 
li montant , les Vtrginius qui l’Jiabitoienr . 

Quant au Cceliolus, ou périt Calius, il paraît 
que c’étoit le prolongement du Calius , fur lequel 


eft bâtie l’Églife de S. Grégoire. 

COELISPEX. Voyez. Atoilom Caxispzx. 

Cflï-LU ou COILLU, dans la Numidie. 

Æl. municif. c«l. JElium Mun'rcipium Calli 
ou Coillitanum . Mauvaife légende de Vaillant : 
elle apartient à calum ou culla dans laCherfonefe 
de Thracc . 

JEu Municif. cou. JElium Municipium Coil- 
litanum. Ce municipe a fait fraper des médailles 
latines en l’honeur d’Anronin , de Vérus de Com- 
mode , de Caracalla , de Macrin , d’Élaeabale , 
d’Alex-Scvere , de Maxime, de Gordien-Pie, de 
Philippe perc, de Philippe fils, d’Hoiiilien. 
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CdELUM , ou CULLA , dans la Chetfonefe de 
Thrace . 

Il u Mvnicip. c*c. Ælium Municip'mm Cee- 
lum . 

Cette ville , devenue colonie Romaine , a fait 
fraper avec la légende ci-delïus les médailles que 
Vaillant a mal-A-propos attribuées à Co'èlu ,& d’au- 
tres médailles en l'honenr de Sept. Sévere , de Vo- 
lulien. 

CCELUS , ou le Ciel , était fils de la Terre , 
fpivant Héiiode ; & par Ton mariage avec fa mè- 
re, il produifit Saturne, Rhea , l'Océan, les Ti- 
tans , & beaucoup d’autres divinités . Calut , qui 
craignoit de fi terribles enfans, les tenoit enfer- 
més , & ne leur permettoit pas de voir le jour ; 
mais Saturne l’ayant furpris endormi, le fit Eunu- 
que; & des parties coupées naquirent lesGéans, 
les Furies, les Nymphes, & la belle Vénus. Cefi 
le même être mythologique que Uranut . Voyez 
ce mot. 

COEMPTIÔ . Voyez Mariage. 

CŒ NA . Le repas appelé ex ne par les Ro- 
mains , fut quelquefois le fécond de la journée , 
& il répondoit alors A notre fouper.Mais ils don- 
nèrent le plus fouvent ce nom au repas unique 

Î gu'ils faifoient en été, vers les quatre heures du 
oir, & vers les cinq en hiver. Nous ne parlons 
ici que des repas principaur , & non du dejeûner 
& du goûter. 

Les quatre heures du foir, ou la neuvième heu- 
re d’été, paroifioit fixée invariablement pour la 
tarse, comme l’attelle Martial ( ty, 8, 6 ): 

Imperet exflruBos frangin nom toros. 

C’efl pourquoi Juvénal reproche A un de fes con- 
temporains de ïe mettre a table une heure avant 
les autres pour prolonger le tempe coofacré au re- 
pas: 

Exful ab oBav* Merius bièll , & fruitur Dit 
Iratis 

La cane étoit ordinairement précédée du bain , 
fouvent on la proloogeoit fort avant dans la nuit. 
Néron , au raport de Suétone ( r. '27 , n°. 2 ) eom- 
mençoit ce repas à midi , & ne le finilfoit qu’A 
minuit: Suai epstlat a medio die ad mediarn no- 
flem protraxit . De IA vient que dans le plus grand 
nombre des monument antiques, repréfentant des 
repas , on voit toujours des lampes . 

On trouvera les détails communs A la nru & 
aux autres repas dans l’article Ripas. 

Cane ad iici a lis , &, félon quelques philologues, 
adisielis , étoit un repas que les pontifes don noient 
pour leur inauguration . 

Cane advtntitia Sc adventoria ; étoit le repas 
que l’on donnoit A l’arivée de quelqu'un . 

Cane jfliva , repas léger , tel qu’on le fait en 
été dans les pays chauds . Dans les Ménechmes de 
Plaute (rf. 1, 30) un afteur dit plaifament : 


ÆJlive admodusn viaticati fumus . 

Cane auguralu eft la même chofe que tant 

adjitialis . 

Cxna Capitoline ; repas que l’on donnoit au 
Capitole en l’honeur de Jupiter , aux ides du mois 
de Novembre. On ( Tit . Liv. xxtr) plaçoit la 
flatue du Dieu couchée fur un lit auprès de la ta- 
ble , & celles de Junon & de Minerve affiles A 
fes côtés fur des lièges . Ces divinités étoient fer- 
vies fplendidement , & vers le milieu de la nuit 
les mets recherchés qu’on leur préfentoit étoient 
mangés par les fept Epulous . 

Cxna centenaria. Les loin fomptuaires défendi- 
rent aux Romains de dépenfer plus de cent et 
dans un feul repas ; de IA vint fe nom de eatta 
centenaria , donné aux repas qui étoient conformes 
aux loix . 

Cxna Cerealis ; repas fomptueux , tel que l’on 
en donnoit pendant la célébration des Céréales . 
Plaute dit (.Minet. 1, 1, 15): 

Céréales canes dat , ita menfas exjlruit 

Tentas Jlruices conctnnat pat inarias . 

Standum efl in le Ho , fi nutd de fummo pet as . 

Cxna aynica : repas de cynique. Cetle fefle de 
pbiiofophes affectait de fe nourir de légumes 8c 
de mets communs. Pétrone dit (r. 14): 

J p fi gui cynica traducunt tempera cane. 

Cane dapalis ; repas fomptueux. Nonius (il, 
§. 200 ) : Dapalis carte efl amplis dapibus ple- 
na. 

Cxna dialis ; repas digne du fouverain des Dieux . 
Voyez Cana Capitoline - 

Cxna dubia ; repas fi recherché , que les convi- 
ves ne favent quel mets ils doivent manger de pré- 
férence. C’eft l’explication que donne Térence: 

Ubi tu dubites guid fumas potiffimum . 

Cana funebris . Il y avoit deux efpeces de repas 
funèbre , une qui c on Infor dans les mets offerts 
aux Dieux Mânes fur le bûcher , & l’autre qui 
étoit un fefiin où afiilloicnt les pareus & les amis 
du mort apres les funérailles . Cette derniere ef- 
pecc c’appeloit proprement filiternitim . Voyez ce 
mot. . 

Cana Imperatoria ; repas que les Empereurs 
doonoieut aux Magiitrats & aux Sénateurs pour 
célébrer le joqr ou iis prenoieut le nom d’Au- 
gulle. 

Cana libéra ; repas dans lequel un maître fai- 
foit affeoir A fes côtés l’efclave auquel il donnoit 
la liberté . On donnoit aulfi le même nom au 
repas que prenoient en public les gladiateurs & les 
criminels condamnés A mort, quelques jours avant 
les jeux ou avant leur fupplice , La liberté qu’on 

leur 
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leur aeordoit d’y demander quelque! "mets à leur 
choix , fil appeler ce repas cana libéra . 

Corna muftea ; repas frugal & modère . 

Corna notalitia-, repas que l’on donaoit pour cé- 
lébrer l’anniverfaire de fa naiiïance. 

Corna nuptiales ; repas de noces . 

Coma Pontificalis ou Pontificum ; repas fom- 
ptueux que l'on donnoit à Rome en public aux 
Pontifes le jour de leur inauguration. 11 y en avoit 
deux fixés 4 des époques précires , l’un au ix* des 
calendes d’Août , & l’autre au xiu* des calendes 
de Novembre. 

Corna popularis ; repas que l’on donnoit au peo- 

f le Romain le jour des triomphes , le jour où 
on payoir la dîme à Hercule , &c. On le don- 
noic dans les portiques dont les temples dtoient 
environ* . 

Corna para ; repas dans lequel ou ne ferait 
point de viandes, mais de Amples légumes . 

Corna refîa ; repas fomptueux . Martial l’oppofe 
à la médiocre portion de nouriture , appelée fpor- 
tula , que tes grands ditlribuoient à leurs cliens 
(r/r, 4, 8, so): 

Promiffa ejl mbis /postula, rcHa data e/l. 

Cerna Saliaris repas des Saliens, on digne des 
Saliens par fa fomptuofité. Les Prêtres de Mars 
étoient fameux par leur gourmandife . 

Corna triumphalis ; repas que donnoit an peu- 
ple un Général Romain le jour qu’il triomphoit 
Pline dit que Céfar fit fervir fix mille lamproies 
dans un de ces fetlins. I.ucullus ( P lut arc . ) traita 
dans une femblablc occafion tous les Romains qui 
habitoient la ville & les faux-bourgs . 

Cerna viatica ; repas que l’on donnoit à un pa- 
rent ou 1 un ami le jour de fou départ. Plaute 
( Bac ch. i,i, éi): 

Ego fotori mes eanam hodie volo dore viaticam . 
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garni étoit appelé Cccnacutarius ,• & fa profefiion 
étoit exprimée par ces mots: Cacnaculariam fa- 
tare . 


Ct&NJCUWM ; dernier étage des bitimens 
Romains . Tant que Rome fut pauvre & node- 
fte, fes birimens furent compofcs d’un rei-de- chauf- 
fée & d’un feul étage ; mais fur la fin de la ré- 
publique & fous les Empereurs , ils eurent plu- 
fieurs étages. Le dernier, ou le plus élevé , fut 
appelé crrnaculum , de la corna , repas du foir que 
l’on y prenoit ordinairement ( Van. de Ling. Latin, 
tv , 33) : Ubi canabant , etenaculum voettabant . 
Pojleaquam in fuperiore parte ctenitarc c ci peru.it , 
fuperioris dçmus univtrfa tttnacula dicia , 

On montoit 4 ces derniers étages par des efea- 
liers particuliers , ce qui les fit appeler quelque- 
fois /cala , comme on voit dans ce vers de Mar- 
tial ( l ,i 18 , 7 ) : 

Antiquités, Tome U. 


Et fcalis habite tribus , fed altis. 

Dans la Grèce , les femmes habitoient cet êta- 
droit des maifons comme le plus retiré . 

À Rome, c’étoit le logement des étrangers & 
des pauvres citoyens, juvénal dit, en parlant des 
pauvres , que l’épée des cohortes , envoyées par 
tes tyrans , ne menaqoit que les palais, & jamais 
les etenactda (*, 17): 

• • . • . Egregias lateravorura obftdet ades 

T ota cohors : rartts venir in cccnacuta miles , 

Les derniers étages des cirqoes , ceux qui s’éle- 
voient au défias des gradins , étoient auffi appelés 
canacula. Ils étoient divifés en boutiques & en 
loges pratiquées au defiùs pour voir les jeux . Les 
Ceofeurs louoicnt au profit du fife ces boutiques & 
ces loges ( Bulenger. de C'tteo . e. 35 ) . 

Ct&NATICA ; contribution que les foidats Ro- 
mains exigeoient des habitans des provinces , fous 
ie prétexte de fournit 4 leur repas. Cet abus in- 
troduit dans le Bas- Empire , fut réprimé par les 
Empereurs Valentinien & Valons. 

C<S.NATIO ; faite 4 manger des Romains . 
Ils en avoient pour les différentes faifons , & ils 
les omoient des décorations changeantes , afin do 
varier les fites avec les fervices. Séneqne parle de 
ce luxe ( Epijl • 99): Qui vtrfatilia cccnatiorwm 
laque aria ita eoagmenlat , ut fubindt alla (actes at- 
que alia fuscedat , & loties ttfla , quoties j recul » 
mutentur . 

CfàNATORIA veftis ; habit que les Romains 
prenoient en fe mettant 4 table . Il y eu avoit de 
difiërens pour les deux fexes , comme on l’apprend 
du partage fuivant {Pompon, leg. 33 ff. de aus.tr 
argent, legal. ) .- Q. Mutius aie , feirt fe quemdam 
fenatortm muliebribus canatoriis uti felitum . 

Offi NOSTO ME ; mefure linéaire & itinéraire de 
l’Afie & de l’Egypte. Voyez Licjms. 

CŒUR fur les médailles ( un ) efi le fymbole 
de la ville de Cardia. 

CtffiUS ; un des Titans , étoit frere de Saturne 
& de l’Océan, félon Diodore. Il époufa Phcebé , 
dont naquit Latone . Les poètes donnent une autre 
génération à Latone. Voyez Latoni. 

COGNITOR . Voyez Avocat . 

COGNOMEN. Voyez Nom. 

COHORTALES y ferviteur du Préfet du Pré- 
toire . v 

COHORTE; c’étoit chez les Romains un corps 
d’infanterie, de la dixième partie d’une légion, il 
contenoit trois manipules , chaque manipule deux 
centuries , d’où l’on voit que chaque légion état 
de foixanre centuries, de trente manipules & de 
dix cohortes . 

Il y avoit dans la cohorte les quatre fortes de 
fanrafiins des armées Romaiaes ; les veliees , les 
hafiati , les principes & les triarèî : quand elle 
étoit complété , les velites y étoient au nombre 
de cent vingt ; les bajlati au même nombre j le* 
O 
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principes pareillement , & les ttiarii au nomhre 
de foixante ; ce qui fait quatre cents vingt foldats . 
Au refle ,. ce nombre augraentoit ou diminuoit , 
ièioti que la légion croit plus ou moins forte. 

La première cchortc étoit U plus conGdérée ; 
elle étoit compofée des principaux centurions 5 c 
des meilleurs foldats. Dans un ordre de bataille , 
elle avoir la droite de la première ligne , comme 
les grenadiers de nos régiment ; les autres fuivoient 
dans l’ordre naturel , en forte que la troifieme étoit 
au centre de la première ligne de la légion ; la 
cinquième à la gauche; la fécondé entre la pre- 
mière 5 c la troUieme; la quatrième entre la troi- 
lïetne 5 t la cinquième les cinq autres cohortes 
forme :ent la fécondé ligne dans leur ordre natu- 
rel. On croit que Marius fut le premier qui di- 
vifa la légion en cohortes . Voyez. Légion. La pre- 
mière cohorte devint auflî dans la fuite U plus 
nombreufe ; elle fut quelquefois de 1 105 hommes , 
tandis qne les autres nétoienr que de 555. 

Cohortes auxiliaires c’érotent celles qu’en- 
voyoient les alliés : elles portoient le nom de leur 
nation ou de leur chef; elles étoienr auffi diflin- 
guées par première, deuxieme, troiGeme, quatriè- 
me , &e. 

Cohorte dite ejuitata ; elle étoit compofée d’in- 
fanterie & de cavalerie ; elle étoit de mille hom- 
mes, fept cents foixante fanraffiw, deux cents qua- 
tante cavaliers . On l'appeloit auffi cohorte mit- 
liaire , & caufe de ce nombre . Les inferiprions font 
Couvent mention de cohertes ejuitata . On lit dans 
Gruter : 1. fl. t. f. q, vin secülari. fhæfxcto 
cohortis FittMs iqultatt ; 5 c fur une autre in- 
ter iptioo du même recueil : F. licinio. f. f. gai. 

KAXIMO FRÆfECTa COHORTIS II» GALLORUM EQUl- 
TATE . 

Cohorte dite peditata ; elle n’étoit compofée que 
de fanraffins . 

Cohorte pretoriene ; troupe de foldats choilîs 
qui fervoit de garde au Préteur ou au général . 
Elle étoit compofée, félon quelques-uns, de fan- 
taflîns & de cavaliers ; car on lit «Uns Suétone 
( Cal. c. 45', ». 1 ) : Qu o faSlo , proripuit fe cum 
amicis , & parte equitum pratorionorum. Elle fut 
uni i tuée ( liv. tl, ao }, par Publius Poilhumius , 
Diflateur . P. Scipion fépara dans la fuite de fon 
armée les meilleures troupes pour la former ; il aug- 
menta fa paye , & l’exempta de tous les travaux 
militaires.. Auguile forma fous le nom de cohorte 
prétoriens, un corps de neuf cohortes. Septime Sé- 
vère augmenta encore ce corps . Il étoit unioue- 
menr écitiné à I» garde des Empereurs & de leur 
maifon , 5 c commandé par le Préfet du Prétoire , 
qui avoit fous lui des Tribuns 5c des Centurions. 
Il étoit p reloue tour infanterie : d’abord on n’y 
admit que des Romains ; on y introduiGr avec le 
temps des étrangers, des Germains, des Bataves, 
des Thraces, &c. Il avoit la paye double, Sc fe 
tenoit dans un champ retranché proche de Rome ; 
il avoir des enfeignes militaires 5 c des boucliers 
paittculicrs . Il excit2 dans la fuite beaucoup de 


troubles . CanGintin détruifit fon camp & le câffa . 
Les Prétoriens s’étoient rendus redoutables h plu- 
lîeurs de fes prédccelleurs ; iis éiifoient ou dépo- 
foieot les Empereurs de leur propre autorité ; ils 
forçoient quelquefois le Sénat à reconoître celui 
qu’ilt avoienr choiG. Dans ces révolutions , ceux 
qui préteodoient à l’empire , étoient obligés de 
s’atacher cette milice redoutable qui difpofoit du 
diadème . 

Cohorte dite togota ; c’étoit celle qui faifoit la 
garde des rues à Rome ; c’éioit la milice de la 
police ; elle marchoit avec la toge, n’ayant d’ar- 
me que la lance 5t l’épée . Elle étoit peut-être 
foumife h l’infpeôion du Préfet du Prétoire ; 
car Martial l’appele togati Martis euflos ( ri , 
7<S , 1 ) : 

llle facri laterir euflos , Martifque togati .■ 
Crédita eus fummi caflra fuere ducis . 

À moins qne cette expteflion de Martial ne dé- 
Ggne l’ufage des Prétoriens , de porter dans Ro- 
me la toge, & non le fagum militaire , ufage 
que M. Àurc’e étendit à toute l’Italie . Capitolin 
( r. 17 ). 

Cohortes dites vigilum ; elles furent inÜituées 
par Augulle ; elles ferraient dans les incendies. Il 
y en avoit fept , une pour deux régions de la 
ville ; chacune avoit à fa tête un Tribun , 5c 
tontes étoient commandées par un officier appelé 
le Préfet des vigilum ; elles étoient diftribuées en 
quatorze corps de gardes . II y a des auteurs qui 
font monter le, nombre de ces cohortes jufqu'à 
trente & un ; mais il y a lieu de croire qu’ils fe 
trompent , 5c qu’ils preneur pour des cohortes ce 
qni n’en étoit que des diviGons. Ces cohortes n’é- 
toient point cenl'ées troupes; elles étoient prefqu’en- 
tiércment compofées d’afranchis, qu’on appeloit 
par dériGon fparteoii . Voyez ce mot. 

Cohortes dites urbar.a ; on appeloit ainG Gx mil- 
le hommes partagé! en quatre cohortes , chacune 
de quinze cents. Auguile les inflitua pour la dé- 
fenfe de la ville ; elles ivoicn- des cafernes . On 
les nommoit encore milites urbanisions', troupes de 
ville. Elles étoient commandées par le Préteur , 
appelé tutelaris, ce qui leur Gt donner auffi quel- 
quefois le nom de cohortes prltorienes . 

COIN ; morceau de métal qui fert à marquer 
les monoies lorfqu’on les frape. 

Les antiquaires ont demandé fouvenr (I les mé- 
dailles avoienr été moulées ou frapées; 5c ils pa- 
roi lient encore partagés fur ce point . Un troiGe- 
me parti a cherché à les raprocher , en fuppo- 
fant que les médailles étoient d’abord moulées 
grôŒérement , & qu’elles éroienr enfuite fri- 
pées au marteau . Je ne faurois embralfer aucune 
de ces trois opinions excluGvemenr . Les médailles 
auraient - elles en effet ce degré de perfeSion 
qu’on y admire , G elles avoient été Amplement 
moulées ! 

Si d’ailleurs l’ufagc étoit de fe fetvir du mar- 
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teau feu! , quel bras auroic pu fraper les beaux 
médaillons d’or de Lyfimaque , dlArfmoé, Scc. , les 
tétradrachmes , les ciflopbores, les médailles de 
grand bronze , & fur - tout les médaillons de ce 
métal ? Ce n'ell point encore affex . Qui auroit 
pu fraper ces énormes pièces entre lefquelles on 
en voyoit du poids de deux livres qu’Elagaba- 
le doenoit en préfent , 8c dont Alexandre Sévè- 
re interdit l’ufage ! Pour tout dire en un mot , 
croyons qu’il a toujours été au deffus des forces 
humaines de fraper au marteau des médailles 
fourées , qui font de fer , recouvert de feuilles 
d’argent . 

L'examen d’un coin Romain , qui efl confervé 
dans la colleâion des antiques de Ste Génevieve , 
m’a donné la folntion de ce problème fi long- 
temps déliré. Ce coin efl de bronze, & il porte 
en creux 1a tète d’Augufle couronée de laurier , 
avec la légende : Caesar Augustus pater pa- 
triae. Sa forme efl celle d'une paraboloide ; & 
il a été moulé dans cette forme , fans qu'on puif- 
fe y reconoître aucune trace d’aplatiffemcnt . Ce 
cône a quinze lignes de hauteur perpendiculaire , 
onze lignes de diamètre à la bafe qui porte une 
tète, une légende prefqu’éfacée , & un cordonet. 
On ne peut dourer de l'authenticité de ce coin . 
Il eil de même matière 8c de même forme que 
les deux coins trouvés en t 7 39 par les ouvriers 
qui travaillaient à la fontaine de Nîmes . L'un 
de ces derniers fut placé par ordre de l’Intendant, 
fous le balancier de la monoie, qui, du premier 
coup , le brifa en mille morceaux . On reconoît à 
cette rupture l’aigreur 8c la dureté que l'étain don- 
ne au cuivre dans l’alliage appelé bronze . M. Til- 
let , de l’Académie des Sciences , a dévclopé, dans 
un mémoire eouronépar l’Académie de ïourdeaux , 
la propriété dont jouit l’étain , un des métaux les 
plus duâiles , de durcir par Ion alliage tous les 
métaux . Auffi cet amateur éclairé des arts 8c de 
l'antiquité , que Winckelmann appelé immortel , 
le Comte de Caylus , a-t-il reconu la préfence de 
l’érain dans l’analyfe qu’il a faite d’un morceau 
des coins de Nîmes. 

L’infpeétion du coin que je décris , m’a appris 
trois chofes fondamentales dans l’arc numifmati- 
que . 1 °. Que les anciens faifoienr leurs coins de 
bronze , & -qu’ils les mouloienr. Le cabinet de 
Ste Génevieve polfede , à la vérité , deux ceins de 
fer publiés avec celui de bronze par le P. du Mo- 
linet , qui ne donna les premiers pour antiques 
qu’en annonçant des doutes. Nous les avons exa- 
minés , & ne pouvons les regarder comme anti- 
ucs . Ils ont trop de reflemblance avec les coins 
es Padouans, pour être d’une date antérieure. 
D’ailleurs , la rouille dont les funcfles effets ont 
rendu les collections d'anriques fi pauvres en inflru- 
mens de fer , n’auroit sûrement pas refpefté les 
coins des anciens, s’ils avoient été de cet métal. 
Ajoutons à ces confiderations la difficulté de réfer- 
ver fur des coins de fer des reliefs, pour produire 
des cavités , telles qu’on en voit fur les médaillons 
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d’Égypte & fur les plus ancienes médailles grequer- 
Difficulté qui s’évanouit à la vue des coins moulés, 
i 1°. Il paroît que les anciens ne frapoient au 
marteau que les médailles d’or & d’argent , Us 
quinaires & les médailles d’un module encore plus 
petit ; 8c ils ne frapoient pas immédiatement fur 
les coins . Celui dont nous parions n’a pas fente 
lignes de hauteur. Comment auroit-il débordé la 
main du monoyeur , quand celui - ci eût été 
même un pygmée 1 Ce marteau auroit d’ailleurs 
écrafé ce coin de bronze. Il n’a cependant pas la 
plus légère trace de pereuffion , quoiqu’il ait ferri 
allez long-temps pour dégrader la tête 8c ufer les 
lettres. Comment les Romains fe fervoient - ils 
doue de leurs coins! Je répondrai plus bas b cette 
quellion . 

3°. 11 efl très-vrai-femblabie qu’ils employoient 
une machine plus forte que le marteau pour Ira- 
per les médailles d’un module fupérieur aux qui- 
naires , les médaillons 8c les malles énormes de 
métal qu’EIagabale deilinoit pour faire des Ur- 
geffes. On penfe bien que nous ne voulons pas 
parler du balancier , dont l’irrvenV .. françois à 
jamais célébré , vivoit fous Louis XIII . Nous croy- 
ons qu’ils fe fervoiettt d’un mouton , femblable à 
celui qui efl employé par les boutoniersde par les 
ouvriers en acier . Cette machine étoit en ufage 
en France dans les hôtels des monoies, fous Hen- 
ri Il , fous fes trois fils, fous Henri IV 8c fous 
Louis XIII. C’ell à la grande force & à la pré- 
cifion du mouton que l'on doit des belles monoies 
des régnés de Henri IV & de Louis XIII jufqu’en 
1840. La virole fervoit alors, avant l’ingénieufe 
machine de Callaing , à former des lettres fur la 
tranche des pieds forts. Cetie pièce, qui envelope 
& aflujétit le flaon 8c les coins , étoit inconnue 
aux anciens , comme M. l’Abbé Barthélemy l’a 
démontré d’après les bords de leurs médailles tou- 
jours défcélueux . On voir des pieds forts qui ont 
jufqu’à fix lignes d’épaitTeur 8c feize de diamètre ç 
ils nous attellent la force du mouron , 8c nous 
font concevoir 1a maniéré dont les anciens s’y font 
pris pour fraper les beaux médaillons grecs 8c les 
pièces de largelfe. 

L’impoffibtlité phyüque où ils éroienr de les 
fraper au marteau , l'uffiroit feule pour leur faire 
attribuer l’ufage du mouton . Nous allons cepen- 
dant monrrer de plus qu’ils connoifToienr cette puif- 
fante machine, ils l’emplovoient pour enfoncer les 
pilotis. Vitrave, parlant d’un terrain fur lequel 
on veut établir des fondations, dit que s’il n'ell 
pas foliée , on l’affermira en y chafîant des pilo- 
tis b l’aide du mouton, /olidenAa fijlucetimibus . 
Il parle encore de cetre maniéré de fonder dans 
un aurre endroit . Céfar en fait auffi mention dans 
les Commentaires ; il efl certain que les anciens 
ditlinguoient deux efpeces de moutons ; car ils 
connoifToienr auffi la hïe des paveurs. Ces machi- 
; nés , qu’ils voyoient tous les jours dans les mains 
1 de leurs efclaves, leur offioieut un moyen fîmple 
{ 8c expéditif pour fraper les fortes monoies qui 
' O ij 
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auraient réfiflé aux coups Je marteau . Toutes les 
circonflanccs font donc conjeflutcr qu’ils le faifi- 
rent , & qu’il a produit ces chef-d'œuvres de l’art, 
qui font l'ornement des cabinets . Peut - dire em- 
plovoient-ils aufli à cet ufage une preffe à vis, te lie 
qu’on la voit dans les prelToirs de vendange, fur 
la médaille de Trajan Dece , frapee à Boilra , en 
Arabie, fur une médaillé de Sévere Alexandre, 
& fur une troifieme que Vaillant a cru être de 
Tyr, & Ira pce pour Galtien. Cette preffe aurait 
été une dbauche du balancier. 

De pareilles machines, dira-t-on, dévoient pui- 
vérifer des r oins de bronze ! Il cil facile de repon- 
dre à cette obieflion, en remettant fous les ieux 
Je coin Romain que nous avons décrit plus haut. 
Il ne porte aucune empreinte de coup , & n’a 
aucune trace de percufflon , quoiqu’il foit três-ufé 
par le travail. Les Romains ont donc fu l’em- 
ployer long temps fans le fatiguer , & cela par 
un moyen fort i mpie . Us fe fervoient probable- 
ment d’une mafle de fer ou de cuivre durci par 
un fort alliage d’étain , ou enfin de quelque fub- 
flancc plus dure que le bronze ordinaire . Cette 
mafle droit creufée pour recevoir lie ferrer le coin 
comme la machine appelée mandrin par les tour- 
neurs. Elle le recouvrait de tous les côtes , ex- 
cepté celui de l’empteintc , & offrait au mouton 
une forte réfîfiance . Ce n’cft point ici une fuppo- 
fition gratuite . De légères traces de preflion , im- 
primées fur les côtés du coin , prés de fa bafe , 
nous ont fait Daîtte cette idée fi f: triple & fi na- 
turele que le Comte de Caylus avoir eue avant 
nons. On n’auroit pas pu faire ufage du mandrin 
en frapant avec le marteau , parce que le coup de 
cet infiniment , beaucoup moins énergique que le 
mouton , aurait trop perdu de fa force fi elle 
avoir été tranfmife au coin à travers un corps in- 
termédiaire . 

A prcfent que nous avons dévelopé , autant 
qu’il érott en notre pouvoir , le mc'chanifme du 
monoyage des anciens , nous pouvons répondre à 
ceux qui objeflent fans celle , comme une abfur- 
dité , la multitude des coins néceffaires pour la 
variété infinie des médailles- monoies . Les ceint 
étant de bronze & moulés, demandoienr peu de 
temps pour être en état de fervir. Un jour feui 
fuffifoit prefque à l’ouvrier qui les fournifloit . Il 
fabriquoit en argile le moule du coin , & pouvoir 
fe fervir , pour imprimer en relief la légende , de 
lettres mobiles ; ce qui eff annoncé par tes ren- 
verfemens , les tranfpofitions , & par le défordre 
qui règne fl fouvent dans les légendes & les in- 
feriptions des médailles . 11 verfoit enfuite dans ce 
moule durai au feu le métal fondu, & reiouchoh 
le coin au burin lorfqu’il étoit refroidi . Ce pro- 
cédé, quoique très- Ample, n’avoir été preffenti par 
aucun antiquaire , que je fâche , avant ie Comte 
de Caylus . Seul il l’a foupçoné ; mais en l’appli- 
quant uniquement à ia fabrication des coins eux- 
mêmes , parce que fans doute les idées Amples fe 
piéfcatent toujours les dernières à l’efprit. 
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Lorfqoe les Grecs commencèrent à fraper des 
médailles , iis fe fervirent d’abord de deux coins 
pour chacune; l’un de ces coins portoit un type 
en creux , Ik l’autre portoit le même type en re- 
lief. 11 ne faut pas confondre ce méchanifme avec 
celui des brafléares. 11 paraît que pour fraper ces 
monumens informes du moyen âge , on n’em- 
ployoit qu’un feul coin chargé du type en relief, 
& que l’on appliquoit la feuille de métal taillée 
en rond, c’ell-à-dire , ia braéiéare, far un corps 
peu dur, tel que le plomb. Ce lupport cédoit à 
la pereuffion ,& la bracléare portoit par ce moyen, 
& a l’aide d'un feul coin , le même type en creux 
& en relief. 

Les artirtes Grecs apportèrent de bonne heure 
quelque changement à leur première méthode, 
parce qu’elle laiffoit couler fouvent la médaille 
entre les coins , de maniéré que les deux emprein- 
tes ne fe répondoient prefque jamais . Pour remé- 
dier à cet inconvénient, que la virole , invention 
moderne , fait difparoître , ils réferverem fur un 
des coins , de quelquefois fur les deux , des par- 
ties plus élevées que le refie du champ, afin quel- 
les fixaffent le flaon . Ces parties réfervées de re- 
lief, tantôt carrées , tantôt partagées en quatre 
carrés, tantôt chargées de têtes ou de rinceaux, 
& de rraits bizôres , ont été priées par les anciens 
antiquaires pour la repréfentatioo des quatre quar- 
tiers de certaines villes, des jardins d’Alcinoüs, 
& c. Mais leur véritable objet a été déterminé de 
nos jours par M. l’Abbc Barthélemy , de f’Acadé- 
mie Royale des Infcriptions & Belles Lettres. 

Coin . On trouve quelquefois en Angleterre , 
en remuant la terre , des infirumens de cuivre qui 
ont la forme d’un coin . lis font de differentes 
grandeurs, depuis trois jufqu’à quatre pouces de 
longueur , & larges d’un pouce & demi . Ils font 
«filés par un bour comme une hache , s’élargif- 
fant un peu à ce bout-là ; & par l’autre bout , & 
tout le refie de leur corps , ils font carrés . Ils 
font creux & ouverts par le gros bout oppofé à 
celui qui eft tranchant; à l'un des côtés de ce 
grôs bout eff une petite anfe. Les côtés oat l’é- 
paiffeur d’une ligne environ , qoeiquefois plus & 
quelquefois moins. Ce n’ell pas feulement en An- 
gleterre qu’on en trouve, il y en a aufïi en Fran- 
ce , en Bretagne particuliérement & en Norman- 
die . On en voit deux dans ie cabinet de Ste Ge- 
neviève. Us ont environ quatre pouces de long, 
un pouce de large fur chaque face à l’endroit 
aigu , un pouce & fept lignes dans leur plus grande 
largeur. 

Les antiquaires font partagés fur l’origine & I’o- 
fage de ces coins. Quelques-uns les ont pris pour 
des pointes de fléché ou des haches d’armes des 
anciens Bretons ; mais ils font trop grôs pour des 
pointes de fléchés , & paroiffent bien petits pour 
des haches d’armes. D’autres ont cru que c’éroient 
des têtes de catapultes des Romains. Speed , hi- 
fioricn Anglois , a cru que c’étoient des armes des 
anciens Bretons . M. Hearne , habile antiquaire 
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Anglois, n'eft pas de ce raniment, parce queees 
coiw n'ont aucun raport avec aucunes des armes 
des anciens Bretons que nous connoiifons. De plus, 
puifqu’on en trouve en France, il ne paraît pas 
que ce foient des armes des Bretons car de pré- 
tendre que les Bretons étant originairement Gau- 
lois , que leurs armes 8c ceiies des Ceites croient 
femblabies, & que les coins que l’on trouve en 
France font des monumens des anciens Gaulois ; 
ceia ne parait pas vraifemblable, parce qu’aucune 
des armes Gauloifes, que nous connoitîons beau- 
coup mieux que celles des Bretons, n’out de ra- 
port à ces coins. M. Hearne a cru d’abord que 
c’étoient des infltumens fervant aux facriSces chez 
les Romains; mais ils ne reffemblent point à tou- 
tes les figures que nous en avons . Ami! , il con- 
clu: que c’étoient des cifeaux dont les Romains 
fe fers oient A tailler & à polir les pierres dont 
ils faifoient les murailles qui entouraient leurs 
camps . Le trou qu’on y voit fervoit à les em- 
mancher, & ia petire anfe à les pendre 1 la 
ceinture des foldats & ouvriers; 8c en effet, les 
foldats font ainfi repréfentés lur la colonne tra- 
jane . D’ailleurs , rien rt’cii plus commun parmi 
les anciens que les inllrumens de cuivre ; tous les 
auteurs en parlent ; & Cambden prouve que non 
feulement les outils, mais au/li les armes des 
Grecs, des Cimbrcs 8c des Bretons étofent de ce 
métal, auquel les anciens favoictit donner une 
trempe vigoureufe que le Comte de Captas a re- 
trouvée. Un curieux antiquaire qui, depuis quel- 
ques années , a trouvé dé ccs ceins dans file de 
Man, anfli-bien qu’un grand nombre d'autres, a- 
vec des inferiptions rhuniques, conclut de là que 
ce font des monumens Celtiques, parce que les 
Romains , dit-il , n’ont jamais mis le pied dans 
cette île ; mais M. Hearne ss’eii pas de fon avis , 
-parce que Plutarque allure qu’un nommé Démé- 
trius. paita à Hic de Man fous l'Empereur Ha- 
drien . 

Un curieux de France a conjeéfuré que ces 
coins , emmanchés d’une manière convenable , pou- 
voient fervir aux foldats pour efcaJadcr les murs, 
ou pour monter par - dehors fur des machines de 
guerre , en les faifant entrer à force dans les 
joints des pierres, des poutres ou des ais; & que 
la petite irâucle fervoit à les pendre à la ceinture 
des foidats . Mais ces inllrumens font peu propres 
à entrer dans les joints des pierres, ils font trop 

5 rés. Un autre croit au contraire que ce font les 
ems des roues avec lefqueiies on bandoit les ba- 
lifles. 11 s'apuie de l’autorité de Vitruve, qui, 
dans le ch. 1 6 de fon r' liv. , dit en effet qoll y 
avoir des balifles que l'on bandoit avec des roues 
à dents; d’où cet antiquaire prétend que les coins 
en queftion , creux en dedans , étoient employés à 
emboîter des morceaux de bois qui étoient ataebés 
comme des dents à tenons & à morroifes , aux jantes 
des roues , qui fervoient à bander les balifles ; ces 
roues , dit-il , étoient enfaite arrêtées par des cré- 
maiileres, & a tachées aux deux côtés de la ba- 


C O L Ïôj 

Iifle. L’anfe ou l'anneau qui eft à côté des coins, 
fervoit félon lui, à les emboîter ou déboîter plus 
aifément, en y paffant une petire bâre de fer 
pour les fraper. Les grandeurs différentes, ajoute- 
t-il, font voir qu’ils fervoient à des roues de diffé- 
rentes grandeurs. A àifeourfe concerning fume an. 
ti quitus hleiy fourni inyorkthirt. Thomas Hearne, 
Oxfort in -S”, 1710. 

M. de Genfaae a propofé dans fon traité de U 
fonte ries mines , une autre opinion ; il croit que 
ces coins fervoient à fixer le travail des mineurs, 
& qu’on les enfonçait à ce defiem dans le toit 
ou dans les parois des filons. 

Je fuis três-éioigné d'adopter aucune de ces o- 
pioions. Je penfe que les Soldats Romains por- 
toient un certain nombre de ces coins de brome 
pendus à leur ceinture par l’atife ou l'anneau que 
i’on voit à tons ; qu’ils y enforyoient les piquets 
de bois deflinés à retenir tes cordes des tentes , 8c 
que ces coins de métal n’étoient ajoutés aux pi- 
quets*dc bois que pour faciliter leur entrée dans 
les terrains durs 8c pierreux . 

Coin ; bataillon pointu , ennuis . Voyer. le Di- 
ôi on aire de l’Art Militaire. 

COLA BRIS ME ; daafe que les Grecs avoient 
apprife des Thraces . Poilux ne nous en dit pas 
davantage fur le r olaùnfme . 

COL ACR PT F - . Les Colacretes , K ukurcirci , 
«xajytr ki ( c’eit ainfi que les Schojiaftes & les 
Lexiques les nomment au mot xMaot/iiœi ) étoient 
des Quêteurs ou tréforiers des deniers publics , 
xnKmxpinst , dit 'rlcfychhis , ifyopim «ru m . L’an- 
cien Scholiaffe d’Ariiîophane dit ( Invefp.r, 69 J ): 
On appelé Cclecrete, celui qui garde les deniers 
de h ville, qui efl tréforier des épices des juges, 
St des dépetifes qui fe font pour le cube des 
Dieux ; il répète à peu prés la même chofe far 
1< vers 1540 de la comédie des Oi/eau*, 8 c ajoute 
que les Colacretet foumiffoient fur les fonds de la 
marine , au voyage & aui autres dépetifes des 
Théores, qu’on envoyoit à Delphes. Timée, dans 
fon Lexique , intitulé : riyi rit wxpi I lx«r«n 
\iryo ;‘ , fur le mot , uuksqçinu , qui efl le même 
que , s’explique comme !e Schoifafle , 

en difant que les Colacretes font les Tréforiers 
des épices des juges , & des dépenfes pour le 
culte des Dieux. 

Les colonies Greques portèrent en Afie le nom 
& la chatge des Colacretes , qui font "appelés Co- 
Ucratts fur an marbre de Cyaique . Peut-être cette 
leçon, qu’on lit diflinéJeroenr fur le monument, 
eft-eile préférable à celle du Scboliafte 8c des Le- 
xiques: l’infcription nous apprend que les c lias- 
tes de Cyxique étoient au nombre de dix , & 
même de treize , en y comprenant les trois der- 
niers qui étoient du corps des Pki/et. ores . ( Re- 
cueil de Caylus , r , fag. î;a ) 

COLAX St COLAXES ; fils de Jupiter & ifOra. 
Valerius Flaccus en parie dans iis Argotuutiques 
( J, 6. v. 48 ) : 
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DuBorque Ci -taxes ; 

Senguis & ipfe Deum <i ■ < 

Ks\*Ç fignifie fiat tur. 

COLLCR ATES . l'ayez CoLACRtTts. 

COLERE, l'oyez Tithxamïon & Ire. 

COLIADE ; nom que Paufanias donne à Vé- 
nus , St fous lequel elle avoit un temple. Il (î- 
gnilîoit Vénos la denfeufe, St venoit de «Aidai, 
ye danfe. Le Scholialle d’Arillophane ( nuliti ) lui 
donne une autre étymologie. (Jo jeune homme 
de l’Attique ayant été fait ptifonier par des Pira- 
tes Tyrrhéniens, puis délivré d'efclavage par la 
fille de leur Chef, qui en étoit devenue amou- 
reufe, éleva fur un promontoire de fon pays un 
temple à Vénus Coliade. Il dériva ce furnom du 
mot xiKa , pieds & mains , en mémoire de fes 
liens. 

COL1COPIS ; fille d’Othréus , Roi de Phrygie , 
& femme de Thoas, Roi de Lemnos . Voyez 
Thoas . 

COLIPHIUM ; forte de pain fans levain , gr&f- 
fier , pelant , pétri avec le fromage mou , & qui 
fervoit de nouriture ordinaire aui athlètes. Il en 
efl parlé dans les Satyres de Juvénal . Il falloit 
avoir un bon eliomac pour digérer aifément une 
pareille nouriture ; de là vint le proverbe d’une 
famé athlétique . 

COLISÉE; amphithéâtre ovale qui fut bâti à 
Rome par Vefpalien . Amphitheatrum Vefpajiani . 
Le colifie fut élevé dans le lieu oh étoit l’étang, 
locus , ée la maifon dorée de Néron. On y voyoit 
autrefois des (latues qui repréfentoient toutes les 
provinces de l’empire, au milieu defquelles étoit 
celle de Rome, tenant une pomme d’or, comme 
témoigne Ugution . On a auflî appelé colifie par 
cxtenlioo un autre amphithéâtre de l’ Empereur 
Sévere. On y donnoit des jeux & des combats 
d’hommes & de bêtes farouches. Le temps St les 
guerres ont ruiné ces colifies . Le nom de colifie 
vient du latin xolifeum , formé de coloffaum , à 
caufe du cololfe de Néroo , qui étoit à Rome prés 
du colifie , ou , félon Nardini , de l’Italien co- 
lifeo . 

C0ll.ACT.ANP.VS. -) 

COLLACTF.US . j- Les marbres antiques 

COLLACT lUS . J 

font des témoignages encore fubfiflans des mar- 
ques d’atachemrnt & de fouvenir que les Ro- 
mains donnoient aux cendres de leurs frétés St 
focurs de lait , qui font délîgués par ces trois dif- 
férées noms. 

On lit cntr’autres dans le Thefaurus infcript. 
de Muratori , les relies d'une épitaphe que voicr. 

SUAS. COLLACTANEJE. ItCIT. L. VAL 

CCXTHS. L. VALIXIO. LUCIKO. FILIO. PltNTISSIMO. 
ÏICtXUNT ( 1116, I». t ). 

COLLATINA , ou Collina ; Déeffe qui pré- 
fidoit aux Monts & aux Vallées , dit S. Au- 
guftjn. 


COL 

COLLATINE . La porte de Rom* , appelée 
autrefois de ce nom , parce qu’elle étoit lur le 
chemin de Collatia , s'appele aujourd'hui porte 
Pinciaru , du palais des l’incius , qui en étaient 
voifins . 

COLLEGA equitis . Muratori ( 850, 6. Thef. 
lofer. ) raporte l’infcription fuivante : 

D. M. 

C. SECUNDt 
NO JULIAKO 
tq’JITt LIG 
XXII. ER. P. F. AH 
N. XXXV. ST1P. XT. 

C. SEXANIUS Vt 
CT1US SECUNDUS 
HERES ET CONLECA 
E. C. 

Ce mot contega défigne-r-il ici un cavalier du 
même efcadron , ou une efpece de frere-d'armes l 

COLLEGE . Les Romains appelaient collige 
tout aflémblage de plulîeurs perfones occupées aux 
mêmes fonflions , & liées, c’eft-à-dire , unies cn- 
femble pour y travailler de concert . Ils employ- 
oient ce mot non feulement pour les perlbnes 
occupées aux fonéfions de la religion , du gouver- 
nement , ou aux arts libéraux ; mais encore pour 
celles qui exerçoient les arts méchaniques . Ainfi 
ce nom fignifîoitce que nous nommons un corps, 
une compagnie , un corps de métier , un métier. 
Il y avoit dans l’empire Romain non feulement 
le collige des Augures , le collige des Capitolins, 
c’cll à dire , ceux qui avoient l’intendance des jeux 
Capitolins,- mais auffi le collige des artifans , col- 
legium artificum ; le collige des charpentiers , 
collegium fabrorum , ou fabrorum rignariorum ; le 
collige des potiers , collegium figulorum ; le collè- 
ge des féruriers , collegium fabrorum ftcrartorum • 
le colligt des ingénieurs ou des gens qui travail- 
loient aux machines de guerre , c’efî-à-dire , des 
charpentiers de l'armée , tignariorum ; des dendro- 
phores , dendrophorcrum ; des centenaires , centona- 
rtorum ; des faifeurs de cafaques militaires , faga- 
riorum ; des faifeurs de tentes , tebernaculerie- 
rum ; des entrepreneurs des fburages , foenariorum ; 
des boulangers , collegium piflorum des joueurs 
d'inltrumens , tibicinum, &c. Plutarque dit que ce 
( invit. Num. ) fut Numa qui divifa le peuple 
Romain en différons corps , appelés colliges , afia 
que les particuliers occupés des intérêts de leur 
collige, intérêt qui les iéparoit des membres des 
autres colliges, ne formaffent point avec ceux-ci 
des liaifons contraires au repos public . Les colli- 
ges , proprement dits étoient diilifigués des autres 
fociérés ou fodalirés , qui n’étoient pas établies par 
l’autorité publique fous la forme de collige , en 
ce que ceux qui compofoient un collige ponvoient 
traiter des afaires communes de leur collège , qu’ils 
faifoient un corps dans l’état, en ce qu’ils a voient 
une bourfe commune , un agent pour faite leurs 
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afaires , comme aujourd’hui les Syndics de nos 
communautés ; qu’ils envoyoient des députés au* 
Magillrats quand its avoient à traiter avec eux ; 
qu’ils pouvoicnt faire des rcgiemens , des Oatuts 
pour leur collège , pourvu qu’ils ne fuflent point 
contraires aux loix de l’état ; qu’ils avoient un 
chef ou préfidenr appelé Préfet; qu’ils fe fubdivi- 
foient en décurie , préfidées par des Décurions ; 
qu’ils fe mettoient fous la proteôion d’un Grand , 
d’un Prince ou d’une Princefle même , dont le col- 
lège fe difoir le client , &c. &c. 

Florus attribue la formation des collège t , non 
à Nuroa , comme Plutarque, mais A Servins Tul- 
lius ( I j 6 , J ) : Ab hoc regt populus Romanus 
rtlatus tn cenfum ,digeflus in daffes ,decuriis tique 
nllegiit diflributus , Jfummaque Regis foleetit ita 
ordinata eji refpublica , ut omnia patrimonii , di- 
q nitatis , ectatis , artium , cÿtciorumque di/crimina 
tn tabulas referrent ur . 

Les provinces Romaines imitèrent leur capitale , 
& les marbres nous ont confervé le fouvenir d’un 
grand nombre de collèges établis dans les différentes 
villes de l’empire . 

Les collèges étoient compofés de citoyens , & 
donnoient à Rome leurs fuffrages dans les comi- 
ces . Cicéron fe félicitoit d’avoir été rapeié de l’é- 
xil par ceux de tous les collèges ( pro domo , c. 2, 
8 ) :. Nu / ht m efl in hue urbe collegium , quod non 
amplifient non modo de falute met , fed ttiam de 
dignitate decrevtrit , 

COLLIER . Pour mettre de l’ordre dans cet ar- 
ticle, nous dillinguerons trois efpeccs de colliers, 
comme les Romains fembtenr les avoir diflingués 
eux- mêmes par Jcs mots monile , torques & col- 
lare. 

Ifidore établit formélement une didindion en- 
tre monile & torques. Torques, dit-il , & bullx 
à viris g'runtur , a ftsminis monilia & catelU , 
c’elt-A-dire , les hommes portent les torques & les 
bulle, le monile 8 c. les chaînes d’ornement apar- 
tienent aux femmes . Quoique cette ditlinâion 
paroifTe afTcz bien fondée , elle a été combatue 
par quelques philologues; mais les autorités qu’ils 
ont alléguées contre llidore , prouvent feulement 
que les écrivains Romains ne fe funt pas toujours 
aftreints à la précifion ; ce qui efl arivé d’ailleurs 
A tous ceux qui ont euoccafion de parler des objets 
fournis aux caprices de la mode . Lorfqu’Ovide dit , 
en parlant d’Atys ( Mit. y, 50): 


Inclut us chlamydcm Tyriam , quant limbus ebibat 
Aureus , orna banc aurait monilia collum. 


il lui attribue un monile , quoiqu’il ne foit pas une 
femme , parce au’il le repréfente habillé comme 
un barbare ou phrygien . D'ailleurs Fefius dit ex- 
prefîémcnt que le monile étoit une parure de fem- 
me : Monile efl ornatus mulieris .... 

Monile défigne auflî dans les auteurs latins le 
collier des chevaux . Virgile dit de ceux du Roi 
Latinus: 
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Aurta peEloribus demijfa monilia pendent . 

Le monde ou collier de femme étoit en ufags 
chez les Égyptiens . Le plus grand nombre de leurs 
liâmes, même celles des hommes & des divinités 
en font ornées . On peut canjcêhirer d’après ces 
monumens,que les Egyptiens airaoient A fe parer 
de colliers faits avec des fruits , des filiques de 
plantes légumineufes , des plumes , & en particu- 
lier de plumes de la poule de Numidie . 11 faut 
en dire autant des peuples barbares & des étruf- 
ques , les perles & les pierres précieufes étoient 
employées dans leurs colliers. 

Quant aux femmes Croques & Romaines , il 
paroît qu’elles n’en pcirtoient point en public , 
quoique elles aimalfent A s’en parer dans les fe- 
itins & les danfes qui fe faifoient dans l’intéticur 
des maifons . Dans le vafte recueil de Winckel- 
mann , intitulé Monuments inediti , on ne voir de 
colliers bien prononcés qu’A des femmes affifes 
fur des lits de tables ,& célébrant une orgie. Cette 
dillinfl ion dans i’ufage des colliers peut fe con- 
cilier avec les textes nombreux dans lelquels il en 
ell fait mention , & qui femblent être démentis 
par les monumens. 

On trouve plufieurs defleins de colliers dans le 
recueil du Comte de Caylus . M. Cuattani a pu- 
blié dans fes monuments antichi ( année Ï784 ) le 
dcflcin d'un collier d’or trouvé A Rome dans un fé- 
pulcre , hors de la porte S. Laurent. Il eft com- 
pofé de camées , de péridots & d’hyacinthes . 

Strabon ( sil, p. iij ) dit que les Efpagnols 
portoient des collier r de fer. . 

Servius , dans fou commentaire fur l'Énéide 
C t , é;8 ) donne au collier des femmes le nom 
de Jtgmentum , 8 c. il établit une différence entre 
ce mot 8 t celui de monile . Monile eff le nom gé- 
nétique , & fcgmcruum défigne une handeiere ou 
bande de pourpre , d’étofe trochée en or, en ar- 
gent , &c. telle qu’on en coofoit fur les habits 
pour fervir de bordure : Monile , 0 rnamentum gut- 
r uns, que, I & fegmtntum die un t : ut Jtcvenelis ftg- 
mentt , longos & habitus . Licet fegmcnttlct veJUt 
dicamtts, ut ipfe vs, 89. 

Torques & torquis defignoient ces colliers qui 
étoient la rccompenfe & le ligne de la valeur ; 
ces colliers , que les généraux Romains diftri- 
buoient folemnélement aux braves foldats , & qui 
faifoient appeler ceux-ci milites torquati . Les col- 
liers militaires étoient ordinairement d’or , 6c i’ou 
en a trouvé plufieurs fois dans des fépultures Ro- 
maines. On les annonçoit auflt dans leurs épita- 
phes. On lit dans Gruter ( page 1096, n. 4 ): 

1. Lirino. l. T. an 
pboculo. 

Mit. LIG. V. MACEDON. 

DON I S. DONATO. AB. IMF. 

VESFAS 1 ANO. AUC. 

BILL a. JUDAICO. TQBQUtn» 
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Et dans Smetîos ( page 51 ): 

B. ARfl JO. C. r. CO». CLBUKTi. 

MIL. IX. COH. RR. 

■Q.UITI. COH. EJUSDEM. BONIS. 

DONAT. AR IMF. HAD. 

TORCUIIROS. ARMlLLIS. PHALt. 

RIS. 01. BILL. DACICVM. 

Ces deux inferiptions nous apprcncnc suffi que le 
même foldat recevoir quelquefois deux ou plu- 
fieurs coUiers pour récompenle , 5 c que les famaf- 
fins,& les cavaliers en étoient décorés également. 
Hirtius le dit expreflïment ( de bel!. Hifpan. c. 
16 ) : C.efar ob virtutem turmx CaJJianx pr.rfetlo 
donavit torques aureor duos . 

Le poids 5 c la grandeur du collier d’honeur , 
du torques , peuvem être déterminés pis les textes 
& les monument . Quant au poids , une lettre de 
Valérien au Procurateur de la Syrie ( Poil. D. 
Claud. c. ij ) noos apprend qu’ils étoient quel- 
quefois d’une livre d’or ( livre romaine de doute 
onces ) : huic falarium doits , torquem libralem 
utmm.., La llatue du Gladiateur Bato, de la Villa 
Pamfili , & le bas-relief de I’ArchigalIe du Capi- 
tole , nous font voir que ces selliers étoient très- 
larges , & qu’ils delcendoient fur la poitrine , com- 
me les hauue-cols de nos officiers. On ne doit pas 
être étoné , d’après cela , de voir dans Ammien- 
Marcellin ( xxtx , 5 ) un Tribun pofer fon collier 
en guife de diadème fur la tête de Firmus , & 

( xx , 4 ) un enfeigne , draconarius , faire pour Di- 
dias Julianus , le même ufage du colites , qui étoit 
une des marques de foa grade. 

Les colliers d’honeur ne fureur pas toujours d’or; 
St noos trouvons dans Pline (xxx, a) une diflin- 
èf ion relative à ce métal .■ Àuxiliarts quippe & 
externes tcrquiius aurtis donavere , at cives nomift 
argemeis ..... Les auxiliaires !& les étrangers 
Reçurent des coHiess d’or , & ceux des citoyens ne 
furent que d’argent . 

Les Gaulois fe paroient dans leurs armées de 
colliens d’or ; 5 c l’on fait que Manlius Torquatus 
fut ainfi appelé à caufe d’un femblable ornement 
qu’il enleva d un Gaulois , après l’avoir tué dans 
un combat fingulier . FJorus parle d’un eollier d’or 
du poids de cent livres , donné en préfent par la 
nation des Gaulois : Cum si Galli torquem aureum 
centum pende dedijjent . 

Héaodien ( ni , 14 > dit que les Bretons por- 
toient des colliers de fer, 5 c des ceintures ou cui- 
aaflës faites de ce métal . Ils avoient auffi des col. 
tiers d’ivoire félon Srrabon ( ir , p. 138 ); mais 
ce luxe parole invraifemblable chez un peuple auffi 
pauvre. Un paffsge de Solia ( c. la ) explique 
cette invraifcmblance y il y dit que les Bretons 
employoient pour leur partne , 5 c en particulier 
pour les gardes d’épée , des dents de cétacés , qu’ils 
favoient rendre auffi blanches que l’ivoire . 

Nous avons vu plus haut le Gkidiateur Bato 
orné d’un collier double ou à deux rangs ; ce qui 
eft conforme i 1,’uftge où étoient les prefidens des 1 
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jeux de prodiguer aux Gladiateurs 5 c aux athlètes 
cette récompenfc , deffinée dans fon origine aux 
militaires feuls. 

Collare étoit un infiniment de fupplice, comme 
lç carcan des peuples modernes . On le donnoit 
principalement aux efclaves qui s’étoient fauvés de 
leurs ateliers, 5 c qui avoient été repris. Lucillius 
( apud. non. 1 , §. téi } le compte parmi les in- 
lirumens du fupplice que l’on faifoit foufrir aux 
efclaves fugitifs: 

Cum manicis , cttulo , collarique ut fugitivum 

Déport em. 

Pignorius ( de fervis ) raporte l’infcription fui- 
vante , t qui étoit gravée fur un de ces colliers .• 
TCNr ME, Q.UIA FUCI xr revoca me domino meo 

BONIFACIO LINARIO . 

On voit au Muféum de Florence une lame de 
bronze qui pendoit au collier d’un cfclavc . En 
voici la figure & l’infcription . 11 y a trois trous 
aux endroits marqués ici par des cercles. 



Coluer d’frjphile. Voyez Ériphile . 

Collier d’Hélene. Voyez Hélene. 

COLLIN A -, Déeffè. Voyez Collatina . 

COLLINE ; porte de Rome , appelée «uffi S a- 
laria , à caufe du fel que les Sabins apportoient 
par la voie qo’ellc commençoit . Elle porta auffi 
le nom SAgemenfe , parce que les facrifices des 
Agonales étoient offerts fur le mont Quirinal , voi- 
fin de cette porte . Le champ où l’on enterrait vi- 
ves les Veffales coupables, étoit lirué dans fes en- 
virons . 

COLLINE des jardins, \ j. 

COLLIS hortorum. J P"’" * 

la ville de Rome , où étoient les jardini de Sallu- 
fle. Elle fut renfermée dans l’enceinte de la ville 
par l’Empereur Aurélien . Le fépulcre de Néron 
la rendit célébré, il y avoir une loi qdi erdonoie 
i tous ceux qui afpiroient aux charges de ia répu- 
blique de monter fur cette colline , afin qu’iis fuf- 
fen: vus par le peuple aflemblé dans le champ de 
Mars , pour l’élefiion des Magillrats . 

Collir Diana; le mont Aventin , ainfr appelé 
d’un temple de Diane . Martial parle deux fois de 
cette Colline (ru, 71, t,& xtt, 18, 1). 

Coûts 
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Collit latiaris. Nardini croit h recoaoîfro dans 
l'endroit de Rome où eft bâti le couvent de S. 
Dominique . * 

Collis mutialis . On croit la reconoître dans la 
Villa- Aldobrandini; c’étoit-là qu’étoit bâti le tem- 
ple de Fidiiis. 

Collis falutaris . Cette colline eft aujourd’hui 
occupée par le palais du Quirinal ou de Monte- 
Cavallo . 

Collis teftacetts . Voyez Testacio . 

GOLLYBUS \ la Comme que les changeurs exi- 
gent pour leur lalaire, quand ils échangent cer- 
taines efpeces contre d’antres . Cicéron explique ce 
mot en difant â Verrès ( ni, 78 ) : -Eu omni pé- 
tunia, quant aratoriius folvere debuifli , certis no- 
minibus deduétiones fieri folebant , primum pro fpe- 

bla liane & collybo Nam eollybus cffe qui s 

poteft, cum utantue amnes uno genere nummorum ! 
Le mot xbuKo0is a la même ftgnificatioa en grec . 
COLLYRÆ . ■) 

COLLYRIDES. >- Ces mots dérivés de 
KOAATl’IAES . J 

nUm, petit pain rond , gâteau , &c. délignent 
la cocfure de quelques femmes de l'antiquité , & 
celle de Fauftine-Jeune en particulier . Les che- 
veux étoient liés derrière la tête , trèfles & nattés 
en rond.. Une aiguille ou poinçon les alïujétifl'oit 
dans cette fotme. 

COLOBUÎ , -1 
COLOBIUM, F tunique fans manches , atnfi 
KOAOBiON, J 

appelée par oppofition avec la tunique â longues 
manches , yup'tltrrar , vêtement des barbares . il ne 
faut pas prendre à la rigueur cette définition ; car 
le colobium avoir des prolongemens en forme de 
manches larges , qui defeendoient prefque juf- 
qu’au coude ; mais les manches étroites du ytupi- 
tnw defeendoient jufqu’au poignet. Les Romains 
ne porroient dans les villes que le colobium Oc la 
pénule ou la toge . Dans les champs ils portoient 
le fatum 8c la ehlamyde . Nous apprenons cette 
diliinètion de la t” loi du code : Sed cltlamydis 
terrore depofito quitta coloborum ac penularum in- 
dice nt vefliment a . 

On voit à plufieurs figures des tableaux d’Her- 
culanum , des robes & des tuniques avec des man- 
ches courtes, qui ne defeendent que jufqu’au mi- 
lieu du bras proprement dit; ce (ont des colobium . 
Ces prolongemens font quelquefois fendus & af- 
fembtés avec des boutons. 

Le elavus des Chevaliers & des Sénateurs étoit 
coufu fur la tunique ordinaire , ou colobium ; de 
là vint que les Grecs défignerent le elavus par 
le mot wSKoSlut . Acron nous l’apprend ( ad Hcrat. 
fat. I , 5 , J 6) : Latum clovum , purpuram , qux 
in peBort extenditur Senatorum , Graci fo'e tuto- 
fliura votant. 

COLOCASIE, 3 " pIaBte * ran S cre » cl P ece 
d’arum ou pié-de-veau . De toutes les fciences , 
celles qui ont le plus befoin de fe prêter un fecours 
Antiquités. Tome U. 
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mutuel , font l'hiftoire anciene fie la botanique ; 
car il eft néceffaire , pour l’intelligence de quantité 
d’ufages , ou jmyftérieux ou économiques , que 
les Egyptiens faifoient des plantes de leur pays , 
de dilcerner celles qui fe trouvent repréfenrées fur 
les monument . 

Les antiquaires qui fe font flatés d’y réuflir en 
confultant Théophraile , Diofcoride fie Pline , n’en 
ont pas pu juger sûrement , parce qu’aucon de 
ces Naturaliftes n’avoit vu ces plantes dans leur 
lieu natal . D'ailleurs , les deferiptions qu’ils nous 
en ont laiffées étant très-courtes , très-imparfaites 
fie fans figures , on n’a pu en faire une jufte ap- 
plication aux parties détachées des plantes que 
les fabricateurs de ces monumens ont voulu re- 
préfenrer . ( 

C’eft donc au fol de l’Egypte même & au lit 
du Nil , qu’il faut avoir recours pour en tirer les 
pièces de comparaifon qui leur ont fervi de types . 
Ceft fur la vue des plantes , ou raportées feches 
de ce pays-là , ou tranfplautées dans celui-ci , ou 
très exaâement décrites par ceux de nos meil- 
leurs botaniftes qui les ont défignées d’après le 
naturel, comme l'a fait Trofper Alpin , que l’on 
peut appliquer avec précifion à celles qui ont fervi 
d’attributs aux Dieux , & de fymbole aux Rois èfc 
aux villes d’Egypte, des noms qui leur convie- 
nent fuivant les genres auxquels elles ont du re- 
port . 

C'eft la marche qu’ont fuivie d’habiles gens 
pour découvrir la colocafie des anciens , & pour 
être en état de la ranger fous le genre de plante 
auquel elle doit apartenir. 

Comme fa principale qualité fe trouvoit dans fa 
racine, dont on faifoit du pain , & que de cette 
racine, de laquelle les Arabes font encore com- 
merce, il naît une fleur & des feuilles du genre 
d’arum , on ne doute plus que ce n'en foit une 
efprce ; fie tous les botaniftes modernes , depuis 
Fabius Oolumna St l’ouvrage de Profper Alpin fur 
les plantes d’Egypte, font conftament de cet avis- 
Le nom vulgaire de culcas ou colcas, qu'elle fem- 
ble avoir retenu de l’ancien colocafia , doit encore 
contribuer à confirmer cette opinion , 

Ses feuilles font auflï larges que celles d’un 
chou. Sa tige eft haute de trots à quatre pieds, fie 
grôiïe comme le pouce. Ses feuilles font grandes, 
rondes , nerveufes en deflous , atachées à des 
queues longes fit grôffes, remplies d’un fuc aqueux 
& vifqueux. Les fleurs font grandes, amples com- 
me celles de l'arum , de couleur purpurine , mo- 
nopétales , de figure irrégulière , en forme d’oreil- 
le d’àne . Il s’élève de chaque calice un piftil 
qui devient enfuite un fruit prefque rond , ren- 
fermant quelques graines. La racine eft charnue , 
bonne à manger. Cette plante naît dans l’île de 
Candie, en Egypte , 8c près d’Alexandrie . Les 
habitans de Damiette la cultivent particuliére- 
ment . On voit dans les environs de cette ville de 
vaftes champs couverts de fes larges feuilles . Sa 
racine eft conique , fie plus grèffe que celle du 
u P 
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lotus. Elle eft d’un goût moins fade que la pomme 
de terre. 

Les antiquaires reconoîtront donc aujourd’hui la 
fleur de cette plante fur la tête de quelques Har- 
pocrates & de quelques figures panthécs , par fa 
forme d’oreille d'âne ou de cornet , dans lequel 
ell placé le fruit ; il y a toute apparence qu’elle 
étoit un fymbole de fécondité. Voyez tes Mcm.de 
F Acad, dis In/, t. il. 

Les curieux de nos pays cultivent la colocafie 
avec beaucoup de peine. Ils la plantent dans des 
pots pleim de la meilleure terre qu'il eli pafEble 
d’avoir , & la tienenr toujours dans des ferres 
fans l’expofer à l’air qui endomageroit prompte- 
ment fes feuilles: rarement on la voit produire 
des fleurs; fa racine cuite ale goût approchant de 
celui de la noifete. On ne fait où Bontius a pris 
u’elle <11 d’une qualité vénéneufe, & qu’avant 
'être mangeable, il faut la macérer quelques jours 
dans l’eau . 

Il efl certain qu’en Égypte, en Syrie, en Can- 
die Sc autres régions orientales, on en mange fans 
aucune macération, comme les navets en Allema- 
gne . Elle a , étant crue , un peu d’amertume & 
d’âcreté vifqueufe; mais tout cela s’adoucit entière- 
ment par la cuilfon. 

Du relie , cette plante n’a point de vertus mé- 
dicinales . 

Le chou karaibe des Américains répond prefque 
fur tous les raporrs à la colocafie d'Égypte ; car 
c’ell aufli une efpece d'arum d'Amérique, dont les 
racines font grôlfes , de couleur de chair par-de- 
hors , jaûnes en dedans , d’une odeur douce ; fes 
feuilles reflemblent i la grande ferpentine. On 
fait du potage avec fes feuilles & fes racines. 

Les Égyptiens ( Diod. ficul. i , paç. 52 ) avant 
l’ufage des graminées, fe mûrirent d’herbes, de 
feuilles & de racines de plantes aquatiques . La 
reconoilfance pour les divinités auxquelles ils at- 
tribuoient la découverte de l’agriculture , les porta 
à conferver le fouvenir de leur nouriture agrelle , 
en plaçant fur la tête ou dans les mains de ces 
mêmes divinités les plantes fauvages d’où ils la ti- 
roient. C’ell pourquoi on voit la cotocafia former 
fouvent une partie de la cocfure d’Ofiris , d’Ilis ; 
on la voit même fur la têre d’un épervier dans la 
fâble Iliaque & fur les obélifques. 

Non feulement les Égyptiens fe nouriflbient des 
racines de la colocafie , mais ils faifoienr encore un 
grand ufage de fes larges feuilles. Elles leur fer- 
voient à fabriquer des envelopcs , des cornets, & 
même des vafes â boire. Strabon le dit exprclTé- 
menr. Du temps de Pline on avoit femé dans l’I- 
talie la cotocafia ; & ce naturalise parle aulïi de 
l’ufage où étoient les Égyptiens de boire l’eau du 
Nii dans fes larges feuilles qu'ils rouloient & re- 
plioient en forme de coupes (zjrr, r. r S ) : Adeo- 
que Nili fui dolibus qsudent , ut implexts cotocafia 
foliis in variam f proie m vaforum , porare gratijfi- 
munt habeant . Seritur jam bac in Italie. 

Le palais délicat des gourmets de Rome ne put I 
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s'accommoder de la fubflance filandrepfe des racines 
& des tiges de la cotocafia, félon ces vers de Mar- 
tial ( xiii, 57 ): • 

Niliacum ri de bis olus , lanafqut fequaces , 
Improta cum merfu fila, manuque trafics . 

COLOCASIA . Pallas étoit adotée à Sycione 
fous ce nom, dérivé de K*V«r & de K cas. Le 
premier mot exprime un petit manteau de feutre 
que portent plulieurs Dcefles ; le fécond une chofe 
tronquée , & il eli relatif à la petiteffe de ce man- 
teau. Pallas a dans -prefque tous les monument un 
petit manteau rond . Ce manteau efl le plus fou- 
vent chargé de la tête de Médufe, & c’ell alors 
la redoutable égide. 

COLfftNA ; furnom de Diane , ainfi appelée 
d’un temple qu’elle avoit dans l'Afie mineure , 
près du marais Cola, jadis le marais Gygée, i 
40 (lades de la ville de Sardes eu Lydie (Strabo , 

7. ij >. 

COL1EN1S ; fumom de Diane, fous lequel elle 
étoir adorce par les habitans de Myrrinuntc, dans 
P Afrique. Ce nom lui venoir, félon Paufanias, 
de Colocnus, ancien Roi d’Athènes. 

COLOMBE; oifeau favori de Vénus; c’cll pour 
cela qu'on l'appcloit l’oifeau de Cythere . Vénus 
le porroir ù la main, dit Apulée; & plulieurs 
monumens anciens lui donnent cet attribut : elle 
l'ateloit à fou char; elle-même fe transformoit 
en colombe, félon Elien. Voyez Pémstïre. 

Des colombes, dit Homère , prirent foin de pour- 
voir à la nouriture de Jupiter ; aulïi avoit-il des 
colombes pour le fervir à rable'. Les habitans d'Af- 
calon & d’Hiérapolis avoienr un fouverain refpeft 
pour les colombes ; ils n’ofoient ni en tuer ni en 
manger , de peur de dévorer leurs Dieux mêmes : 
ils nourilfoient avec foin toutes celles qui nailloient 
dans leurs villes . Les colombes lurent aulïi confa- 
crées chez les Syriens & les Aflyriens , parce 
qu’ils croyoient que l’âme de leur fameufe Reine 
Sémiramis, s’étoir, en mourant, cachée fous la fi- 
gure d’une colombe . Voyez Sémiramis . 

Cette vénération des Syriens pour les colombes 
a été chantée par TibuIIe ( 1 , 7 , 17 ) : 

Qitid referam ut volitet crebras intada per urbes 
Alba Patajl'mo culte columba Syro? 

Martial a célébré aulïi dans fes vers la defenfe 
de manger des colombes, qui étoit particulière aux 
Prêtres de Vénus C ij, 661 ): 

Ne vicies t encra s praduro dente cotumbas, 

T redite fi Cnidia funt tibi /acre dea . 

Silius dit que deux colombes fe repoferent jadis 
fur Thebes ; que de là l’une s’envola à Dodone , 
où elle donna à un chêne U vertu de rendre des 
Oracles;&que l’autre, qui étoit une colombe blan- 
che, paflà la, mer, & s’envola en J-ybie, où, 
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«prés s’être pofée fur b tête d’un béKer, entre Tes 
deux cornes, elle rendit des oracles aux peuples 
de la Marmorique. La colombe de Dodone rendoit 
suffi elle-même des oracles; elle étoit dorée, dit 
Philoflrate, pofée fur un chêne, & environée de 
gens qui arivoieut de toute la Grèce , les uns pour 
facrifier , les autres pour confulter l’Oracle. II y 
avoir cependant des Prêtres & des Prêrreffes qui 
s’enrichiffoient de leurs offrandes . Sophocle dit que 
des colombes de la forêt de Dodone «voient donné 
à Hercule un Oracle qui déterminoit la Us de fa 
vie. Voyez. Dodone . 

Colombes meffegeres . l'oyez Pigeons mejfegers. 

Colombes qui volent fur les médaifles frapées 
dans les lies ( On voir ordinairement des ) . 

De ce que Philoflrate a dit dans fes tableaux, 
que la colombe de Dodone étoit dorée , il ne faut 
pas en conclure que fon plumage fût de couleur 
d’or. Dorée efl une épithete qui lignifie belle ou 
egréeble . Virgile a dit Vénus dorée, 8c Pindare 
ht voluptés dorées. On fait d’ailleurs par Héro- 
dote & par les Mythologues , que ces prétendues 
colombes étoient de vieilles femmes . 

CO I.ONAR 1 1 . Voyez Lertns colonerii. 

COLONATE; furnom de Bacchus, ainfi nom- 
mé du temple qui lui étoit confacré fur une émi- 
nence appelée colonne, auprès de Lacédémone. 

COLONE, dans la Meffenie. KOAfîNAftN. 

Les médailles autonomes de cette ville font : 

RR RR.... en bronze.... PeUerin. 

O... en argent . 

O... en or. 

COLONIES . Les plus ancienes colonies dont 
l’hifloire faffe mention , font celles qui fortirent 
d’Egypte pour peupler la Phénicie, & de proche 
en proche l’Archipel 8c le continent de la Grèce. 
On ignore entièrement les principes politiques fur 
lefquels furent fondées ces colonies Egyprienes . 
Mats on fiit qu’en fondant le royaume d’Argos 
& celui d'Athènes , elles portèrent dans la Grece 
leurs loix , leurs coutumes , le goflt des arts 8c 
leur religion. C'ell aux Phéniciens , fondateurs de 
Thebes , que les Grecs furent redevables de l’écri- 
ture, du commerce 8c de la, navigation. 

Les Grecs imitèrent les Egyptiens & les Phé- 
niciens ; ils fondèrent comme eux un grand nom- 
bre de colonies. M. de Bougainville compofa , en 
«745 , un Mémoire fur les colonies Greques , qui 
mérira le prix propofé par l’Académie des lufcri- 
ptions 8c Belles Lettres. Nous en donnerons ici un 
extrait, qui mettra le Lefleur à même de com- 
parer fur ce point la politique des Grecs & celle 
des Romains . 

Le retour des Héradidcs efl l’époque & la caofe 
de la tranfmigration des Grecs dans 1 er pays étran- 
gers. Thucydide l’avance en termes formels, 8c 
un examen attentif découvre ail’ément ia vérité de 
eeete opinion . 

Les principales contrées dans lesquelles ils s’éta- 
blirent , font les îles de la mer Egée , toute la 
cète maritime de i’Afie , d’Italie & la Sicile . 
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Les Éoliens , chaffés par les Doriens de la par- 
tie du Péloponefe qu’ils avoient ufurpée du tempe 
de Pélops, ouvrirent la route aux autres Grecs. 
Orefie avoir été l’auteur (.Streb. I. xsn, p. 58a ) 
de cette colonie ; mais ce Prince étant mort dans 
l’Arcadie, laiffa l'exécution de fon projet à fes 
defeendans ( Streb. I. xtr , p. 853 ), qui, après 
avoir long-temps erré, Te répandirent dans toute 
la côte de l’Afie, depuis Cyzique jufqu’au Calque, 
8c fondèrent douze villes, dont Smyme étoit la 
plus confidérable. 

Environ quatre générations après, la plupart des 
Doriens que Codrus avoit établis à Mégare , payè- 
rent dans l’Afie, où il# bâtirent les villes de Cni- 
de 8c d’Halicarnalfc , fans compter celles qu’ils 
conflruifirent dans les îles de Rliodes 8c de Cos. 
Ces villes Dorienes , au nombre de fix , ( Streb. 
I. ntt, p. 38 j ) formèrent une fociété réduite de- 
puis à cinq par l’exclufion «PHalicamaffe. 

Enfin, vers le même temps, les Ioniens, forcés 
d’abandooer leurs demeures dans le Péloponefe, 
formèrent une multitude nombreufe, à laquelle fe 
joignirent les defeendans de Nefior , 8c un grand 
nombre d’autres peuples. Réunis fous la conduite 
d'Androeius, fils de Codrus, ils traverferent la 
mer, 8c s’établirent dans les plus belles parties de 
l’A/ie mineure, où ils fondèrent douze villes, qui, 
par leur étroite union, coropoferent le corps ioni- 
qoe . 

Les principales vues des peuples du Péloponefe 
fe tournèrent du côté de l’Italie 8t de la Sicile. 
Crotone 8c Tarente font des colonies Lacédémo- 
nienes. Archias de Corinthe fonda Syracufe, qui, 
ayant elle-même peuplé la Sicile de plufieurs vil- 
les iffues de fon lein , rendit Doticne une partie 
confidérable de cette île . 

Les Grecs pénétrèrent encore dans plufieurs an- 
tres contrées. Les Phocéens d'Afie fondèrent dans 
les Gaules Marferlle, qui devint la métropole de 
quelques villes, entr’autres d’Antibes & de Nice. 
L’Efpagne eut auffi des villes Greques ( Streb. /. 
ni, p. 140 ); 8c Cyrene, l’une des plus publiâ- 
tes de l’Afrique, cette république, long temps ri- 
vale de Carthage, tiroir fon origine d’une colonie 
de Lacédémoniens ; fans parler de Maucraris , fituée 
à une des embouchures du Nil , de Byzance , de 
Périmbe, de Sinope , d'Héraclée, 8c de tant d’au- 
tres répandues dans la Thrace, dans le Pont, 8c 
jufqu'anx extrémités de l’Afie. 

Un grand nombre de motifs différent avoient 
donné naiffance I tant de colonies fondées par les 
nations Greques , foit dans l’intérieur même , foit 
hors du fem de la Grèce . Ces migrations étoient 
ou forcées, comme quelques-unes de celles dont 
nous venons de parler, ou volontaires. 

Dans les premiers temps où les établiffemen» 
étoient encore peu folides, 8c 1a forme de chaque 
gouvernement mal affûtée, ia crainte d’une m- 
vafton prochaine , le défir d’éviter des voifins 
dangereux , determinoient les Grecs à changer 
facilement de demeure ; l’amour de l'indépendance 
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leur faifoit quelquefois abandoner leur patrie , 
comme firent les Mefféniens , pour chercher fous 
la conduite d’Ariflomenes une terre étrangère , 
mais libre : quelquefois la curiofité feule les éloi- 
gnoit de leur pays natal. La beauté du dimac , 
la fertilité du terreur attiroieut alors , ou fixoient 
leurs pas irréfolus dans des lieux qui leur offraient 
une retraite fûre ou un féjour agréable. Tantôt 
un Prince, mécontent de voir régner à fa place 
ou foa frere ou l’ufurpateur du trône de fesperes, 
lie quelquefois môme la liberté de s’établir fur les 
ruines du pouvoir fuprême , alloit fe faire un roy- 
aume , & devenoit ie chef d’une colonie nombreu- 
fe , cotnpofce de gens que la légéreté , l'efpéran- 
ce , des raifons fouvent plus prelfantes ataeboienr 
à fa fortune. Tantôt une maladie contagieufe , 
une famine rendoienr une ville déferte , & tranf- 
portoient ailleurs fes habitans . Combien de calo 
nies n’ont pas été fondées par Tordre des Ora- 
cles ) Combien d'autres ont dû leur établiffement 
à des voeux folemnels faits dans diverfes circon- 
llances l Enfin un des motifs les plus communs 
étoit la trop grande multitude des citoyens, dont 
une partie fe voyoit dans la néceflité de s’exiler 
elle- môme . 

Lorfque l’enfance de la Grèce fut paffée , & 
que ces petits royaumes dont elle étoit remplie 
fe furent changés en autant de républiques indé- 
pendantes, l’égalité qui régnoit entre ces diffé- 
rens états dura peu ; quelques-uns s’élevèrent bien- 
tôt an délitas des autres , & tinrent le premier 
rang dans la Grèce. Telles furent Athènes , La- 
cédémone, Thebes & Corinthe. L’ambition les 
rendit rivales , & les deux premières fur tout ayant 
le plus brillé dans la défenfe contre Les Perfes, 
partagèrent entr’eiles l'autorité principale , & for- 
cèrent prefque toutes les villes à entrer dans leur 
alliance. Ainfi, il fè forma dans Je feiu de la 
Grece deux ligues , dont l’une avoit les Athé- 
niens à fa tète , l’autre reconoifloir les habitans 
de Lacédémone pour chefs. De là ces guerres 
fanglanres entre les deux républiques , auxquelles 
tout ce qui portoit le nom Grec avoit part , & 
fur- tout celle dont Thucydide nous a laiflé l’hi- 
ffoire. Cette jaloufic réciproque donna aux Grecs 
de nouveaux motifs pour faire à l’euvi des éta- 
bliffemens . Falioit il contenir un peuple fournis , 
s'affiner la conquête d’une Province ? On y bàtiC- 
(bit une vide , on envoyoir une colonie dans fa ca- 
pitale , dont on chafloit les habitans . Une île a- 
voit un port commode , pouvoir affiner la naviga- 
tion , fervir d’entrepôt au commerce,, faciliter la 
communication d’un pays à l’autre ; une ville étoit 
le centre ou la clef d’une région , offrait une ba- 
riere & une retraite , une place d’armes ; on y 
faifoit paffer nn nombre des citoyens fuffifant pour 
la peupler ou la conferver. C'étoit autant d’avan- 
tages donr aucun n’écbapoit à la politique des 
Grecs . 

De Texpofé de tous ces motifs , il réfulte né- 
ceffaitemtnt que toutes les colonies Greques p’é- 
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talent pas d’nne même efpcc* ; auffï ces étabfiffe- 
raens avoient-ils entr’eux des différences effentieles 
qui naifioient de la nature même des lieux pour 
lefquels Us étoient dellinés , & des raifons qui les 
occafionoient ; différences que les Grecs avoient 
foin de marquer expreffément par celle des noms 
qu’ils leur donnoient ; car ils n’étoient pas tous 
indifféremment défignés par le même. Notre lan- 
gue n’a qu’un feul terme pour exprimer toutes 
lortes de migrations hors du lieu de la naiflanee y 
elle leur donne à toutes indillinfitemenr le nom 
de colonie. Ce n’cfl pas la même chofe chez les 
Grecs, & le nom d«’n«'< ( apotkia ) qui paraît 
d’abord général , & peut être unique , celle de 
l’être qujmd on examine la matière de plus près . 
On ne s’en fervoit que pour déligner les colonies 
envoyées dans des pays barbares ou déferrs , dans 
la feule vue de les peupler . 11 convient , par c- 
xemple , à prefque toutes celles dont nous avons 
parlé juîqu’â prêtent . Mais lorfque , pour- punir 
upe ville rébelle , ou pour s’affurer de la fidélité 
d’un pays , de la pollellion d’une province , la 
république viélorieufe ou fouveraine , fans en ex- 
clure les anciens habitans, y faifoit paffer une 
patrie de fes citoyens , qui , mêlés aux originaires 
les obligeoient de partager leurs biens avec eux , 
alors ceux qui formoient cette colonie ponoient , 
au lieu du nom d'arnau ( apoikoi ) , celui de 
( clc'rouchoï ) , nom fort propre , St qui 
préfente en meme temps l’idée de la maniéré 
dont ils étoient choifis , de la difiribution qu’on 
devoir leur faire dans leur nouvele habitation , & 
de 1a forme même dont on y procédoit . C’eff la 
définition qu’en donnent Démollhene, dans une de 
fes harangues contre Philippe , citée par Harpo- 
cration , & Ifocrate , dans fon panégirique . Le 
mot grec xxi/or ( clcres ) traduit littéralement , 
fgnifie fort , & le Scholiafle de Thucydide, l’ex- 
plique par celui de /up'e (meris , portion ) ; ex- 
plication fort jufte , parce qu’en effet on donnoit 
le nom de xxi/m ( cleros ) à ces portions de 
terre qu’on affïgnoit par fort aux nouveaux habi- 
tans d une ville conquife . 

Il faut obferver foigneufement que ceux qui 
étoient envoyés dans ces villes conquifés ne per- 
doient pas leur qualité de citoyen. Les Athéniens, 
quoique tranfportés hors de leur patrie , étoient 
toujours cenfés atachés à une Tribu & à un 
bourg de l’Attique- C’cft ainfi qu’lspicure , quoi- 
que fils d’un habitant de Samos , étoit appelé A- 
théoien par Diogene Lacrce ( Diog. Loerc. in E- 
ùic . } , & qu’il faifoit partie, félon, les auteurs , du 
bourg de Gargette & de la tribu Égeide ( Ælinn. 
Parioi. es, i}). 

Voici le détail des cérémonies ufitées dam l’éca- 
bliffemenr des colonies . Elles étoient uniformes par 
toute la Grece. Nous ne parlons ici que des colo~ 
nies envoyées au nom de la république , car pour 
ces troupes errantes, que Tatachement à un chef 
rebelle ou mécontent, l’amour de la nouvauté, ou 
d’autres motifs feunbUbles cioignoiem de }cur pa- 
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trie , on fent bien que leur forcie nVioit rien moins 
que publique , & qu’elle avoir plutôt l'air d'une 
fuite que d’un voyage. Les anciens nous ont con- 
fervé quelques-uns de ces ufages . 

i°. On dreffoit un rôle de tous cens qui de- 
vaient former une colonie , & la levée s’en faifoit 
à peu prés comme celle d'une armée ; on leur 
donnoit un chef, & la patrie de ce chef droit tou- 
jours la métropole de la ville qu’ils alloient fon- 
der . C'eli ainfi que tous les peuples de l’Ionie , 
quoique fortis de différentes parties de la Grece , 
reconoiffoient les Athéniens pour leurs fondateurs , 
( Hérodot. (T Thucvd. paffun. ) parce que le 
chef de cette colonie avoir été un des defcendans 
de Codrus . De 11 vint qu’ils fe refuferent d’ad- 
metre les Phocéens d’Afie dans leur affemblée gé- 
nérale , à moins qu’ils ne fe choiüffent des chefs 
dans cette famille. 

Quelquefois les habitant de plufieurs villes dif- 
férentes , mais fituées dans la même région , fe 
réuniffoient enfemblr dans une habitation com- 
mune , fans être conduits par aucun chef tiré 
d’une ville particulière. Alors la métropole de 
eette colonie droit la contrée enticre dont ils é- 
toient fortis . Tel eft le cas où fe tronvoit Lacé- 
démone , fondée par les Doriens ( Diod. I. 11 , 
p. 60 ) proprement dits , c’efl-l-dire , par les peu- 
ples de cette petite province (Serai. I. ex, p. 417) 
à qui on donnoit le nom de Tétrapole , 1 caufe 
des quatre villes qu’elle renfermait , & dont trois 
fubfiitoient encore au temps de la guerre du Pélo- 
ponefe. 

2*. On faifoit précéder le départ de ceux qui 
compofoient la colonie par des facrifices folem- 
nels , pour obtenir la proteClion des Dieux ( Dio- 
nff. Halicar. I. 1 , p. tj ): on confultoit les au- 
gures & les préfaces . 

3°. L’état leur foumiffoit des armes, des vivres 
& toutes les provifions néceffaires . ( Liban, in ar- 
gum. orat . Dtmojihen. de Cherfonefo . ) 

4®. On Heur donnoit au nom de la république 
des diplômes ou patentes, revêtues de toutes les 
formalités qui rendent un afte authentique ( Hy- 
peryd. apua Harparationcm ) , & l’original de ce 
décret étoit gardé dans les archives , fuivant la re- 
marque de M. de Valois. 

5®. On nommoit des commiffaires pour régler 
le partage des terres ( Plato, de leg. I. 11 ) entre 
les nouveaux habitant , pour donner au gouverne- 
ment une forme convenable , & pour établir les 
loix du pays. 

6 “. Des Minières dépofiraires du culte de la pa- 
trie marchoienr à la tête avec les images des Dieux 
tutélaires, & le feu facré qu’on tirait du fanôuai- 
re de la métropole . Cette cérémonie étoit fi ef- 
fentiele , qu’une colonie formée des habirans de 
plufieurs villes , reconoilfoit pour fa métropole 
celle qui fourniffoit le fen facré , & que le nom 
du Prytanée s’emploie indifféremment par les au- 
teurs pour celui de la ville dont un peuple ell ori- 
ginaire, C'eli «infi qu’Hérodote ( Hlrod, L 1 , r, 
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I4<5 ) parlant de la colonie loniene , dit qu’elle 
étoit compofée de Phocéens , d’Abantes , de Py- 
iiens, d’Arcadiens, & de gens fortis du Prytanée 
d’Athènes. Tel eil le nom que l’on donnoit au 
lieu dans une partie duquel brûloir cette flamme 
fi précieufe : fanQuaire infiniment refpefté, que des 
ténèbres majeflueufes déroboient anx ieux profa- 
nes , & dont l'intérieur renfermoit , félon tome ap- 
parence, outre le fen facré, les Dieux Pénates de 
l’état, & ces objets inconnus auxquels la fuperfli- 
tieufe antiquité ataeboit la cotfcryation des villes 
& des empires. 

7°. Enfin, dans un certain cas, toutes les céré- 
monies ci-deiïus décrites étoient précédées par une 
autre affez finguliere, qui avoir lieu lorfque les 
habirans étoient trop nombreux pour le territoire 
qu’ils occupoient ; alors , foit que cer excès vint 
de la trop grande multiplication , qu’on regardoit 
comme un effet de la faveur des Dieux ( Dicnyf. 
Halicamaf. I. 1 , p. 1 3 ) , foit qu’il fut caufé par 
une famine, marque certaine de leur colère, ou 
confacroit à une divinité particulière amant de per- 
fones qu’il en naiffoit dans une année, & on les 
faifoit partir pour faire la conquête d’une nou- 
vele patrie , fous les aufpices de ce Dieu , dont 
on croyoit ta protection allurée . Ce dernier ufage 
avoit lieu chez plufiears nations , tant greques 
que barbare» , fuivant la remarque de Denis d’Ha* 
licarnaffe . 

Il eft important , pour l’étude des Hiflorien» 
Grecs , de connoître les droits que les métropoles 
eonfervoient fur lenrs colonies , & le degré de pro- 
tection que les métropoles s’obligeoient à donner 
i leurs colonies . 

s°. Les colonies étoient obligées d’envoyer tous 
les ans à leurs métropoles des dépotés chargés 
d’offrir en leurs noms des facrifices aux Dieux de 
la patrie, & de leur préfenter les prémices de leurs 
fruits. Les villes greques d’Afie envoyoient les 
prémices de leurs moiffons k Athènes f I/ocr. 
panegyr. & jlriflid. in eUuf. ), comme h la ville 
de qui elles tenoicnr à la fois & leur origine & 
les grains . z“. Si le feu facré venoit à s’éteindre 
mal gré les foins affidus de cenx qui veilloient à fa 
confervation , les colonies ne pouvoient le ralu- 
mer que dans le Prytanée de leurs fondateurs . 
( Etymelog. ) 3“. Les colonies étoient obligées de 
tirer leurs prêtres du fein de la métropole (Scia- 
liajl. T hucydid. ad l. r, c. 15). Il ne faut pas en- 
tendre ceci d’une minière trop générale. Les mi- 
niltres particuliers de cette foule de divinités fub- 
alternes qni peuploient les villes , n’étoienr pa» 
fans doute compris dans la lcd. Il ne s’agi (Toit que 
des pontifes du Dieu tutélaire, de celui dont le 
culte tenoit le premier rang. 4'. Dans la diftribu. 
tion des viflimes, on coromençoit par les citoyens 
de la métropole , s’il s’en trouvoit quelqu’un prê- 
tent . Les Corinthiens fe plaignent dans Thucy- 
dide ( 4 f, c. 25 ) de ce que les Corcyréens ne 
leur ont jamais rendu ce devoir . 5», Les premiè- 
res places dans les folemnités publiques , dans les 
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Jeux , dans Us alfcmblées , apartenoient au/Ti aux 
citoyens de la métropole . 6°. C’éioit l’ufage des 
solonies d’orner les temples de leur anciene patrie , 
de préfens conlîdérables , de dépouilles d’ennemis , 
de trophées , de liantes & d'autres embélilTemens . 
Les auteurs Grecs en fourniflent pluficurs exem- 
ples , & Paufanias en particulier f I , c, 18 ) . 
7“. La plupart des villes greques payoient tous les 
ans à celle d’Athènes quelques mefures d’huile , 
comme un aveu de l’obligation qu'elles lui avoient 
de l’olivier. S”. Les citoyens des métropoles avoient 
Je droit de faire des alliances dans les colonies , 
üt d’y contraôer des mariages , de maniéré que 
leurs enlàis étoient citoyens en naifTant . g 0 . Ils 
avoient auflî le droit d’acheter des terres ou d’au- 
tres biens dans le territoire des colonies . io°. Us 
y jouiflbient dans tooce fon étendue du droit d'ho- 
lpitalité , qui étoit réciproque entre la métropole 
S les colonies . It°. Les métropoles avoient le 
droit de donner des Législateurs à leurs colonies , 
loit pour y établir la forme de leur gouverne- 
ment, foit pour l’y faire revivre , lorfque des di- 
feordes ioteltines ou des guerres étrangères l’avoicnt 
aenverfée ( Plntar. in Dione ). n°. Elles avoient 
■auflî , félon toute apparence , le droit de faire 
paffer dans leurs e atonies de nouveaux habitans , 
que les anciens étoient obligés d’admetre à la 
participation de leurs biens ( Liban, in arg. orat. 
de Cber/on. & Heroilo t. rs , c. JJ, 4). ijo. Les 
colonies étoient obligées , toutes les fois . quelles 
voûtaient faire quelque établiffemcnt , de demander 
un chef à leurs métropoles ufage très-ancien chez 
les Grecs , fuivant ta remarque de Thucydide ( 1 , 
c. ji). 14°. Spanheim met encore au nombre des 
devoirs d’une colonie , celui de tirer fes généraux 
du fein de fa métropole ( Diod. xx , p. 818 ). 
15*. Enfin , le plus important de tous les droits 
des villes Greques fur celles qui leur dévoient la 
naifiance ,c'eil , fans contre-lit , celui qu’elles avoient 
d’exiger d’elles dans toutes fortes d’occafions des 
fecours proponionés i leurs forces. Au moindre li- 
gnai les colonies étoient obligées de joindre leurs 
troupes à celles des métropoles j d’ouvrir leurs 
ports , leur territoire aux flores , aux armées de 
ces dernieres ; d’en recevoir même les habitans 
lorfqu’ils avoient befoin d’un afyle ; & dans ce 
cas , non feulement de partager leurs terres avec 
eux ( T hucyd. I. ni, c. J4 ), mais de leur céder 
encore la principale autorité. II fnfEt de parcourir 
l’antiquité Greque pour en trouver des exemples 
■ombreux. 

Le nombre des privilèges généraux attribués aux 
métropoles y relativement i leurs eelonies , s’étoit 
accru de quelques privilèges particuliers, dont il 
ferait trop long de faire mention. 

On doit conclure de tout ce qui précédé , qu’il 
y avoir entre les métropoles & les villes qo’eiles 
avoient fondées , une alliance naturel? qui fubfi- 
ftoit réellement fans avoir befoin d’étre marquée 
par aucun trait polnif. Cette union étoit fi forte, 
qu’elle paiToit pardulius tout les traités faits avec 
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des étrangers. Dès qu’une métropole étoir en guer- 
re avec quelque peuple allié de fa colonie , cette 
alliance difparoiffoit auflî tôt . La fidélité inviola- 
ble que les filles dévoient i leurs meres , les obli- 
geoit d’y renoncer , quelque avanlageule quelle 
leur fût , & mal gré le danger qu’il y avoit fou- 
vent à la rompre . 

C’étoit un principe univerfélement reçu cher 
les Grecs ; & Tbémiflocle voulant détacher les 
Ioniens du parti de Xercèt, à qui ils avoient four- 
ni cent vaifleaux , ne manqua pas de leur mettre 
devant les leux un tel motif, comme fupérieur à 
toutes les raifons qui avoient pu les déterminer à 
fuivre ce Prince ( Hirodos. I. mi , c. 22 ) . 

Si la qualité de métropole donnait tant de pri- 
vilèges honorifiques , tant de droits utiles , elle 
impofoit auflî des devoirs réels , indifpenfables , 
auxquels l’honcur des métropoles étoit engagé ; de- 
voirs d’une efpece précifément la même que ceux 
dont la nature charge les peres envers les enfans. 
Le droit qu’elles avoient pour la plupart de don- 
ner des Magiftrats , des Généraux , des Législa- 
teurs 1 leurs colonies , en montrant leur fupérioti- 
té , marquoit en même temps le foin qu’elles en 
prenoient . Elles étoient obligées de leur fervir en 
quelque forte de tutrices , de les foutenir , de les 
protéger, de partager leurs difgraces , de leur don- 
ner toutes fortes de fecoors dans la guerre , de 
veiller en toute occafion à leurs intérêts ; & ce 
n’efl qu’à ce prix que les colonies leur dévoient 
& leurs hommages & leur obéiflance . Les enga- 
gemens avoient des deux côtés la même force , 
& la négligence des unes à les remplir, mettoient 
les autres en droit de les rompre C Thucyd. I. t , 
f. 34 )• » Que les Corinthiens appreneot , difent 
„ ceux de Corcyre , qu’une colonie n’efl obligée 
„ de refpefler & d honorer fa métropole qu’autant 
„ qu’elle en reçoit des bienfaits „ : principe géné- 
ral dont la vérité eft évidente , quoique l’applica- 
tion particulière que les Corcyréens s'en faifoient, 
ne fût pas jqfle. 

II paraît, par un fait très-remarquable , & peut- 
être même l'unique de ce genre dont nous ayons 
conuoiffance , qu’une colonie abandonée par fa mé- 
tropole pouvoir alors en fecouer le joug , & s’adref- 
fsr à fon aïeule , c’eft-à-dire , à la ville qui avoit 
fondé celle à qui elle devoit 1a naiiïante ; auquel 
cas celle-ci acquérait fur le champ les droits de 
métropole immédiate , qui avoient jufqu’à ce mo- 
ment apartenus à l’autre . Ce trait fe lit dans 
Thucydide , qui le raporte eomme la fource appa- 
rente de la guerre du Péioponefe. 

Tant que les villes meres jufiifioicnt par leur 
conduite le titre qu'elles porroient , Si le maia- 
tenotent dans la pofleflion de leurs prérogatives , 
en s'aquitant de leurs obligations , les villes aïeu- 
les ( nous employons ce terme pour éviter la lon- 
gueur ) n’avoient fur les colonies aucun pouvoir 
ou du moins n’exerçoiem fur elles qtt’un pouvoir 
indireft . Ce qui n’empêchoit pas que les colonies 
; n’euflsat pour elles Mates fortes d’égards fit de dé- 
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férences , St même ne fuflent , félon les appsrtii- 
ces , obligées de les fccourir dans les occ^lions , 
fois de concert avec leurs métropoles immédiates , 
foit feules , lorfque celles ci refufoient ou étoient 
hors d’état de le faire . Nous n’en citerons qu’un 
feul exemple entre plulieurs . Dans la bataille de 
Mycale ( Hirod. I. ix , c. 91 & 94 ) , Hérodo- 
te met à la tête des Grecs un célébré Devin nom- 
mé Déiphone , que les Corinthiens avoient fait ve- 
nir d’Apollonie , dont les Corcyréens , leurs de- 
icendans, étoient fondateurs . On s’etone peut être 
de voir ce Devin mis au nombre desfecours réels j. 
mais la furprife cefTera , fi l’on réfléchit fur l’idée 
que la fuperflition Greque fe formoit des Devins 
& fur-tout de ceux qui pafloient , comme Déipho- 
ne, pour héréditaires , fur l’effet que leur préfen- 
ce produifoit dans les armées , fur le rang qu’ils 
y tenoient , & la part confidétable qu’on leur dou- 
noit aux plus éclatans fuccês. 

Nous ne nous étendrons pas autant fur les colo- 
nies Romaines , parce que cette matiere_a été trai- 
tée fi fond par Sigonius , Spanheim , Manuce & 
par plulieurs autres favans écrivains . 

Romulus fonda les premières colonies Romaines 
( Dionyf. il, p. Ü 3 ) , en peuplant fes conquê- 
tes de citoyens Romains . Cette inrtitution politi- 
que eut deux objets , celui d’affermir la domina- 
tion Romaioe dans les villes conquifes , & celui 
de débarafler Rome d’une population furabondan- 
te . Telles furent les premières colonies envoyées 
par les fucceffeurs de Romulus , & par les Con- 
fuls ou les Dictateurs du temps de la république ; 
on les appelé proprement colonies Romaines , pour 
les dillinguer des colonies militaires , formées de 
foldats vétérans que l’on vouloir récompenfer . 
Les Duumvirs repréfentoient dans les colonies les 
Caafuls de Rome ; car ces émigrans cherchoient 
h rapeler en tout leur anciene patrie . De U vint 
que les plus célébrés colonies eurent , ainfi que 
Rome, un capitole, un cirque, un amphithéâtre, 
un palatium , un hàtel des monoies', &c. 

Quant aux droits dopt jouifloient les habitans 
des colonies , on les trouvera aux articles droit du 
pays Latik , Mvntctrrs , droit Italiuuk , & 
AtrroNosttr , c’etl-A-dire , villes libres. Nous di- 
rons feulement ici que les villes déclarées libres 
par les Romains , n’obtenoient pas par cette décla- 
ration le droit de ciré Romaine pour leurs habi- 
tant. Rhodes , Sc plulieurs autres villes de l’Afie 
furent dans ce cas . 

Les municipes des citoyens Romains étoient des 
villes dont les habitans avoienr obtenu les privi- 
lèges atachés au droit de cité Romaine ou de bour- 

eoifie; dans ce cas , fi on leur aflignoit une tri- 

u dans laquelle ils puffent donner leur fuffrage , 
ils étoient citoyens Romains aufli parfaitement que 
s’ils fulfent nés à Rome , quoiqu’ils fe gouvernaf- 
fent par leurs propres loix , & non par les loix 
Romaines . Le droit de donner fon fuffrage dans 
une tribu Romaine , & par une fuite nécelïaire de 
polféder les charges de Rome, conllituoit propte- 
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ment le droit italique . C’étoit le plus beau privi- 
lège que les Romains puffent acorder a une colo- 
nie ou A un municipe , puifqu’il exemptoit d’ail- 
leurs de toute contribution. 

Les villes latines , ou celles A qui l’on avoit 
acordé le droit du pays latin , étoient , à pro- 
prement parler , exemptes des tributs, & elles ne 
pavoient pas les fomtnes qu’on impofoit fur les 
villes des provinces qui étoient deilinées A la fol- 
de des troupes , ce qui faifoit appeler ces der- 
nières Jlipendiaria . Mais on exigeoit d’elles une 
certaine fomme répartie avec proportion , fuivant 
un tarif arrêté , » formula , & un certain nom- 
bre de gens de guerre foudoyés A leurs dépens . 
Leurs habitans pouvoient acquérir facilement , mais 
chacun en particulier , le droit de cité Rom ine . 
Ils en jouifloient même de fait lorfqu’ils avoient 
exercé dans leur pays une des magiflratures an- 
nueles , c’efl-A-dire, lorfqu’ils y avoient été Duum- 
virs, Édiles, Quefleurs , &c. , ou lorfqu’ils s’éta- 
bliffoient A Rome fans lailfer de poil tri té dans 
leur pays natal . 

Colonies ( médailles des ) . Les médailles qui 
ont été fabriquées dans les colonies Romaines , 
font , fans contre-dit, les mOnumens les plus cu- 
rieux qui nous reitent des débris de l’empire Ro- 
main : elles ont été encore, de toutes les médail- 
les antiques , les moins fujetes A être contre-faites , 
A caufe de la rudelfe de leur fabrique, qu’il ferait 
en quelque façon impoffible d’imiter. On en trou- 
ve très- peu de belles , & on eif heureux quand 
fur celles qu’on acquiert les figures font un peu 
conferyées , & les légendes lifibles . C’efl l’efpece 
de médailles la plus favante que nous ayons, mais 
la plus dcfagrcable par la laideur des pièces , & 
par confcquent la moins aifée A contre-faire, parce 
qu’un habile ouvrier ne fera jamais capable d’imi- 
ter que ce qu’il y a de plus beau . On peut donc 
regarder presque toutes les médailles des colonies 
comme antiques . Si on en trouve de Greques , 
telles que celles de la colonie d’Antioche , de Sa- 
mofate , ou d’autres de cette efpcce qui paroilfent 
moulées , on ne doit pas les rejeter , car elles n’en 
font pas moins antiques. 

Les médailles des colonies pouroient faire cher 
quelques curieux qui aimeroit la .géographie an- 
ciene, une fuite différente de celleoes villes, fort 
nombreufe , fort agréable & fort aifée , avec le 
fecours que nous avons maintenant pour la for- 
mer & pour la bien entendre . On entend ici par 
colonies , non feulement ces villes oit les Romains 
envoyoient des citoyens pour décharger la ville de 
Rome d’un trop grand nombre d’hahitans , ou pour 
récompenfer les vieux foldats , en leur donnant 
des terres & des établilfemens ; mais aufli ces vil- 
les que les Romains bArifloient de nouveau ; celle* 
oit ils n’envoyoient pas, A la vérité, de noureaux 
habitans , mais dont les citoyens obtenoient le droit 
de citoyens Romains ou le droit du pays latin . 
Ces villes pbrtoient le nom de colonia ou celui de 
municipium , foit qu’elles fuflent dans la Grece , 
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foit qu'elles futfent fituées ailleurs i car les Grecs 
regardoient ce mot K ekmnt comme un mot cos- 
facré qu’ils «voient adopte' par refpeft. 

Le nombre de ces médailles de colonies devien- 
drait encore bien plus grand , H l’on y joignoit 
toutes les villes qui ont frapé des médailles en 
leur nom propre, fans confidérer fi elles font im- 
périales ou non, fi elles font greques ou latines: 
mais pour perfeftioner un cabinet en ce genre , 
il faudrait y placer comme tête , ce qui eft re- 
vers dans les impériales , en forte que la figure 
de l’Empereur n’y ferait confidcréc que par acci- 
dent . 

On ne voit point , difoit le Pere Jobert , que 
les colonies aient jamais frapé de médaillons - Il 
eft même très -rare de trouver des médailles de 
colonies en grand bronze jufqu’au régné de Sept. 
Sévère i mais on en trouve une infinité en moyen 
& en petit bronze , qui font la beauté de ces 
fuites . 

Vaillant a cependant fait graver un médaillon 
d’Augufte, frapé à Satragoffe, un de Livie , frapé 
à Patras , St un de Tibere , frapé i Turiafo , au- 
jourd’hui Tarraçona en Efpagne : ce font ies^ deux 
premiers 8t le quatrième du recueil de l’Abbé 
de Camps . Ce même antiquaire en décrit ailleurs 
( Va il!. Num. prafi.t. s, p. 190 ) un autre d’Au- 
gufte, frapé à Cordoue, comme on l’apprend de 
la légende colonia Patricia . 

Toutes les médailles des colonies font rares en 
comparaifon des médailles ordinaires, quoique les 
unes foieut pins rates que les autres , tant parmi 
les greques que parmi les latines . Leur beauté 
dépend ou du type , quand il eft hiftorique ou ex- 
traordinaire, ou du pays, quand ce font certaines 
villes peu connues , d’où l’on apprend quelque trait 
de l’anciene géographie ; enfin quand les charges 
8 c les dignités de ceux qui les ont -fait batre font 
finguüeres . 

Quand il n’y a qu’un bœuf fur le revers , au 
deux bœufs avec le prêtre qui conduit la charue , 
ou les feules enfeigues militaires , 1a médaille 
paffe pour commune . Cela nous apprend néan- 
moins quels ont été les premiers habitat» de la 
edlonie, dit le Pere Jobert ; car s’il n’y a que la 
charue , c’efl ligne que ce n’eft que du peuple 
qui y a été envoyé ; s'il n’y a que des enfeignes , 
cela marque qu’elle a été peuplée par de vieux 
foldats. Si l’on trouve rout enfembie , les bœufs 
& les enfeigues, cela veut dire que c’eft du peu- 
ple & des foldats . On diflingue même fi ç’a été 
infanterie ou cavalerie , par la diverfiré des éten- 
dards ; & fouvent l’on connott jufqu’à la légion 
dont iis étoient , par le nom qui s'y trouve écrit, j 
On en verra les exemples à l’ouverture du livre des 
colonies de Vaillant. 

Cette ingénieurs obfervation eft due au fameux 
Raphaël Faoretti ( Pabrett . col . Trajan . cap. /, p. 
jr ), de qui Vaillant l’avoit empruntée ( Vaill. 
Num. col.t. r, p. i ). Mais j’avoue, dit le Baron 
de la Badie , que ;e ne la trouve pas allez bien 
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' fondée pour Padoptery car, i*. quant à l'homme 
qu'on voit repréfenté fur le revers de plufieors mé- 
dailles de colonies , vêtu de la toge , dont un pan 
lui couvre la tête , & conduifant une charue ate- 
lée d’un bœuf & d’une vache , tout le monde con- 
vient que c’efl un Prêtre qui remplit une cérémo- 
nie religieufe , ufirée dans la fondation de toutes 
les villes que les Romains faifoient bâtir , foit que 
ces villes dulfeut être peuplées par des foldats vé- 
térans, foit qu’on y dût envoyer du fimple peu- 
ple. z". 11 neft pas menus certain que ceux qu’on 
envoyoit à une nouvele cnlonis , foit qu’ils luffent 
foldats , foit qu'ils ne le fulfent pas , marchoienc 
également en ordre militaire ( V. lips. ad Tacit. 
ann. I. ir, 7 6 ), divifés [par centuries , conduits 
par des Tribuns , & précédés par des enfeignes 
qu’on portoit à leur tête . De là il s'enfuit que la 
charue ne convenoit pas moins à une colonie mi- 
litaire qu’à celle qui n’étoit compofée que de fim- 
ples citoyens , & que les enfeignes militaires , à 
moins qu’on y ajoutât le nom des légions d’où é- 
toient tirés les foldats deilinés à fonder une colo- 
nie, pouvoient également défigner celles qui n’é- 
toient peuplées que par de fimples citoyens Ro- 
mains. Veilei'us Paterculns, après avoir fait l’énu- 
mération de toutes les colonies que les Romains 
avoient établies en Italie avant que d’en fonder 
dans les provinces , ajoute ( Vell. Paterc. /. 1 , 
s. 15 ) que depuis ce temps-là il n’y eut plus que 
des colonies militaires. Corinthe étoit donc colonie 
militaire, fuivant cet auteur, qui écrivoit peu d’an- 
nées avant U mort de Tibere: cependant on trou- 
ve fur une médaille de Corinthe, frapée fous Au- 
gurte ( Vaill. Num. col. t. 1, p. 31 ) , le type 
du Prêtre qui conduit une charue, & on n’y voit 
point d’enfeignes militaires . On peut dire la mê- 
me chofe de Mérida en Efpagne; fan nom feul , 
colonia augufie emeriia , défigne étiez qu’elle avoir 
été formée de foldats Imlriies ou vétérans; ce ne 
font pourtant pas des enfeignes qui font repréfen- 
tées fur les médailles que cette colonie fit fraper 
fous Augufie ( ibid. p. 34 ) . Je conviens cepen- 
dant que lorfque les enfeignes reptéfentées fur les 
médailles des colonies , portent le nom de quelque 
légion , cm eft en droit d’afturer que ces colonies 
ont été -formées par les foldats de ces légions ; 
mais quand on ne lit fur ces enfeignes le nom 
d’aucune légion , foit qu’elles acompagnent une 
charue, foit qu’elles ne i’acompagnent pas , ce 
ferait fans fondement qu’on en conclueroit que la 
colonie défignée n’a pas été formée de fimples ci- 
toyens ; & pareillement fi la médaille n’a pour 
type qu’une charue fans enfeignes militaires on 
aurait tort de nier pour cela qu’elle fût compofée 
de foldats . 

Les colonies portent ordinairement le nom de 
ce!ui_ qui les a fondées , & de celui qui les a ou 
fortifiées ou rétablies . Toutes celles qui s’appelent 
Juli/c ont été fondées par Jules-Céfar , colonia Ju- 
lie Berytus. Celles qui fe nomment Augufie ont 
été fondées par Augufte , municipium Augufie Bil- 

titis. 



COL 

Mit . Quand elles présent les deux noms énfem- 
ble, c’el) que Jules les a fondées , & qu’Auguile 
les a ou renforcées ou réparées par de nouvcles 
recrues , colonie Juin Augujio Dercofe . Quand k 
nom i'AuguJie ell devant celui de Juin, c’ell figne 
que la colonie étant en mauvais état , Augutle la 
répara ; cela ne doit néanmoins s'entendre que 
lorfque les deux noms Te fui vent immédiatement s 
car quand il y a quelque mot entre deux , ce n’eû 
plus la même choie . Voilà une des fin elfes de 
l’arc, que nous apprenons de Vaillant , lorfqu'il 
explique colonie Julie concordia Augufia Apamaa . 
Nous apprenons encore de lui que les colonies qui 
ont été envoyées du temps des Confuls , avant que 
la fouvesaine puiilance fût tombée entre les mains 
des Empereurs , fe nomment Romaines , témoin 
Sinope, dans le Pont , en Aile , qui frapa une 
médaille au jeune Gordien , avec ces lettres C. R. 
1 . F. S. Colonie Romane Julia Félix Sinopt , an. 
go8. L’époque marque le temps où Lucuilus , après 
avoir dépouillé Mitnridate , donna la liberté à la 
ville, & en fit une colonie , que Jules-Ccïar aug- 
menta depuis confidérablement . 

11 faut dire cependant que cette opinion de Vail- 
lant , fur les colonies établies du temps des Coa- 
fuh, n'a aucun fondement; car Aix 8c Narbonc , 
colonies établies dés le 7* fiecle de Rome , n’ont 
Jamais pris le titre de colonie Romane , , comme 
on peut le voir dans ks inferiptions trouvées dans 
ces deux villes ( Gruter 413 ,4 ;& 4 6g, 1 , l ;8c 229, 
1; 8:424, n, 8cc. ) ; on peut dire la même choie 
d’un grand nombre d’autres colonies . Vaillant s’é- 
toir aufii perfuadé trop (légèrement que Lucuilus 
avoit fait de la ville de Sinope une colonie Romai- 
ne; il n’en avoit fait qu’une ville libre. 

Quoiqu’il y ait eu des colonies en Italie , pas 
une n'a mis la tête du Prince fur fes médailles . 
J’ai oui parler, dit le pere Jobett, de 1 a médaille 
de JBénévcnt avec la tête de l’Empereur ; mais 
je ne l’ai santals vue . D’ailleurs il fcmble que 
c'étoit un honeur réfervé aux villes qui avaient 
droit de batre monoie, & que jamais les Empe 
reurs n’ont voulu acorder a aucune ville de l’I- 
taUe . Ce droit de batre monoie s’acordoit par 
une permiffion , on du Sénat feul , ou du Sénat 
& du peuple tout enfemble , ou de l’Empereur . 
Quand on l’avoir obtenu de l’Empereur , on met 
toit fur la monoie Permiffu Ce/a ris . C’ell ainfi 
que Séville & Cordoue marquent la grâce qu’Au- 
gutle leur avoit faite , cclonia Romulea permilfu dé- 
ni Augujli , colonia patricia permilfu AÛguJii . Pla- 
ceurs autres ont fait la même chofe . Quand on 
ne teooit ce droit que du Sénat , on gravoit fur 
les médailles, même fur les greques , S. C. , & 
quand on reconoifioit aufii le tenir du peuple Ro- 
main , on y mettait A. E. Vaillant étoit de cet 
avis , 8e il croyoit encore que S. R. , qui fe trou- 
vent fur quelques médailles d'Antioche , Pifidje , 
marquent la même chofe que S. C. En effet , Sen. 
Re/cripto fignifieroit , félon lui , la même chofe 
que Sénat tes Con/ulto , ou fimplement S. Rcmonus . 

Antiquités, Tome IL 
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Mais Re/cripium étoit un met coofacré, pour dé- 
figner les réponfes des Empereurs à ceux qui leur 
adrefïoient ou des requêtes ou des confultatioas . 
On n’a jamais dit en latin Refcriptum Senatus , 
mais Senatus Canfultum , ou Dtcrttum Senatus , 
8c Refcriptum Principes. Ainfî , quand on trouve 
fur les médailles d’Antioche de Pifidk , ou fur 
celles d’iconium , dans la Lycaonie S. R. , il faut 
expliquer ces deux lignes par Senatus Rcmanut , 
en fous-entendant toncejftt , pernùjit , indulfit , 8c 
non pas Senatus Refcrtpto , exprefiioa inufitéc 8c 
contraire à la manie te de parler de ces temps-là. 

Il ell commun de trouver fur ks médailles gre- 
ques la confédération des villes qui entraient en 
alliance les unes avec les autres , marquée par le 
mot o.mûnoi a ; comme de Sardes 8c d'Éphefe , de 
Smyrne 8c de Pcrgame , de Perge 8c de Side e» 
Pamphylie ; 8c cela ne le rencontre point pour les 
villes des autres nation; , au moins n’en voyons- 
nous point de médailles . Le P. Hardouin cepen- 
dant prétend en avoir trouvé un exemple dans 
Italica & Bilbilis. 

Depuis Caligula i en ne trouve plus aucnne mé- 
daille frapée dans les colonies d'Efpagne , dont 
nous avons grande quantité fous Augulle 8c fous 
Tibere . On dit que cet Empereur leur en ôta le 
privilège, en punition de ce qu’elles en avoient 
batu en l’hooeur d’Agrippa , fon aïeul , dont il 
trouvoit fort mauvais que l’on fe fouvînt qu’il é- 
toit petit-fils, croyant que cela lui éroR injureux ; 
c’eû ce que Suétone raporte. 

Depuis Gallien , 00 ne trouve prefquc plus de 
médailles d'Empereurs frapées ni dans ks villes 
greques ni dans ks colonies . C’ctoit l’opinion du 
pere Jobert. Elle cil erronée ; car on trouve en- 
core un grand nombre de médailles frapées dans 
ks villes Greques fous Claude le Gothique , com- 
me on peut s’en convaincre dans les Impériales 
de Vaillant 8c de Banduri . L’Abbé de Rothelincn 
avoit une de Tacite , frapée à Perge , dans la 
Pamphylie ; Banduri en raporte une de U même 
ville , frapée en l’honeur d’Aurélien . Goltzius 
en avoir defiïné une de Séleucie , frapée pour 
Carin , 8tc. Il y a donc apparence que l'ufage 
des médailles Greques ou de colonies ne cefia 
entièrement que fous Dioclétien 8c Maximien . 

Ce ne font point feulement les villes particu- 
lières qui ont frapé en leur nom des médailles pour 
ks Empereurs ; les provinces fa il oient la même 
chofe . Ainfi voyons nous que la Syrie en a frapé 
en l’honeur de Trajan . La Dace , pour Philippe , 
à qui elle reconoifloit devoir fa liberté , Provin- 
cia Dacia anno I. A. ri . Le type repréfente une 
femme debout , tenant à la main un ùendard , 
fur lequel font écrites ces deux lettres D. F. Da- 
cia Félix . - 

Les types des médailles de colonies sont relatifs 
à leur fondation , à leur religion ou à leur hifioi- 
re . Marfcille, atachée autrefois, comme les Pho- 
céens d’Afie , fes fondateurs , au cuite de Diane 
d’Éphefe, qui avoit ptèûdé ( Strab. I. tr , 179 ) 
.Q 
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en quelque forte à fon établilfement , nous offre 
fur un grand nombre de fes médailles la figure de 
cette Déelfe , fuivant la coutume qo’avoient les 
colonies de représenter fur leurs monoies les mi- 
mes Divinités ( Spanh. dilf. à x ) que leurs mé- 
tropoles, comme une preuve des hommages qu'el- 
les leur rendoient . C’efl ainfi que fur les médail- 
les de Rhodes & d’Agrigente ( S ici/. Parut, ) 
ou voit la figure de Jupiter Atabyrien , qu’on 
trouve fur une médaille d’Héraclée d’Acamanie , 
( Cimelium Mediceum ) colonie Lacédémoniene , 
la Minerve de Sparte , d'une part , & de l’autre 
Hercule; que la Minerve Athéniene paroît fur 
celle de Lcbede , colonie d’Athènes ; avec l’oi- 
feau favori de cette Déelfe , au Tevers . 
( Hard. num. tir b. itlujir, p, 19 ; . Spanh. dijf. 
tint, ) 

On peut donc , en confultant les médailles , 
s’aifurer fi une ville eil iffue d’une autre , & cela 
d’autant plus facilement , qu'outre la figure des 
objets d’un culte commun qu on y rencontre , cel- 
les des colonies font toujours chargées des fymbo- 
les de leurs métropoles, qui font leur type, ( id, 
ibidem r. a ) ou en compofent une partie- Ainfi, 
le Pcgafe, fymbole de Corinthe , fe trouve fur 
les médailles de Corcyre fous Sévere , Julia Do- 
mna, Caracalla fie Géta , fur celles d’Ambracie , 
d'Hcnna ; quelques médailles Romaines en por- 
tent aufli l’empreinte , pour défigner l'origine co- 
rinthiene de Tarquin l’ancien , fuivant l’obferva- 
tion trés-conjefluralc de Béger . Ainfi , les mé- 
dailles d’Apollonie Sc de Durazzo portent une 
géniffe fit fon petit , type propre de Corcyre : 
celles de Géla , de Tauromcnium , d’Agyrine , 
d’Entelle , de Noie , de Naples , de Sueffe , de 
Myrine , nous offrent le minotaure de Crete : les 
rofes de Rhodes fe montrent fur les médailles de 
deux villes inconnues ; le lievre de Rhege , fur 
celles de Meffine . C’elt ainfi que le fylphium , 
herbe particulière au territoire de Cvrene , eil 
placé fur fes médailles entre deux étoiles , lym- 
boles de Caflor fie de Pollux , Dieux tutélaires de 
Lacédémone ; que l’on voit enfin fur celles d’An- 
tioche de Pifidie , de Patras,de Phi!ippes,de Da- 
mas, de Troade, de Carthage, fie de yant d’autres 
colonies Romaines , la louve fie les deux gémeaux 
fondateurs de Rome. 

L’abeille, dilcrit le pere Jobert , eji le f/mhole 
finirai des ctLeuiir , d cattfe guette change de 
ruche quand fon ouvrage efl achevé . 

On ne connoît cependant aucune médaille de co- 
lonies Romaines , fur laquelle on voie des abeil- 
les; fie même toutes les médailles latines, où l’on 
trouve des abeilles repréfentées , ont été frapées 
à Rome pendant le temps de la république , fie 
elles entrent dans la fuite des Conlulaires. Voyez 
ta differtatien intiintle : Jo. Pétri Btllofii Nota in 
Numifmata tum Ephefta , tum aliarum Urbium , 
■apibus inftgnita . Rom. 1658 , in-q”. 

Les colonies Romaines n’avaient point de Pré- 
teurs ; elles a'avoient que des Duumvirs , Capoue 
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étoit feule gouvernée par un Préteur ; c’ell pour- 
quoi Cicéron la taxe d’arrogance. 

Devenues colonies fous l’empire Romain , les 
villes Greques fit autres ne firent plus fraper de 
monoies qu’avec la tête des Empereurs . Les exce- 
ptions font fort rares, Sc l’on n’en connoît que de 
Béryte , de Corynthe fit de Patras . 

Devenues colonies Romaines , les villes Greques 
ceffoient de fraper des médailles impériales gre- 
ques . Néapolis de Paleiline , fit Antioche de la 
même Province , offrent feules des exceptions. 

Les colonies ne pouvoient fabriquer que des mé- 
dailles de bronze ; fie Cabe , Cavaillon en Pro- 
vence, efl la feule dont on en ait d’argent . On 
n’en connoît point d’or . Nîmes fait une exception 
1 cette réglé. 

Les noms des colonies font toujours ex primés par 
la derniere des lettres initiales que l’on voit fur 
leurs médailles . 

COLONNES. Les Alfyriens ( Chronic. Alexandr. 
p. 89) ont été les premiers qui aient élevé des 
colonnes en l’honeur des Dieux , fie qui les aient 
adorées. Les Grecs les imitèrent dans les premiers 
temps ; fie Paufanias vit encore debout dans la 
Laconie fept colonnes qui avoient été élevées , fui- 
vant Pancicn ufage , en l’honeur des fept planè- 
tes ( La ton. xx, p. 261 ). Clément d’Alexandrie 
Prompt, p. 29 , & Strom. 1 , p. 548 ) fie Eufebe 
( de Praparat. Evang. lib. 1 ) attellent l’antiquité 
de cet ufage. 

Les Grecs élevoient fouvent dans les places pu- 
bliques des colonnes fur lefquellei on gravoit les 
loix fie les décrets du peuple ou du fénat . Il en 
efl fait fouvent mention dans les hifioriens de cette 
nation . 

Souvent on plaçoic des colonnes pour fixer les 
limites de deux états, fie l'on gravoit fur ces mo- 
nument les traités de paix on d’alliance . 

Des colonnes ou des pierres gravées appelée* 
cippes , marquoient les fcpultures des Grecs ; fie 
un de leurs plus fages Législateurs défigna ces pe- 
tites colonnes ou ces cippes pour le feul ornement 
qn'il permit de placer fur les fépulruros. 

Les diitances des lieux fur les chemins étoient 
marquées chez les Romains depuis C. Gracchus 
par des colonnes milliaires . Vojoz Miluaixïs.. 

On voit des colonnes torfes aux angles d’un far- 
cophage , deffiné par BoifTard , & publié pu 
Gruter (fitz, 9). Les cataéleres de l’épitaphe an- 
noncent le fiecle des Antonins. Cette bizirerie fut 
inconnue aux Grecs , fie les Romains ne l’adopte- 
rent que peu de temps avant le déclin de l’ar- 
chiteéture . Les antiquaires profiteront de cette ob- 
fervation , lorfqu’ils voudront prononcer fur des 
monument Romains où fe trouveront des colonnes 
torfes . 

Les plus ancienes colonnes doriques n’ont point 
de bafe ; c’efi pourquoi Vitruve n’a point parlé 
de bafe , Jorfqu’il a décrit l’ordre dorique ( lié. 
• y )• 

Les ruines du théâtre de Marcellus offrent pu- 


GOt 

tout des colonnes doriques fans bafe . On ne voit 
point de bafe à celles de Pellum, qui, d'ailleurs, 
font de forme conique . Ces legeres connoiffances 
de l’anciene architecture font indifpenfables pour 
les antiquaires. 

Cocon n es , ou S tilts d'Hermès . Un Arabe 
nommé Abcnephi , & beaucoup d’autres écrivains 
qui n’étoienr point Arabes , ayant confondu les 
obélifques avec les . prétendues colonnes herméti- 
ques , il convient de faire celfer la confufion , & 
de fixer les idées & les termes ( Abenephi apud 
Kirch. in otelifco Pampbileo, p. 45 ). Car enfin , 
ces choies n’avoient aucun raport entr’eiles , dit 
M. de Pas» , ( Rtc h. fur Us Égppt. 91 ) • Ma- 
néthon , pour compofer l’hifloire de l'Egypte , 
avoir confulté les Sreles d’Hermès , dreflés dans 
les Syringes ou les allées fouicrraines ( Syncel. in 
Chron. p. 40 ) ; mais on ne trouve nulle part qu'il 
ait confulté les inscriptions gravées fur les obélif- 
ques . 11 ne faut d’ailleurs pas prendre en un fens 
rigoureux ce mot de Steles ou de colonnes hermé- 
tiques : c'étoient tout au plus des cippes , 8c plus 
fouvent encore des tables de pierre ; ce que les 
Alchimiltes Arabes ont bien fait connoîrre en nom- 
manr la plaque d’émeraude , fur laquelle ils 
croyoient qu’Hermés avoir gravé lés préceptes , 
la table Stnaragdine . 

Les écrivains de l’antiquité, 8c Manéthon lui- 
même nous apprenent que les Steles hermétiques 
étoienr renfermés dans la partie la plus fecrete 
des temples , dans l’Adytum , & même au fond 
des caveaux où les Prêtres fe retiraient pour étu- 
dier . (Apotelefmal. lib.r, verf.i 8c J, édit. Gro- 
novii. ) 

Par-Ü on voit qu’ils différaient infiniment desobélif- 
ues , qui étoient et pôles aux ieux de tout le mon- 
e à l’entrée des principaux édifices publics ; fur 
des monument ainfi expofés , 8c fignificatifs par 
leur figure , les inferiptions n’éroient point effi-nue- 
les , tandis que les inferiptions feules conllituoient 
les Steles hermétiques . 

Colonnes d’Hercule . On dit qu'Hercule ayant 
pénétré dans Tes expéditions jufqua Gades ou Ga- 
dera , aujourd’hui Cadis en Elpagne , crut être 
à l’extrémité de la terre , & fépara deux monta- 

f ;nes qui fe touchoient , pour faire communiquer 
a Méditerranée avec l’Océan . Hercule penlant 
que ces deux montagnes , connues fous le nom de 
Calpé 8c Abyla , étoient les bornes du monde , 
y fit élever deux colonnes pour apprendre à la po- 
ftérité qu'il avoir pouffé jufque-là fes conquêtes . 
Les habitant de Cades firent bâtir dans la fuite â 
ce héros un temple magnifique â quelques dillan- 
ces de leur ville , dans lequel on voyoit des co- 
lounes d’or & de bronze chargées d'ancienes in- 
feriprions 8c d’hiéroglyphes , qui repréfentoient 
les doute travaux d’Hercule . Strabon dit qu'on 
nommoit ces colonnes , porta G a durit an. e , les 
portes de Gadira , 8c qu’on les pofa dans un 
, e mple . 

Cocon et Antonine prétendue « Elle fut cle- 
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vit en l’honeur de M. Aureie . Elle efl crenfe a 
on a pratiqué en dedans un elcalier de 106 mar- 
ches . Ce beau monument elt chargé des aSions mi- 
litaires de cet empereur . On y voit la légion ful- 
minante ; un orage épouvantable coufcrve l’armée 
Romaine prête â périr de foif , & met en fuite 
l’ennemi . Elle ell placée â la droite délia Jlrada 
del Corfo . On y entre par une porte pratiquée â 
fon piédeftal : une plate-forme carrée portant une 
grille de fer lui fert de chapiteau . Elle a >7$ 
pieds de hauteur , mefure auciene , ou réo , mt- 
lure romaine d’aujourd’hui : cinquante-fix fenêtres, 
l’éclairaient . Le temps & le feu l’avoient beau- 
coup endomagée . On la répara fous Sixte V. Le 
Pontife y fit placer au haut la llatue de S. Paul 
fondue en bronze & dorée . C’ell par erreur que 
l’on attribuoit autrefois cette colonne à Antonin le 
Pieux . 

Colonne Antonine véritable . C’efl par erreur 
que Ion attribuoit la colonne précédente à Anto- 
nin le Pieux ; celle de cet Empereur a été trouvée 
dans la fuite fous des maifons d’oti Clément XI la 
fit tirer . Elle elt de marbre tacheté de rouge , & 
lemblabie à celui qui vient de Sienne en Egypte: 
elle a cinquante cinq pieds de hauteur . On lit fur 
un de fes côtés : Divo Antonio Augujfla Pio An- 
toninus Auguflus & Perus Augujlus filii - On voit 
fur la baie l’apothéôfe d’Amonin , 8c une pompe 
fuuebre conduite par des gens à pied , â cheval & 
en chars; Marc- Aureie 8c Vérus firent fculpterces 
bas-reliefs après la mort de leur pere. 

Colonne bellique , columna btllica , placée 
devant le temple de Bellone â Rome , derrière 
le cirqoe Flaminitn , oit elt maintenant le cou- 
vent dit Terre de’ Xpecchi . Quand on déclarait la 
guerre à des peuples , le Conful ianqoic de deffuc 
ou contre cette colonne un dard vers la contrée 
qu'ils habitoieni » 

Huic fotet ha fit manu belli prxnuntîa mitti , 

In regem dé genre c cum placet arma capi . 

( Ont». ) 

Colonne de Céfar, columna C.efaris c elle étoit 
de marbre de Numidie ; elle avoit vingt pieds de 
hauteur : ou l’avoit élevée dans le forum romain 
à l’honeur de Jules Céfar , On y lifoit cette in- 
feription : Parenti patrie . Le peuple l’avoit en 
telle vénération , qu’il y faifoit des facrifices , 
qu’il y terminoir fes différents , 8c qu’il y jurait 
par Céfar . Dolahella la fit abatre , 8c Cicéron 
l’en a loué . Il y en a qui prétendent que ce ne 
fut dans les comraencemeas qu’un autel , que le 
peuple 8c le faux Marius avoienr fait conllruire ; 
qu'Antoine tleva la colonne fur cet autel , 8t que 
l'infcription étoit parenti O pilote mérita. 

Colonnes de Conftantin , d’Arcadius ou de Théo- 
dofe . À Conllantinople il s’étoit confervé jufqu’an 
commencement de ce fieele deux colonnes ornée* 
de bas reliefs , dans le goût de ceux de la colon 

Q. Ü 
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« Trajane à Rome ■■ elles avoient été érigées , 
l’une à l'honeur de Confia min , fie l’autre b l’ho- 
neqr d’Arcadius ou de Théorfofe ( Bandur. Imp. 
Orient , t. a , p> jo 9 ). Les bas-reliefs de celle-ci 
ont (té graves d’après les delfins de Geatile Bel- 
llno , peintre Vénitien , qui étoit b Conllantinople 
au temps de Mahomet H ; mais 11 paroît quel’ar- 
tifte a infiniment embéli l’ouvrage dans fon def- 
fein. Il ell certain que te peu que Bous connoif- 
fons de la première en donne un très - mauvaife 
idée , & la met bien au delïbus de la derniere . 
À l'égard de la cohorte d’Arcadius, on n’en voit 
plus aujourd’hui- que la bafe de granit dans le 
uartier nommé Concajui . La cotonne même fut 
émolie par les Turcs au commencement de ce 
fiecle , parce qu’elle avoit été ébranlée plus d’une 
fois dans les fréquens tremblemens de terre , fit 
u’on craignoit que fa chute ne causât un grand 
omage à la ville . La cotonne de Conilantin , nom- 
mée la entonne brûlée , ell placée dans le quartier 
appelé Viftrkham , fie elle ell compofée de fept 
grands cylindres de porphyre , fans compter la 
Bafe. Dans fon origine , cette colonne étoit furmon- 
tée de la Dame de Conilantin . Après avoir été 
endomagée plulîeurs fois par le feu , elle fut ré- 
parée par l’Empereur Alexis Comnene , comme 
l’indique une inicription greque. 

Colonne laéluire , cclumna laéiaria : elle étoit 
dans la omieme région de Rome ; toutes les mè- 
res y portoient leurs enfans par fuperfiition ; quel- 
ques-unes les y laillbient expofés par indigence ou 
par inhumanité: on appelé maintenant le lieu de 
cette Colonne , ta Piazza Montanara . 

Colonnes légales , étoient cher les Lacédémo- 
niens des colonnes élevées dans les places publi- 
ques , oîi étoient gravées fur des tables d’airain 
tes loix fondamentales de l’état. 

Colonne mœniene , cotumna mania ; elle étoit 
dans la huitième région : elle fut élevée , félon 
quelques-uns , à l'honeur du Conful Mœnius , a- 
nrès une viéloirc remportée fur les Antiates ; fé- 
lon d’autres , par un certain Mœnius , qui s’étoir 
xéfervé ce droit en vendant fa maifou aux cenfeurs 
Caton 8c Flaccus , afin de voir de là les combats 
des gladiateurs , qui fe doonoient dans le forum , 
Comme la forme en étoit particulière, on donna 
dans la fuite aux édifices femblabies le nom de 
maniana, dont on a fait le nom Italien mignani. 
Il efl fait mention dans les auteurs Latins de deux 
colonnes mœnienes ; c’efl au pied d’une de ces deux 
colonnes que les Triumvirs , fumomés Capitales , 
jogeoient les voleurs St antres bandits. 

CoioNNrs roflrécs, cotumna roflrata ,- eVroit-là 
qu’on atachoit les éperons des vaifleaux pris fur 
/ennemi . La première fut élevée à l’occafion de 
la viétoire navale de C. Duilius fur les Carthagi- 
nois. Elle étoit dans le forum Romain ; on la 
trouva en 1580 près de l’arc de Sévere. Le Car- 
dinal Alexandre Farnefe la Et porter au capitale ; 
elle ell de marbre blanc . AtsgnDe en avoit fait 
coniltuire sa même lieu quatre autres femblabies. 
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arec fes éperons des navires qui furent pris fur 
Cléopâtre . 

Colonne Trajane. Le plus grand ouvrage du 
temps de Trajan eft la colonne qui porte fon nom . 
Ce monument étoit placé au milieu du forum , que 
ce Prince avoit fait bâtir par Apoliodore d'Athè- 
nes ; pour en conferver la mémoire , on avoit 
frapé une médaille d’or qui ell de la plus grande 
rareté , dont le revers nous offre un édifice de cette 
place ■ À l'égard de cette fameufe colonne , il ell 
certain que ceux qui auront occafion d'en exami- 
ner les ligures d’après les plâtres qu’on en a tirés, 
feront frapés de la variété étonante de tant de 
milliers de tètes . On voyoit encore an feiïieme 
fiecle la tète de la Datue coloflale de cet Empe- 
reur , debout fur cette colonne ( Ciscon. Colttm . 
Traj. p. 4 ) . On ignore aujourd’hui ce qu’elle ell 
devenue . Quant aux édifices de fon forum , qui 
entouroient la colonne Trajane , 8c qui étoient 
plafonés ou voûtés de bronze ( Paufan. I. 5 ) , 
on peut s’en former une idée par une colonne du 
plus beau granit noir , tirant fur le blanc , qui y 
fut découverte en 1785 , & qui porte huit palmes 
fie demie de diamètre . Cette colonne fut trouvée 
lorfqu'on creufa le; fondemens d'une chauffée pour 
aller au palais Impérial ; on y découvrir en mê- 
me temps une portion du couronement , ou la cor- 
niche de l'architrave qui portoit cette colonne. La 
corniche, qui cil de marbre blanc , a au delà de 
fix palmes de haut (environ 42 pouces françois ) . 
Or , comme la corniche n’eil que le tiers , fie en- 
core moins , de l’entablement , il faut que cette 
derniere partie ait eu au delà de dix-huit palmes 
de hauteur (environ 10 pieds françois). Le Car- 
dinal Albani a fait placer cet ornement d’archite- 
èture dans fa Villa, avec une inicription qui in- 
dique l’endroit où il a été trouvé . En fouillant 
ce terrain on découvrit encore dans le même en- 
droit cinq autres colonnes de pareille grandeur , qui 
font reliées au fond de la tranchée , parce que per- 
fone n’a voulu faire les frais de les en tirer . Airt- 
fi, les fondemens de la chauffée du palais Impé- 
rial repofent fur ces colonnes. 

Ce monument fut élevé en l’honeur de Trajan , 
mort l’an 117 de Jéfus-Chrift, à l’àge de 84 ans, 
dans une ville de Cilicie, alors nommée Seitnunte , 
depuis la ville de Trajan, Trajanopolis , que les 
Tûtes appelent à préfent Ijlénos. 

Un des plus fupetbes relies de la magnificence 
Romaine ell la colonne Trajane , quia ptusimmor- 
talifé l’Empereur Trajan que les plumes de plu- 
lïeurs hilloriens n’auroient pu faire. 

Elle avoit 118 pieds de haut, fie l’on y monte 
par un efealier de 185 degrés , éclairé de 45 fe- 
nêtres ; on y voit tout autour en bas-reliefs tous 
les exploits de Trajan , dont les cendres furent 
placées au haut de cette colonne , dans un urne 
d’or . 

Les figures de cette colonne ont peu de relief , 
fie deux pieds romains de hauteur vers le bas de 
la tolorme . Mais celles du haut parciffent du U 
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même hauteur , parce que , fuivant les réglés de 
la perfpeâive, on leur a donne' plus de longueur 
A mefure qu’elles approchoient du fommer. 

Colonne Théodoüene. Voyez Colonnes de Con- 
flantin, &c. 

Colonne de Pompde . Voyez Pomvée . 

Colonne de Cuffy . On admire en Bourgogne 
un des plus beaux monumens de l’antiquité , c’efi 
la colonne de Cuffy , dont le P. Montfaucon attri- 
bue faulfement la découverte A Moreau de Mau- 
tour . Le doéle Saumaile , qui y fit un voyage en 
1629 , connut le prix de ce bel ouvrage . Après 
en avoir examiné le défiera , la firuélure 81 les fi- 
gures , il jugea que cette colonne avoir été élevée 
en mémoire de la viftoire que Céfar remporta fur 
les Helvétiens, aujourd'hui les Suides , à quatre ou 
cinq lieues de Bibraôe . M. de la Mare la fit dcf- 
fraer par le célèbre lean Dubois. Samfon l’a mar- 
quée dans la carte du diocêfe d'Autun , qu’il donna 
en 1659. D. Martin en a inféré le plan dans fa 
Religion des Gaulois ; & Roi lin en a fait mention 
dans 1 ’HiJloire Anciens . M. Pafumot , ancien 
profelfeur de phylîque A Auxerre , connu par de 
laborieufes recherches fur les voies Romaines , a 
long temps étudié cette colonne, qu’il a dellinée , 
& qu’il doit publier un jour avec une dilfer- 
tation . 

C ujff y- la- colonne , ainfi nommé pour le difiin- 
guer de ptufieurs autres villages de même nom 
dans la province , efi une parotlfe du bailliage de 
Beaune , A trois lieues ouefi-nordouefi de Beau- 
ne , cinq d'Autun , & A un quart du village 
d’ivry . 

A deux portées de fufil de Cuffy , en tirant 
droit au notd , dans un fond allez ouvert , au 
pied des chaumes d’Auvenet , connus par le gi- 
bier Sc les plantes curiculés qu’on y trouve , & 
par la voie romaine qui les traverfe , on voit une 
colonne de pierre faite de piufieurs affiles : elle a 
deux pieds trois pouces 8c demi de diamètre par 
le bas , & elle efi élevée fur un double pié- 
defial . 

Il ne refie de ce monument que les deux pié- 
defiaux , & environ les deux tiers de la hauteur 
de la colonne; le refie a été enlevé , favoir , le 
chapiteau 8c l’entablement . 

Tout ce monument efi conflruir d’une fort belle 
pierre toufleAtre, qui prend le poli comme le mar- 
bre ; chaque affife efi d’une feule pierre : elles font 
tontes polées à fec , c’efi-A-dire , fans mortier ni 
ciment . Le P. Lempereur dit que ces aflifes é- 
toient retenues par des crampons de bronze qui ont 
été enlevés par un Seigneur de Cuffy . 

M. Thomaffin avoit toujours regardé cette co- 
lonne comme étant d’ordre corinthien, A caufe de 
fon renflement , qui fe trouve toujours au tiers 
de la hauteur par-enbas ; & ce tiers efi ici d'un 
peu plus de deux diamètres 8c demi du bas de la 
colonne . Sa conjcfture fe vérifia par 1 a découverte 
qu’il fit en Septembre 1724 , de la partie fupé- 
rieurc du chapiteau de cette colonne , qui fettouve 
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dans la grange d’Auvener , métairie A une lieue 
de la colonne , où un Seigneur de Cuffy la fir 
transporter pour fervir de mardele au puits de 
cette métairie. 

Ce chapiteau déplacé n’cfl pas moins fymboli- 
que que ie piédefial de la colonne ; au lieu des 
rofes du tailloir , on y voit fur chacune des quatre 
faces une tête de divinité païene , auxquelles ot> 
a donné une giôfièur coofidérable pour les mieux 
faire diflinguer du bas de la colonne , en forte 
qu’elles occupent une bonne partie des faces du 
chapiteau, ce qui a empêché d'y mettre des vo- 
lutes , des ygetes , des colicoles, &e. : ce font 
feulement de grandes fenilles d’acanthe qui gar- 
nifient le relie de chaque face du chapiteau , dont 
les revers du fommet qui fe recourbent fous les 
angles du tailloir, font l’effet des volutes. On voit 
dans Vignole des exemples de pareils fymboles 
fur des chapiteaux corinthiens anciens , où , au 
lieu de rofes du railloir , ce font des têtes de divi- 
nités , quoiqu’elles ne foient pas d’une proportion 
fi grôflè que celles du chapiteau en quefiion . L’une 
de ces têtes efi environée de rayons , & n’a 
point de barbe , ce qui l’a fait aifément reco- 
noîrre pour celle d’Apollon ; l’autre tête ayant une 
barbe fort toufqe & un air majefiueux , femble- 
roit être celle de Jupiter y la troifieme tête, quoi- 
qu’aflez éfacée , efi auffi d'un homme barbu : elle 
efi fruiie , & porte quelque chofe qui peut don- 
ner l’idée d une dépouille de lion , & annoncer 
Hercule; pour la dernierc tête, il n’en refte que 
la place, & l’on n’y peut rien difiinguer; les trois 
antres font belles 8c de bon goût. 

Les figures du piédefial Jde la colonne font dans 
des efpeces de niches peu enfoncées, terminées al- 
ternativement , les unes [en pointe , les autres en 
cintres furbaifiés ( ce qui n’efi point difiingué dans 
ie plan du P. Montfaucon). Ces figures étant pri- 
fes dans l’cpaifieur de la pierre , ont peu de re- 
lief. 

La première, qui regarde 'le midi, repréfente 
Minerve ; fon cafque 8c 1 a chouete la font aifé- 
ment connoltre. 

La fécondé A droite efi Junon , habillée en ma- 
trone, tenant de la droite une patere, quelle 
fcmble préfenter à fon paon, 8c de la gauche une 
hajla para , qui efi une pique fans fer , marque 
de la divinité. 

La troifieme efi un jeune homme prefque nu , 
qui a le pied gauche pofé fur une pierre ou fur 
un cippe, 8c la main droite élevée; il efi difficile 
d'expliquer cette figure, parce que les fymboles 
en font prefqu’entiérement éfacés . Cependant M. 
Thomaffin croit avoir aperçu un foudre A fa main 
droite ; en ce cas , ce ferait un. Jupiter fans bar- 
be, ainfi qu’il efi repréfemé fur quelques médail- 
les, avec fa légende ]ovi crefcenti . 

La quatrième figure efi un homme , tenant fous 
fon bras gauche un poulet, auquel il donne A man- 
ger dans un patere qu’il tient de la main droite, ce 
qui achevé de le faire connoîuc pour un augure, 
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La cinquième figure repréfente un jeune Bac- 
chus , apuié fur un bâton , qu! pouvoir être un 
thyrle ; il efl orné de la dépouille d'un tigre , & 
il a un jeune chien à fies pieds. 

La fitieme femhle annoncer une divinité mari- 
ne ; c’eft une femme prefque nue , apuiée de la 
main droite fur un timon ou gouvernail de navi- 
re , & foutenant de la gauche une urne renverfée , 
qui répand de l'eau jufqu’en bas . 

La feptieme efl un Hercule , apuié de ta droite 
fur fa malfue , & tenant de la gauche la dépouille 
du lion; ce n’ell point un Hercule gaulois, dont 
il n’a pas les fymboles. 

La huitième & derniere figure efl un captif qui 
a l’air abatu & les mains liées: il n'clt couvert 
que d’une fimple runique, ceinte par le milieu du 
corps , & qui ne le couvre que depuis les épaules 
jufqu’aux genoux , laifiant les bras & les jambes 
découverts. Cet habit ne défigne ni un Romain ni 
un Gaulois; car les Gaulois portoieot des habilie- 
mens longs avec de grandes manches : feroit-ce 
l’habit d’un Helvétien ? £ n ce cas la conjefture du 
grand Saumaife feroit pleinement vérifiée: M. Tho- 
maffin le foupçone auffi, & il ajoute que la beau- 
té de ces figures ne permet pas de douryr qu’elles 
ne fuient du haut empire, du temps d’Augulle ou 
de Tibere au plutard. 

COLOPHON, en Ionie. KOAO$lîNinN. 

Les médailles autonomes de cette ville funt : 

RR R. en argent. 

R. en bronze . 

O. en or. 

Son type ordinaire efl un cheval à mi-corps, ou 
des attributs d’Apollon Clarien. 

Cette ville a fait fraper , fous l'autorité de Tes 
Préteurs , des médailles Impériales greques en l’ho- 
neur des Empereurs & Impératrices depuis Domi- 
tien jufqu’à Gallien . — Elle avoir un Oracle d’A- 
poi’on célébré . 

COLORATOR Livix. Muratori (897, 3 , T hif. 
bfer. ) raporte l’infcription fuivante, faite i l’ho- 
acui d’un peintre de Livie: 

anmot 
iivitt 
COt o * at o n. 

COLOSSit, en Phrygie. KOAOCCHNfiN. 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

RRR. en bronze . 

O. en or. 

O. en argent. 

COLOSSES ; lUtues d’une hauteur extraordinai- 
re . La grandeur énorme de ces mafTes annonce le 
goût pour le gigantefque , dont les Égyptiens fu- 
rent toujours animés. Le Roi Séfoftris fit, dit-on, 
placer à Memphis , dans le temple de Vulcain , 
les fia tues de fa femme, de lui-même & de fes 
enfans , dont les unes avoienr trente coudées de 
haut, & les autres vingt. Les Grecs imitèrent les 
Egyptiens , &. l’on a confervé la mémoire du ca- 
lajfe d'Apollon, haut de trente coudées, apporté 
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â Rome & placé dans le capitole par M. Lucuf- 
lus, qui l’avoit enlevé aux Apolloniates du Pont 
( Plin.j 47 ) . Nous ferons un article particulier 
du calaffe de Rhodes , à .caufe des variations qui 
fe trouvent à fon fujet dans les anciens écrivains . 

Apollon ou le Soleil, & Jupiter, furent entre 
les Divinités celles que l’on fe plut à repréfenter 
fous des formes ealojfalei . Rome feule ren fermoir 
deux cahfftt d’Apollon, un du Soleil proprement 
dit, & deux de Jupiter. Néron en fit élever un 
haut de cent ou cent dix pieds dans la voie fa- 
crée . Ce coloJJ't avoir été deiliné pour lui ; mais 
on ie dédia au Soleil, dont on y plaça la tête au 
lieu de celle de Néron. L’un des celajjcs d’Apol- 
lon était de bronze ; il avoir cinquante pieds de 
hauteur, & était place dans le tempie d’Auguiie. 

Domitien s'étott fait elever, dans le milieu de 
la place publique , une Ilatue éqtiefire de cent 
pieds de haut , que le Sénat fit abatre apres la 
mort de ce tyran . Le calojfe d’Hercuie , que Fa- 
bius Maximus Verrucolus enleva de Tarente , St 
qu'il fit placer dans le capitoie , étoit une ilatue 
de bronze que Lylïppe avoir faite. Celui de Jupi- 
ter fut exécuté par ordre de l’Empereur Claude, 
& placé proche du théâtre de Pompée; & pour 
cette raifon il fut appelé Jupiter Pompéien. Spu- 
rius Carvilius, après la défaite de, Samnttes , fit 
fondre toutes les armes de bronze qu’il avoit pti- 
fes fur eux , ât en fit faire une Ilatue de Jupiter , 
aux pieds de laquelle il étoit repréfenté . Ce calojfe 
fut mis aufii dans le capitole. 

Les Gaulois reçurent des Romains ce goût pour 
les flatues gigantefques ; & Pline dit qu’un l'cul- 
pteur appelé Zénodore , fabriqua à Clermont en 
Auvergne un calajfa de Mercure de quatre cents 
pieds de hauteur. 

Cotossx de Rhodes. Après avoir fait l’admira- 
tion des Grecs & des Romains , l’étonement des 
Saralïns & des Barbares , après avoir été chantée 
par les poètes, & confacrée à l'immortalité par 
les hilloriens , cette prodigieufe flatue a été rejetée 
au nombre des fables & des chimères par Mura- 
tori ( Armel, ital. t. rr, p. m ). Il ne tient 
pas â cet itluflre Italien que les peuples les plus 
célébrés de (l’antiquité n’aient pris un pygmée pour 
un géant . 

( Il ) Voilà un fait chimérique enfanté par cet 
auteur pour décrier à fon gré l'Hillorien d'Italie. 
Muratori n’a pas même ioogé ni à nier , ni k 
rendre un pygmée le colajfe de Rhodes . II n’a 
parié que des neuf cents chameaux qu’on narre avoir 
chargés des débris du caloffi abatu en 65 4 de notre 
cre; & ii dit qu'il efl de la prudence de fufpcn- 
dre fon jugement fur les menus détails des chofes 
metveilieufes . C’ eft ainfi qu' il s’ exprime : Fu 
eziandia ( l' anno 654 di G. C. ) prefa l" Unix 
di Rodi de Muavia Generale de'Saraeeni » Dice/i , 
cbe il fuo mirabil Coloffo , che era durato in piedi 
per mille e trecento fefjdnta anni , fu ellora abbat - 
tuto ; e che di quel bronza un Giudeo di Edeffa , 
che la compara , ne etricb ncvecema eemelli . LVj- 
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date adagio a eredert ente meravigtiofe eofe narrait 
dagli Scrittori antichi , fe lontanc éiai lor tempi , 
pore che f\a un obbligo rli chi defieiera ni non e(Jen 
tngannato . L’auteur même de cet article (entant 
le ridicule dei neuf cents chameaux, e(l forcé de 
le réduire à cent , comme on peut voir à la fin 
de cet article . Il valoit donc mieux épargner les 
reproches au célébré Muratori . ) 

J’avoue que les contradiftion» apparentes des hi- 
floriem qui ont décrit le colojfe , la variéré des pro- 
portions qu’ils' nous ont tranfmifes, & de la durée 
qu’ils lui ont affignée , ont pu jeter quelques nua- 
ges fur la réalité de fon exiitence . Mais s’il eût 
comparé avec foin les réfulrats de ces proportions, 
évalué & combiné les différentes mefures , pefé le 
mérite & l’autorité des écrivains qui nous en ont 
confervé le fouvenir , ce favant auroit eu fans doote 
plus de circonfpeêlion ; il auroit aperçu au travers 
de ces brouillards (une lumière fixe , qui , fuivie con- 
fiament, l’eût conduit i la vérité. Je vais parcourir 
ce prétendu labyrinthe, & donner fur l’hilloire & 
les dimenfions du colojje des détails qui porteront 
fon exillence à l’évidence la plus frapante . 

Démétrius , fils d’Antigone , afliégea la vflle de 
Rhodes, à caufe du refus qu’elle avoit fait de re- 
noncer a l’alliance de Ptolémée . Une caufe fi ho- 
norable mérita aux Rhodiens des fecours de la 
part de tous leurs alliés , & en particulier de Pto- 
lémée, que leur reconoiffanc* a immortalifé fous 
le nom de Sauveur on Soter. L’a (Piégeant fut for- 
cé de renoncer i fon entreprife; & bien loin de 
conferver fa haine pour ces généreux infulaires, il 
conçut pour eux la plus haute eftime: il voulut à 
fon départ leur en lailfer un témoignage authenti- 
que ; ce qu’il fit en leur abandonaor les machines 
de guerre , vendues depuis trois cents talens. La 
reconoiffance des Rhodiens éclata avec la plus gran- 
de magnificence , à l’égard de Ptolémée , leur al- 
lié, & d'Apollon, leur Dieu tutélaire. Us rcfolu- 
rent d’élever i l’honeur du Soleil un calojjt d’une 
grandeur extraordinaire. 

Charês de Lyndes fut confulté fur ce projet . 
Les Rhodiens lui demandèrent quelle fomme il 
exigeroit pour faire une Parue de telle hauteur 
( Sextus Empirions advtrf. Mathemaiitor , Mb, 
ru). Sur fa réponfe ils en voulurent une qui eût 
le double de grandeur . Cet architeâe n exigea 
qu’une fomme deux fois plus confidérable . Mais 
a peine eut-il commencé fon travail, qu’il vit l’or 
des Rhodiens dépenfé en entier . Le chagrin & le 
défefpoir s’emparèrent de cet art i fie ; il fe pendit. 
Lâchés , fon compatriote, acheva dans l’efpace de 
trois olympiades , & plaça fur fa bafe le toloffe fi 
vanté ( P lin. lib. xxxir, cap. 7 ). Pline, dont 
les détails Tout d’ailleurs aller exatts , ne fait au- 
cune mention de Lâchés, & donne toute la gloire 
au premier. 

A peine cinquante-fix ans s’étoient écoulés de- 
puis cette époque , que le cvloffe fut renverfé par 
un violent tremblement de terre : il fe brifa aux 
genoux, & demeura étendu jufqu'à ce que les Sa- 
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Tafias s’emparèrent de l'île de Rhodes. Ces barba- 
res, que la hardieffe du travail ne remplit pas 
d’admiration, mais qui ne eonfidérerent avec éto- 
nement que fa malfe énorme, le mirent en .piè- 
ces ; ils le vendirent à un marchand Juif d’Ede- 
fe. Que de morceaux d’une antiquité refpeêiable 
& d’un travail merveilleux ont été fondus par cet- 
te nation avide du gain le plus fordide ! Elle étoit 
en pofTeffion dés le leptieme fiecle, d’un commer- 
ce qui n'a d’objet que les effets dégradés ou hort 
de mode, & de but que la dellru&ion. 

Dix-huit écrivains Grecs ou Latins , qui ont par- 
lé du coloffe , & dont je rendrai compte plus en 
détail , s’aeotdent en général fur ces faits . Mais 
cette harmonie eft de peu de durée ; & ,1e chaos 
femble prendre fa place, lorfqu’on cherche par 
leurs témoignages i fixer les époques & les di- 
menfions préciles de la fiatne . Trois des premières 
vont nous arrêter: l’époque de Ion éreflion, celle 
de fa chute, 8c enfin celle de fon anéamiffement . 
La fécondé fixera les deux autres ( Poly. lib. v ; 
Orof. Hb. rr, cap. IJ ; Paul, hiji. Mifcel. lib. 
tu; Mari. lib. I ). Polybe, Orofe, l’Abbé d’Uf- 
perg, le Diacre Paul, Marianus Scotus, & Gode- 
froi de Vitcrbe, dilént unanimement que le co- 
lofle for renverfé dans le tremblement de terre 
qui ébranla l’Archipel & une partie de l’Afie» 
Eufebe le place à la première année de iacxxxix* 
olympiade, 324 ans avant J. C., félon l’Abbé 
Lengiet. ( S. Jérôme, qui a fuivi le texte d’En- 
febe, l’a changé pour l’époque, & afiigne mal-i- 
propos la CLXvnt* olympiade ). Voilà une épo- 
que précife; fi on en retranche cinquante-fix ans, 
on trouvera avec Pline la première année de la 
exxv* olympiade, 280 ans avant J. C. A fuivre 
les vifions ifc les erreurs de Cédrenus, on ptace- 
roit Tannée de fa confiruâion dans la xvii* olym- 
piade; ce qui efl hors de toute vrai femblance. 
Celle de fa defiruôion efl certaine . Quoique tous 
les peuples de la Grèce & le Roi d’Égvpte euf- 
fent offert aux Rhodiens des fecours cotuidérables , 
pour réparer les damages oecafionés par le trem- 
blement de terre, & fur-tout pour relever le co- 
loffe, ceux-ci les employèrent à d’autres ufages, 
& fuppoferent un Oracle qui défetidoir le rétablif- 
fement de lafiatue du Soleil. C’efi Srrabon ( Strab. 
liv. xir ) qui nous apprend cette particularité. 

Pline dit qu’elle étoit couchée par terre dans le 
temps qu’il écrivoir , & qu’on apercevoir dans les 
fraélures de vafies cavités & de grès quartiers de 
pierre renfermes pour l’aflurer fur fa baie. Elle 
relia dans cet état jufqu'à Tannée 655 de J. C. 
temps auquel les Sarafins la briferent . Nous fixons 
cet in fiant à la douzième année du régné de Con- 
fiant 11 ( Conjlaat. de Mm'mifl. cap. ïo ) après 
le Diacre Paul , Confiantin Porphyrogénète , la 
Chronique de Théophane & Zonare ( Zonar. Ann. 
lib. 11). Tous s’atordent parfaitement fur le temps 
de fa dellruélior , ils ne varient que fur fa durée. 
On la rrouve de 955 ans, en voyant la fiatue 
fondue Tan 280 avant J. C., & brifée l’an éjj 
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du mime . Paul & Con flan tin lui donnent i; 6 o 
ans , & Cédrenus ajoute encore cinq ans à cette 
fâble. 

Les dimenGons de cette énorme (latue nous ir- 
riteront moins de temps que fon hiiloire, quel- 
que conrradiélion qu’on trouve dans les hiiioriens 
à leur fujet. Strabon, Pline , Ifidore de Séville 
( Jfid. Orig. lib. xir, ctp, 6 ) qui florifloient pen- 
dant que le c oloffe exitloic encore , ont pu le voir 
ou apprendre de leurs contemporains les détails 
qu’ils nous en ont tranfmis . Us lui donnent foi- 
rante & dix coudées de hauteur : le premier re- 
porte meme deux vers d'un Simonide , autre que 
le chantre des demi Dieux , Calîor & Pollux, gra- 
vés fur la bafe du colojje, & portant expreficment 
(bixan te & dix coudées . Il elt vrai que Conflan- 
tin , Théophane & Cédrenus font mention de qua- 
tre-vingts coudées . Mais on obfervera qu’ils font 
bien poflérieurs à la deflrudion du rolofjt ; que 
la différence entre werdxft 8c ixritut e(l aflez pe- 
tite pour pouvoir être rejetée fur une faute de co- 
piée répétée par les deux autres hiiioriens calqués 
dans cet endroit exaftement fur le premier ; & que 
le dernier en particulier n’efl célébré que par fes 
erreurs de fait & de chronologie. 11 e(l cepen- 
dant raproché par le nombre de cent vingt-fept 
pieds de la véritable hauteur, qu’il abandone en 
lui donnant quatre-vingts coudées. En effet } foi- 
xante-dix coudées movenes , chacune d’un pied & 
dix pouces de roi , donnent un peu plus de cent 
vingt- huit pieds, hauteur la plus vrai - femblabie 
du coloffe . 

Ne nous arrêtons cependant pas abfolument à 
cette première détermination , & cherchons de nou- 
veles mefures dans le partage de Pline . Ce favanr 
naturalise dit , 1°. que peu de perfones pouvoient 
embraffer fon pouce ; a", que la longueur de fes 
doigts furpaffoit la hauteur des (latues ordinaires : 
voilà deux proportions fixes &précifes. Pour trou- 
ver la première , on obfervera d’ abord que 
M. le Comte de Buffon place la grande taille au 
deflus de cinq pieds Sx pouces , & que le peu de 
perfones doit s’entendre par conféqucnt d’hommes 
ayant une taille plus élevée : je me fuis ataché 
à neuf pouces . Perfone n’ignore que la dillance 
d’une main 1 l’autre dan; un homme dont les 
bras font étendus , e(f égale à fa hauteur . Audi 
donnant au pouce du coloffe cinq pieds & neuf 
pouces de circonférence , on aura , par les pro- 
portions connues des fculpteurs , ( le pouce d'un 
homme de cinq pieds neuf pouces de hauteur , a 
trois pouces de circonférence) ccnt trente- un pieds 
de hauteur : écart três-peu fenfibie . 

La fécondé dimenfion donnée par Pline , ache- 
vé la conviftion . L’index d’un homme de cinq 
pieds neuf pouces , a communément trois pouces 
de longueur : il cil donc la vingt-troifieme partie 
de fa hauteur. Donnons aux llatues ordinaires la 
hauteur de l’homme qui nous fert de terme de 
comparaifon , & la proportion de l’index du co- 
lojj e donnera cent trente-deux pieds. Nous avons | 
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donc obtenu quatre nombres par des voies diffé- 
rentes, 117, 128, ijt 8c 13 1 , qui offrent pour 
réfultat moyen cent vingt -neuf pieds. Ainfi on 
peut hardiment fixer la hauteur approchée de cet- 
te prodigieufe flatue à cent vingt -huit pieds. 11 
eit fâcheux pour Muratori qu’on rencontre une 
harmonie fi parfaite entre les hiiioriens qui nous 
en ont tranlmis le fouvenir. Sans doute que dix- 
huit écrivains de différons pays n’ont pu avoir en- 
tr’eux de connivence réelle depuis le fiecle qui a 
précédé la railfance du Sauveur jufqu’au quinziè- 
me qui l'a fuivi . Audi termineras- je ici cet ar- 
ticle , s'il ne relloit encore quelques obfcurités à 
diffiper , & quelques détails à conl'erver fur cette 
merveille. 

Voilà le coloffe exil) .tnt . Comment a-t-on pu re- 
muer une maiîe aufli confidérabie l Les vaiffeaux 
pafloient-ils entre fes jambes à pleines voiles ? Com- 
bien de chameaux ont été employés à en tranf- 
porter les débris ! Pour répondre à la première 
queflion , recourons encore aux proportions d’un 
homme de cinq pieds neuf pouces de hauteur , 
nous prouverons qu’il contient à peu prés onze 
pieds tubes de matière. Le folidité du coloffe efl 
par conféquent de deux cents trente pieds cubes , 
lefquels fuppofés de cuivre ordinaire , , 'pelant éqS 
livres le pied cube , forment un poids total de 
148,900 livres, ou prés de 1500 quintaux. Les 
Annales des Arts nous ont confervé le poids de 
martes plus confidérables , qu’ils [ont déplacé 8c 
élevé fur une bafe . L’obéiifquc de Saint Jean de 
Latran à Rome porte 112 pied; de hauteur, fans 
la bafe fur laquelle il c(! drofi'é . Les deux côtés 
du carré qu’il forme à fa nailfance font de huit 
& de neuf pieds 8c demi . Suppofant cette marte 
d’un marbre ordinaire, du poids de 152 livres le 
pied cube, fon poids total fera de 715,008 livres. 
Où ;cfi l’impofiibilité de drefiër une Ifatue cinq 
fois moins lourde l II paroît d’ailleurs que les 
Rhodiens avoient un goût particulier pour les rta- 
tues colorâtes . On en comptoir dans leur île , fé- 
lon Pline, plus de cent, dont une feule auroit 
fait l’ornement de toute autre ville . Le même au- 
teur, le dirai-je? parle d’un coloffe de quatre cents 
pieds , élevé de fon temps à Clermont en Auver- 
gne, par un certain Zénodore. 

Il efl probable que ces prodiges de l’art n’é- 
toient pas fondus d'un feul jet : le long efpace 
qu’auroir eu à parcourir le métal en fufion , lui 
auroit donné le temps de fe refroidir , & auroit 
fait manquer la fonte . Sans doute qu’ils ne l’au- 
ront été qu’en tones , c’eft-à-dire , par parties . 
On peut conjecturer encore avec plus de fonde- 
ment , que le coloffe de Rhodes étoit un ouvrage 
de platinerie ou de cuivre baru au marteau ; ce 
que Pline nous donne à entendre en difant, qu’on 
apercevoir d’énormes cavités dans fes débris . La 
(latue du Connétable de Montmorency à Chantil- 
li , la chaire de Saint Pierre à Rome, qui a qua- 
tre-vingts pieds de hauteur, & le coloffe d’Arona, 
dans l’état de Milan , reprékntant Saint Charles 

Borromée , 
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Barra mée , haut de cinquante à foixat.îfc pieds , 
nous offrent des exemples de ce genre de travail , 

& diminuent notre ttonement . Si le Souverain 
d'un petit payt , & une'petite ville ont pu approcher 
de fi ptès de la magnificence des Rhodiens , qui 
doutera que ces derniers , aides par les plus opu- 
lentes cites de la Grece , aient fabrique ce célébré 
monument ! 

On peut regarder comme très-douteux ce que 
nous trouvons dans du Choul , fur les ornemens 
du calaffe & ûir fa pofition. Vigenere, écrivain du 
feizieme fiede , paraît être le premier qui l’ait 
placé à l’entrée du port , & les jambes écartées . 
Cependant on défend fon opinion , & nous en don- 
nons ici la preuve . 

Comment les vailTcaux paffoient ils entre les 
jambes du calaffe? Elles avoient 1 peu près foi- 
xante pieds de longueur , en y joignant les cuif- 
fes , ik étoient placées fur deux rochers qui , fer- 
mant l’entrée du port, ne IaifToient de paffage 
que pour une galere . Perdons de vue nos vatf- 
feaux de ligne , qui portent julqu’i cent quatre- 
vingts pieds de mltttre . Repréfemons - nous ceux 
des anciens, qui tous alloient à rames, & ne por- 
taient dès- lors que des voiles fort petites, côtoyant 
toujours le continent , & tirant très-peu d’eau . Or , 
quelque petite que foit la hauteur des rochers qui 
lervoient de bafe au calajje , nos galeres paieront 
entre fes jambes avec routes leurs flammes , ban- 
deroles & voiles déployées - Rien ne doit donc é- 
toner dans cet ouvrage admirable que la hardieffe 
du fculpreur , & celle de l’hiflorien qui l’a révo- 
qué en doute, contre le témoignage de toute l’an- 
tiquité. 

Le nombre des chameaux qui tranfporterent les 
débris de la flatue du Soleil , forme encore une 
difficulté qu’il faut aplanir . le ferai remarquer 
auparavant quelle route oblique ont pris Rollin & 
Jofeph Scaliger pour eflimer fon poids . Au lieu 
de le conclure de fa folidité par les calculs ordi- 
naires , ils fore conclu du nombre & de la force 
des chameaux . Auffi leur erreur cil fi confidéra- 
ble , qu’à chercher la hauteur du cala/fe par le 
poida qu’ils lui alfignent , on la rrouveroit de fix 
cents pieds au moins ; calcul extravagant. Le 
diacre Paul , Zonare & Cédrenus font mention 
d: neuf cents chameaux. Le refpcfl outré & l’ad- 
miration exceffive pour l’antiquité , dont étoient 

Ï iénctrés les deux auteurs modernes que j'ai cités , 
eut a fait adopter aveuglément ce nombre exa- 
géré. Conflantin Porphyrogénète en compte tren- 
te mille , & Théophanes en ajoute encore quatre- 
vingts . Cefî d’eux qu’il faut dire avec Juvénal : 
Qtùcquid Gracia mandat audet in hijloria . Le 
P. Riccioli , dans fa chronologie réformée, a ré 
duit ce nombre à Jt8 , Tentant le ridicule des 
neuf cents . Pour moi je les réduis encore à cent , 
fondé fur la vrai-femblance , fur le témoignage de 
la Martiniere , de l’Abbé de Vertot , Sc fur une 
tradition confiante. Les grands chameaux , félon 
Chardin St M. le Comte dç Buffon , porteol juf- 
Anûejutils, Tome /J, 
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u’à treize quintaux , qui , multipliés par cent , 
onnent une charge de treize cents quintaux . Si 
l'sn confidere que le pied grec ell de quelques li- 
gnes plus court que le nôtre ; que j'ai fuppofé , 
contre le témoignage de Pline , le calaffe maffif ; 
que d’ailleurs il était , d’airain , mélangé de cui- 
vre & d’étain plus léger d’un (cpticme que le pre- 
mier; & qu’enfin le déchet St les vols avoient di- 
minué fa maife , on raprochera aifément les qua- 
torze cents quintaux trouvés par mon calcul , des 
treize cents que nous fournit U charge de cent 
chameaux . 

COLOSSINUS . \ ~ , 

COLOSSE NUS . S Color ‘ Wme donnt ce 
nom à la couleur pourpre , & il la tire de celle 
des fleurs du cyclame ( xxi, ç): In vepriius na- 
fciiur cyclaminum . Fias ejus colojfinus in carcnaa 
admittitur. 

COLUM vinarium . L’inftrament que les an- 
ciens employoient à palier le vin s’appeloit H'Spii , 
cclum vinarium . On en conferve deux dans le 
cabinet d’Herculanum ; ils font d’un métal blanc , 
8c travaillés avec élégance. Chacun eft formé de 
deux plats ronds & profonds ; ( le diamètre eft 
d’un demi palme, 4 pouces françois ) garnis d’ua 
manche aplati , les deux plats font faits de façon 
que l’un entre parfaitement dans l’autre ; & les 
manches fe joignent fi bien qu’étant réunis , le 
tout ne paraît faire qu’un feul vaiffeau . La par- 
tie fupérieure eft percée d’une maniéré particu- 
lière ; St c’étoit toujours fur ce premier plat 
qu’on vetfoir le vin , qui couloit dans le plat in- 
férieur, d’oît on le tirait pour en remplir enfuite 
les coupes. 

À dix lieues de l’anciene Capoue , près d'ua 
endroit appelé Trebbia , M. Hamilton fit ouvrir 
plufieurs tombeaux pour en examiner l’architeélure, 
8c pour découvrir des vafes ctrnfques ou campa- 
niens . Entr’autres vafes & ntenfilcs qu’il y trouva 
placés autour du fquélete, était un calum vina- 
rium de bronze , cfpece de jate profonde , percée 
de plufieurs trous en forme de ramis , & garnie 
d’un manche. Cette jate s'adaptait à une foucoupe 
fans trous, 8c fervoit à paffer le vin. Car les vins 
des anciens que l’on cotifervoit dans les grands da- 
lla de terre cuite , préférablement aux toueaux de 
bois, étoient plus épais que les nôtres, & avoient 
befoin d’ètre paffés dans un calum. 

Calum nivaritim , paffoire deftinée à épurer la 
neige que les Romains mettaient dans leur boif- 
fon pour la rafraîchir . Les riches avoient pour cet 
objet des calum d’argent ; mais les pauvres & les 
citoyens moins riches fe fervoient d’un fac de lin 
on d’un tamis . Nous trouvons cette diftinflion dans 
une épigramme de Martial ( 14 ) : 

Setinas manm noflra ni va frange trientes: 
Pauperiort mer a t ingéré Pma potes . 

Il feroit affez difficile de décider fi les calum 
trouvés à Heiculanum ont fervi à paffer le vin ou 
U neige, 
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C ^OWMBARWM. } CVtolt un ou 

un tombeau detiiné à renfermer les cendres de 

? [Uelque famille illuflre. Le nom de columbarium 
ut donné à ces tnaufolées, à caufe de 1a rertem- 
blance qu’ils avoient dans leur intérieur avec un 
colombier , columbarium . Les urnes , olla , qui 
contenoient les cendres , étoient placées les unes 
au dédits des autres, dans des niches pratiquées 
dans le mur, comme les nids des pigeons. Il y 
avoir ordinairement une infeription au dedus de 
chaque urne , qui apprenoit le nom de la perfone 
donr elle renfermoit les cendres . 

En 1726 , on trouva prés de Rome le columba- 
rium de la maifon de Livie, c’ed-i-dire, des of- 
ficiers de fa maifon , & de leurs femmes & en- 
fans. 

l’lufieurs antiquaires d’Italie ont donné la figure 
de ce columbaire avec les inferiptions que l’on y 
lifoit. Le Pere Montfaucon a publié le dedein d’un 
femblable columbaire ; & l'on en voit un pareil 
dans les peintures de Santé Bartoli . 

Spon ( Mifcillan. Antiquit . ) a publié les in- 
feriptions qu’on lifoit dans le columbaire de la fa- 
mille Abuccia. En voici la principale: 

a. Asuectus hermfs in hoc 

ORD 1 NC AS 1*0 AD SUMMUM 
COEUMRAR 1 A IX. OlLC XVIII 
SUS POSTIRUCiUt SUIS. 

Les niches renfermoient quelquefois deux urnes ; 
c’étoient les cendres du mari ft de la femme. 

COWMELLA, petite colonne. On donnoit ce 
nom aux cippes que l'on élevoit fur les fépultu- 
res. Cicéron dit ( de leg. il, ï 6 ) que le Légis- 
lateur Pittacus fixa i un cippe, ou columrlla de 
trois coudées de hauteur les ornemens des fépultu- 
res : Pittacus fuptr serra tumulum noluir quid f!a- 
Sui , ni fi columellam tribus cubitis ne altiorem. 

COÙJMNARII ; gens perdus de dettes, & qui 
avoient été Couvent cités par le Préteur au pied 
de la colonne Méniane ( Cirer, famil. ntt , 9 ) . 
Nota te putare Favonium a ectumnariis prateritum 

•JT'- 

COLUMNAR IUM ; i mpftt que la loi Julia fom- 
ptuaire avoir établi fur le nombre de colonnes qui 
le trouvoien: dans chaque édifice de Rome. 

COLYBRASSOS , en Cilicie , KOATBPAC- 
CEflN . 

On a des médailles impériales creques de cette 
ville , frapées en l’honeur de Trébonien Callus , 
de Salonin .... Pellerin . 

. COLYSÉE . Voyez Couses . 

COMÆUS ; furoom d’Apollon , fous lequel il 
étoit adoré à Séleucie, d’où fa ilarue fut portée à 
Rome , Je placée dans le temple d'Apollon Pala- 
tin . On dit que les foldats qui prirent Séleucie 
s’étant mis ‘à chercher dans le temple d’Apollon 
C'.maus des tréfors qu’ils y fuppofoient cachés, U 
fortit par l'ouverture qu’ils avoient fsjte , une va- 


peur empoifonée qui répandit la pelle depuis cette 
ville jufqse fur les bords du Rhin ; e’elt - à - dire , 
que ce pillage ât cette pefle ( fi elle eft vraie ) 
ariverent en même temps , & que ce peuple fu- 
perflirieux , regarda l’un de ces événemens com- 
me la caufe de l’autre . Apollon Comxut veuf 
dire Apollon à belle chévtlurc ; l’idée poétique de 
donner h Apollon une belle chévelure blonde , 
vient, félon toute apparence, de la maniéré cparfe 
dont on voit fes rayons lorfqu’ils tombent oblique- 
ment fur une forêt épaiffe, & qu’ils palfent en- 
tre les feuilles des arbres comme de longs filets 
lumineux & blonds . Les Naucratiens célébraient 
fa fête en habit blanc , félon Athénée . 

COMAGENE. Voyez Commagene . 

COMANA , dans le Poot Galarique. KO- 
MANIÏN. 

Les médailles autonomes de cette ville font : 

RRR. en bronze . 

O. en argent. 

O. en or. 

Leur type ordinaire ert l’égide . 

Devenue colonie Romaine , Comana a fait fraper 
des médailles latines en l'honeur de Caracaila , a- 
vec cette légende: 

coi. JUL. AUC. t. comanorom . — Cclcnia J ai la 
Augufia félin Comanorum . 

COMANE. Vajez Belione . 

COMARCIOS ; air , on nome de flûte des 
Grecs . 

COMASIE . Voyez GIlasie . 

COMBAT ; fe dit des jeux folemnels des Grecs 
& des Romains à l’honeur des Dieux , tels qu’é- 
toient les jeux Olympiques , les Pythiens , les Né- 
méens, les llthmicns, les combats du Cirque, les 
AÔiaques & les autres donr nous parlerons a leur 
place . Les combats qui s’y fai/oient étoient la 
courfe, la iutc, les coops de poings, le palet, 
&c. Les combatans , qui fe nommoienr athlètes , 
s’y préparaient dès la jeuneffe par des exercices 
continuels, & un régime rrès-exaô. Ils ne rr.an- 
eoient que de certaines viandes , & à certaines 
cures ; ils ne buvoient point de vin , & n’avoienr 
point de commerce avec les femmes; leur travail 
& leur repos étoient réglés . 

Les anciens fe plaifoient à voir des combats d’a- 
nimaux domefiiques. Tous les ans, h certain jour 
marqué, on faifoir combatte dans le Théâtre d’A- 
thênes des coqs en l’honeur de ceux dont Thémi- 
flocle, allant combatte les Perfes, prit le chant 
pour un augure favorable ( Æ liait. t /, 28 ) . 

Le Comte de Caylus ( Rec. tri, page 282 ) a 
publié un delfcin relatif aux combats d’animaux . 
Cette gravure repréfente deux Romains , qui pa- 
roi lient âgés , & qui font combatte bien férieufe- 
ment leurs chèvres . Sans admetre aucun fujer de 
fuperllition dans cette gravure, il ell à prélumer 
que les paris intérefibient ces deux Romains au 
fuccis de ce combat. 

On voit deux boucs qui combattnt fur les mé- 
dailles de Theflalonique . 


Digitized by Google 



COM 


COM 

COMBE, fille iTOphias , fut changée , dit Ovide , 
«n oifeau, pour U préferver de la fureur de fes 
«nf tas ( Mit. 7 , v. 381 ) : 

Adjacet hit Pleuron , in que trepidantibut élit , 

Ophiet effugit netorum veinera Comte . 

Il y eut une autre Comte, fille d’Afopus, qui 
fut furnomée Chalets , pour avoir inventa! les ar- 
mures de cuivre. 

COMBLE ou FRONTON . Le comble s’appcloit 
en grec «irw ou urruqu . On ne le voyoit qu’aux 
bâumens ou aux temples dont le toit forrnoit avec 
la couverture un triangle équilatéral ; car les mai- 
fons n 'croient pas toutes en terrafie & fans comile, 
comme le prétend Saumaife . On peut s’en con- 
vaincre par la vue de peintures ancienes. Si l’on 
regarda le comble du palais de Céfar comme nn 
pronoftic- de fon apothcAfe future ; il ne faut pas 
entendre par- là le comble feul , mais la fculpture 
en boite, ou plutôt les figures entières qui or- 
noient cet édifice , fuivant la maniéré de décorer 
les frontons des temples . Pompée fit placer des 
proues de vaifleau fur le comble de fa maifon, 
d’où elle fut appelée, félon Cafaubon, rofleate dô- 
mes , . 

La hauteur des temples fe comptoir depuis le 
avé jufqu’à la pointe du ccmlle ; c'efi pourquoi la 
auteur totale du temple de Jupiter à Girgcnti é- 
toit de cent vingt pieds grecs . 

On a déduit de fort loin l’étymologie du mot 
grec qui fignifie comble, & l’on a cherché à y 
trouver la refiemblance d’un aigle éployé. Winckel- 
mann penfe qu’on a peut-être mis dans les com- 
mencement un aigle fur le comble des temples, 
parce que les plus anciens étoient confacrés à Ju- 
piter , que de là eit venu le nom grec . 

COMEDIE. Pbpez le Diclionaire de Littérature . 

COMÉDIEN . Autant les Afleurs étoient en 
honeur à Athènes, où on les chargeoit quelquefois 
de négociations & d’ambaflades , autant étoient-ils 
méprifés à Rome. Non feulement ils n’avoient pas 
rang parmi les citoyens; mais encore, lorlqu’un 
citoyen montoit fur le théâtre avec eux , il étoit 
chaflï de fa tribu & privé du droit de fuffrage 
par les Cenfeurs. C’efi ce que nous apprend Sci- 
pion dans Cicéron , cité par S. Augufiin ( Cité de 
Dieu, liv, le, ch. 13 ): Cum ortem ludicrom fee- 
namque cotam probeo durèrent , penne id hominem , 
non modo honore reliqnorum eivium ,fed etiam cribe 
moveri notatione cenforia voleeruns . L’exemple de 
Rofcius , dont Cicét 00 faifoit tant de cas, ne prouve 
pas le contraire. L’orateur cftimoit à la vérité les 
talens du Comédien ; mais il prifoit encore davan- 
tage fes vertus , nui le difiinguoient tellement de 
fes camarades , quelles fembloient devoir l'exclure 
du théâtre. 

On peut dire la même chofe du Comédien dont 
on lit l’épitaphe fuirante à Rome , au delà du 
pan! Milvius t 
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Les Empereurs & les Confuls récompenfoient 
les Comédiens qui excelloient dans leur art , en 
leur difitibuant des courones , des colliers , des an- 
neaux & des palmes, foit pendant le fpeffacle, 
foit dans les jeux Capitolins ou dans ceux d'Apol- 
lon . Les aplaudifièmens du peuple acompagnoient 
ordinairement ces récompenfcs. Fermi a publié 
une inferiptioa qui parle de ce couronement t 

L. SURREDI. t. p. ciu 

kucis 

PnOCURATORIS. At 
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PRINCIPI 

CORONATO. CONTRA 
OMKtS, SCAtNtCOS. 

Et Sidoine Apollinaire ( Cerm. xxttt, 414 ): 

Hic mon pr.tcipit <ejuus imperetor 

Pelmir Jerice , torquibut comnet 

Con/ungi , & meritum remunereri . 

Les figures d’hommes qui repréfentenr des per- 
fonages camhjuet ou tragiques , font les feules qui 
portent des manches longues & étroites , ainfi 
que nous le voyons à deux petites fiatues de comi- 
ques à la villa Mattel , & à une autre femblable 
à la villa Albani , de même qu’à une figure tra- 
gique fur un tableau d’HercuIanum ( Vite. Ere. 
r. 4, tev. 41 ). Cependant cet ajufiement eft en- 
core plus fenfible , & fe voit à un plus grand 
nombre de figures fur un bas relief de la villa 
Pamfili , que Winckelmano a fait conno’rre dans 
fes monumens de l’antiquité ( Manum. Ane. ined. 
v"- 189 ) . Les valets de Comédie portoient defius 
l’habillement à longues manches étroites , une ca- 
faque courte avec des demi-manches ( Pitt. Ere. 
t. 4, tev. jj ). 

Pour connoître les cofiumes des Tragiques Grecs 
& Romains , i! faut coafulter les bas - reliefs des 
monumenci de lYinckclmann , qui en représen- 
tent plufieurs . Les peintures du Tcrence du Va- 
tican feront cotmoltre de même les cofiumes des 
comiques. 

Les théâtres des anciens ayant une étendue tri- 
ple & quadruple des nôtres , on donnoit aux Co- 
médiens des habillemens qui faifoient dillinguer de 
fort loin les tôles dont ils étoient chargés . Par 
exemple , les mafques des femmes , qui , dans les 
tragédies apportoiont la nouvele de quelque mal- 
heur, étoient acompagnés de chéveiures loDgues , 
R i] 


Digitized by Google 



12 % COM 


COM 


éparfcs & dotantes fur les épaulés . Le principal 
perfonage Je femme dans 1 es mêmes tragédies , 
portoit ordinairement fes cheveux noués fur le 
front, ou le corymbio* des jeunes filles . De mê- 
me encore les paralites & ceux qui vendoient des 
femmes débauchées portaient un bâton droit , ap- 
pelé «firat; les divinités champêtres, les bergers, 
les paylans portoient le bâton courbé , ou pedum ; 
les Hérauts, les Envoyés , les Ambattadeurs por- 
toient un caducée ; les Héros dans la tragédie tc- 
noient une maffue ; les Rois s'apuioient fur un 
lceptre long & droit &c. &c. Voyez Acteurs , 


Actrices, Tragiques 
CO MES . •» 

COMITES. S 


Comte 8c Comtes . Ce nom 


défigna dans fon origine des perfooes difiinguéos 
qui étoient i la Cour ou à la fuite de l’Empe- 
reur ; elles furent ainfi nommées J Comitando , 
tel ttmmeamh . De lâ vint qu’on appela Comtes 
Palatins ceux qui étoient toujours dant le palais 
au côté du Prince . On les nommoir auffi Comités 
à letere . Au temps de la république on appeloit 
Comités chez les Romains tous ceux qui acompa- 
gnoient les Proconful. 8c les Prapréteurs dans les 
provinces pour y fervir la république , comme les 
Tribuns , ceux qu’on nommoit Pr.cftiii , les Ecri- 
vains, &c. Cela paraît par l’Oraiion de Cicéron, 
pro C. Rabirio Pofîumo , ». tj. Sous les Empe- 
reurs les Comtes étoient tons les Officiers de la 
Mai fon de l’Empereur . Il femble même qu’on 
peut faite commencer les Comtes dès .1» temps 
d’Augufle , qui prit plulîeurs Sénateurs pour être 
lis Comtes, ainfi que Dion le raporte ( I. un), 
c’efl-i-dire , pour l'acompagncr dans fes voyages , 
& pour l'affilier dans les afaires qui fe jageoieac 
alors avec la même autorité que (i elles enflent 
été jugées en plein Sénat . Gallien femble avoir 
aboli ce Confeil , en défendant aux Sénateurs de 
fe trouver dans les armées ; & fes fuccefiéurs ne 
ie rétablirent pas . Mais s'ils n’avoient pas avec 
eux un corps de Sénateurs , iis y fyppléoienr par 
un Confeil compofé de gens de mérite. Décébale, 
Roi des Dsces , du temps de Trajan , voulant peut- 
être imiter les Empereurs , avoit auffi fes Comtes , 
qui étoient des perfones ccnüdérables , mais non les 
premiers de fca royaume . C’ell Dion qui nous 
l’apprend ( I. Lxrtsi ) . 

Ces Conlèillers des Empereurs étoient donc vé- 
ritablement Comtes , c’efl-â-dire , compagnons du 
• P ince , & iis en prenoient quelquefois Te titre ,. 
mais en y ajoutant le nom du Prince qu'ils acom- 
pagnoient . Ainfi c'étoit plutôt une marque de leur 
emploi qu’un titre de dignité . Contlantin en fit 
cne dignité , & c’efl fous lui qu’on commença à 
le donner abfolument au Comte Denis & à divers 
autres ; 8c cet ufage étant une fois établi , on le 
donna iSà indifféremment , 8c à ceux qui fui- 
voient la Cour ,cu qui acompagncienr l'Empereur, 
îc généralement i prefque toutes fortes d’Officiers , 
comme on le peut voir par la longue lifle qu’en 
a laite du Carge . 


On donnoit auffi le titre de Comte pour hono- 
rer ceux qui avoienr bien fervi le public ; par 
exemple, dans ie code , cette qualité eil donnée 
aux Avocats 8c aux l’rofefiéurs en Jurifprudence 
qui avoient fervi vînge ans . Ainfi , quoique ie 
titre ou le nom de Comte fût en ufage avant Con- 
llantin , ce n’étoit point encore le nom dune di- 
gnité particulière 8c déterminée . C’efi cet Empe- 
reur qui en fit une dignité, ôc qui divifa les Com- 
tes en trois ordres , ainfi que nous l’apprend Et>- 
febe , dans U vie de ce Prince . Les premiers por- 
toient ie titre d’illutlres , ilUjlres y les féconds ce- 
lui de clariffimes , c larijjimi , 8c enfuite fpetiabi- 
ks ; les troifiemes fe nommoient très-parfaits, per- 
fetiijjimi . Le Sénat étoit compofé de deux pre- 
miers ordres ; ceux du dernier n’y entroient point ; 
mais ils joujffoicnt de plufieurs des privilèges des 
Sénateurs. Il y avoit plufieurs cfpeces de Comtes, 
dont les uns fervoiem fur terre 8c les autres fur 
mer . Le premier de tous s’appela dans le bas- 
Empire Protocomte , Protceomes . 

A peine le nom de Comte fut-il devenu un ti- 
tre d’honeur chez les Romains , qu’il fut ambitio- 
nc par un infinité de particnliers , qu’il devint 
très- commun , 8c par conféquent peu honorable . 
Il y eut des Comtes pour lefervice de terre , pour 
le fervice de mer, pour les afaires eiviles , pour 
celles de la religion , pour la jurifprudence , 8cc. 
Nous allons expofer en peu de mots les titres 8c 
les fondions des principaux Officiers qui ont por- 
té dans l’antiquité le nom de Comte , félon l’ac- 
ception antérieure à celle qu'il a aujourd’hui dans 
l’Europe . 

On nomma CoMtr Egypti un Miniflre charge' 
de la caiffe des impôts fur la foie , les perles , les 
aromates , 8c autres marchandifes précieufes : fon 
pouvoir étoit grand ; il ne rendait compte qu’à 
l’Empereur ; Te gouvernement d’igypte étoit ata- 
ché i fa dignité ; on le défignoit auffi quelque- 
fois par Cornes rationalis fummarum . Cote s î srj- 
rii , ou Conus largitiomm , une efpece d’inrendanr 
des finances des Empereurs , le garde de leurs re- 
venus^ le dillributeur de leurs largeffes. Cotes 
Afries , ou du* limitantes , un gouverneur en 
Afrique des for ter. fies 8c places frontières ; il 
commandoit à feije feus - gouverneurs . Cotes 
a Un as , le chef d’une compagnie de foldats Alains ; 
il étoit tubordoné au rssjgijter tni/isum . Cotes 
ennone , un officier chargé par l’Empereur de 
l’aprovifioneraenr 8c de la fubfiilance générale de 
Conflantinople . Cotes archiatrorum fatri palatin, 
un chef des Acliatres du facré palais , ou le pre- 
mier Médecin de l’Empereur ; il fur du premier , 
du fécond ou du troifieme ordre, félon le plus ou 
le moins de crédit qu’il obtint auprès du Prin- 
ce . Cotes argent oratenfts , un commandant de 
la garnifon de Strasbourg. Coter attri , un garde 
de la vaiffclle #or 8t d'argent de l’Empereur, ou 
un officier chargé de mettra en ordre i’argent des 
cofres de l’Empereur, on l'appeloi» encore riircêleur 
,/crinii cures maj]'.e, ou infpeêleur général des mi- 
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nés 1 Coutt Britannix , celui qui commandoit 
fur les côtes de cette province pour les Romains; 
il s’appeloit aufli Cornes maritimi IraBut , Cornes 
liltoris , Comte liltoris Saxonici pet Britamiam . 
Couct buccinatorum , un chef des trompetes, un 
infpefleur & juge de cette troupe . Comls coflren- 
fis , un chef des bas - officiers de la bouche du 
Prince , ou un pourvoyeur général du camp , ou 
dans des temps plus reculés , le gouverneur d’un 
camp ou d’un château fortifié . Centir cataphra- 
(lariut , un chef de cuirafliers . Couse civitarit , 
le. premier magifirat d'une ville. Couct elibana- 
rius, le mime que cotaphraBariur . Couct corn- 
merciorum , un infpefleur général du commerce ; 
il avoit fous lui les intendans du commerce de 
l'Orient , de l’Egypte , de la Méfie , de la Scy- 
thie , du Pont & de l’illyrie ; ils veilloient tous 
aux importations , exportations , & c. & ils étoient 
foutenus dans leurs fonQions par une milice par- 
ticulière . Cornet facri conftflorii , un officier de 
confiance de l'Empereur; il affilloit à la réception 
des Ambafladcurs; il avoit place au confeil , lors 
mime qu’on y délibérait des afaires les plus fe- 
cretes ; ce Comte fut du premier ordre . Cotres 
contariorum , un chef des piquiers . Coûts dif- 
pofitiormm , un miniftre de la guerre ; il avoit 
la caifle particulière, d’oCt il croit appelé principe 
fui ferinit , in capite conflitutus , prias in fcr'tnio . 
Coûte domejlicorum , un chef des gardes de l’Em- 
pereur ; fa fonflion en paix & en guerre droit de 
veiller à la perfone de i’Empercur fans pouvoir 
s’en éloigner: il abufa quelquefois de fa place. II 
y avoit des gardes domeliiques A pied & à che- 
val ; on appeloit ceux-ci proteBores , & on les 
comprenoir tous fous le nom de prxtoriani . Co- 
tact demorum , un infpefleur des bitimens du Prin- 
ce ; il portoir en Cappadote le nom de Cornet 
domus divine. Cou et eyuorum rrgiorxm , un grand 
écuyer 3e l’Empereur . Coûte excubitcrum , un 
chef des gardes de nuir. Coûts txcrcittu, Cornes 
rei militaris, un général d’armée . Couct fetde- 
ratorum , un chef des foldats étrangers Je des fou- 
doyés . Couse formarum , un infpefleur des aque- 
ducs ; on l’appeloit aufli xdilit ou enrôler forma- 
rum. Ferma fïgnifioit un canal de brique , de char- 
pente ou de pierre dure. Cet infpefleur émit fub- 
ordoné au prxfeche urbis . Coûte gildoniari , 
un infpefleur des domaines que Gildo poffédoit 
en Afrique , & qu’il perdit avec la vie l’an 401 
de J.C. Il étoit fubordoné an Cornes muni priva- 
larme . Corner b orreorum , un infpefleur des gre- 
niers . Coûts Italie , le gouverneur des frontiè- 
res de l'Italie . Couse Italicianus ou Gallicanue , 
le tréforier de la chambre des domaines des Gaules 
Sc de l’Italie ; on l'appela quelquefois Cornes lar- 
gitiomtm, quand fon di fl ri fl fut borné à un dioeê- 
fe . Couse largieionum eomiratenfium , un rréfo- 
rier de l'Empereur & un difltibutcur de lès bien- 
faits privés ; ii fuivoir le Prince en voyage ; fes 
commis s’appeloient largirionalet comhatenfes , de 
largirioniùiis , de privatif , de facris , de comita- 
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tenfbut, Ce. noms fynonymes entr’eox , comme 
largitio, xrarium , fifcut,&c. Couse largitionum 
privatarum , un contrôleur des revenus petfo- 
nels & propres de l’Emoereur , & dont il ne de- 
voir aucun compte i l’État ; (es fubaltemes s’ap- 
peloicnt rationales rei privera ; leur chef portoit 
le nom de prxfeBus ou procurator rei privais; il 
veilloit aux bons caducs , vaga manetpia , Cfc. 
Couct largitionum facrarum , un contrôleur des 
finances detlinées aux charges de l’État , comme 
les honoraires des magiflrats , la paye des mili- 
taires , &c. ; on l’appeloit quelquefois Cornet fa- 
crarum , Cornet largitionum , Cornes facrarum re- 
munerationum . Il régloit les afaires du fife , ii en 
failbit exécuter les débiteurs ; il fournilToit 1 l’etv- 
tretien des édifices publics : fon diftrifl étoit très- 
étendu; il jugeoit à mort; il connoiffoit ;d«s rré- 
fors trouvés, des impôts, des péages, du change, 
des réparations , des confifcations , &c. Couse le- 
gum, un profelfeur en droit. Couct limitit ou 
limitantes , un gouverneur des fotterefTcs limitro- 
phes . CoMcr marcaeum , le même que limita- 
neut . Couct maritime, un gouverneur de côtes ; 
fes fubalternes s’appeloient vice-comiles maritime- 
Couct matrone , un écuyer chargé d’acompagner 
une femme ou une fille de qualité ; c’étoit pour 
elles une imprudence que de n’en avoir point . 
Coince ntetallorum per IHyricum , un infpefleur 
des mines de ce pays ; il étoit fournis au Corner 
largitionum facrarum. Couse notariornm , un chef 
des gens de tobe , depuis un chancelier. Coûte 
numeri cchortie , un chef d’une troupe de fix com- 
pagnies de foldats, qu’on appeloit numerur-. Co- 
ûter obfejuii , nn maréchal-des-logis de l’Empe- 
reur . Coutr officiorum , le chef de tous les offi- 
ciers fervans au palais de l'Empereur . Coure Orier- 
rir, un vice-gérenr du PrxfrBut prxtorii Orienrit; 
ils s'appelait aufli prafes Orienrit . Coutr pagi , 
un baiili d’un village. Coutr portuum, nn mfpe- 
flcur des ports , en particulier des ports de Ro- 
me & de Ravenne . Couct palatinut ou Corner 
a lettre, un luge de routes les afaires qui concer- 
noient l’Empereur, fes officiers, fon palais , fit 
maifon : c’eli de lâ que delcendent les Princes Pa- 
latins d’aujourd’hui , Je les Comtes Palatins . Couct 
patrimonii facri , contrôleur des revenus propres 
de l’Empire ; il étoit fubordoné au Cornes privata- 
rum domut divine. Cause prtfene , un chef des 
gardes de fervice . Couse provineix ou refiler pro- 
vint ix , nn gouverneur de province; il étoit Comte 
du premier ordre ; il commandoit les troupes en 
guerre; il jugeoit à mort pendant la paix . I-es 
Landgraves de l’Allemagne font remonrer lenr'ori- 
ginc jufqu’i cet officier. Coûte rei militari t , ou 
exereitut, ou militum , un général chargé de la 
conlervation d’une province menacée de guerre. 
Couse rei priva tx, ou rerum privatarum , ou lar- 
gitionum ; voyez plus haur. Couct renumerationum 
facrarum; voyez plus haut. Couct riparum <5* 
alvei , ou plus anciénement curât or olvei , un in- 
fjeflcur du Tibre; il étoit fubordoné au préfet 
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Je la. ville • Come s fagittarias , un chef d’ar- 
chers: ces archer* faifoienr partie de la garde à 
cheval de l’Empereur » Comes fcbola , un chef de 
clafle: les officiers du palais étoient diftribués en 
clafles ; il y avoir celles des fcutariatum , des ve- 
xillariorum , des fllentiariorum , des exceptorum , 
des chartulariorum , &c. Ceux qui compofoient ces 
çlailes fe nommoient fcholares , & leurs chefs , 
Comités fchoUrum . Ils étoienr fubordonés au m<r- 
officient m . Comes vacant , un officier vé- 
téran . Comes vefliarii , un garde du linge de 
l’Empereur; il s’appeioic autti tint* veflis ma - 
gifler : il droit fous le Centex largiiionum priva- 
tarum. 

Les François, en sVtabliflant dans les Gaules , 
n’abolirent pas entièrement la forme du gouver- 
nement des Romains . Comme les gouverneurs des 
villes & des provinces s’appeîoient Centex & Ducs , 
\ls ne voulurent point y apporter de changement. 
Ces gouverneurs commandaient à la guerre , & 
pendant la paix ils renvoient la juflice. Ainfi,par 
les Comtes du temps de Charlemagne, il faut en- 
tendre le plus fouvent les juges ordinaires, & tout 
enfemble les gouverneurs de villes. Ils étoient au 
defious des Ducs & des Comtes qui étoient .gou- 
verneurs de provinces. Ces demiersavoient donc fous 
eux des Comtes conllitués dans les villes particuliè- 
res, & ne ce'doient point aux Ducs, qui n’étoient , 
comme les Comt ex, que fimples gouverneurs de pro- 
vinces. Ces derniers Comtes rendirent leur dignité 
héréditaire fous les derniers Rois de la deuxieme 
race, qoi étoient trop foibles pour fe faire obéir. 
Ils ufurperent même la fouveraineté , Iorfque Hu- 
gues Capet parvint à la courone ; ion autorité 
n’étant ni a/fez reconue , ni allez affermie pour 
s’oppofer à ces ufurpareurc. C’eli de U qu'eil venu 
le privilège des Comtes 9 de porter une courone 
fur leurs armes. lia la prirent alors comme jouif- 
fant de tous les droirs des fouverains • Mais peu à 
peu les Rois ônt remis ces Comtés fous leur obeif- 
fance, & les ont réunis à la courone. 

COMESS AT 10 ; collation ou repas léger que 
faifoienr les Romains peu de temps avant que de 
fc coucher. Suétone dit de Titus (r. 7,/i.i) qu'il 
prolongeoit julqu’a minuit ce repas avec les amis : 
Qitod ad mediam ne tient comefjationes citm profu - 
Jtffimo quotjue familiariinn ex tendent » 

COMETES, l'ott* foiALÉ* . 

COMETHE; fille de Ptérélas „ Vajtte. Amphi- 

TAIOff *. 

CÜMETHO ; Prêtreflh de Diane . Voyez. Mt- 
■ALlPPUr^ 

COMETHÈ y } & Ptc ' relas » Roi des 

Téléboèns, trahit fon pere par une fureur de l’a- 
mour . La. deilir.ée de Prérélas dépendoit d’un che- 
veu , donc fa fille feule avoit connoidance . Am- 
phitrion étant venu aifieger Thaphos , capmle 
des Télcbocns , ne poussoir ta prendre > Iorfque 
Conté to j devenue amoureule du général ennemi , 
crut lui plaire en traitifilam Lan pere \ elle coupa 
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donc ce cheveu fatal . Ptérélas fut tuf ; fie Confé- 
ra , pour récompenfe de fa perfidie , fut mife à 
mort par ordre de celui pour l’amour duquel elle 
l'avoir faite. • 

COMEUS ( Apollon ) . Vcjrro Couurvs . 
COMICE; endroit de Rome dans la vu i* ré- 
gion , au pied du mont Palatin , vers le capitole , 
proche le forum romain , où fe tenoient ordinai- 
rement les Comices par curies. 11 n’étoit , félon 
toute apparence , fermé que d’un mur percé de 
deux partes, par une defquelles une curie fortoit, 
tandis que la curie fuivante entroit par l’autre , 
félon l'ordre gardé dans les avilis ou feptt , an 
champ de Mars. Il ne fut couvert qu’en 545 . Os 
y fit aufli des portiques, & on y eieva des fta- 
tues ; c’étoir-li qu'étoir le pûtes! liienis , l’autel 
où les magifirars pretoient ferment ; le figuier fau- 
vage fous lequel la louve avoir alairé Re'mus & 
Romulus ; la grande pierre noire que Romulus 
choifit de fon vivant pour fa tombe , &c. On y 
jugeoit certaines caufes. On y puniffoit les mal- 
faiteurs; on y fouetoit à mon ceux qui a voient 
corrompu des vefiales. 

COMICES. C’efi ainfi qu’on appeloit les affetn- 
bides du peuple Romain , qui avoienr pour objets 
les afaircs de l’Etat , comitia. Elles dtoient con- 
voquées & dirigées , ou par un des deux Confuls , 
ou dans la vacance des Confuls par l’interrex , par 
un Préteur , un Diftateur , un Triljun du peuple , 
un Pontife, un Décemvir ou un Edile. 

Les Comices fe tenoient pour Icleftion d’un 
magifirat, pour quelque innovation dans les loix , 
pour une rdfolunon de guerre , l’éleftion d’un 
gouverneur, la dépofition d’un géne'tal , ou pour 
le jugement d’un ciroyen . On s’afiembloit dans 
le champ de Mars ou dans le forum , à l’endroit 
appelé comilium , ou dans le capitole. Les citoyens 
habitant de Rome , ou des autres parties de l’em- 
pire Romain , y étoient indiilinaement admis . 
On n’alïembloit point de Comices les jours de 
fêtes , les jouis de foires , ni les jours malheu- 
reux . De forte qu’il n’y avoit dans l’année que 
184 jours de Comices , marqués par un C dans le 
calendrier de Jules-Ceïar , & appelés comitiaux . 
Ils étoient remis quand il tonoir ou quand il fai- 
foit mauvais temps , Jove louante , fulgurante , 
comitia populi habere nefas ; Iorfque les augures 
ne pouvaient commencer ou continuer leurs ob- 
servations . La liberté des afiemblées Romaines 
fut très génée fous Julcs-Céfar , moins fous Au- 
gufie , plus ou moins dans la fuite , félon le ca- 
raâere des Empereurs. 

La dtfiin&ion des Comices fuivit la difiriburiou 
du peuple Romain . Le peuple Romain étoit di- 
vifé en centuries, en curtes & en tribus: il y eut 
donc , fur-tout dans les commencement , les Comi- 
ces appelées comitia tributs , les cariais & les cen- 
turists. Ils prirent auffi des noms différent , fui- 
vant les mtgifiratures auxquelles ils dévoient pour- 
voir; & il y eut les Comices confularis , pr s to- 
ns , xàtittist ceuforia , pontifiât , procmfultrié , 



COM 

prtprattnia & tribunitia , fans compter d'autre; 
Comices , dont l'objet étant particulier , le nom 
l'étoit aufli , tels que les calata . 

Comices dits adtlitia , alfemblées où l'on dlifoit 
les Édiles Curules & Plébéiens; elles croient quel- 
quefois convoquées par les Tribuns du peuple , 
uelquefois par les Édiles ; le peuple y toit di- 
ribud par tribus . 

Comités dits calata; le peuple y droit dillribué 
par curies ou par centuries . C’dtoit un Li&eur qui 
appelait les curies ; c'dtoir un Contient qui appe- 
loit les centuries; elles «oient demandées par le col- 
lège des Prêtres , & convoquées par les Confuls ; 
on dlifoit dans les centuries un rts facrificulus , 
& dans les curies un flamme ; ou n'appeloit que 
dix fept tribus : ce n'dtoient donc pas proprement 
des alfemblées qu’on pût nommer comilia , mais 
tonftlia ; on y faifoit les afles appelés adrogations 
ou adoptions de ceux qui étoient leurs maîtres , 
fui juris ; on y palfoit Its tellaraens appelés de 
ce nom , teflamtnta c alita ; on y traitoir de la cé- 
rémonie appelée ttjlatio factotum , ou de l’acotn- 

{ librement des legs dellinés aux ebofes facrées , fe- 
on quelques-uns , ou de 1a confécrarion des édifi- 
ces félon d’autres . 

Comices dits conforta, alfemblées où l'on élifoit 
les Cenfeurs : le peuple y étoit dillribué par cen- 
turies, un des Confuls y préfidoit , le .Ccnfeur 
élu entroit en charge immédiatement après l’éle- 
fiion , à moins qu'il n’y eût quelque caufe de 
nullité. 

Comices dit centuriata , alfemblées où le peu- 
ple étoit dillribué en 193 centuries: on y décidoit 
les afajres à la pluralité des voix des centuries ; 
on en fait remonter l’inftitution jufque fous le 
Koi Servius Tullius; on y élifoit, au temps de la 
république , les Confuls , les Préteurs , les Cen- 
feurs, quelquefois les Proconfuls , le rex factotum; 
on y délibérait des loix, des traités de paix, des 
déclarations de guerres , du jugement d’un ci- 
toyen in crimittc pcrJuellionis . Tes Confuls y pré- 
lidoient , en leur abfence c’étoient les Diâateurs , 
les Tribuns militaires qui avoient puilfance con- 
fulaire, les Décemvirs appelés legibus fcribtndis , 
Vintcrrcx ; on les annonçoit au peuple par des 
crieurs ou par des affiches ou publications faites 
dans trois marchés confécutifs ; on ne les tenoit 
point dans la ville, parte qu’une partie du peuple 
s’y trouvait eu armes : c’étoit au champ de Mars • 
Quand les Quefleurs ou Tribuns du peuple pré- 
fidoient , il ne s’agifloit que du jugement d'un 
citoyen ; cependant il falloit que le Comice fut 
autorifé par le confentemeut d'un Conful . Lorf- 
que l’objet de l’alfemblée étoit ou la publication 
d’une loi , ou la jugement d’un citoyen , elle 
n’avoit point de jour fixe ; s’il s’agifioit de l’éle- 
ftion d’un magirtrat, elle fe faifoit nécelfairement 
avant que le temps de 1a fonâion de cette magi- 
flrature fût expiré . Il n’y eut cependant de jour 
fixe qu'en doo ; ce fut le premier Janvier. 

11 falloit toujours ^'agrément du Sénat ; & il 
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dépendoir de lui d’infirmer ou de confirmer la dé- 
libération du Comice . Ces aèles de l’autorité pa- 
tridene déplailoient au peuple ; & Quintus Publius 
Philo parvint à les réprimer , en faifant ptopofr» 
au peuple les fujets de délibération & les opinions 
du Sénat , par le Sénat même ; ce qu’on appeloit 
autores fiers . Le peuple devint ainli juge des dé- 
libérations du Sénat, au lieu que le Sénat avoir 
été jufqu’alors juge des fienes- Quand le Sénat 
vouloit des Comices, on les publioit comme noos 
avons dit; le jour venu , ou confultoit les Augu- 
res, on facrifioit ; & s’il ne furveuoi t aucun obita- 
cle , le Prélïdenr conduifoit le peuple au champ 
de Mars. LA , il propofoit le fujet de la délibéra- 
tion, l'avis du Sénat, & difoit au peuple: Rogo 
vos, quintes , velitis, juùeatis, C'V- Aulh-tât cha- 
que citoyen le rangeait dans fa clafie & dans fa 
centurie; on commcnçoit à prendre les voix par U 
remieTe clalTe, & dans cette cialfe pat les dix- 
uit centuries de chevaliers ; on paffoit enfuite aux 
quatre-vingts autres centuries . Quand le confeme- 
ment étoit unanime, l’afaire étoit prefque termi- 
née . Si les femïmens étoient partages, on prenoit 
les voix de la fécondé cialfe; en cas de partage 
des voix, on prenoit celles de la troifieme; & 
ainli de fuite jufqu’i la quatre- vingt-dix-fepticme. 
En cas d’égalité de voix dans les cinq premières 
claifes, ou dans les 192 centuries qui les compo- 
foienr, la fiiieme cialfe décidoit. On ’alloit rare- 
ment jufqu’à la quatrième ou cinquième cialfe. 
Sous la république , on mettoit tous les noms des 
centuries dans un vafe , & l’on en tiroir au fort 
le rang de voter. La première centurie tirée s’ap- 
peloit centuria pcxtogativa . Les au:res centuries 
adhéroient ordinairement à fan avis , & cette cen- 
turie à l’avis de celui qui votoit ie premier . Les 
Candidats ne négligeoient donc pas de s’affurer de 
cette première voix . Les centuries qui donnoient 
leurs voix après 1a première, félon que le fort en 
avoir ordoné, s’appeioient jurât vccat s. Il impor- 
toit encore beaucoup de s'alfurer de la voix dit 
premier de chaque jure vccata . 

Ces Comices par curies repréfenterent dans la 
fuite les Comices par tribus ; au lieu qu’anciéne- 
ment on n’entroit point en charge fans avoir été 
élu par les Comices, appelés tribut aria & cent st- 
riata . Alors le peuple votoit à haute voix ; com- 
me cela n’étoit pas fans inconvénient , ii fut arrê- 
té en du , fur les repréfentations du Tribun Ga- 
binius, que les voix le prendroient autrement. On 
employa des tabletcs. S’il s’agifioit de loix, on 
mettoit fur la tablete les lettres V. R. uti topas , 
ou la lettre A. antifuo, j'abroge. Pour l’éle&ion 
d’un Magirtrat, on mettoit fur la tablete la pre- 
mière lettre de fon nom. Ces tabletes étant di- 
flribuées au peuple pat les Diribstcurs , la centurie 
dite prxrogativa, appelée par un crieur, appro- 
choit Sc entrait dans une enceinte ; on en recevoil 
les tabletes fur le pont à mefure qu’elle paffoit, 
& on les jetoit dans des urnes gardées par les cu- 
Jlodss , pour empêcher U fraude . Quand les table- 
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tes étoient toutes reçues, les nifiodes ou gardiens 
les tiraient des urnes, & féparoient celles qui é- 
loient pour & contre , ce qui s'appeloit dirimtre 
fuffragta ; ils marquoienr les fuffrages différens par 
le moyen des points : ainfi des autres centuries . 
Lorfqu’il y avoir égalité de voix, lit que par con- 
féquent la différence croit nulle , oc n’annooçoit 
point cette centurie, & on la paffoit fans mot di- 
re, excepté dans les afaires capitales, ou quand il 
s’agiffoit d’emploi ; alors on faifoit tiret au fort les 
Candidats . Pour le confulat , il falloir avoir non 
feulement l’avantage des fuffrages fur fes compéti- 
teurs, mais réunir plus de la moitié des fuffrages 
de chaque centurie . Alors que l’éleflion droit va- 
lable, celui qui tenoit [les Comices , di l'oit: Qiiod 
mibi , msgijbratuique meo , populo , plebique Rome - 
ru bene tique féliciter evenitt , 1. Mitrsntm con- 
fulem remmtio, Cela fait, les Cemices fe fépa- 
roient ; on acompagnoit l’dlu jufque chez lut , 
avec des acclamations , & l’on rendoit les mêmes 
honeurs à celui qui fortoit de charge . 

Comices ctnfulaires y le peuple y étoit difiribué 
par centuries; on y élifoit les Confuls . Les pre- 
miers fe tinrent en 245 par Sp. Lucretius , inter- 
rex pour lors, & on y nomma Confuls M. )un. 
Brutes & Tarquinius Collatinus. On créa fouvent 
un interrex pour prdfider à ces Comices , quand 
lVIcflion des Confuls ne fe pouvoit faire au temps 
marqué. Vinterrex fous lequel l’éleflion des Con- 
fuls fe commençoit, n’en voyoit pas ordinairement 
la conclufion , fon régné n’étant que de cinq jours; 
en en créoit donc un fécond. Ce fut dans la fuite 
à un Conful à tenir les Comices crfinlairts . Au 
défaut d’Hxconful, on créoit un Diflateur. Ils fe 
tenoient à la fin du mois de Juillet ou au com- 
mencement d’Août. Lorfque les féances étoient in- 
terrompues', l’éleflion dutoit jufqu’au mois d’Oflo- 
bre. Cependant les Candidats ou prétendant au 
Confulat s’appeloient Confuls d/ftgncs , Confults 
defignati; la fonftion des Diflateurs ne finiffoit 
qu’au premier Janvier; & avant qu’on eût fixé ie 
premier Janvier , qu’aux premiers joors de Mars . 

A lors les Confuls défignés entraient en exercice . 
Voyez tes Comices Centurialt . 

Comices dits curieta ,- affembiées où le peuple 
droit diflribué dans fes trente curies, & où l'on 
terminoit les afaires félon le plus grand nombre 
de voix des curies. On en fait remonter l’origine 
jufque fous Romulus. On dit même qu’à la mort 
d’un Roi, on en élifoit un autre par curies: c’é- 
toit alors un interrex qui tenoit les Comices ; dans 
la -fuite ce furent les Confuls , les Préteurs, les Difla- 
teurs, les Interrex, les grands Pontifes, auxquels ce- 
pendant les hifloriens n’attribuent pas ce droit una- 
nimement. On délibéra dans ces Comices des loix 
& des afaires capitales des citoyens; on v procéda 
à l’éleflion des premiers Magiflrats, jufqu’à ce que 
Scrvius Tullius inllituât les Cmicrs dits centuriata , 
& y transférât les afaires les plus importantes. Les 
Augures y étoient appelés, parce qu’il ne fe te- 
noit jamais de Comices qu’aptès les avoir conful- | 
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tés. On y décidoit de ce qui concernoit le com- 
mandement des armées, les forces des armées, des 
légions qu’on acorderoit aux Confuls, du gouver- 
nement des provinces, & autres afaires relatives i 
la police & à la guerre. C’étoit encore dans ces 
affembiées que fe faifoienr les adoptions , les tefta- 
mens , l’élection des famines , &c. Elles n'étoienr 
compofées que des habitans de Rome, parce"qu’il 
n’y avoit qu'eux qui fuffent divifés en curies: le 
forum Romain en droit le lieu . On y droit con- 
voqué par des crieurs. Celui qui y préfidoit pro- 
pofoit l'afaire , 8c il ajoutoit : Si ira vobis vide - 
tur, Quirites, difctdite in curies' fi? fuffragium im- 
ite : chacun fe rangeoit dans fa curie ; on tiroir au 
fort le rang des curies; elles donnoient leurs fufira- 
ges, qu’on ne prenoit que jufqu '4 ce qu’il y eut 
feize curies d’un même avis . Les délibérations é- 
toient précédées par des Augures, & elles n’a- 
voient lieu que dans le cas où rien ne s’y oppo- 
foit de leur part . Lorfqu’on eut inflitué les Comi- 
ces appelés difhributit , les droits des Comices dits 
curiale , fe réduisirent i fi peu de chofe , que les 
Trente Lifleurs des curies s’affemblerent feuls , & 
décideront des afaires pour lefquelles on avoit au- 
paravant convoqué les curies . Au relie, ils ne fe 
tinrent jamais qu’aux jours comitiaux , fans égard 
pour la faifon . 

Comices dits pontifiât ; le peuple y étoit affem- 
blé au nombre feulement de 17 Tribus choifies par 
le fort. On y élifoit le grand Pontife. Ce fut un 
Pontife qui les convoqua & qui les tint jufqu’à ce 
que ce droit eût été transféré aux Confuls par la 
loi Domitia . 

Comices dits prêt cria ; le peuple y étoit affem- 
blé par centuries ; on y élifoit les Préteurs ; & ils 
étoient tenus par un Conful . Comme il y avoit 
quelquefois jufqu’à dix Préteurs à nommer, & que 
le nombre des Candidats étoit grand , les féances 
duraient ft long temps qu’on divifoit l’éleftion , & 
qu’on différai: celle de quelques Préteurs. Ces 
Comices fe tenoient, un, deux, trois jours, & 
rarement plurard , apres les comices confulaires . 

Comices dits Proconfulana C? Proprttoria ; le 
peuple y étoit affonblé par tribus; on y élifoit 
les Proconfols & les Propréteurs, Icrf qu’il y avoit 
plufîeurs gouvernement de provinces à remplir , 
plufieurs guerres à conduire, ou même lorfqu’il y 
avoit une feule guerre ou un feul gouvernement 
demandé par les deux Coafuls ou Préteurs en mê- 
me temps. Quant à la maniéré de les tenir , Voyez 
les comices dits centurialt . 

Comices dits quxflorit ; le peoplc y fut d’abord 
affemblé par curies , & on y élut les Quefteurs 
jufqu’à ce que ce droit fût transféré aux comices 
par tribus . Iis étoient tenus par un Conful ; on y 
procédoit par curies dans le forum Romain , & par 
tribus dans le champ de Mars. 

Comices dits faccrdotum q le peuple y étoit af- 
femblé par tribus ; on y élifoit les Prêtres, & le 
Conful y préfidoit. 

Comices dits ttibunitia ils fe tenoient par tri- 
bus ; 
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bas; on y c'Iifoit les Tribuns militaires. Ils com- 
mencèrent en 39 ; ; les uns croient au choix du 
peuple, les autres au choix du général, & on les 
diilinguoit des premiers par le nom de Tribu»! 
tufuh . Il ne faut pas confondre ces Comices avec 
ceux où l'on élifoit les Tribuns militaires , Confit- 
tari poiejiaie , car ceux-ci étaient affemblés par 
centuries, ni avec ceux où l'on creoit les Tribuns 
du peuple. Quoique le peuple y fât convoqué par 
tribus, ils n’étoient cependant point tenus par un 
Conful , mais par un Tribun. 

Comices dits tribut a ; afferablées où le peuple 
était divifé en fes trente-cinq tribus. Ils commen- 
cèrent en 163 , dans l’afaire de Marcius Coriolan, 
& la loi publicia les au tarifa en z 8 z. Dans les 
comices par centuries, tout de'pendoit, comme on 
a vu, de la première ciaiTc ; dans ceux-ci, au 
contraire , c’étoit le peuple entier qui décidoit . 
Les capite-cenft ou proletarii , ou ceux de la fixie- 
me clade, votoient comme ceux de la première. 
On y élirait tous les Magiilrats compris fous la 
dénomination de magijlratut urbani minores ordi- 
narii ; favoir , les Ediles curules & Plébéiens , les 
Tribuns du peuple, les Queflcurs, les Triumvirs 
dits capitales , les Triumvirs noSurnes , les Trium- 
virs dits monetales ; les Magiilrats dits urbani mi- 
nores exrraordinarii , comme les Préfets des vivres, 
les Duumvirs dits navales , les Qucileurs du parri- 
cide , les Infpefleurs des rues & chemins , les 
Quinquevirs mûris turribufyue refit iendis , les 
Triumvirs ou Quinquevirs dits menfarii ; les Magi- 
ftrats dits provinciales ordinarii , comme les Procon- 
fuls, Propréteurs & Proqueflcurs ; les Magiilrats dits 
provinciales extraordinarii , comme les Triumvirs, 
les Quinquevirs ou Septemvirs, colonie deducende 
an: agris dividundis , quelques-uns des Tribuns 
militaires, qu’on appeloit par cette raifon Tribuns 
comitieti, Sc les Prêtres des collèges. On y faifoit 
aufli les loix appelées Plébifcites; on y jugeoir les 
citoyens, mais non pour caufe capitale; ils pou- 
voient y être condamnés à l’amende ou à l’exil. 
On y décernoit le triomphe; on y trairait des pri- 
vilèges des citoyens, des alliances, de l’exemption 
de la loi , &c. Ils étoient tenus par les Diêlateurs, 
les Confuls, les Tribuns militaires , Confulari pote- 
Jlate , les Préteurs & les Tribuns du peuple, avec 
cette différence que ces derniers n’y pouvoient que 
décider .les afaires, 5c qu’il apartenoit aux pre- 
miers d’y pourvoir aux dignités. Ces affemblées fe 
tenoient fans le confentement du Sénat , & les Au- 

S ores ne pouvoient ni les empêcher ni les retar- 
er. Oa élifoit les Magiilrats dans le champ de 
Mars ; on y expédioit les autres afaires , ou au Ca- 
pitole ou dans le forum Romain . Ils fe tenoient 
les jours comitiaux ; on n’affembloit que dix-fept 
tribus pour l’éleQion d’un Prêtre ,■ alors celui qui 
e( avoit neuf pour lui étoit nommé. Ces Comices 

Î iar tribus ne méritaient, b proprement parler, 
e nom de confilia plciis ; aucun Patricien n'y afli- 
floir, n’étant point formés du peuple entier, mais 
feulement du commun du peuple, p!cbs. 
Antiquités . Tome IL 
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CÔMINIA s famille Romaine , dont on a des 
médailles .- 

RRR. en bronze. 

O. en or . 

O. en argent . 

COMIOS , dans les Gaules. 

Ses médailles autonomes fonte 

RRR. en argent .... JPellerm . 

O. en or . 

O. en bronze. 

COMIT ATENSES , "î . .. j : r n . 

COMII'ATUS , S tnmtS d “ dr °“ tU ‘ 
main , qui défignoient le cortège du Prince 5c ceux 
qui le compofoient. 

COMMAGENE. Les Rois de Ctmmagem , dont 
on a des médailles, font: 

Samus, Thhfeb'es & le Juflr. 

Antiochus IV , Roi , grand Roi . 

Jptape .... 

Epiphané 5c Calliniens l . . . 

Il y en a aufli des médailles incertaines. 

Le fymbole ordinaire de cette contrée efl hComma- 
gene , herbe qui y croifloit, dont Pline a célébré lea 
vertus , 5t que Dalechamp a pris pour le nard de Syrie . 

Commagene, en Syrie. KOMMATHNfïN. 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

RRR. en bronze. 

O. en or. 

O. en argent. 

Leur type ordinaire efl le capricorne. 

Commagene . Cette plante , dont Plioé a célé- 
bré les vertus , placée fur les médailles , efl le 
fymbole ordinaire de 1a Commagene , 5c le type 
ordinaire de Samofate. 

COMMAN1PULARIS 

COMMANIPUWS , y foldat d'une même 

COMMANIPULO , J 

compagnie , ou manipule - Nous trouvons le pre- 
mier mot dans Tacite (.hifl. ev,g 6, 7 ) : Prenfare 
eommanipularium périma . On trouve le fécond 
dans Spartien ( Pefcenn.c . 10 ) -Le troifieme felit 
dans nne aticiene infeription Commun ifulus. xt. 

HERES. E JUS. CONTU3ERNAU. KARISSIMO. 

COMMEATVS ; congé i temps donné à mi 
foldat par fon Tribun . 

COMMENCEMENS des differentes années . Voyn 
Années de J. C. 

COMMENT ACULUM . Les Prêtres af^oient 
chez lea Romains un langage furanoé 5c inintel- 
ligible pour les autres citoyens ; tel était ce mot 
dont iis fe fervoient pour défigaer une baguete . 
Ils la portaient dans les marches publiques , afin 
d’écarter la populace. Feflus nous a confervé cette 
bizârerie : Commentaculum .... genus virgule , 
quant famines portabant pergentes ad facrificium , 
ut a fe domines amoverent . 

COMME NT A R IENSIS 

COMMENT AR11S . 

commenter ium . 

COMMENTARIUS . J 
tatiorum lignifient un compte 
S 


y 


Les mors conrmen- 
tarius 8c commen- 

, ou un état , oa 
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on regiûre ; celui de tommcntarunfu , on gréfier 
qui <f toit auffi défigné par cette autre cipreJiioo « 
commentariit . Les martres antiques offrent mille 
fois cette derniere expreflîon jointe aux noms des 
chofes dont le regillre droit charge . Aiofi , « com- 
mentariis ajutrum , défignent l'officier prdpofd à la 
diffriburion des eaux qu'apportoit tel ou tel aqoé- 
duc ; e commentariit retionis b-crediratam , ddfignent 
le trdforier des fotnmcs que levoient, les Empe- 
reurs fur les héritages, &c. 8ec. 

COMMERCE . Voyez le Dillionaire de Commerce . 

COMMIS S 10. •> 

COMMITTERE. y Celui qui donneât des jeux 

COMMIS SOR . j 

dtoit appelé commrffer , & la célébration des jeux, 
fommijjw. Mais le mot ecmmittrre avoir une ligni- 
fication plus rellreinte ; il exprimoit l'aflion dV- 
perier deux Athlètes , deux Gladiateurs , deux 
Orateurs ou deux Poètes pour difputer un prix ou 
une courone . 

COMMODE ; fils de Marc-Aurele , Lucius 
Æuus Auatnus Couaaonus Auc. ou Marcus 
AdRRUus Commodus Antomnus Augustus, 

. Ses médailles font t 

R RR- en or ; il y a quelques revers RRRR. 

RRRR. en médaillons d'or. 

RRR. en quinaires d'or. 

RRRR. en médailles greques d’or; au revers on 
voit la tète du Roi Sauromate. 

C. en argent; il y a quelques revers RR. 

C. en G. B. On trouve dans ce module la tète 
de Fauftine au revers de Commode : il y a au lur- 
plus un grand nombre d'autres revers rares , Se. 
très-rares . 

C. en M. B. 

RRR. en G. B. de colonies. 

R. en M. fie P. B. 

R. en G. B. grec. 

C. en M. & P. B. & RR. en M. B. au revers 
des tètes de Marc-Aurele & de Fauiline. 

RR. en G. B. d’Égypte . 

Moins rares dans les aunes modules . 

On trouve plus de 1 10 médaillons latins & grecs 
de ce régné. 

Mal-gré la rareté des médailles d’or de Com- 
mode , u y en a trente-huit différentes , avec deux 
médaillons dans le cabinet du Roi . Cette fuite Im- 
périale d’or eff la plus nombreufe St la plus riche 
qu’on ait jamais formée. 

„ La derniere école de l’art, dit Winclcelmann 
( bifî. de l’Art, n, c. y) créée, pour ainfi dire , 
par Hadrien , & l’art même tombèrent en déca- 
dence fous St après le régné de Commode , l’indi- 
gne fils St fuccefî'eur de Marc-Aurele. Du relie , 
LArtiftc qui fit la belle tête de cet Empereur 
jeune , fait honeur à l’art . Cette tête , qu’on 
voit aujourd’hui au capitole , paraît avoir été faite 
dans le temps que Commode monta fur le trône , 
e’eff-à-dire , dans la dix-neuvieme année de fon 
âge. Mais la beaurc' de ce morceau nous prouve 
3«e le mante qui le fit avoir peu de rivaux . 
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II eél certain que toutes les tètes des Empereurs 
fui vans ne l'ont pas comparables à celle de Cem- 
mode ,,. 

„ Les médaillons de bronze de cet Empereur 
méritent , aulli bien pour le deffein que pour l’exé- 
cution , d’être rangés parmi les plus belles mé- 
dailles Impériales . Les coins de quelques-unes de 
ces médailles font gravés d’une fi grande finefle , 
que fur une entr’autres’ qui repréfente une Ro- 
me , affi/e fur une armure , & offrant un globe 
4 Commode , on dillingue aux pieds de la DéefI» 
les petites têtes des animaux dont les peaux fer- 
maient à faire des fouliers ( Buonerroti , OJT. fepret 
aie. Meda/fl. tav. y, ri 1 . 5) . 11 eft vrai qu’oit 
ouvrage en petit ne fournit pas une induâkm sûre 
en faveur d'un travail en grand ; celui qui fait 
faire le modèle d'un petit navire , n’a pas pour 
cela la capacité de coullruire un vaiffeau qui puif- 
fe braver la fureur des flots . Sans cette coofidéra- 
tion , plufieurs des figures placées fur les revers 
des médailles des Empereurs fuivans , qui font 
afîex bien deffinées , feraient tirer de fautes con- 
clufiora fur les principes généraux de l’art. Achil- 
le, delfiné paflablement en petit, paraît un Ther- 
fite étant exécuté en grand par la même main J 
Le même effet réfulte de la diminution fie de 
l'augmentation des figures : mais il efl plus facile 
de paffer du grand au petit dans le deffein , que 
du petit au grand : comme il eff de fait qu’on voit 
mieux de haut en bas que de bas en haut . Santé 
Bartoli eff une preuve de cette alTertion : bon def- 
finatear & bon graveur 4 l’eau-forte , il s’eû acquis 
de la réputation en publiant quelques ouvrages de 
l’antiquité . Il a du mérite tant qu’il deflme de 
petites figures de la grandeur de celles des colon- 
nes de Trajan fie de Marc-Aurele ; mais lorfqu’il 
veut paflfer cette mefure Se deffincr plus en grand , 
il n’eft plus le même , comme le prouve fa col- 
leflion de bas-reliefs , connue fous ce titre : Ad- 
miranda antufuitatit . Du refis , il eff poffible que 
les revers de quelques médailles du troifieme fiecle 
qui annoncent un travail fupérieur 4 l’idée que 
nous avons de ce temps, foient fortis de coins plus 
anciens 

„ Le Sénat ayant réfolu d’anéantir la mémoire 
de Commode , commença par faire détruire fet 
images. Le Cardinal Alexandre Albani , en fai- 
fant creufer les fondement de l'a fuperbe maifon de 

P laifance 4 Nettuno , au bord de la mer , près de 
ancien Antiuna , trouva plufieurs bulles & têtes 
de cet Empereur , qui portoient des marques de 
mutilation . A toutes ces têtes on voyoit que le vi- 
fage avoit été détruit 4 coups d’outil „. 

C’eff 4 tort que l’on a cru recoooître Commode 
dans l’Hercule du Belvédete , qui porte un enfant 
fur fa peau de lion ( Voyez Hercule), de même 
que dans la figure du palais Farnefe,qui portent 
jeune homme moet. (Voyez Atrée.) 

Ce tyran farouche fie infenfé voulut donner fou 
nom au mois d’Aout : de 14 eff venue l’infciiptioa 
fui vante trouvée à Lanuvium : 
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1DVS CCIMMODAS 
XUAMO COS. 

Il «voit ajouté au Ri Ton nom i celui de Rome, & 
il l'appeloit K:u/uitmrèr . 

COM MODE V ES ; nom de quelques Divinités 
champêtres des Gaules. 

COMMUN1S Ltbcrtus Legior.is Quart t . Mura- 
tori {The/. Infer. 874) reporte l’infetiption fui- 
vante , de laquelle il conclut que les légions 
«voient des efciaves & des aftanchis ; mais il n’ofe 
donner aucune explication du mot vivo, 

D. M. 

cents, domit. vtx 

ANN. I.X. CT. AftUTt 
AXtSTONIS CONJt'Gl ÜJUS 
VIVO AUX. IMfERATOBIS 
COA! MUNIS XIB. LtC. 1111 . 

raaenTiius russiMis 
rosuir. 

COMMUNS { Dieux ), Dit commuta . On don- 
toit ce nom cher les Romains aux Dieux qui 
étoient adorés par plufieurs nations, fie à ceux qui 
protégeoient indiftinôement l’ami fit l’ennemi ; 
do nombre des premiers étoient Jupiter , Vénus , 
le Soleil , Sec. ; do nombre des derniers , Mars , 
Bellone, la Viétaire, fiic. 

* COMPAR . Ce nom déiîgoe un mari dans l’é- 
pitaphe fuivante ( Grutcr. 79 J , ». 9): 

JULIA. MATAONA 
AUX. AQ.UU 1 NO. COMP. . . . 

COMPARARE défignoir la divi/îon des pro- 
vinces d défendre , faite entre les Cooiuls après 
leur éleflion , fit i’aparîmem des Gladiateurs. 

COMPAS. Les Poètes ont fait honeur de fort 
invention A Icare; mais Hygin {fat. 274) l’a re- 
flituée d Perdix , fils de la lueur de Oïdalus ; & 
il ajoute que cet habile méchanicien , jaloux de !a 
gloire de fon neveu, le tua. Il ell cependant dif- 
ficile de croire que le célébré labyrinthe de Dédale 
ait pu être delîitié 6c bâti fans compas. 

Le cabinet d’Herculanum renferme plufieurs in- 
finiment de géométrie , tels que des mefures de 
longueurs repliées fur elles-mêmes, des compas de 
differentes grandeurs, parmi iefquels il faut remar- 
quer one efpece de compas de réduflion . Ce corn 
pis a, comme les nôtres , quatre pointes qui for- 
ment deux angles oppofés au fommet, uo grand 
6c l'autre petit ; de forte que ce dernier ell de la 
moitié de i’autre, fie n’indique par conféquent que 
la moitié de la ligne qu’on mefure avec le pre- 
mier. 

On voit un fembiable compas fur une Sardotne 
antique de Fricorooi ( Cem. ittt. 4 0 . 1757,14;'. 6 ), 
où il fe trouve gravé à côté d’un* equetre fie d’une 
liertmnete » 
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COMPITALES ; fîtes qui fe célébraient che* 
les anciens en l’boneur des Dieux Lares; compila- 
tion , Ce mot vient du latin campitum, un carre- 
four; 6c cette fête fut ainlt appelée, parce qu’elle 
fe célébroir dans les carrefours. Les compilâtes fo- 
rent infirmées par Setvius Tullus , fixieme Roi 
de Rome ; c’etl-à-dire , qu’il les établit à Rome . 
Quoique Dion dife dans fon quatrième Livre que 
celte fête fe célébra d’abord peu de temps après 
les Saturnales, il paraît néanmoins qu’elle n’avoit 
point de jour fixe, au moins au temps de Vartoo, 
comme l'a remarqué Cafaubon ( in Suit. Aug. c. 
3 1 }. Il ny avoir alors de compttaUs qoune fors 
etiaque année ; mais Augulie les fit célébrer deux 
fois. C’étoit une fête mobile , 6c le jour auquel 
on la devoir célébrer s’annonçoit tous les ans. C'éx 
toit ordinairement dans le mois de Mai , comme 
le prouvent les haïtes d’Ovide fie le Calendrier 
Romain . 

On facrifioit une truie pendant les compilâtes 
C Prtsper. 1 . tr , éi. r ). Les Prêtres qui célébraient 
ces fêtes étoient des efciaves fie des afranchis . Les 
compilâtes furent inftitaées , dit Macrobe , ( Saiur- 
nal. 1 , c.j ) non feulement à llsoncur des Lares, 
mais auflt de la Manie, leur rnerc. Elles furent 
mifes en oubli bientôt après leur iniiitation ; mais 
Tarquin le Superbe le* rétablit; fit fur la réponfe 
de l'Oracle, qui ordena que l’on facrifiât des têtes 
pour des têtes , e’eft-à-dire , pour la fanté Se la 
profpérité de chaque famille, on y facrifioit de* 
enfans. Brutus, aptes avoir efaafft les Rois, inter- 
préta les paroles de l’Oracle, 6c ordona qu’au lieu 
de tête* d’enfans on offrît à ce* Dieux des têtes 
de pavots . 

Pendant les compitales , chaque famille mettait 
à la porte de fa maifon la liatoe de la Déeffe Ma- 
nie. On fufpendoir aulii aux porte* des mailbnsdes 
figures de laine qui repréfemoient des hommes 
fie des femmes, en priant les Lare* St la Manie 
de fe contenter de ces figures, & d’épargner les 
gens de la maifon ; pour le* efciaves , au lieu de 
figures d’hommes , on offrait des balles ou pe- 
lotes de laine. ( Scaliger , poct. I. t, c. 28. ) Le 
Roi Tullus avoir établi que les efciaves qui célé- 
braient les compilâtes , jouiraient de [1 liberté pen- 
dant tout le temps que durerait la iête; c’était en 
effet un moyen très-propre i procurer l’avantage 
des familles, que de gagner l’affeâion des tfcla- 
ves, en les faifant jouir quelques temps de la 
liberté. Augulie ordona qu’on ornerait de fieurs 
deux fois l’année, au printemps fie en été, le* 
liâmes des Dieux Laies qui étoient dans les carre- 
four . 

COMPITALiCE, compitalicius , qui a pat tien t 
aux fêtes compitales. Le jour compittllce , dits 
«smpitaiicius , ètoit celui auquel on célchroit le* 
compitales . Les jeux compitalices , ludi compila- 
litii , étoient les jeux qui fe faifoient à cette fête . 

Ces noms font dérirés de c ompitum ou compe- 
tu» , qui vient de compote, je concours; c’eii un 
endroit où plufieurs sues concourent, aboutiffeot* 
S il 
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Avant fa fondation de Rome , te eompifate fe 
«élcbroient dans ies carrefours des villages , car cette 
fête efl plus anciene que Rome . 

Les anciens envoient dans le milieu des carre- 
fours de petits temples percés d'autant de portes 
qu’il y avoir de rues aboutiflânr à ce carrefour. 
De ii vint ie cuite rendu aux carrefours eux-mê- 
mes ( Voyez Car «trou» ). 

On voit à Vérone une infcription qui attelle 
Fexillence de ces petits temples : Compitum r«- 

VECERUNT TECTUM RARIETE 5 ALLIVARUNT VALVAS 
EIMEN DE SUA VEtUNIA 1ARISUS DANT COSÎO Coa- 
StELIO LENTUIO L. PtSOnE AUGURE COS 5 . 

Dans les champs att voyoit de /impies niches 
au lieu de temples dans ies carrefours ; & les la- 
boureurs y entaffoient par forme d’offrande des 
jones brilés ( Inierp. Perf. fat. ne, 17 ). 

COMPLICES dii ; c’étoicnt te mêmes que ceux 
appelés cmferaes . Arnobc dit ( adv. fentes , /. 3) : 
f&s confiâtes & complices Hetrufci aiunt & w«i- 
nant; & il explique ce fitraom , quoi ana oriantur 
ocddant ma. 

COMPI.OSUS . Voyex Applaudissement. 

COMPLUVIUM ; efpace vide, ou cour placée 
dans ie centre dm bâtiment Romains, pour rece- 
trûir les eaux dm toits. 

COMPOSITE. Le dernier ordre que te an- 
ciens aient t rouvé , efl l'ordre comporte ou romain . 
Il confiée en une colonne avec un chapiteau co- 
rinthien , auquel on a ajouté te vol ut« de l’ordre 
ionique. L’arc de Titus efl le plus ancien édifice 
qui nous reife de cet ordre. 

COMPONERE Gladiatores . Voyez Aparté*. 

COMPULSOR ; Sergent ou Huiffier qui exî- 
geoit le paiement des Tommes dues as fifc . 

COMTE . Voyez Couses . 

COMUS ; Dieu de la joie, de la bonne chere , 
des danfes noélurner , Dieu favori de la jeuneffe 
libertine. On !c repréfente jeune, la face enluminée 
d’ivrefle, & la tête couronée de rofes, parce qu’on 
s’en couranoit allez ordinairement dans les feftins. 
C’elf de Cornu» , dit Phiioftrate , que vient K ufcd^ur, 
eu comeffari, faire bonne chere. 

Comus ; air de danfc chez ies Grecs . 

CONANA; dans la Piftdie, KONANEQN. 

Certe ville a fait firaptr des médailles Impéria- 
les greqn.s en i’honeur de M. Attreie, de Sept. 
Sève re , d’Alex. Sévere . 

CO NC . Sur te médailles ie colonies. Voyez 
CONCORUIA. 

CO NC HA , mefure romaine, valant la moitié 
io cyathe , priant 5 drachmes , 1 feripuie & 20 
grains d’huile . 

CONC HELIUM . Voyez Pourpre. 

CONCILIAEULUM . Servius dit que ce nom 
défignoit l'endroit d’une province où les Préteurs 
trahi iSoient des foires . Les Propréteurs , les Pro- 
confiais y faifoieot auffi alfembler tes peuples de 
la province pour leur rendre la milice . Ce con- 
cours nombreux fit par b fuite ériger en municipes 
eut totuiliaiuhem . 
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CO NC ILIUM ; affemblée du peuple Romain, i 
l’exdufion des Patriciens ; 00 l'appeloit auffi comi- 
ces par tribus. Au relie, Titc Ltve n’a pas tou- 
jours obfervé cette différence, & ii appelé ( lib. 
r 1 , c. zo ) concilium l’affemblée qui jugea Man- 
lius , quoiqu’elle fût convoquée par centuries. 

CO NC ION ES . Voyez Harangues. 

CONCLAMATION ; cérémonie que te Ro- 
mains ptatiquoient lorfqu’il mouron quelqu’un 
de leurs parens ou amis . Elle confilîoit i foner 
du cor ou de la trompeté , pour annoncer que le 
malade venoit de rendre le dernier foupir. Selon 
Dom Jacques Martin , la couclamatie* étoit le 
premier de tous te devoirs que te Romains ren- 
doient aux morts ; l’origine de cet ufage remonte 
au delà de la fondation de Rome,- c’elt de toutes 
te cérémonies celle qui a été le plus générale- 
ment & religieufement obfcrvée, puifqu elle ne 
s’efl éteinte qu'avec le paganifme ; c croit une 
cérémonie purement civile , qui ne faifoit point 
pattie de la religion , & cet ufage de foner du 
cor ou de la trompeté étoit continué pendant 
huit jours. On appeloit i grand cris le mort 
par ion nom avant que de bfûler le ca- 
dlvre , afin d’arrêter l’âme fugitive , ou de la 
réveiller fi elle étoit cachée dans le corps , quoi- 
qu’il n’eût aucun figne de vie . Pour annoncer 
qu’il n’avoir point répondu , parce qu’il, étoit dé- 
cédé , on difoir ctmelamtuum eji ; & on défignoit 
par ccs mots condamna corpora , les corps appelés 
ainfi i hante voix avant que de les mettre fur Se 
bûcher. Un écrivais latin voulant exprimer la ruine 
de la république , a dit d’elle : De republie» cm- 
damatum efl. 

On appeloit auffi conclamation le fignal qu’oR 
donnoit aux foldats Romains pour plier bagage & 
décamper. De ii l'expreffion cendamare zafa. Con- 
damnée ad arma étoit ie fignal de fe tenir prêts à 
donner . ils répondoient i i’un & i l’autre fignal 
en criant va/a & arma. 

CONCORDE , Déefle ; les Grecs l’adoroient 
fous le nom de ricin* . Eüe avoir un tempie à 
Oiympie . Les Romains lui éleverent un temple 
fuperbe dans la huitième région de leur ville , à 
la perfuaiion de Camille , après qu’il eut rétabli 
la tranquillité dans la ville. Ce temple fut brûlé, 
& Je Sénat & le peuple le firent rebâtir. Tibère 
l’augmenta & l’orna • on y tenoir quelquefois le 
cooieii ou te alfemblées du Sénat ; il en refle 
encore des vefiiges au bas du capitole , entr’au- 
tres fept colonnes très - belles avec leurs chapi- 
teaux ; quelques per fanas doutent cependant qu’el- 
les aient apartenu à ce temple. La Concorde avoit 
encore deux antres temples , l’un dans la troisiè- 
me région , & l’autre dans la quatrième . On cé- 
lébrait â Rome fa fête le té Janvier , four au- 
quel on avoit fait la dédicace de fon temple. Elle 
étoit repréfentée vêtue d'une longue tunique de- 
bout , entre deux étendards , quand elle droit mi- 
litaire ; mais la Concorde civile étoit une ferhme 
affilé , portant dans fes matas une branche d’oii vtcc 
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& an caducée , pim ordinairement 'une proue 
de navire & un fceptre , ou une corne d’abon- 
dance dans la main gauche . Son fymbole droit 
deux mains unies , ou plus Amplement le ca- 
ducée . 

CONCORDIA . Ce mot , joint au nom d’une 
colonie fur les médailles Romaines , indique , fé- 
lon Vaillant , que cette colonie a dtd fondée ou 
rétablie à la même époque qu’une autre colonie 
dont elle fait gloire d’étre alliée . Concordio fit 
ici Anonyme du mot iutrsiu , qui défigne fur les 
médailles greques l 'alliance de deux villes confé- 
dérées . On lit fur les médailles latines <f A pa- 
mc'e en Bithynie : col. jul. cOnc. aug. afam. , 
c’efl-i- dire ; Colonie Julie Concordio Augujle Apa- 
ment . La fondation fimultanée des deux villes Apa- 
tride de Bithynie & PruCa , & l’alliance qui réfulra 
entr’clles de cette fimuitanéité de fondation , font 
annoncées ici par le mot concordia . 

CoNconou . On donnoit ce nom à l’enfeigne 
d’une cohorte . Elle étoit compofée d’une main 
étendue placée dans une couronc de laurier , & 
fichée au bout d’une lance. 

CONCREPARE digitit • Voyez Doigts. 

CONCUBINE. l'oyez le DicVonairt de Jurifpru- 
dtnee . 

CONCUBIUM ; minait 1 , ou la partie de la nuit 
qui s’écoule après minuit. 

CONCURRENS & LETTRES DOMINICALES. 
Les années communes font compofées de 51 fe- 
maines & un jour , & les années hiifextiles font 
compofées de 51 femaines & deux jours. Ce jour, 
ou ces deux joins fumuméraires , ifont appelés con- 
current , parce qu’ils concourent avec le cycle fo- 
Jaire , ou qu’ils en fui vent le cours, ainfi qu’on 
va le voir. 

La première année de ce cycle on compte un 
concurrent , la fécondé deux , la troifieme trois , 
la quatrième quatre , la cinquième fix , au lieu 
de cinq , parce que cette année efl biffealile , la 
ftxieme fept , la feptieme un , la huitième deux , 
la neuvième quatre, au lieu de trois , par la rai- 
fou que cette année efl encore biffextile , 8 c ainfi 
des autres années , en ajoutant toujours un dans les 
années communes, &deux dans les hiifextiles, & 
en recomcnçanr toujours par un , après avoir com- 
pté fept , parce qu’il »Y a .que fept concurrent , 
autant qu’il y a de jours dans la femaiae , 8 c. au- 
tant qu’il y a de lettres dominicales . • > 

Ces lettres dominicales font A , B, G , D, E, 
F , G , & fervent , tomme perfone ne l’ignore , 
à marquer les jours de la femaine . A , déftgne le 
premier jour de l’année ; B , le fécond ; C , le 
troifieme, & ainfi des autres, par un cercle per- 
pétuel , jufqu’à la fin de Vitrait . Comme l’année 
commune finit par le même jour de la femaine 
qu’elle commence', & l'année biffexlile un jour 
après , les lettres Dominicale; qui marquent le 
jour de la femaine , • changent chaque année en 
rétrogadant ; de forte que fi 1 a lettre G , par 
exemple , marque le Dimanche d’unt année com- 
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tnune, la lettre F marquera le Dimanche de l'an- 
née fuivante , fi cette année efl commune ; mais 
fi elle efl biffextile , la lettre F ne marquera le 
Dimanche que mfqu’au 14 Février inclnlivetneat , 
& la lettre £ le marquera depuis ce jour jufqu’à 
la fin de l'année . Cela fe fait ainfi dans les années 
biffextiles, à caufe du jour intercalaire ajouté au 
mois de Février en ces années-là. Les fept let- 
tres qui marquent également tous les jours de In 
femaine, font appelées Dominicales, parce que le 
Dimanche elt le premier jour de 1 a femaiae , & 
celui qu’on cherche principalement pat l’ufàge de 
ces lettres A , B, & c. 

Le concurrent 1 répond à la lettre Dominicale F , 
le 1 i E, le 3 1 D, It 4 à C, It 5 1 ï, h <> 
à A , le 7 à G. C'cfl ce quoo peut remarquer 
dans notre Toile Chrokhoc toue , où nous avons 
placé les concurrent à càté des lettres Dominicales 
du Calendrier Julien , parce qo’on trouve un grand 
nombre de chartes qui font datées de ces concur- 
rent , appelés quelquefois epaiht /élit , ou t parie 
majores , pour les dnlinguer des épaéles de la lune , 
appelées Amplement /parie t . 

„ L'ufage des concurrent , dit M. de Marca , 
„ fut introduit pour trouver par leur moyen & 
„ des réguliers des calendes de chaque mois , le 
„ propre jour de la femaine , ce que les Cfné- 
„ tiens inventèrent dès le temps du Concile de 
„ Nicée, pour favoir déterminer le jour de Pi- 
„ que , lequel devant être célébré le Dimanche , 
„ en l’honcnr de la réfurreâion , & non le Ven- 
„ dredi , félon l’opinion condamnée de quelques 
„ Quartodécimains , qui célébraient la Pâque du 
„ crucifiaient , & non celle de la réfurreftkm , 
„ il étoit néceffaire d’inventer un ordre perpétuel 
„ pour indiquer avec affurance la première férié, 
„ En Occident on y a pourvu fort aifément, par 
„ le moyen des lettres Dominicales , ainfi que 
„ Bede l'a expliqué il y a plus de mille ans . Mais 
„ les Chrétiens orientaux qui n’ont pdnt la mé- 
„ thode des fept lettres alphabétiques pour mar- 
„ quer les fept jours de la fémaine , font obligés 
„ d’avoir recours à un moyei plus fubtil , qui 
„ efl celui des concurrent & des réguliers . Les 
„ vieux Calendriers latins confcrvtnt cette inven- 
„ tion , non pas comme néceffaire , mais à caufe 
„ de fa gentileffe. C’cfl pour cela que Scaliger 
„ dit fort hien qn’il faut retenir la feience dea 
„ concurrent , & en rejeter l'ofage . Maximus Mo- 
„ nachos, en fon Compoll Ecdéfiaflique , pu- 
„ blié par le P. Pétau , explique fort diflinfle- 
„ ment ces concurrent , qu’il nomme épaâes du 

„ foleil, & les réguliers qu’il nomme jours ajou- 

„ tés. Paul Alexandrin, nui écrirait l’an J77, 

„ & Vettius Vafeos Antiocfienus donnent des re- 

3, gles ponr troaver le Plinthe ou les concurrent 
„ & réguliers , dans le calendrier Égyptiaque , 
„ & l’Éthiopique . Joannes Chryfococeis fait la 
„ même ebofe pour les années Arabiques & Per- 
„ fiques . Qui voudra favoir la méthode parti- 
„ euhere de ces concurrent , poura lire Bede , 
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» Scaliger 6c le P. Pétau , dans fes notes fur 
» le Compoft de Maxime „. ( Hijl. de Béarn, 

t • 

Dans les Chartes , (a lettre Dominicale de l'an- 
née ell fouvent employée avec les notes chronolo- 
giques ; mais quelquefois , au lien de la nom- 
mer , on fe contente de la défigner par le rang 
qu’elle tient dans l’alphabet . Ainlî , au lieu de 
marquer litera A , on met Ultra I , au lieu de 
Ultra fl , ou met Ultra II , & de même des 
autres , témoin cette Chatte de Raoul , Comte 
d’£vreux : Adam efi hoc Rodcmo civilalt , arma 
ab Incarnation D. N. J. C. MXl Inàtci. IX, 
Ultra VII , Lama XIV, XVII. Kal. Oflobrium re- 
garnit Roierto Rtge Francorum , & Procurant! 
Normanniam Richardo II , in fedr Rotomagenft 
Arcbipraftde Roberte . (Pommeraie, bijl.de I Abb. 
dt S. Outn de Rouen, part. I , p. 41a . ) 

CONDALUS . Feüus dit que ce mot deïignoit 
un anneau : Condalius annulas y condtlium /militer 
annuli gémis. Plaute l'a employé pour dé/ïgner 
l’anneau d’un efclave. ( Trin. tr, 3, 7 ): 

Satin' in tiermtpclia 

Candahum es oblitus, 

CONDAMNÉS à mort , ou b quelques peines 
graves. Ceux qui étoient condamnés chez les Ro- 
mains à l’cfclavagc , ne pouvoient jamais être 
a franchis . Ceux qui étoient condamnés aux bêtes, 
ad bejiias damnai i , étoienr relevés de leur fen- 
tence , quand ils avoient tué la bête féroce que 
' l’on avoit lâchée fur eux . Mais s’ils étoient con- 
damnés 4 être expofés aux bêtes , ftris ou befiiis 
tbfici , on en lie boit toujours contr’eux jufqu’i 
te qu’ils fuilent devenus leur proie. Il y avoit 
de même une diftinôion entre ceux qui étoient 
condamnés ad optts mttalli , aux travaux métallur- 
giques , & ceux qui l’étoient admttaHum, 4 l’ex- 
iraaion des minerais. Les fers des premiers étoient 
plus légers, & leur fort moins malheureux, puif- 
qu’on les condamnait ad metallum , lorfqu’ils s’é- 
toient fauvés de lents âreliers. Les lurifconfultes 
établifloient encore une différence entre les crimi- 
nels condamnés ad ludum gladialorium , Sc ceux 
qui l’étoient ad gladium . Les féconds dévoient 
périr dans l’année , félon Ulpien , fons le glaive 
des gladiateurs ; mais les premiers n’étoient obligés 
de combatrc dans l’arêne que pendant cinq ans, 
& ils obrenoient de plus les mimes récompenfes 
que les gladiateurs volontaires , le rudis & le bo- 
net de la liberté. On leur donnoit le rudis au 
bout de trois ans , & le bonet 4 la fin de leurs 
travaux . 

Tibère fit rendre un Sénatus - Confulte qui fixoif 
l’exécution des fentcnces crimineles , au dixième 
jour après le prononcé ( T acir. Annal, tri, 5 1 , 
3 ) . On tripla depuis cet intervalle ( Cod. rx , 
47 , 10 ) . Le boureau lioir 4 Rome les mains des 
criminels derrière leur dos , pour les conduire au 
(upplicc , & il relevpit leurs cheveux fur le front , 
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afin que rien ne pût les dérober 4 l’ignominie • 
Us étoiem exécutés hors de Rome , dans un champ 
appelé /ejiertium , auquel on arivoit par la porte 
Maria ou Efquiline . Mais lorfque l’on craignait 
que la vue du criminel n’excitàt quelque fédirton , 
on lui faifoit trancher la réce par les Liôeurs 
dans la prifon , ou on l’y étranglait . Les cada- 
vres des plus grands criminels relloient fans fé- 
pulture , & devenoient la proie des animaux car- 
naffiers : on traita avec cette rigueur les relies de 
Tiberius Gracchus ( Valet. Maxim, tr, 7, 1 ). 
Les parens rachetoient 4 prix d’argent les cadi- 
vres de ceux qui étoieat coupables de moindres cri- 
mes. Mais dans tous les cas il étoit défendu de 
porter dans les funérailles les images des parens 
qui avoient été condamnés 4 mort ( Tarit. Annal, 
ni, 76, 4 ). 

CONDICERE ad cernant ; s’inviter 4 manger 
chez quelqu’un. De là fut appelé condicia corna, 
un repas lîmplc 6c frugal , que nous nommons 
trivialement, la fortune du pot. 

CONDITORES fatiionum . L’ inferiptioo fui» 
vante a donné occafion de rechercher quel étoit 
l’emploi ou la dignité du canditor fadionum : 
C. PoMPtlO FusCENO COHDITOM FACTIQNIS HUS- 
SATAr . On a cru d’abord que c’étoit le chef ou 
le proteâetir d’une faftion du cirque ; mais il a 
bien déchu lorfqu’on a trouvé le mot cmditot 
expliqué dans un ancien Lexicographe par ceux-ci 
ÙKÙtrm i me , c’cfl-àdire , celui qui frore d’huile 
les cochers ou leurs chevaux . ( Salmaf. ht Pal- 
lion . ) 

CONDYLE : mefurt linéaire & itinéraire de 
l’ A fie & de l’Egypte. 

Elle vaur un pouce & iWa i* Fiance , félon 
M. Paufton . 

Elle raloit en mefures ancienes des mêmes pays , 
z esbaa . 

CONDYLEATIS; furnotn de Diane , adorée à 
Condpleir, en Arcadie. Ce fumam fut changé dans 
ta fuite en celai ii' MTrygeP"” > lui veut dire i- 
tranglée, parce que des tenues gens lui mirent par 
palTe temps une corde au con ; irrévérence qui les 
fit lapider par les Caphiens. Cette punition déplut 
à la Dérffe, qui fit bieffer toutes les Caphienet 
enceintes. L’Oracle confeilla 4 ces femmes de ren- 
dre les honeuts funèbres aux jeunes gens, & d’a- 
paifer leurs m$aes. _ 

CONFARREATION . Cérémonie Romaine qui 
conliftoft 4 : faire manger dans les mariages d'un 
même pain au mari de 4 la femme , afin que 
leurs enfans puffent être élevés au facerdoce. Les 
Romains l’appeloienr confarréation , crmfarrtatio « 
La confarréation étoit la plus religteufe des trois 
manières de contraôer le mariage ufitées chez les 
anciens Romains . Elle coofilloir en ce que le grand 
Pontife & le Flamine de Jupiter uniffeéent , joi- 
gooient , mariaient l’homme & la femme avec 
du froment & un gâteau falé. C’ert ce qu’en dit 
Servies fur le pretnitr Livre des Céorg’npus. Ul- 
pien (Cap. 9 but. } noos apprend qu'on y of&utt 
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sa pain ét pur froment , & que l’on prononçait 
une certaine formule en ptéfence de dix témoins. 
Denis d'Haiicarnaffe ajoute que le mari & la 
femme mangeoient d'un même pain de froment , 
& qu’on en jetoit fur les viSimes . ( Tit.Liv. 
t. t , p. 968 . ) 

Quand le mariage contraflé par confarréation 
fe rompoit , on appeloir ce divorce dijfarréation . 
Ce nom vient du gâteau laid , a faire & mêla 

Ma- ... 

La cpnfarréation tomba en déluétude fur la fin 
de la république , comme on le voit dans Tacite 
( Annal, iv ^ iS , ». 1). Tibere voulant élire un 
Flamine de Jupiter à la place de Servius Malu- 
ginenfis , ne put trouver trois patriciens fils de 
pere & de mere fiancés par la confarréation , en- 
tre lefquels on devoit choifir , fuivant l'ancien 
ttfage, le Flamine de Jupiter. Peut-être la confar- 
réation ne tomba-t elle en défuétudeque par la ré- 
pugnance qu’avoient les peres à voir leurs filles 
fou. traites par cette cérémonie à leur puiflance , & 
miles entièrement lous celle des maris . 

On voit fur plulieurs figures gravées antiques , 
un homme & une femme debout , fe donnant U 
main droite ; la femme tient ordinairement trois 
épis de blé dans la main gauche . Ces gravures 
font fans doute un type de la cérémonie du ma- 
riage par la confarréation , qui étolt le plus ancien 
rite des Romains , & par le moyen de laquelle 
un or cmveniebal in maman marin ( Ulpiens. fragm. 
«i 1 )■ 

Nous voyons en effet dans ces figures l’air gra- 
ve & religieux ; celle de l’homme eff vêtue de 
long , togata , celle de la femme porte la Jlola , 
& un manteau ou péplum rejeté fur les épaules . 
Si celle-ci ne paroît pas avoir h . tête envelopéc 
de la Flammea nuptiale , qui étoit un ajujlemtnt 
jaune en ufage dans la cérémonie des noces ( Pim. 
lit. 21, xxit ) , nous y voyons du moins qu'elle 
a les cheveux roulés & relevés autour de la tête 
comme Diane & comme la ViSoire . C’étoit la 
manière de fe coéfcr des vierges & des nouveles 
mariées . De plus , la femme donne la main droi- 
te à l’homme , & de la gauche elle tient les trois 
épis de blé , fie voilà la cérémonie religieufe énon- 
cée dans le fameux paffage de Pline : Quia & in 
facris nihil religioftus conforrcationis vinculo erat -• 
Novreqttt nupia farreum prxfcrebant (lih.tÿ , ni ). 
Le farreum , à la vérité , étoit , félon Feflus 
( de Ver b. fignif. v. farreum ) un gâteau , genus 
iibi ex farre faélum . D’un autre côté les trois épis 
peuvent également bien lignifier le farreum de 
Pline , & marquer l’effentiel de la cérémonie ; 
car le /•r rôti étoit de la plus ancienc inffitution, 
& c'étoit un ade religieux des Romains de rôtir 
le far aux fêtes des Fomacaita , où on faifoit des 
(àctifices à la Déeffe Fornax ( Ibid. r. Fornaca- 
lia . Pim. loc. cit. ir. Ovid. F ali. 1 . 2 ) & on le rô- 
tilïoi: dans l’épi mêm: ( P fin. I. 18 , xxritt , 
Canf. X, 7 ) Spicam farris tofli pifente pila. 

Quoi qu’il en foie , ce type pouvant être celui 
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de la cérémonie dtt mariage par la confarréation , 
il s'enfuit que les autres fymboles > repréfeotés fi 
fouvent fur les pierres gravées , c’cft-à-dirc , des 
mains qui fe touchent avec des épis de blés , en 
font également les emblèmes. 

CONFECTEUR. Gladiateur qui combatoit con- 
tre les bêtes , befliaire , homme qui fe iouoit pour 
combatte les bêtes dans l’amphitnéâtre , confefhr . 
Les Cmfiücurs étoient ainfi appelés a conficiendis 
bejliis, parce qu’ils tuoient les bêtes . Voyez Bt- 
sTutac. Les Grecs les appeloient rapt foui , c’eft- 
à-dire , hardis , défefpèrés > téméraires , qui s’ex- 
pofent , qui fe jeteht dans le péril . De là les La- 
tins avoient formé les mort parabolani & parabo 
larii , qu’on leur donnoit auffi » Le premier fut 
adopte' par les Chrétiens , qui appelèrent parabo- 
lani , les valets qui fe confieraient au fervice des 
hôpitaux , & s’expofoient ainfi à toutes les mala- 
dies . Outre ces mots empruntés du grec , les La- 
tins appeloient encore les Confeileurs en leur lan- 
gue, audaces, hardis , téméraires & copiât a , du 
grec Rendra. ( Saumaife fut Tribelitus Pollio, 
dans la vie de Gallien, c. 12, p. 285,1e. de l'Hifl. 
Aug. de l’édition de Paris, 1620. ) 

CONPECTORAR 1 US . Mnratori '( 954, 5» 
The/, lnfcr. ) raporte l’infcription fuivame : 

locus ToarUNin 

CONriCTORARI . 

II croit avec raifon que cet Artiffe étoit un tein- 
turier en laines , appelé autrement confeélor , & 
non un charcutier , comme l’avoit penfé G rater. 
Payez CoNrtcTORrs. 

CONF ECTORES , teinturiers . Ce nom ventât 
de tana confeda , laine teinte , comme nous l’ap- 
prenons du Scholiafte de Juvénal ( Sat.X, 38 ) .* 
Lanam confeüam pro infeéia pefuit . 

CaNPECToaet tris . On trouve ces mots dans 
une infeription confervée à Séville , chez le Duc 
d’Akala , oit Spon l’avoit copiée ( IWr/r. Erudit. 
Ane, fe(l. ri , p. 221 ). Cet antiquaire les a tra- 
duits par des ouvriers employés aux mines de cui- 
vre . . . Mais nous croyons qu’ils ont pu défigner 
plus particuliérement ceux qui changeoient le cuivre 
rofete en laiton, & qui par- là teignaient en jaône 
( cmficiebant ) le cuivre rouge. 

CONFICERE bejiias , vel gladiatorcs - Voyez 

CoNVICTXU* . 

Cosficerx ferlas laiinat. Les Prêtres Romains 
fe fervoient dans leur langue facrée de ce mot , 
au lieu de celui de perficere ou de claudert , ter- 
miner . 

CONGE sac Ré , lagene ; mefure de Capacité 
pour les liquides , employée dans l’Afie & dans 
l'Égypte . Elle valoit , félon M. Paufton , en me- 
fure 5 de France , a pintes & vVi V ‘ Elle valoit en 
mefures ancienes des mêmes pays , t cab Sc î , 
ou 2 marès , ou 3 chénices , ou 6 logs , ou ts 
hémines . 

Conge sacrà , lagenon ; mefure de capacité 
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pour les foliées , emploi-* dans l’ A fie Sc dans 
l’Égypte. Elle valoir , félon M. Paofton, en me- 
fures de France ;-Vïv 5 de boiffeau . Elle valoit 
en mefures ancienes des mêmes pays i cab St -} , 
ou a mardi, ou 3 chdnices, ou 6 loge ou sa hé- 
inines . 

Conge ; mefure de capacird pour les ligueurs 
des anciens Romains . Elle valoit , félon M. Pau- 
Aon , a pintes & ra g de France. Elle valoit 
en mefures du même peuple, 6 fextarius , ou ta 
hdmines , ou 14 quartarius , ou 48 acdtabules, ou 
72 cyathes, ou 288 ligules. 

On connolt deux conges antiques confervds l’un 
dant le cabinet de Ste Génevieve , & l’autre au 
palais Farnefc,qui vient d'être tranfpoetd à Naples 
avec les autres richelfes de ce palais . J’en vais 
donner les capacitds en mefures de Paris rafes , 
telles que les a trouvées M. TiUet , de l'Acadé- 
mie des Sciences , à l’aide de fon ingénieufe ma- 
chine, inventée pour la rédu&ioa des mefures de 
liquides & de foiides. 

Le conge antique du cabinet de Ste Génevieve 
contient 213 pouces 9 lignes ,-f T cubes , ou 8 
livres 10 onces 4 gros , 63 grains J-j-J , ou 35 
poidons j-J , ou 4 points 1 demt-fepr. , j poiflon 
f-f d’eau de Seine clarifiée. 

Le favant de Peirefc étant 1 Rome fit faire , 
avec fon exaftirude connue , une copie du conge 

Î ui étoit au palais Farnefe . Cette copie eft con- 
ervée avec la plus grande partie de (a colleÔioo 
dans le cabinet de Ste Génevieve . En voici la ca- 
pacité : 182 pouces 6 lignes f/î cubes , ou 7 
livres 6 onces 2 grôs 70 grains , ou 30 poif- 
fons vï , ou 3 pintes 3 demi - fetiers , 0 poiflon 
J-J de la même eau de Seine ( la pinte rafe de 
cette eau pefe 31 onces 1 grôs ; la même pinte 
comble pefe a livres). 

Les deux conges du cabinet de Ste Génevieve 
font dans le raport de 2280 à 1947 , ou à peu 
prés de 19 à iS . Leur différence eiî de 31 pou- 
ces 2 lignes ,-ÿ’, cubes, ou de « livre 4 onces 1 
grôs, 63 grains >|j , ou de 5 poiffons JJ , ou 
de 0 pinte 2 demi - fetiers 1 poiflon J-J . 

Le congt du palais Farnefe fervoit d’étalon an 
«apitoie fous le régné de Vefpafien , & contenoit 
10 livres romaines d’eau , fuivanr l’infcriptioa qui 
y eft gravée.- 
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MENSURAE. 

EXACTAE. IN 
CAPJTOLIO. 

P. X. 

CONGE ; cYtoit anciénemeat , comme au- 
jourd’hui , une permifCoo donnée aux foldats de 
s’abfenter de l'armée ou de quiter rout-à-fait le 
fervice. On en diilinguoit de plufieurs fortes chez 
les Romains , comme parmi nous . 


COH 

I Le congé ti/oln , mérité par l’âge 3 c le fervice 
& acordé aux vétérans , fe nommoit mijfio jufln 
& honefln ; ils pouvoient avec ce congé difpofee 
librement de leurs perfones. 

Le congé à temps étoit appelé commentas ; qui- 
conque abandonoir l’armée fans ce congé , croit pu- 
ni comme déferteur, c’eft-à-dire , batu de verges 
& vendu comme efdave . 

Il y avoir une fécondé efpece de congé abfolu 
qui différait un peu de la première. Elle ne laif- 
foit pas que d'être de quelque confidération , par- 
ce que les Généraux l'acordoient pour raifon de 
blemires, de maladies & d’infirmités . Tite-Live 
& Ulpien en font mention fous le titre de miffia 
ceufaria . Ce congé n’cmpéchoit pas ceux qui 
i’avoient obtenus d’afpirer encore aux récompenfe* 
militaires. 

La troifieme efpece de congé abfolu étoit de 
pure faveur, gratiofn miffio ; les Généraux la doa- 
noient 1 ceux qu’ils vouloicnt ménager ; mais pour 
peu que la république en foufrit ou que les 
Cenfeurs fuflent difficiles , cette grâce étoit bien- 
tôt révoquée. 

Enfin il y en avoir une quatrième véritable- 
ment infamante , turpis ignominiofn miffiom 
C’tff ainfi qu’au raport d’Hirtius Panfa , dans i’hi- 
ftoire de la guerre d’Afrique , Céfar , en pré- 
fence de tous les Tribuns & des Centurions , 
chaffa de fon armée A. Avienus , homme tur- 
bulent , qui avoir commis des exaltions; & A. 
Fonteïus , comme mauvais citoyen & mauvais 
officier . 

Augufte établit deux degrés dans le congé légi- 
time; il appela le premier enaucloraiio . Ce privi- 
lège étoit acordé aux foldats qui avoient fervi le 
nombre d’années preferit par la loi , & par fon 
moyen ils étoient dégages de leur ferment , afran- 
chis des gardes , des veilles , des fatigues , & en 
un mot de toute charge militaire , excepté de com- 
batre contre i’ennemi . Les vétérans qui l’avoient 
obtenu vivoient féparés des autres troupes, & fous 
un étendard particulier appelé vexillum veternno- 
r»m-, ils atendoient qu’il plût à l’Empereur de le* 
renvoyer avec la récompenfe qui leur avoit été 
folemnélement promife . Cette récompenfe for- 
moit avec le congé absolu le fécond degré qu’ils 
appeloient picnn miffio . Augufte avoir ataché 
au congé abfolu une récompenfe certaine & ré- 
glée , foit en argent , foit en fonds de terre ; ic 
il l’avoir fait pour empêcher les murmures & le* 
féditioas . 

L 'bonite congé que Galba fit délivrer à des fol- 
dats vétérans , fur expofé l’an 6S au capitole , 
fur une table de bronze. Il fut rranferit enfuire , 
comme pour fervir d’expédition i quelques- une 
dYntr’eux , fur une tablete de cuivre , que Maf- 
fei a fait repréfenter d’après l’original dans fon 
hiftoire diplomatique ( p. 20 ) . Les carafteres en 
font greffiers. Les fouilles d'Hercuianum ont four- 
ni un fécond congé honéte ; il eft compofé de 
quatre tabletes de bronze , gravées des deux côtés . 

Le 
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Le catalogue des antiques de cette ville en offre 
le deffein . 

CONG1 AIRE ; don ou préfent repréfenté fur 
une médaille . .Ce mot vient de celui de ronge , 
congiur , parce que les premiers préfens que l’on 
fit au peuple confifloient en huile fie en vin , qui 
fe meiuroient par conges . 

Le congiaire étoir proprement un préfent que 
les Empereurs faifoient au peuple Romain ; ceux 
que l’on faifoit aux foldats ne s’appeloient point 
congiaires, mais donatifs . Voyez Don «Tirs . 

L’infcription des congiaires eli congiarium , ou 

XIBXRALITAS . 

Tibère donna pour congiaires joo pièces de mo- 
noic à chaque citoyen ; Augulle en donna 250 ; 
îeo ; 400 ; Caligula donna deux fois trois cents 
fefierces par tête. Néron en donna quatre cents ; 
c’eft le premier Empereur dont les congiaires 
foient marqués fur les médailles. Hadrien don- 
na des épiceries, du baume, du fafran ; Commode 
7x3 deniers; Aurélien des gâteaux de deux livres, 
du pain, de l’huile, du porc, & d’autres mets. 

Les petits enfans n’étoient point exclus de cette 
libéralité du temps d’Augulle , quoiqu’auparavant 
il falloir que les enfans euffeat douze ans pour 
y avoir part. 

Il n’eli plus fait mention de congiaires dans les 
médailles des Empereurs depuis Quintillus'; foit 
que les Monétaires aient alors ceffé de représen- 
ter ces fortes de libéralités fur la monoie ; foit 
que ces Princes n’aient pas eu le moyen de defii- 
ner à ces dépenfes leurs revenus , qui pouvoient k 
peine fuffire k Soutenir les guerres Sanglantes qui 
devaftoient l’empire. 

CONJOINTS , ou Assesseurs . l'oyez te dernier 
mot . 

CONISALE ; faux Dieu de l’antiquité . Coni 
faltur 1 c’étoit un Dieu impur adoré chez les 
Athéniens , qui l’honoroient à peu prés de la 
même maniéré que les Lampfaciens honoraient 
Priape ( Strabon. I. etl ). PluCcurs croient que 
Priape & Conifale font la même Divinité , b la- 
quelle on rendoit le même culte dans deux en- 
droits différent. 

CONIST ERIUM ; lieu dans les gymnafes oh 
l’on ralfembloit de la pouffiere , dont les athlètes 
fe couvraient après s’être frotés d’huile , afin de 
pouvoir être faifis plus facilement . On l’appeloit 
unir p chez les Grecs, & chez les Latins pahe- 
rarium . Le fïble ou la pouffiere dont fe fervoient 
les athlètes étoit tiré d’Egypte . 

CONJURATION , CONJUR.tTiO ; cérémo- 
nie qui fe pratiquoit dans les grands dangers : 
alors les foldats juraient tous eolemble de rem- 
plir leur devoir. Le Général fe rendoit au Capi- 
tole, y plaçoit un étendard rouge pour l’infante- 
rie , un bleu pour la cavalerie , & difoit : Qui 
vult rempubiicarft falvam me ftquatur ; les foldats 
qui s’étoient reffemblés repondoient 1 cette invi- 
tation par un cri , & marchoient de U contre l’en- 
nemi - 

Antiquités . Tome //, 
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Ils juraient alors tous enfemble d'obferver les 
lois militaires; k la différence des enraie me ns or- 
dinaires , où chacun d’eux prétoit en particulier 
le ferment militaire, facramentum militare. 

CONIUM , en Phrygie . Pellerin lui a attribué 
une médaille de hronze autonome & unique . M. 
Eckhel l’a reffituée avec raifon à le onium . 

KONkS ’ } funiom fous lequel Jupiter fut 

adoré par les habitans de Mégare, où il avoir un 
temple ffuis toit , ce qui lui fie donner le nom de 
Çonius ou de Jupiter le poudreux . 

CONNLDAS , ou Connidies . Voyez Choni- 

Das . 

CONOB. Les cinq lettres Conoi , qu’on lit 
dans l’exergue de plufieurs médailles du ibas em- 
pire , font diverfement interprétées par les plus 
favans antiquaires . La plupart leur font lignifier 
que la monoie a été marquée k Conffantinople , 
Confiantinopoli eb/ignata , ou Conjlantinopoli ojft- 
cilla racmetaria fecunda . Mais cette explication ne 
peut guere fe foutenir , puifque conob eff gravé 
fur les monoies de l’Empereur Honorius & de 
fes fucceffeurs , fur celles de nos R6is Théode- 
bert, Childebert, Childéric II , & fur celles des 
anciens Rois Wifigothr , lefquelles confirment 
n’ont point été frapccs à Conffantinople . Mal- 
gré les conieâures « les réponfes ingénieufes des 
antiquaires , le mot conob eff encore une énig- 
me, dont on ne peut donner une explication la- 
tisfaifante . 

On peut en dire autant de Comor , & des au- 
tres exergues du bas Empire . Voyez Exergues . 

CONOVTUM , dans la Grande Eretagne . KO- 
NOVO. 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

RRRR. en argent , . ..Pellerin . 

O. en or. 1 

C. en bronze . 

CONQUE . Voyez Conçus , comme mefure - 
Les anciens fe fervoient quelquefois , en guife de 
trompeté , de la coquille appelé conque marine . 
On la voit dans les mains des Divinités de la 
mer. 

CONQUIS ITORES . Les Romains donnoient 
ce nom k ceux qu’ils envoyoient dans les cam- 
pagnes £c dans les différentes régions de Rome , 
pour découvrir les citoyens que la crainte ou l’a- 
tachement k leurs foyers empêchoit de fe rendre 
fous les étendards de la république. 

On trouve dans Plaute ( Ampby. Prolog. ». éj ) 
ce mot employé pour défigner des perfones qui 
alloicnt dans tous les rangs des théâtres pour exa- 
miner & punir ceux des fpeflateurs qui faifoient 
cabale en faveur de quelque Auteur: 

Ut cenquifitorts ftnguli in fubfcllia eant 

Per totam caveam fpeflatoribus , 

Si cui fautores delegatos viderint , 

Ut bis in cavea pignus copiât ur togx, 
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CONSCRITS . Voyez PjtTXTt confcripti . 

CONSÉCRATION des temples . Voyez Dmjicace 

& Inavcuration . 

CONSÉCRATION . On défigne par ce mot , 
dans U fcience numiffnatique , l’apoihé&fe d’un 
Empereur, fa translation & fa réception parmi 
les Dieux , exprimée fur une médaillé. D'un côte' 
on voit ordinairement la tête de l’Empereur, cou- 
ronde de laurier , quelquefois voilée ; & dans 
l’infcription on lui donne le titre* de Divus . Au 
revers il y a un temple, un autel, un bûcher, ou 
un aigle fur un globe , & qui prend fon eifor 
pour s’élever au ciel ; quelquefois l’aigle cil pofc 
fur l’autel ou fur un cippe. D’autres fois l’Empe- 
reur parole dans les airs porté fur un aigle qui 
l’enleve au ciel ; & l’infcriprion efl touiours Corj- 
srcRATio. Ce font-IA les types les plus ordinai- 
res. Au revers des conflcrations d’Antonin on voit 
quelquefois la colonne Antonine. Au lieu d’une 
aigle, les Impératrices ont un paon. Les honeurs 
rendus après !a mort aux Empereurs , qui confi- 
floient à les mettre au nombre des Dieux , font 
défignés par le mot confccratio, par celui de pa- 
rer , par ceux de Di-ms Augufius pater , de Deo 
Cf Dntino Caro . Quelquefois autour des tem- 
ples & des autels on lit Memoria felix, ou mt- 
mtrea xternx. Pour les PrincefTes, Æternitas , ou 
ftdcrilus recepta ; du côté de la tête Diva ; Ht 
chez les Grecs Oi« . 

On trouve cher les Égyptiens un fymbo’e par- 
ticulier de la ccrfdcrat ion des Dieux, c’ell de les 
voir places fur des barques & fur des navires . 
Les médailles du bas-Empire offrent auffi ( Buo- 
narratif 0 (f. p. 224. Patin. Nam. lmp. p. 200 ) 
des Empereurs aflis fur des barques . Il faut re- 
marquer à ce fu;et ce que dit Porphyre (de An- 
tro Mufar. ap. Cafaub. in Athtn. I. xi, p. 790 ) 
que Jes Égyptiens ne croyoient pas qu’il fût con- 
venable aux Dieux de marcher fur la terre , & 
que par cette raifon ils les reprélentoient fur des 
navires. Opinion qui dérivoit fans doute de leur 
refpefl religieux pour le Nil . 

CONSENTES . Les Romains appeloient ainfi 
des Dieux du premier ordre , mais dont les noms 
étoient cachés & inconnus , Confentes . Les in- 
feriptions nous apprenent que parmi les Confentes 
il y avoit non feulement des Dieux , mais auffi 
des Déeffes . On trouve 1. o. »i. ms. diabvsq. 
pvs. cONst«TiBvs. v. M. s. Varron ( dans Amaoe, 
1 . ni ) dit que leur nom venoit des Étrufques , 
qui les appeloient auffi complices ; mais on cil en- 
core partagé fur la raifon qui leur fit donner ce 
nom , fur fon origine & là fignification . Quel- 
ques-uns veulent que Confentes foit la meme cho- 
ie que Canftntientes , & qu’ils aient été ainfi nom- 
més , parce qu’ils étoient toujours d’acord dans 
ce qu’ils promettaient tous de concert. D’autres 
prétendent que Confentes eff la même chofe que 
Confulentes ; Ht que la raifon qui leur fit don- 
ner ce nom , eft qu’ils étoient les Confeillers de 
Jupiter . Varron le dit en effet ( dans Arnobe ) ; 
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mais il apporte une autre raifon de ce nom: c’eft» 
dit-il , qu’ils nailfoient & qu’ils mouraient en- 
femble , qnod una oriantur , Cf occident nna . 
Junius croit que ce nom vient de l’ancien verbe 
confo , confis , qui fignifioit la même chofe que 
confulo • 

Il y avoir douze Divinités Confentes , fix Dieux 
Ht fix Déeffes ; & Varron dit qu’ils avoient peu 
de pitié , miferationis parcijfimx . On dit commu- 
nément que ces Dieux Confentes étoient ceux qu’En- 
nius a renfermés dans ces deux vers: 

J une , Ve fi a , Minerva , Cires , Diana , Venus , 
Mars , 

Mercurius , J avis , Neptunus , Vulcanus , Apollo • 

Maniiius dit que ces douze Divinités préfidoient 
chacune à un mois de l’année , ainfi qu’il eff mar- 
qué dans un ancien calendrier des payfans Ro- 
mains, qui eff gravé fur un marbre du palais Far- 
nefe . Mais comment ignorait-on les noms des 
Dieux Confentes A Comment étoit-il défendu d’ap- 
prendre ces noms s’ils étoient publics Ht confa- 
crés dans des vers 1 Comment Jupiter fe trouve- 
t-il parmi les Confeillers de Jupiter ! Auffi Sca- 
liger expliquant Feiîus , obierve que les Dieux 
Confentes étoient des Divinités particulières A cha- 
que famille. 

Il y avoit entr’autres douze Divinités , que 1 er 
anciens reconoiffoient pour celles qui avoient le 
foin particulier des enofes néceffaires à une vie 
tranquille St heureufe. Jupifr Ht la Terre étoient 
révérés comme les protecteurs de tout ce qui eff 
à l’ufage des hommes; le Soleil & la Lune comme 
les modétateurs des temps ; Cérès & Bacchus 
comme les difpenfateurs du boire & du manger ; 
Bacchus Ht Flore comme les confervateurs des 
fruits & des fleurs ; Minerve St Mercure comme 
les prorefteurs des Beaux Arts , qui perfeôionent 
l’cfprit , & du commerce qui entretient & aug- 
mente les richeffes ; & enfin , Vénus & le Bon- 
Succcs, comme les auteurs de notre bonheur Ht 
de notre joie , par le don d’une nombieufe lignée , 
Ht par l’acompliffément de nos voeux . 

Les Grecs joignirent A ces douze Divinités Ale- 
xandre le Grand, comme le Dieu des conquêtes 
mais il ne fut pas reconu par les Romains , qui. 
tranfporterent les douze autres de Grece en Ita- 
lie, où ils étoient adorés dans un temple com- 
mun A Pife . 

Varron reconoît diff infirment deux fortes de 
Dieux Confentes: ,, J’invoquerai, dit-il, les douze: 
,, Dieux Confentes , non pas ces Dieux don: 
„ les flatues dorées font dans le forum de la vil- 
„ le, ces Dieux dont fix font males Ht fix feme- 
„ les ; mais les douze Dieux qui aident ceux qui 
„ vaquent A l’agriculture 

II les nomme enfuite ( lit. r de re rujlica ) . 
Jupiter & la Tcttc, le Soleil Ht la Lune , Rubigo 
St Flore, Minerve & Vénus, l’Eau & le Bon- 
Evénement , Cérês Ht Bacchus . Au relie Jupiter 
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étoit le premier de toutes les. dallés de Dieux 
Confiâtes , comme ou le voit dans l'infcription 
fuivante : 

J. O. M. 

CÆTERISQUC 
DIS CONSKNT 1 RUS • 

CONSENTIES , ou Consinthnes , Conftntia ; 
fêtes à l'honeur des Dieux Confiâtes , dit Felhis , 
inlfi tuées par le confentemcnt de plulieurs perfo- 
ncs ; c’efl-à-dire , félon Scaliger , de toute une fa- 
mille ; car cet auteur , dans fes notes fur cet en- 
droit de Feflus , prétend que les Dieux Cmfentes 
croient des Dieux que chaque famille fe choififfoir, 
& les fêtes conjen, dents , les fêtes fie les facriiices 
que chaque famille leur faifoit ; car outre les 
Dieux généraux Se les fêtes publiques, chaque fa- 
mille avoir fes Dieux rutclaiies , fes patrons, fes 
fêtes fie fes facrifices particuliers. 

CONSERENTES DU. Voyez. Comtriur. 

CONSERVATION; terme d’antiquaire. Il li- 
gnifie le bon état , la perfection , l'intégrité' d'une 
médaille que le temps n'a point ufe'e , n’a point 
rongée ; dont toutés les figures , tous les traits , 
toute l’infcription , toutes les lettres font bien con- 
fervés . Les médailles du cabinet du Roi font d’une 
confervation étonante . Une belle cmftroatim ; plus 
ou moins belle. Voili une médaille d’une grande 
conferuation . Celles-ci font encore d’une alTez bon- 
ne confirmation . 

CONSERVAT OR . Domitien rendit un culte 
à Jupiter Ccnftnattur , pour le remercier de lui 
avoir fauvé la vie dans la fédition de Vitellius. 
Il lui éleva un petit temple, fie lui dédia un au- 
tel , fur lequel il grava les motifs de fa rcconoif- 
fance. Plulieurs médailles Impériales portent pour 
type l’image de Jupiter avec la légende Jovi con- 
siaVATOM . Amobe ( adv. Gentes , lit. 7 ) dit 
que le Jupiter Conferotteur étoit Efculapc , appelé 
plus fouvent fauvette, ou 2«vÀp. 

CONS ERVATORF.S DU . On trouve dans 
Thomafi ( de Oonar. c. 15 ) l’infcription antique 
fuivante, où il cil fait mention des Dieux conftr- 
vatturs , fans que leurs noms particuliers y foient 
exprimés : 

DUS KH 

CCNStRVATORtBUS 

• • MO SAUTE 

aatAi sttAE 

K. N OKI US 
MACniMI CONSECR. 

Coxmraros es adium fccrarum. Ou trouve 
dans plulieurs inferiptions Romaines ce titre donné 
à ceux qui , par leurs charges, étoient obligés 
de veiller h la confervation des édifices facrcs : 
tels furent d'abord les Cenfeurs, fie enfuite les 
Édiles. 

CONSERVATRICE; furnom qu’on donnoit à 
lunon , fie fous lequel elle cil délignée dans les 


types de fes médailles par un cerf. En voici i’o- 
tigine : de cinq biches aux cornes d’or , fie 
plus grandes que des taureaux , que Diane pour- 
fuivit un jour dans les plaines de Thelfalie , cet- 
te Déelfe n’en prit que quatre , la cinquième fut 
fauvée par Junon , fie devint le fymbole de cet- 
te Déelîe , adorée fous le nom de Junon confit- 
vautre. O ... .1 -- ::: s J>*Aft{K<iD 

coSîur! y DivinW Roraiine * i ui p rf - 

fidoit h la conception des hommes : Qiii cmfatio- 
ntbus ccncubitalibus profit , félon Tertullien , ( ad 
nation, il, c. x ) 8 c Macrobe dit que lanus s’af- 
peloit Confevius , nom qui luivenoit a confertndo , 
ii ejl , a propagine genetis humani , qu.t Jano en- 
dort cenferitur ( Saturn. I. I , c. 9 ) . 

Arnobe ( fit. 5 ) parle des Dieux Casstaxu- 
rxr, ou des Lares adorés fous ce nom , comme 
de Divinités qui préfidoient aulfi à la formation 
des hommes . 

CONSIDIA ; famille Romaine, dont on a des 
médailles. 

RRR. en brome. 

C. en argent. 

O. en or. 

Les furnoms de cette famille font nostanvs , 

'FÆ.TUT . 

CONSIGNAT 10 . Voyez lipome. 

mmSroSuM } de * Empereurs Romiins ' 

C’étoit leur confeil intime fie fecret. 

Le mot conftfiorium , qui vient de fijiere , li- 
gnifioit proprement le lieu oh s'allembloir ce 
confeil : enfuite on a pris le nom du lieu où lif 
fe tcnoit pour le confeil même, fie on a appelé 
de M comités confifloriani ceux qui étoient de ce 
confeil. Ils étoient qualifiés du titre de viri fpt- 
flatile r, qui étoit le fécond degré dans l’ordre de 
la nôblefie , ceux qui avoient ce titre étant au delfus 
de ceux que l’on qualifioit clariffimi , fie précédés 
feulement par ceux qui avoient le titre d'illnjlres 
ou fnperillu/ires , qui n’étoir acordé qu’aux pre- 
miers Officiers de l’Empire. Ces Comtes ou Cpn- 
feillers du conftfloire étoient égaux en tout aux 
proconfuls pour les honcurs fie * privilèges . Ces 
mêmes Officiers , leurs femmes , enfans , fervi- 
teurs fie fermiers , jouifloient aulfi des mêmes pri- 
vilèges en plaidant, foit en demandant ou en dé- 
fendant , que l’Empereur Zenon avoit acordés 
aux clariffimes Ptinces de l’école ( Cod. Ih. xtt, 
lit. x ). 

CONSIVA ; furnom d’Ops , Divinité qui préfi- 
doit aux biens de la terre : fa fête fe célébrait 
fous ce nom le 25 du mois d’Août. Voyez On- 
consives, CcnfrOa étoit dérivé du verbe femer, 
conférer c , r onfero , confevi . 

CONST ANCE . Quelques médailles de l’Empe- 
reur Claude ( Agofii. Dial, il, p. 47 ) oflrent la 
Confiance fous la figure d’une femme affife ou de- 
bout , ayant un calque fur la tête , fie portant une 
lance de la main gauche ; fur quelques autres toi- 
T h 
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Vailles U Confiance n’a ni cafque ni lance ; mais 
elle porte toujours l’index de la main droite élevé 
h la hauteur 8c près du vifage , dans l’atitude 
d'une perfone qui réfléchit attentivement . Les 
modernes ont ajouté à ce type de la C en fia net fi 
fimple & fi beau , une colonne ( Ri fa . Iconoiog. 
fart, i , rt Ji ). 

Constance ( médailles de ). Voyez Contt an- 


XI A. 

Constance-Chlore , ou Constance I du nom. 
FlaVIVS VaLMRIUS Co If ST ANTIUT C&SAR& fO- 
Jlea Au GU ST US , 

Ses médailles font t 
RRR. en or. 

. Il y a des. revers très-rares. 

R. en argent . 

11 y a des revers fort-rares . 

RR. en médaillons d’argent . 

RRR. en médaillons de bronze , & certains re- 
vers RRRR. 

C. en M. & P. B. latin. 

R. err P. B. d’Égypte. 

Constance II , fils de Conflantin. FLAVIUS Ju- 
llUS Va Lg MUS CoNSTANTIuS ClSAR pojitü Au- 


tOT'Jt . 

Ses médailles font : 

C. en or . 

11 fe trouve des revers rares. . 

RR. eh quinaires d’or. 

RRR. en médaillons d’or ; il y en a denx dans 
le cabinet du Roi, de la forme ordinaire des mé- 
daillons . 

On en voyoit un unique dans le cabinet de feu 
M. d'Ennery ; il efl d’un très-grand module , & 
pefe n & grains : il y a d’un coté la tête de Con- 
fiance avec fa légende ordinaire ; & au revers : 
Salus et secs net puBLicÆ , avec trois femmes 
debout , en habits militaires ; elles tienent de la 
main droite chacune une halle , & s’apuiedt de 
la gauche fur un bouclier. 

C. en argent. 

RR. en médaillons d’argent . 

Il y en a plutieurs au cabinet du Roi . 

RR. en médaillons de B. 

C. en M. & P. B. 

Constance 111. Constantius Aueorrvr. 

Ses médailles font r 

RRRR. en or; onencoonott aduélement trois, 
me dans le cabinet du Rcif, une dans celui de 
l’Empereur, St la derniere dans le cabinet de fen 
M. d’Ennery. 

On n’en connoît point jufqo’à préfenr en argent ; 
mais on doit croire qu’il y en a eu fabriquées de 
ce métal, 

O. en B . 

Constant fils du tyran Conflantin , Csnstans. 
AucusTUt . 

Ses médaillés font : 

O. en or, en bronze. 

RRR. en argent : cette médaille , qui a été re- 
conue dans ce ficelé , étoit auparavant confoa- 


C O N 

due «vte celles de Confiant , fils du grand Con- 
fiantin . 

Elle efl beaucoup plus rare en France qn’en 
Italie. 

Constant II, fils d’Héradius Conflantin . Carr- 

ITAKI fev CONSTANTIUS AuGUtTUS . 

Ses médailles font : 

R. en or . : . - 

RR. en argent. 

R. en M. & P. B. 

Constant , troifieme fils de Conflantin . Fla- 
vius Julius Constant Cjesai poflea Auov- 

STVS . 

Ses médailles font t 
C. en or. 

Il y a dans le cabinet du Roi une médaille d'or 
RR. de ce Prince , qui a pour légende au revers : 
Victor omnium centutm , avec des captifs aux 
pieds de l’Empereur . 

RRR. en médaillons d’or ; il y en 'a fix au ca- 
binet du Roi s deux de ces médaillons font plus 
grands que le volume ordinaire . 

C. en argent ; il y a des revers RR, 

RR. en médaillons d’argent ; il y en a plus de 
douze au cabinet du Roi . 

R. en médaillons de bronze. 

C. en M. & P.. B. 

Constantu , fe'mme de Lieinius . Flavia Ja- 

LIA CONSTANTIA AuGVSTA . 

Comme fes médailles ne font connues que dans 
le recueil de Goltzivs , on n’efl pas alluré de leur 
réalité . 

Constantia ; femme de Gratiea. F usa a Ju- 

LIA Cl v TT a NT ! a AuCUSTA . 

Goltzius raporre une médaille de cette Impéra- 
trice ; elle a été citée par d’autres Antiquaires; mais 
on ne la trouve dans aucun cabinet . 

Constantin I , ou le Granh ; fils de Con* 
flance-Chlore. Flavius Valirius Constantin us 
Max tuas Aucustui. 

Ses médailles font : 

R. en or, quelques revers font RR, 

RRR. ta médaillons d’or. 

Il y en a deux périra au cabinet du Roi. 

R. en médailles d’argent. 

Il y a des revers très -rares , entr’autres ceux; 
oh fe voient les têtes de Crifpe & de Conflantin 
le jeune. 

RRR. en médaillons d’argent . • 

RR. en médaillons de bronze . On place à la 
fuite des médaillons de ce Prince ceux qu! repré- 
fenrent les têtes d* Confiant impie & de la Décile 
Rome. 

C. en M. B. & RRR. avec la qualité de fils 
d'Angel fit du câté de la tête, & au revers; cïnio 

FILM AUGUSTORUIW . 

C. en P. B. feu M, Génébrier en avoir formé 
une collection de douze cents. 

Conflantin efl le premier des Empereurs dont on 
voie fur les médailles la tête ceinte dn diadème . 
Celles de fes prédécefleurs font couronéc des laurier . 
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Rien nefait mieux coonoître l’c'rat pitoyable des 
Arts fous Conjlantin le Grand que les liâmes de 
cet Empereur , dont l’une fe voit fous le portail 
de l’Eglife de S. Jean de Latran , &*deux autres 
fe trouvent au capitole . À l'égard des bas-reliefs 
qui font fur l’arc de Conjlantin , on fait que tout 
ce qui en ell bon fut enlevé de l’arc de Trajan . 
D’après cetre obfervation , il n’eft prefque pas croya- 
ble que la peinture antique qui repréfente la Déelfe 
Roma , & qui eft au palais Barberini , ait été faite 
du temps de Conjlantin. 

„ Ce qui nous fournir, dit Winckelmanu ( kifl. 
di l'Art, liv. 6 , e. 8 ) une preure encore plus 
certaine de la décadence de la fculpiurc fk de l’ar- 
chiteSure fous Conjlantin, c’cll le prétendu temple 
de Bacchus , b côté de l’Égtife Ste Agnès hors de 
Rome , oit , fuivant la relation de l’hiiloire & 
l’infpeêlion des ieux, le petit temple nommé au- 
jourd’hui Santa Cojlania , fut bïti par cet Empe- 
reur à la priere de Ste Confiance, fa 611e, parce 
ue c’eil-li qu’elle fut baptifée, & qu’elle, voulut 
tre enterrée • Mais ce qui prouve encore que ce 
temple ne peut pas être plus ancien , & qu’il date 
d’un temps où l'un détruifoit les anciens édifices 
pour en employer les matériaux à la conftrnftion 
des nouveaux , ce font les colonnes , dont les ba- 
fes & les chapiteaox fe trouvent tous inégaux , de 
forte qu’aucune de ces parties ne correfpond par- 
faitement à l’autre . D’après cela , je ne conçois 
rien à l’aveugle prévention de Ciampini ( Ciampin. 
Vtt. Monum. t. 1 , p. 1 $3 ) qui avance exaéle- 
ment le contraire: il trouve une parfaite proportion 
dans tous les membres , parce qu’il veut démon- 
trer que c’efl un véritable temple antique de Bac- 
chus , que Conjlantin n’a fait que confacrer à un 
meilleur ufage. Cet homme , d’ailleurs très-favant , 
montre 6 peu de connoiUance de L’art , qu’il croit 
que les cinq beaux candélabres de marbre’, dont 
deux fe trouvent dans ces tombeaux , & les trois 
autres i l’Eglife de Ste Agnès , ont été fabriqués 
.alors pour le temple en qjieftion . Mais ces can- 
délabres , de la hauteur de huit palmes , font tra- 
vaillés fi artifiemenr, qu’ijs ne fauroient être attri- 
bués qu’aux meilleurs affiliés du régné de Trajan 
ou d’Hadrien ,, . 

„ A l’égard du grand farcophage de porphyre qui 
renfermoit le corps de Ste Confiance , on y voit 
repréfentés la vendange & le preffurage ; le même 
fujet fe trouve répété en mofaique fur le plafond 
de la galerie extérieure de cet édifice : fur l’ume 
on voit travailler de petits génies ailés , 8 c fur le 
plafond des faunes. Ce font ces figures, en partie 
bachiques , qui ont fait donnerai cet édifice le nom 
d’un temple de Bacchus . Mais nous favons qu’a- 
lors la religion chréticne n’étoit pas encore entiè- 
rement purgée des ufages païens . & qu’on ne fe 
faifoit point fcrupule de mcler le facré avec le 
prdfane: quant à l’art même, il efi tel qu’on doit 
l’atcndre de l’efprit de ce fiecle . C’cfl ce qui ré- 
fulte auffi de la comparaifon de ce farcophage avec 
un autre tout femblable , qui ell placé dans le doî- 
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tre de S. Jean de Latran. Ce dernier farcophage j 
qui renfermoit le corps de Ste Hélene , mere de 
Conjlantin le Grand , ell décoré de figures à che- 
val qui combatent , & de prifoniers placés au 
deffous „. 

Constantin ( Arc de) . Voyez Ane de triomphes 
Constantin ( Colonne de ) . Voyez Colonne 
de Conjlantin , &c. 

Constantin le jeune , II dn nom . FLartut 
Clauoivt CourrauriNUt tuuiog. C A ta a, & po- 
Jlea Aoourrur . 

Ses médaillei font : 

RRR. en or, avec le titre de Junior. 

Il y a au cabinet du Roi un -grand & un petit 
médaillon en or , de Conilantin le jeune . 

O. en argent pur, h ce que l’on croit , excepté 
en médaillons, qui foty RRR. 

RR. en potin ou billon . 

RR. en médaillons de bronze. 

Il y en a qui font précieux par la fareté des 
revers . 

O. en M. B. 

C. en P. B.; RR. avec des Confulats. 

II y a une médaille d’argent pur, où l’on trouve 
une tête jeune , couronéc du diadème fans légen- 
de .‘Quelques antiquaires l’attribuent i ce Prince, 
parce qu’au revers on lit constantinus- ccsas , 
& qu’on voit dans le champ trois palmes avec une 
étoile fur celle du milieu , ainfi que dans les mé- 
dailles de fes freres. 

Constantin III , ou Tyran fous Honorius . 
FLartut ChauDtut Cou tram tues Auoutrut . 
Ses médailles font: 

RR. en or. 

R. en argent. 

RRR. en P. B. 

Constantin IV. Pogonar, ou batlu. Courrai r- 
Ttuut Aucvtrut. 

Ses médailles font 
• R. en or . 

RR. en argent. 

RRR. en médaillons de B. 

O. en M. B. 

R. en P. B. 

Constantin V , Copronyme . Courra utikui 
Auoutrut . 

Ses médailles font: 

R. en or. 

O. en argent & en B. 

Constantin VI. ComrauTiuvs Aucusrvr . 

Ses médailles font: 

RRRR. en or. . 

O. en argent & en R. 

Constantin VII. CoNtraurtutir Auevrrur • 
On ne connoît point de médailles qui foient re- 
conues pour apartenir à ce Prince ou à Léon 
l’Arménien . On peut pourtant croire qu’il y en 
a eu de fabriquées , fuit à Conllantinople , foie 
dans d’autres villes ( pendant un régné de plus de 
fept années ) ; mais elles ne font point encote 
connues , 
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Constantin Vllt. Çonstantixui A uaurrus * 
Ses médailles font: 

RR. en or, fur lefquclles il eft avec foo pcre. 
O. en argent . 

R. en B. oh il eft avec Bafile . 
t Constantin IX, fils de Romain I.Cqnstakt i- 
jr ci Aucvsrur., . _ 

On ne connoît point de médailles de cet Em- 
pereur. 

Constantin X , furnoraé Porphyrogénète . Ce.v- 

STAKTIKUS /HJCUITUS. 

Scs médailles font : 

RR. en or. 

O. en argent . , 

R. en M. B, avec fa tête feule . 

RR. avec la tête , & celle de Zoé fa mere . 
Constantin XI. Constantinus Aucustus. 

Ses médailles font : 

RR. en or, avec Baille fon frere. 

O. en argent . 

C. en B. , également avec Bafile . 

Constantin XII , Monomaquc . Constantinus 
Aucustus . 

11 y a dans le cabinet du Roi.Bc il y avoir dans 
celui de M. Peiierin , des médailles d’or de Con- 
flanrin Monomaquc & de Zoé. 

Constantin XIII, Ducas. Constantinus Au- 

misrus . 

Ses médailles font t 
RR. en or. 

O. en argent. 

RR. en M. B. 

Constantin XIV. PALfoLOGtiE j dernier Empe- 
reur de Conllantinoplc . Constantinus Paiko- 
iocus Aucustus . , * 

Du Cangc raporte un grand médaillon d’argent de 
cet Empereur ; on n’en connoît ni en ot ni en 
bronze . 

Constantin Ducas ( Porphyrogénète ) . Ce.v- 
jtasti nus Ducat Aucustus . 

On ne trouve ce Prince fur aucune médaille de 
fon temps - 

Constantin* . P latia Julia Constantin* 
Accus ta . 

Ses médailles ne font connues que dans Golt- 
zius, 8 c font par confcquent fufpeâcs. 

CONSTANTINOPOLIS. Les médailles de cette 
ville fans nom d’Empereur , font t 
C. en bronze. 

O. en or. 

O. en argent. 

On les place à la .fuite des médailles du grand 
Con.'lantin . 

CONSTANTINOPLE ( Ere de ) .. „ L’Ere 
de Conflaniinoplc , ainfi que celle d’Alexandrie , 
commence à la création au monde „ Dans cette 
période, la première année de l’Incarnation tom- 
be en 5509» & répond , comme dans notre Ere 
vulgaire, Â la derniere de la 194e Olympiade, & 
j la première de l’Olympiade fuivame . L’empire 
Cirée 3 c l’EglUè de Caitpaniiiiople adoptèrent cette 
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maniéré de fupputer les temps , qui pa/Ta dans 
tous les aâes , & s’eft maintenue tant que l’em- 
pire a fubfiité . L’Eglife greque , encore même 
aujord’hui , n’en connoît point d’autres . Les Mo- 
feovites , qui l’avoicnt reçue des Grecs avec le 
chriitianifme , l’ont de meme confervée jufqu’au 
régné de Pierre le Grand . On diflingue dans l’Ere 
de Conjlantinoplt deux fortes d’années , la ci- 
vile & l’ecciefiaflique . La première s’ouvr* avec 
le mois de Septembre ; la fécondé a commencé, 
tantôt au 21 Mars, tantôt au i* r Avril „. 

„ L’Ere dont nous parlons étoit en ufage à 
Confiontinople avaur le milieu du feptieme ficelé, 
ccteme on le voit par le traité de Comput de 
S. Maxime, qui fut compofé l’an 641. Les ailes 
du vs* Concile général , terminé l’an 68s de notre 
Ere vulgaire, font datés de l’an du monde é> 89. 
Retranchez de cétte fotnme é'S 1 , reliera celle de 
5508, qui forme l’Ete de Ccnfianiimplc . Dans ia 
fuite , on voit tous les ailes publics de l’empire 
Grec, datés de la mime Ere. ( L'Ait ùe vérifier 
les ■ Dates . ) 

CONSUALES. 1 ~ s r ri 1 j- 

CONSUALIA.. S eonfuaUs Ldi , 

fêtes 1 l’honcur du Dieu Confe ou Confus , c’efl- 
•à-dire, Neptune. On y faifoit une cavalcade ma- 
gnifique, parce que Neptune paffoit pour tfvoir 
donne le cheval aux hommes. De 11 lui venoit fon 
furnom d 'èjaejlre, rrrnir. On dit que c’efî Evan- 
dre qui iniiitoa cette fête . Romulus la rétablit en- 
duite fous le nom de Confus, parce que ce Diea 
1 lui avoit fuggéré le deffein d’enlever les Sabines • 
Car Romulus ayant inilitué les jeux cm/uales , y 
invita fes voifins r & fe l'ervit de la folemnité des 
facrifices 8c des jeux pour enlever les Sabines , qui 
e'toienr venues à ia cérémonie . Pour y attirer plus 
de monde, il avoit répandu de tous côtés qu’il 
avoit trouvé un autel caché fous terre, qu’il- vou- 
loir confacrer en faifant des facrifices au Dieu à 
qui cer autel avoit été érigé. 

Il eft parlé des cmfufLs en piuficurs endroits 
du calendrier Romain . Les emfuafis îtoient du 
nombre 'des jeux que les Romains appeioient fa- 
ciès , parce qu’ils croient confacrés à une Divinité. 
Dans les commcncemens , ces fêtes & ces jeux ne 
différoient point de ceux du cirque. De 11 vient 
que Valere-Maxime O • <J, sh. 4) dit que l’en- 
lévcmenr des Sabines fe fit au jeux du cirque, 8c 
Scrvius ( Eneid. I. vin , v. éj<5 ) aux can/uales . 
Otr couronoit & on lailfoit repofer les chevaux 8c 
ies ânes ces jours-11 , parce que c’étoit la fête de 
Neptune l’Équeiire, dit Plutarque ( Rom. jus fl. 
48 ). Fellus ajoute- que ces jeux fe célébroient 
avec des mulets, parce qu’on croyoit que c’étoit 
le premier animal qui eût fervt à traîner le char. 
Selon Scrvius , les confuales romhoienr au 13? 
d’Aoôt ; mais Plutarque & Denys d’Halicarnalfe 
les placeur dans le mois de Mars. Ces fêtes diffe- 
rent de celles qu’on appeloit Neptanales . 

CONSUALT Dec. .Voyez, fur ces mots d’une iu- 
fcripHon antique {Cruter 54» 3 ), le mot Cossus. 
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MARBRES DU CaUTOLE. 

N. B. Ces Fades fuppofent, jufqu’i la naiflance 
de J. C. , ia fondation de Rome dans la i" année 
de la vu* Olympiade. Nous les fuivrOns jufqu’à 
cette n aidante ; mais depuis elle , nous Cuivrons 
avec tous les Chronologifies modernes le calcul de 
Varron , qui fixe cette fondation à l'année iv* de 
la vt* Olympiade, c'efi-i-dire, qu’il la fait plus 
anciene d’un an que les marbres du Capitole. 

Sous le pontificat de Paul III, vers le milieu 
du feiziemc fiecle, on déterra à Rome une chro- 
nique gravée fur le matbrc, qui renfermoit la fui- 
te des Confuls, des Difhteurs, des Tribuns mili- 
taires & des Cenfeurs , avec les triomphes des Gé- 
néraux Romains. Attribuée d'abord àAtticus, elle 
fixa les regards de tous les Gens-de- Lettres , & 
fut placée au Capitole , dont elle renfermoit les 
fades glorieux . Pighius en donna une explication , 
dont voici l’extTait. 


*47 


Er« 

du 

€*pitoit 


'Durit 

l Jante 
l;B6. 


le Roi Romulus fonda la ville de 
Rome la première année de la 7* 

Olympiade, où Daidés Medcnien rem- 
porta le prix de la courfe , fous le 
régné de Charope , à Athènes ; le xi* 
jour avant les calendes de Mai il par- 
tagea le peuple en divers ordres; fa- 
voir, le Sénat, les Chevaliers & les 
Plébéiens; il forma des Tribus, éta- 
blit des Curies, donna des loix, & 

inditua les facrifices . 1 1559 

Romulus 4 fa mort fut mis au ou 

rang des Dieux, & furnomé Quiri- 3538 

nus 37 1302 

Il y eut cette année un interrègne 
pendant lequel les Sénateurs gouver- 
nèrent tour-à-tour 38 2301 

Numa Pompillus , fils de Pompi . 

Sabin, nommé Roi par les fuffrages 
du peuple & l’autorité du Sénat , 
ayant donné la paix au peuple "Ro- 
main , fut le premier qui ferma le 
temple de Janus. Il établit des facri- 
fices , des Cérémonies religieufcs , & 
régla tout ce qui concemoit le culte 
des Divinités ; il partagea, l’année en 
xir mois, fixa les jours où l’on pou- 
voir rendre la jullice, 8« ceux aux- 
quels il n’étoit pas permis des’afiem- 
bler. Il établit des colleges de Prê- 
tres , d’Augures , de Flamines , de 
Veftales , d’autres ordres facrés , divi- 
fa le peuple en plufieurs collèges, & 
établit plufieurs loix . . . ... 39 2300 

Le Roi Numa I’ompilius, fils de 
Pompi . Sabin meurt l’an ..... 81 2438 
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du 

tdfilclt 


Du- ti 

iufyu'i 

i'tnn et 

i;8i. 


I »4 14*5 
137 «402 


TuIIus Hofiilius, fils d’Hofiilios, & 
petit-fils d’Hofiilius , efi élu Roi par 
le choix dit peuple & l’autorité des 
Sénateurs . Il établit une difeipline 
militaire, ouvrit le temple de Janus 
que Numa avoit fermé; & ayant re- 
culé les bornes de l'empire Romain, 
il agrandit le Pomcerium d'après l’avis 
du collège des Prêtres. ..... 82 1437 

TuIIus Hofiilius meurt dans un in- 
cendie l’an 113 313 242S 

Ancus Marcius, petit-fils de Nu- 
ma , efi choifi par le peuple & le 
fénat pour gouverner Rome : il don- 
na des loix à la ville , & l’embélit 
de bâtimens magnifiques. Ayant re- 
culé les bornes de l’empire Romain , 
il agrandit le Pcmarium avec l’appro- 
bation des Pontifes. . . .... 

Ancus Marcius meutt l’an . . . 

Lucius Tarquin, l'ancien, fils de 
Démarate , monta fur le trône’ de 
Rome par le choix du peuple & la 
volonté du fénat . H agrandit l’ordre 
des Sénateurs & celui des Cheva- 
liers . Il arracha des mains des étruf- 
ques les ornemens & les marques de 
la royauté' dont ils s’étoient empa- 
rés . y 8 240» 

Lucius Tarquin efi alîafimé ... 174 2363 
Servius Tullius, fils de Servius, efi 
le premier qui s’empara du trône 
fans le choix du peuple & fans l’a- 
grément du Cénar; il établit le cens, 
célébra quatre fois le luiire; il parta- 
gea en tribus le peuple & le terri- 
toire de Rome ; ayant reculé les bor- 
nes de l’empire , il agrandit aulE le 
Pomcerium d’après l’avis des Prêtres . 

Servius Tullius efi afialliné cette 
année ... ........ 

L. Tarquin le Superbe, fils de L., 
petit-fils de Démarate, s’étant em- 
paré du trône fans demander l’agré- . 
ment du peuple & du fénat, releva 
la majefié de la ville de Rome, en 
confiruilant le capitole. Il établit les 
fériés latines , & créa les II Virs 
chargés’ de l’infpeftion des livres Si- 
byllins, qu’il aquit pour le peuple 

Romain 219 2320 

U efi enafle du trône & de la ville 
par le peuple , qui reprend fa liberté 
le neuf des calendes de Juin l’an ■ . 244 229$ 


173 1364 
218 2321 
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CaKSULt crûs depuis cette époque. 


L. Jùniui Brutns s'ôtant choifi un 
Collègue , efi tué & remplacé par 
Sp. Lucretius Tricipitinus gui , étant 
mort dans l’année , eut pour fuccefieur 
M. Horatius Pulvillus. Lucius Tar- 
quinius Collatinus , nommé ConfuI 
avec Brutns , eft obligé , par fon Col- 
lègue , à le démettre . On lui fubro- 
ge P. Valerius, qui fut furnomé Po- 

plicola . 244 2Î 95 

Publius Valerius Poplicola II. . ■ • 245 2194 

Avec Publius Lucretius Tricipiti- 
nus . 

P. Valerius Poplicola III. • • ■ 246 229J 

M. Horatius Pulvillus II. 

Sopurius Lartius Flavus . . . • . 247 2292 

Titus Hermierius Aquilinus. 

M. Valerius, fils de Volufius. . . 248 2291 

P. Poflhumius Tuberrus. 

P. Valerius Poplicola IV . . . . . 249 2290 

Titus Lucretius Tricipitinus IL 
P. Poflhumius Tuberrus II ... . 250 2289 
Agrippa Menenius Lanatur. 

Opiter Virginius Tricofius. .... 251 2288 

Sp. Caflius Vifcellinus. 

Pofinumii» Cominius Auruncus. . . 2S2 2287 
T. Lartius Flavus, premier Diflat. 

Sp. Caflius Vifcellinus , premier Gé- 
■ nêral de ta Cavalerie. 

Set. Sulpicius Camerinus 253 2284 

M. Tullius Longas , mort pendant 
Jon Çonfulat . 

Pub. Veturius Geminus ..... 254 2285 
T. Ebutius Elva. 

T. Lartius Flavus II.. ..... 255 2184 

Q. CIcelius Siculus. 

A. Sempronius Atratinus a$4 2183 

M. Minucius Augurinus . 

A. Pollhumius Albus Regilienfis, fait 

Dillateur 257 2282 

T. Virginius Tricofius. 

T. Elhutius Elva, fait Général de 
la Cavalerie. 

Ap. Claudius Sabinus Regilienfis . . 258 2281 

P. Servilins Prifcus. 

A. Virginius Tricofius Coelimoota- 

nus 259 2280 

T. Veturius Geminus Cicurinuc. 

M. Valerius , fils de Volufius , ejl 
tréi Diélateur pour apaifer une 
J, édition , & mérite le fttrnom de 
Maiimus . 

Q. Servilius Prifcus, efl Générât 
de la Cavalerie, 


Ere |D«irA 
Ou 

eafitêt' 1 nsui . 


Sp. Cafïîos Vifcellinus II. ’ . . . . 
T. Pofiumus Cominius Aruncus II. 

T. Geganius Maccrfnus 

P. Minucius Augurinus . 

M. Minncius Augurinus IL . . . 

A. Sempronius A-ttratinus IL 

Q. Sulpicius Camerinus 

Sp. Lartius Flavus IL 
C. Julius Juins ........ 

P. Pinatius Rufus Mamercinus 

Sp. Nantius Rutilus ....... 

Sextus Furius Fufus. 

C. Aquillius Tufcus 

T, Sicinius Sabinus . 

Sp. Caflius Vifcellinus III. .... 
Proculus Virginius Tricofius Rutilus. 

Cxff. Fabius Vibulanus 

Ser. Cornélius Cofius Maluginenfis . 
Lucius Æmilius Mamercinus. . . . 

Q. Fabius Vibulanus II. 

M. Fabius Vibulanus. . . • . . 

L. Valerius Poplicola Potitus. 

C. Julius Julus , 

Q. Fabius Vibulanus III. 

Catfo Fabius Vibulanus . . . . . 

Sp. Furius Fufus . 

Cr. Manlius Cincinnatus 

M. Fabius Vibulanus II , fut tué . 
dent un combat . 

C:rfo Fabius Vibulanus III . . , . 

T. Virginius Tricofius Rutilus. 

L. Æmilius Mamercinus II ... . 
Caius Servi tius Srruâus Ahala , 
qui étant mort pendant fa magi - 
Jlrature , fut remplacé par 


2 do 2279 
adi 2278 
2da 2277 
26} 2176 

2d 4 227S 
2d5 2274 
2dd 2273 
2«7 2272 
2d8 2271 
I 6 q 2270 

270 22 6g 

27 1 2258 

272 Ïid7 


2 7J 


22 66 


274 ■ 22 *î 

275 *2d4 


C. Horatius Pulvillus 

T. Menenius Latanus. 

27 6 

22dj 

A. Virginius Tricofius Rutilus. . . 
Sp. Servilius Struélus . 

2 77 

224a 

P. Valerius Poplicola ...... 

C. Nautius Rutilus. 

278 

225 r 

Lucius furius Medullinus Fufus • • 
A. Manlius Vulfo. 

2 79 

2260 

Lucius Æmilius Mamercinus III . 
Vopifcus Julius Julius . 

280 

2259 

L. Pinarius Rufus Mamercinus. . . 
P. Furius Fufus. 

28X 

2258 

Ap. Claudius Sabinus 
T. Quintius Capitolinus Barbatus . 

282 

2:57 

Lucius Valerius Poplicola Potitus II. . 
T. Æmilius Mamercinus . 

283 

2234 

A Virginius Tricofius Cœliraontanus . 
T. Numicius Prifcus. 

284 

2255 

T. Quintius Capitolinus Barbatus II.. . 
Q. ServitiuS Prifcus. 

285 

2254 

T. Æmilius Mamercinus II, . . , 
1 Q. Fabius Vibulanus, 

288 

2233 

Sp. 


Digitized by Google 


C O N C O N 

En I Dnféi | 

U/f.'i I 

Ctf. I ljU. I 


Sp. PoAhumins Albus Rcgillenüs . . 

Q. Servi» Prifcus II. 

Q. Fabius Vibulanus II . . . . . 

T. Quintus Capitolinus Barbatus III. 
A. Poflhumius Albus Regillenfis. , 
Spurius Futius Medullinus Fufus . 

P. Servilius Prifcus 

L. Æbutius Eisa, mont tout Ut 
deux dont leur magifîrature • 

T. Lucretius Tricipitinus .... 

T. Veturius Geminus Cicurinuc. 

P. Vbiumnius Amintinus Gallus « . 
Ser. Sulpicius Camerlnus. 

P. Valerius Poplicola II , mort dent 

fa magijlraturt , & remplacé par 

L. Quinrius Cincinnatus ..... 
C. Claudius Sabinus Regillenfis. 

Q. Fabius Vibulanus III 

!.. Cornélius Maluginenfis Coffus. 

C Nautius Rutilus II 

L. Minucius Auguriuus , fut obligé 
de fe démettre de fa e large, i 
caufe de fa mauvaife conduite dans 
l'Alÿde . 

L. Qmntius Cincinnatus, fait Di- 
Placeur . 

1 . Tarquilius Flaccns , Général de 
Ja Cavalerie . 

C Horatius Pulvilkus 

Q. Minutius Auguriuus. 

M. Valerius Maximus ..... 
Sp. Virginius Tricoftus C ce limon - 

tanns. 

Les jeux féculaires furent célé- 
brés cette année par ordre du Sé- 
nat . M. Gegauius Macerinus , & 
C. Nautius Rutilus étant Ilvirs . 
T. Romilius Rocus Varicanus . . . 

C Veturius Cicurinui . 

Sp. Tarpejus Montanus Capitolin» . . 

A. Ærernius Fontinalis . 

Sextus Quintilius Varus, mort dans 
fa magifîrature . '. • » • • • 

P. Horatius Tergermnus. 

P. SeAius Capitolinus 

C. Menenius Latauus. 


î »7 

288 

289 

290 

2 pt 

291 

294 

*95 


29 $ 

*97 


298 

299 

300 

301 


2232 

2251 

2230 

2149 

2248 

2247 

224 6 

“45 

2144 


2243 

2242 


2241 

2240 

2239 

2238 


Ap. Claudius CralTinus 302 2237 

T. Geouci» Augurinus . 

lit abdiquèrent , afin que l’on 
pût eboifir les Décemvirs fuivant , 
qui devinrent dépofitairet du pou- 
voir législatif . 

Ap. Claudius Craffinus. 

Sp. Pofthumius Albus Regillenlis. 

T. Genucius Augurinus. 

Antiquités . Tome II . 


P. Seflias Capitolinus. 

Sp. Veturius Cicurinus . 

Ser. Sulpicius Camerinus. 

C. Julius Julus. 

T. Romilius Rocus Vatican». 
A. Mac îi us Vulfo . 

P. Horatius Tergeminus. 


Ap. Claudius Craffinus TI. . 
Q. Fabius Vibulanus. 

M. Cornélius Maluginenfis. 

L. Minutius Augurinus. 

T* Antonius Merenda, 

M. Rabuleius. 

M. Sergius . 

Catfo Duilius. 

Q. Pœtelius Libo Vifolus. 
Sp. Oppius Cornicenfis . 


Les Décemvirs précédent furent 
obligés d'abdiquer , à caufe du crime 
d’Ap. Claudius ; Cé on ckoiftt pour 
Confuls : 

L. Valerius Popiieola Potit» . . . 
M. Horatius Barbatus. 


Lar. Herminios Aquilitius . . . . 
T. Virginius Tricofl» Catlimonta- 
nus. 

M. Geganius Macerinns ..... 
C. Julius Julus. 

T. Quinrius Capitolinus Barbatus IV. 

Agrippa Furius Fufus. 

Marcus Genutius Augurinus. . . . 
C Curtius Philo. 


Tribuns militaires avec autorité de 
Confuls . 


Aulus Sempronius Atratinns . . . 
L. Atiüus Long» , Cr T. Clselias 
Siculus , qui abdiquent , & font 
remplacés par 

L. Papirius Mugiüanus , Conful la 
même année avec L. Semproniu 
Atratinus . 


Marcus Geganius Macerinus II. . . 

T. Quinnus Barbatus Capitolinus V. 
Premiers Ctnfeurs . L. Papirius Mu- 
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304 2233 

30s 2134 

3C6 2233 

307 2232 

308 223» 


309 2230 
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gillanus ,& L. Sempronius Atra- 
tinus . 

M. Fabius Vibulanus 

Poflhumius Ebutius Eiva Cornicen- 
fis. 

C. Furius Pacilus Fufui ■ . . . • 
M. Papirius Craffus . 

Proculus Geganius Macerinus « • • 
L. Menenius Lanatus. 

T. Quintius Batbatus Capitolinus VI. 
Agrippa Ment mus Lanatus. 

L. Quintius Cincinnatus II, Di- 
Bateur . 

C. Servilius Struflus Ahala, Matin 
de la Cavalerie . 


Tribuns Militaires avec autoriti 
de Confuls , 

Mim. Æmilius Mamercinos . • • 
T. Quinflius Cincinnatus. 

L. Julius Julus. 


Ere | Darde 

a. I jafra’* 
cp.l 1,1». 

311 2228 

311 2227 

313 222« 

314 2225 


Autres Tribuns Militaires avec 
autoriti de Confuls . 

L. Pinarius Rufus Mamercinus • . 
L. Furius Medullinus. 

Sp. Poflhumius Albus Regiiienfis . 


T. Quintius Pennus Cincinnatus . . 
C. Julius Mento. 

A. Poflhumius Tubertus , DiBateur , 
L. Julius Julus , Mettre de la Ca- 
valtrie . 


3 >J 


2224 


C. Papuius Craffus .... ... 
L. Julius Julus. 

L. Strgius Fidenas II 

Hotlus Lucretius Tricipitinus . 

T. Quintius Pennus Cincinnatus II. . . 

A. Cornélius Coffus. 

C. Servilius Struflus Ahala ... 
L. Papirius Mugillanus II. 


Ere 

du 


Darde 

jaffe* 

17U. 


321 22t8 

322 2217 

323 22ttf, 
3 H “>5 

325 2214 

326 2213 


Marcus Geganius Macerinus . . . 316 2223 
L. Sergius , furnomi Fidenas. 

Mam. Æmilius Mamercinus, fait 
DiBateur . 

L. Quinflius Cincinnatus, Maître 
de la Cavalerie. 

M. Cornélius Maluginenüs . . ••• 3*7 *222 
L. Papirius Craffus 

C. Julius Julus II 3 «* 2221 

L. Virginius Tricoffus. 

Q. Servilius Prifcus, DiBateur , 
furnomi Fidenas . 

Poflhumius Ebutius Elva Cornt- 
cenfis , Maître de la Cavalerie . 

Cenfeurs . C. Furius Pacilus Fufus,Cr 
M. Geganius Macerinus. 

C. Julius Julus 2220 

L. Virginius Tricotlus II. 

Mam. Æmilius Mamercinus , Di- 
Bateur , 

A. Poflhumius Tubertus , Maître de 
la Cavalerie. 


Tribuns Militaires avec autoriti 
de Confuls • 

M. Fabius Vibulanus ...... 3 *° * 2I 9 

M. Foslius Flaccinatar • 

L. Sergius Fidenas. 


T ri buts Militaires , Cfc. 

T. Quintius Pennus Cincinnatus III. 327 2212 
C. Furius Pacilus. 

M. Poflhumius Albus Regillenlis . 

A. Cornélius Coffus. 

M. Æmilius Mamercinus III , DiB. 

A. Cornélius , M. de la Cav. 


Tribuns Militaires, Ce. 

Anltis Sempronius Atratinus. . . . 328 22 ts 

L. Furius Medullinus. 

L. Quintius Cincinnatus . 

L. Horatius Barbatus. 


Tribuns Militaires, Ce. 

Ap. Claudius Craffus Regiiienfis . . 329 22te 
Sp. Naurius Rutilus . 

L. Sergius Fidenas II. 

Sex. Julius Julus. 

Cenfeurs . 

Lucius Julius Julus . 

L. Papirius Craffus. 


C. Sempronius Atratinus 3JO 2209 

A. Fabius Vibulanus. 
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T ribuns Militairts , (T e . 

L. Manlius Vulfo Capitolinus . . . 331 2108 

Q. Antocius Mer;nda . 

L. Papirius Mugillànus. 

L. Servilius Sttuftus . _ 


En | Bttrit 

i. \j.f,uà 
Ctf.\nu. 


Tribuns Militaires, (Te. 

P. Cornélius Coffus 338 2201 

Quintius Cincinnatus . 

C. Valerius Pennus Volufus. 

N. Fabius Vibulanus. 


Titus Quintus Capitolinus Barbatus. . 332 2207 
Humerius Fabius Vibulanus. 


Tribuns Militaires, (Te. 

T. Quintius Pennus Cincinnatus IV. 33J 220 6 
M. Manlius Vulfo Capitolinus. 

L. Furius Medullinus 111 . 

A. Scmpronius Atratinus II. 


Tribuns Militaires, (Te. 

Agrippa Menenius Latanus. . . . 334 220; 
Sp. Nautius Rutilus . 

P. Lucretius Tricipitinus . 

C. Servilius Axilla . 


Tribuns Militaires , (Te. 


Tribuns Militaires, (Te, 

Q. Fabius Vibulanus II 339 * 100 

Co. Cornélius Coffus. 

P. Pofthumius Albus Regillenfis , fut 
tu/ dans une /meute, 

L. Valerius Potitus, 


M. Cornélius Coffus ...... 

L. Furius Medullinus. 

Q. Fabius Ambullus 

C. Furius Pacilus . 

Cenfeurs. L. Serglus Fidenas, (T Q. 
Sers'ilius Prifcus Fidenas . 

M. Papirius Mugillànus ..... 
C. Nautius Rutilus. 

M. Æmilius Mamercinus 

C. Valerius Potitus Volufus . 

Cn. Cornélius Coffus 

L. Furius Medullinus II. 


340 219? 

341 2198 

342 2 t 97 

343 xi 96 

344 2195 


M. Papirius Mugillànus ..... 335 2204 
C. Servilius Axilla II , Maître 
de la Cavalerie . 

L. Sergius Fidenas III. 

Q. Servilius Prifcus, DiBateur, 

Confuts • 

L. Papirius Megillanus . 

Mam. Æmilius Mamercinus. 


Tribuns Militairts, (Te. 

P. Lucretius Tricipitinus. .... 33 <S 2203 
L. Servilius Struftus. 

Agrippa Menenius Latanus II. 

Sp. Veturius Craffus Cicurinus . 


Tribuns Militaires, (Te, 

C. Julius Julus 345 **94 

P. Cornélius Coffus. 

C. Servilius Ahala, Maître de U 
Cavalerie . 

P. Cornélius Rutilus Coffus , Die!. 


Tribuns Militairts, (Te, 

C. Valerius Potitus Volufus II. . . 34 * **93 
C. Servilius Ahala II. 

M. Fabius Vibulanus II. 

L. Furius Medullinus. 


Tribuns Militaires (Te. 


T ribuns Militaires , (Te. 

A. Sempronius Atratinus III. . . . 337 2202 
M. Papirius Mugillànus II. 

Sp. Nautiur Rutilus . 

Q. Fabius Vibulanus. 

. 


P. Cornélius Rutilus Coffus. . . . 347 ** 9 * 

L. Valerius Potitus. 

Cn. Cornélius Coffus. 

M. Fabius Ambullus. . 


V ii 
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Eft j Dur J* 
du fitffu'tl 

Sfl 17W, 


Tribuns Militairts , &t. 

C. Julius lulus - . 348 Mÿi 

Ht. Æmtiius Mamercinus. 

T. Quimius Capitoliaus Barbatus . 

L. Furius Medullinus 11 . 

T. Quinélius Cincinnatus. 

A. Manlius Vuifo Capitoliaus. 


Tribuns Ali lit aires , &c Æ 

B. Cornélius Maluginenfis . . . , 
Sp. Nautius Rutilus IIIs 
Cn. Cornélius ColTus U. 

C. Valerius Potitus Volufus H R. 
C. Fabius Ambudus. 

M. Scrgius Fidenas. 


Tribuns Militaires, &e, 

M. Ærailius Mamercinus IL a » . 350 2i8p 
M. Furius Fufus . 

Ap. Ciaudius Cralfus. 

L. Julius Juius. 

M. Quir.ftilius Yarus. 

L. Valerius Potitus Ilf. 

M. Furius Camiltus . 7 _ , 

M. Pofthumius Aibinus . S t ' n !/***** 


Tribuns Militaires , &c. 

Q. Servilius Ahala LH... ...... 33* 2183 

Q. Sulpicius Camerinus. 

Q. Servilius Prifcus Fidenas» 

A. Manlius Vuifo H. 

L. Virginius Tricollus. 

M. Scrgius Fidenas II» 


Tribuns Militaires, tfc. 

L. Valerius Potitus LUI. ..... 33» 1187 

L. Julius Juius . 

M. Furius Camillus . 

M. Æmilius Mamercinus HR. 

Cn. Cornélius Doflus. 

C. Fabius Ambultus U, 


Pp. Furius Medullimn » 
L. TjtiniUs. 

L. Pubiilius Philo. 


Tribuns Militaires, C'Y. 

C. Duilius ........ 

L. Attilius Longus. 

Cn. Genucius AventinenCs» 

M. Ponponius. 

Volero Pubiilius Philo. 

M. Veturius Cralfus Cicurinus . 


Tribuns Militaires, O'c. 

L. Valerius Potitus ..... 1 

L. Furius Medullinus. 

M. Valerius Maximus . . 

M. Furius Camillus IF. 

Q. Servilius Prifcus» 

Q. Sulpitius Camerinus. 

Cenfeurs . C. Valerius Potitus, C * 
M. Æmilius Mamercinus. 


Tribuns Militaires, C^f. 

P. Julius Juius ........ 

L. Furius Medullinus UII. 

L. Scrgius Fidenas ■ 

A. Poflhumius Aibinus RegillenlSs. 
A. Manlius Vuifo . 

P. Cornélius Maluginenfis . Ils abdi- 
quèrent . 


Tribuns Militaires, Cfr. 

P. Licinius Calvus. . . . . . 
L. Atilius Longue H. 

P. Manlius Capitolinns II. 

L. Titinius 1 t. 

P. Marlius II. 

C. Genucius Aventinenlis , tul élans 
un combat . 

M. Furius Camillus , T) iflateur . 

P. Cornélius Scipio, Mettre de la 

Cavalerie . - 


Br* 

dm 


t H , 


Ourt, 
Wf« ’i 
1 7*4. 


334 ïi«S 


355 * 1*4 


35 <* aaBs 


337 ztU 


Tribuns Militaires , CtV. 

P. Licinius Calvus , premier Tribtp 

Plébéien . . ....... 333 z t 8<f 

P. Manlius Capitolinns • 

P. Mtlius. 


Tribuns Militaires, Û"c, 

P. Cornélius Coflus. 338 ai8a 

P. Cornélius Scipio . 

M. Valerius Maximus IL 
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G Fabius Amboflus III. 

L. Furius Medullinus V. 

Q. Serviiius Prifcos Fidenas III. 


Mrt 

du 

Cêh 


Dur/t 

Ml»'* 

1 7%6. 


C O N 


L. Poflbumius Albinus Regiüenfir. 

M. Furius Camillus , DiBateur . 

C. Serviiius Ahala , Malt, de la C. 


Tribuns Militaires, C 'V. 

M. Furius Camillus II. ... ; ; 
L. Furius Medullinus VI. 

C. Æmilius Mi merci nus. 

Sp. Pofihumius Albinus Rcgiileafis . 
P. Cornélius Scipio II. 

L. Valerius Poplicola . 


Tribuns Militaires, &c. 


319 


ai8o 


T. Quintios Cincinnatus. . . 
L. Serviiius Prifcus Fidenas . 
L. Julius Julus. 

L. Aquilinus Corvus. 

L. Lucretius Tricipidnns. 

Ser. Sulpitius Rufus . 


1. Lucretius Flavus ; 

Ser. Sulpitius Camerinus . 

L. Valerius Potitus 

M. Manlius Capitolinus. Us abdi- 
quèrent . 

Cen/eurs. C. Julius Julus, mort dans 
fa magijlrature , remplacé par 
M. Cornélius Malugineniïs , & 
L. Papirius Curfor. 


360 

36 1 


1179 

1178 


Tribuns Militaires, O’c. 

L. Papirius Curfor. . . . 
C. Sergius Fidenas. 

L. Æmilius Mamercinus IL 
L. Meuenius Lanatus . 

L. Valerius Poplicola. 

C. Cornélius Coflus . 


Tribuns Militaires, &c, 

L. Lucretius Flavus . . 
Ser. Sulpitius Camerinus. 

M. Æmilius Mam-rcinus. 
L. Furius Medullinus VIL 
Agrippa Fnrius Fufus. 

C. Æmilius Mamercinus U. 


Tribuns Militaires , &c. 


361 1177 


L. Furius Camillus IV. . . . 
Q. Servius Prifcus Fidenas VI. 
L. Quintius Cincinnatus. 

L. Horatius Pulvillus. 

P. Valerius Potitus Poplicola. 
Ser. Cornélius Maluginenfis. 


Tribuns Militaires, &e. 

Q. Fabius Ambuflus ... .11 

Cn. Fabius Ambuflus. 

C. Fabius Ambuilus. 

Q. Sulpitius Longus . 

Q. Serviiius Prifcus Fidenas IIJI. 
Serviiius Cornélius Maluginenfis. 

M. Furius Camillus II, DiBateur. 
L. Valerius Potitus , Maître de ta 
Cavalerie . 

Ces Tribuns furent continués Vannée 
fuhante par un S. C. . . . 


T ribuns Militaires , ÔV, 

L. Valerius Poplicota II. . 
L- Virgiiius Tricoftus. 

Publ. Cornélius CofTus . 

A. Manlius Capitolinus. 

L. Æmilius Mamercinus . 


Tribuns Militaires, &c. 


3 63 217 6 


A. Manlius Capitolinus II. . . . . 
P. Cornélius Cofîus . 

T. Quintios Capitolinus , Maître 
de la Cavalerie. 

L. Quintius Capitolinus. 

C. Papirius Curfor. 

C. Sergius Fidenas. 

A. Cornélius Coffus, Diflateur . 


î«4 *>75 


36S 2 174 


Tribuns Militaires , &c. 

Ser. Cornélius Maluginenfis III. . . 
P. Valerius Potitus Poplicola IL 
M. Furius Camillus V. 

Ser. Snlpitius Rufus II. 

C. Papirius Cralfus. 

T. Quintius Cincinnatus IL 


*51 

Ert | Durit 
du 

Cep. | l 7 %p. 


366 2I7J 


367 H72 


3d8 2171 


36g 2170 


370 2169 
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En . Our/t 
du I jmff’J 
c, t . ) «7»«: 


Tribuns Militaires, &c. 

L, Valerius Publicola IV. . . . • 37 * Il 62 
A. Manlius Capitolinus III. 

Set. Sulpitius Rufus III. 

L. Lucretius Tticipitinus II. 

L. Æmilius Mamercinus III. 

M. Trebonius Flavus . 


Tribuns Militaires , &c. 

Sp. Papirius Craiïus .... 
L Papirius Craffus . 

Ser. Cornélius Maluginsnfis IV. 
Q. Servilius Prifcus Fidenas . 
Ser. Sulpitius Prartextafus . 

L. Æmilius Mamercinus IV. 


Tribuns Militaires , 

M. Furius Samillus VI 373 ti66 

A. Poiihumius Albinus Regillenfis. 

L. Poflhumius Albinus Regillenfis. 

L. Furius Medullinus. 

L. Lucretius Tricipitinus III. 

M. Fabius Ambuftus. 


Tribuns Militaires , < 5 V. 

L. Valerius Poplicola V. . ... 374 2165 
P. Valerius Poritus Poplicola III. 

L. Menenius Lanatus II. 

C. Sergius Fidenas III. 

Sp. Papirius Curfor . 

Ser. Cornélius Maloginenfis V. 

T. Quintius Cincinnatus, Di&at. 

A. Sempronius Arraiious , Maîtra 
de la Cavalerie . 

Ç C. Sulpicius Camerinus. 

Çenfeurs, 4 Sp. Poflhumiui Albinus 
Regillenfis . 

Et à leur place. 

Ser. Sulpitius Rufus. 

L. Furius Medullinus , qui abdi- 
quèrent . 


Tribuns Mi Ht aire s, &c, 

P. Manlius Capitolinus 375 2 1 (54 

C. Manlius Capitolinus. 


e 0 n 

Ere . Dur/, 
du /«/»»'A 
Cef. | 178*. 

L- Julius Julus II. 

C. Sestilius. 

M. Albinius . 

L. Antiiiius. 


Tribuns Militaires, &c. 

Sp. Furius Medullinus. ..... 37 ^ 2t6j 
Q. 5 ervilius Prifcus Fidenas II. 

C. Licinius. Calvus . 

P. Cloelius Sicuius . 

M. Horatius Pulvillus . 

L. Geganius Macerinus. 

„ , c Sp. Setvilius Prifcus . 

Çenfeurs.^ clœüus ?iculu$- 


Tribuns Militaires , &e. . 

L. Æmilius Mamercinus V. . . . 377 21 61 
Ser. Sulpitius Prartexratus II. 

P. Valerius Potitus Poplicola IV. 

L. Quintius Cincinnatus II. 

C. Veturius Cralfus Cicurinus. 

C. Quintius Cincinnatus. 

C 378 ii6i 
! 379 21 60 

Anarchie k Rome. .... ^ ,g 0 

C 3 ** I * 5 8 

Pendant que L. Sextius Sextinus 
Lateranus , & C. Licinius Stolon 
Calvus dtoient Tribuns du Peuple. 


Tribuns Militaires , &c. 

L. Furius Medullinus II. _■ « • • 3 ®* **Î 7 
P. Valerius Potitus Poplicola V. 

A. Manlius Capitolinus IV. 

Ser. Sulpitius Prartextatus III. 

C. Valerius Potitus . 

Ser. Cornélius Maluginenfis VI. 


Tribuns Militaires, &c. 

Q. Servilius Prifcus Fidenas III. • • 3 ®î njd 
M. Cornélius Maluginenfis . 

C. Veturius Cralîbs Cicurinus II. 

Q. Quintius Cincinnatus . 

A. Cornélius CofTiis. 

M. Fabius Ambufius II. 


Tribuns Militaires, & c. 

L. Quintius Capitolinus. .... 384 *E 5 S 
Sp. Servilius Struâus. 


372 ii<57 
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Durée 


du 

tulnu'â 

dm 

i‘flu'â 


C»f, 

irM. 


if U. 


Serv. Cornélius Malurinenfis VIL 
L. Papirius CralTus . 

Serv. Sulpitius Prxtextatus IV. 

L. Veturius CraiTus Cicurinus. 

M. Furias Camillus, Didateur . . 
L. Æmilius Mamercinus , Msltre 
de la Cavalerie . Ils abdiquèrent , 
Cf on mit A leur plate , 

P. Manlius Capitolinus , Didateur . 
C. Licinius Cal vus , premier Pli - 
béien, Maître de la Cavalerie . 


Tribuns Militaires , Cfc. 

A. Cornélius Codas II. .... . 38 6 1153 

L. Veturius Cra/Tus Cicurinus II. 

M. Cornélius Miluginenfis II. 

P. Valerias Potitus Poplicota VI. 

M. Gegamus Macérions. 

P. Manlius Capitolinus II. 

Camille , Agi de 80 ans , crû Di - 
dateur , réconcilie le peuple Cf le 
final , C? bâtit h temple de la 
Concorde . 

T. Quinnus Cincinnatus Capitoli- 
nus , Maître de la Cavalerie . 


Cêsrtnr cboifts pour la première 
fois parmi tes Plébéiens . 

L. Æmilius Mamercinus , Patricien. 337 113a 
L. Sextius Sextinus Lateranus, Plé- 
béien . 

Cenfeurs. A. Pofihumius Regillenfis, 

Cf C. Sulpicias Peticos . 

L. Genucius A ventinenlis . .... 388 2151 
Q. Servilius Ahala . 

C. Sulpicius Pericus ...... 389 2130 

C. Licinius Calvus . " 

L. Æmilius Mamercinus II. . . . 390 2149 
Cn. Genocius Aveminenlis. 

L. Manlius Capitolinus Imperio- 
fus , Didateur . 

L, Pinarius Natta , Maître de la 
Cavalerie. 

T M. Fabius Ambulius. 

* 1 L. Furius Medullinus. 

Q. Servilius Ahala II 391 2148 

L. Genucius A ventinenlis II. 

Appius Claudius CralTus SabinQS 
Regillenfis, Didateur . 

P.' Cornélius Scapula , Maître de 
la Cavalerie. 

C. Licinius Calvus II. .... . 391 2147 
C. Sulpicius peticus II. 

J 


T. Quintius Pennns Capitolitm» 
Crifpinus , Didateur . 

Ser. Cornélius Maluginenfis, Malt, 
de la Cavalerie. 

M. Fabius Ambulius ...... 393 

C. Petjlius Libo Vifolus . 

L. Servilius Ahala, Didateur. 

T. Quintius Pennus Capitolinus 
Crifpinus , Maître de la Cav. 

M. Popilius Lenas. ...... 394 

Cn. Manlius Capitolinus tmperio- 
lus. 

C Fabius Ambulius ...... 393 

C. Plautius Proculus. 

C. Sulpitius Peticus, Didateur. 

M. Valerius Poplicola, Maître de 
ta Cavalerie. 

C. Marcius Rutilus. ...... 3 9S 

Cn. Manlius Capitolinus Imperio- 
fus II. 

C. Fabius Ambuflus II. ... . 397 
M. Popilius Lenas II. 

C. Matcius Rutilus, premier Dil Je- 
teur Plébéien . 

C Plautius Proculus , Mettre de 
la Cavalerie. 

G Sulpicius Peticus III. .... 398 

L. Valerius Poplicola . 

M. Fabius Ambulius III 397 

T. Quintius Pennus Capitolinus 
Crifpinus . 

C. Sulpitius Peticus IV. .... 400 

M. Valerius Poplicola III. 

T. Manlius Itnperiofus Torquatus , 
Didateur . 

A. Cornélius Cofiiis Arvina , Malt, 
de la Cavalerie . 

P. Valerius Poplicola. ..... 40, 
C. Msrtius Rutilus II. . 

C. Julius Julus , Didateur . 

L. Ümllius Mamercinus , Maître 
de U Cavalerie. 

C. Sulpitius Peticus V. , . . . 401 
T. Quintius Cincinnatus Capito- 
linus . 

M. Fabius Ambulius, Didateur . 

Q. Servilius Ahala , Maître de U 

Cavalerie . 

f Cn. Manlius Capitolinut 
À ! mperioius . 

Cenfeurs. ‘S Cn . Ru(ilus>/r ,. 

C mier Plébéien . 

M. Popilius Lenas tll. .... 403 
L. Cornélius Sdpio . 

L. Furius Caltiillus, Didatnr. 

P. Cornélius Scipio , Mettre de U 
Cavalei te . 

L. Furius Cisaillas . 
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Ap. Claudius Cralîus , mort dont 
fa Megijlroture. 

T. Manlius Torquatus , Dictateur . 
A. Cornélius Colïus Arvina , Malt. 


tie la Cavalerie . 

M. Popilius Lenas IV 405 2154 

M. Valerius Corvus . 

C. Claudius Cralîus Regillenlîs , 

Ditlateur . 

C. Livius Denter , Malt, de la Cav. 

C. Plautim Hypftrus 40 6 11 JJ 

T. Manlius Imperiofus Torquatus. 

M- Valerius Corvus II. ... . . . 407 2132 


O Petiüus Libo Vifolus . 

On célébré cette anntfe 407 de 
la fondation de Rome , les jeux 
féculaires par ordre du Sénat : 

M. Fabius A mbudus , & C. Julius 
Julus étant llvirs. 

M. Fabius Dorfo 40S 2131 

Ser. Sulpitius Camerinus. 

L. Furius Camillus , Ditlateur . 

Cn. Manlius Capitolinus , Maître 
de U Cavalerie. 

C. Marcius Rutiluj III 409 Itjo 

T. Manlius Imperiofus. Torqua- 
tus II. 

P. Valerius Poplicola, Ditlateur. 

Q. Fabius AmbuDus , Maître de 
U Cavalerie . 


C«t»»it Otl SlUNITtS. 


M. Valerius Corvus 410 2129 

A. Cornélius Cornélius Colfus Ar- 
vina. 

i ». 

C. Marcius Rutilus 41 1 2128 

Q. Servilius Ahala. 

M. Valerius Corvus , Ditlateur . 

L. Æmilius Mamercinus Pris'ernas. 

Maître de la Cavalerie. 

C Plantius Hypfarus 412 2127 


L. Æmilius Mamercinus Privernas. 

Ile abdiquèrent . 

T. Manlius Imperiofus Torquatus. . 413 111S 

P. Decius Mus, qui fe dlvcua. 

L. Papirius Cralîus , Prêteur & 

Ditlateur . 

L. Papirius Curfor, Maître de la 
Cavalerie . 

T. Æmilius Mamercinus 414 2125 

Q. Publilius Philo, Ctmful & Di- 
Qateur. 

D. Junius Brutus Sczva , Maître 
de la Cavalerie. 

L. Furius Camillus . .... , . 415 11*4 


En 

dm 

t ■ 


I Darde 
vta. 


C. Mrnius Nepos . 

C. Sulpitius Longus 416 21x3 

C. Ælius P.-ttus. 

C. Claudius Cralîus Regillcolîs , 

Dictateur . 

C. Claudius Hortator , Maître de 


la Cavalerie. 

C. Papirius Cralîus. ...... 417 2122 

Czlo Duitius . 

M. Valerius Corvus ...... 41S 2121 


M. Atilius Reguius. 

L. Æmilius Mamercinus Privernas , 

Ditlateur. 

Q. Publilius Philo , Maitrt de U 
Cavalerie . 

T. Veturius Cal s inus . ..... 419 2120 

Sp. Pollhomius Albinus. 

P. Cornélius Rufinus, Ditlateur. 

M. Antonius, Maître de laCaval. 

L. Papirius Curior. ...... 410 2119 

C. Petilius Libo Vifolus. 

A. Cornélius Colïus Arvina II. . . 41s 2118 
Cn. Domitius Calvinus. 

M. Papirius Cralîus , Ditlateur . 

P. Valerius Poplicola , Maître de 
Cavalerie . 


Cenfeurt -f Publilin5 Pb 'l°* 

* ’ C Sp.Polthumius Albinus. 

M. Claudius Marcellus ..... 

C. Valerius Potitus Flaccus . 

Cn. Quintilius Varus, Ditlateur. 

L. Valerius Potitus, Maître de la 

Cavalerie . 

L. Papirius Cralîus 

L. Plantius Venno. 

T. Æmilius Mamercinus Privernas II. 

Cn. Plautius Decianus. 

C. Plautius Proculus, furttoml depuis 
Venox . 

P. Cornélius Scapula . 

L. Cornélius Lentulus 

Q. Publilius Philo H. 

M. Claudius Marcellus, Ditlateur. 
Sp. Poflhumius Albinus, Maître de 

ta Cavalerie . 

C. Petilius Libo Vifolus 

L. Papirius Mvgillanus . 

L. Furius Camillus II 

D. Junius Brutus Scatva . 

L. Papirius Curfor, Dictateur . . . 

Q. Fabius Maximus Rullianus , 
remplacé par L. Papirius Cralîus, 
Maître de la Cavalerie . 
r..r.. . i" M - Valerius Corvus. 

C. Petilius Libo Vifolus . 

C. Sulpitius Longus 

Q. Anlius Cerretanus. 

Q. Fabius Maximus Rullianus . . . 


422 2117 

421 2 Ité 
424 2115 

42s 2114 
42 6 attj 


427 2112 

428 2111 
4>9 2110 


430 2109 

431 2108 
L. Furius 
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L. Furios Cor vus. 

A. Cornélius Coflus Arvioa , Di- 
Rateur . 

M. Fabius Ambuftus , Maître de 
ta Cavalerie. 

T. Vecurius Calvinus II 

Sp. Poilhumius Albinus II. 

Q. Fabius Aosbuliut , Didateur . 

P. Æmilius Pxtus , Maître de la 
Cavalerie , ayant abdique , en 
leur fubflitua , 

M. Æmilius Papus, Dictateur . 

L. Valerius Flaccus , Maître de la 
Cavalerie . 

L. Papirius CurGor II 

Q. Publilius Philo III. 

C. Mainius Ne pas , Dictateur . 

M. Foflius Fiaccinator, Maître de 
la Cavalerie . Ils abdiquèrent , O" 
on mit à leur place , 

L. Cornélius Lentulus, Dictateur. 

L. Papirius Curfor, Maître de la 
Cavalerie . 

L. Papirius Curfor III. ..... 

Q. Aulius Cerretanas. 

L. Plantius Venno ....... 

M. Foslius Fiaccinator. 

Q. Æmilius Barbula ...... 

C. Junius Bubulcus Brutus. 

Sp. Nautius Rutilus. ...... 

M. Popilius Lcrsas . 

L. Æmilius Mamercinus Privemas, 
Di dateur. 

L. Fulvius Curvtts, Maître de ta 
Cavalerie . 

L. Papirius Curfor IV. ..... 
Q. Publilius Philo. 

Q. Fabius Maximus Ruliianus , 
Dictateur . 

Q. Aulius Cerretanus, Maître de 
ta Cavalerie . Ayant Iti tué dant 
un combat , il fut remplacé par , 
C. Fabius Arabullus, Maître de la 
Cavalerie . 

AL Partelius Libo ....... 

C. Sulpitius Connus . 

C. Mainius, Dictateur. 

M. Foslius Fiaccinator, Maître de 
la Cavalerie. 

L. Papirius Curfor V. . .... 

C. junius Bubulcus Brutus II. 

C. Petclius Libo Vifolus, Die}. 

M. Partelius Libo, Maître de la 
Cavalerie . 

M. Valerius Maximus ...... 

I’. Decius Mus. 

C. Sulpitius Longus, Dictateur. 

C. Junius Bubulcus Erutus , Malt, 
de la Cavalerie, 

Antiquités . Tons 11, 


Ber îdartt 
du ffqa'i 
Caf. 17 SS. 


4Jï 2107 


433 *106 


4 J 4 nos 
435 2104 
43^» 1103 
417 *ioa 

438 xcoi 


439 1 IOO 

440 *0 99 

441 a 098 


C Junius Bubulcus Brutus III. . . . 

Q. Æmilius Barbuia II. 

Q. Fabius Maximus Ruliianus 11 . . . 
C. Manius Rutilus , qui fut appelé 
Cenfcrinus . 

L. Papirius Curfor, Dictateur. . . 
C. Junius Bubulcus Brutus, Malt, 
de la Cavalerie . 

P. Decius Mus. . , . ... . 

Q. Fabius Maximus BUilliamts III. 

App. Claudius Carcus 

L. Volumnius Fiamma Violets . 

Q. Marcius Tremulus 

P. Cornélius Arvina . 

P. Cornélius Scipio Barbatus , 
DiSateur. 

Q. Decius Mus , Maître de la Cav. 

L. Poilhumius Megelfus. ..... 
T. Minucius Augurinus, ayant été 

tué dant un combat , il fut rem- 
placé par , 

M. Fulvius Corvus Prrtinus . 

P. Sempronius Sophns .... . . . 
P. Sulpitius Saverrio. 

îer. Cornélius Lentulus ..... 

L. Gcnutius Aventincnlis . 

M. Livias Denter 

M. Æmilius Paullus, Maître de la 
Cavalerie . 

Q. Fabius Maximus Ruliianus, Di(J. 
M. Valerius Corvus, Dillateur. 

P. Sempronius Sophus, Maître de 
la Cavalerie. 

Q. Appulejus Panfa 

M. Valerius Corvus. 

M. Fulvius Petinus. ...... 

T. Manlius Torquatns , auquel fut 
fubflituê M. Valerius Corvus. 

L. Cornélius Scipio 

Cn. Fulvius Cenrumalus. 

Q. Fabius Maximus Ruliianus IV. . 

P. Decius Mus III. 

Ap. Claudius Carcus II 

L. Volumnius Fiamma Violens II. 
Q. Fabius Maximus Ruliianus V.. . 

P. Decius Mus IV, qui fe dévoua 
pendant fan quatrième cmfulat . 

L. Poilhumius Megelius II 

M. Atilius Regulus . 

L. Papirius Curfor . 

Sp. Carvilius Maximus . 

Q. Fabius Maximus Gurges. . . . 
D. junius Brutus Scxva. 

Ap. Claudius Cxcus, Dictateur. 

C Marcus Rutilus, Maître de U 
Cavalerie . 

L. Poilhumius Megelius III 

C. Junius Brutus Bubulcus . 
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a. 
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a. 

ffr’i 


Caf. | 

1786 . 


c. t . j 
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P. Cornélius Rufious 

4 

10 y 6 

D. Junlus Pera. 



M. Curius Dentarus . 

Q. Fabius Maximus Gurges III. . . 

488 

205 1 

M. Valerius Mai! inus Corvious. . . 

4«4 

*°75 : 

L. Mamîlius Vitulus. 

Q. Cxditius Noâoa . 

Q. Martius Tremuius. • . . . . 

ParMrsns Guerre Punique. 



4«5 

2074 

P. Cornélius Arvina. 




M. Claudius Marcelius 

4<S(5 

*°7 j 

Ap. Claudius Caudex. . . . . . 

4*9 

2050 

C. Nantit» Rutiius. 


M. Fulvius Flaccus . 

Q. Hortenfius, Diâateur , 



M. Valerius Maximus Mcfiâia . . . 

490 

2049 

M. Livius Denter, Maître de la 



M. Otacilius Craflus . 

Cavalerie , 


\ 

Cn. Fulvius Centumaius , Diclar. 



M. Vaterius Maximus Potitus . . . 

4«7 

2072 

Q. Marcius Philippus, Maître de 



C. Æ'ius Prias. 

la Cavalerie, 



C. Claudius Canina « 

4«8 

2071 

L. Poflhumius Megellus ..... 

49' 

2048 

M. Æmilius Lvpidus. 



Q. Mamilius Vitulus. 


C. Scrvilius Tucca ..«•••• 

4«9 

2070 

L. Valerius Flaccus 

49» 

2047 

L. Caeciliua Metellus. 


T. Otacilius CralTus. 

P. Cornélius Dolabella Maximus . . 

470 

2069 

Cn. Cornélius Scipio Afina . . . . 

49J 

2046 

Cn. Domitius Calvinus. 


L. Duilius. 

C. Fabricius Lufcisus. 

47» 

20(58 

L. Cornélius Scipio. ...... 

494 

204S 

Q. Æmilius Papus. 


C. Aquillius F lotus. 

A. Atilius Calatinus ...... 


495 

2044 

Guerre de T trente & de Pyrrhus • 



C. Sulpitius Paterculus. 

C. Atilius Regulus Serranus. . . . 

49(5 

204Î 

L. Æmilius Barbula. ...... 

47» 

2067 

Cn. Cornélius BJafîo II. 

Q. Marcius Philippus. 

Q. Ogulnius Gallus , Délateur. 



P. Valerias Larvinus 

47 J 

ic66 

M. litorius Plancianus , Maître de 



T. Coruncanius Nepos. 


la Cavalerie. 



P. Sulpitias Savcrrrio ...... 

474 

2065 

L. Manlius VulCo Longus. . . . . 

497 

20+1 

T. Decius Mus, tué dans un combat. 


Q. Cxdicius : fut fubragé en fa place 

C. Fabricius Lufcious il. . . • • 

475 

20<54 

M. Atilius Regulus. 



Q. Æmilius Papus II. 

Ser. Fulvius Partinus Nobiiior . . . 

49* 

204 1 

P. Cornélius Rufinus 11 

47<5 

20(5j 

M. Æmilius Paulus. 

C. J uni us Brurus Bubulcus II. 

Cn. Cornélius Scipio Afina II, . . 

499 

2040 

Q. Fabius Maximus Giirgcs H. « . 

477 

20(52 

A. Atilius Calatinus. 

L. Geuutius Clepfina. 


Cn. Servilius Cxpio. ...... 

500 

ioj 9 

P. Cornélius Rufinus, Diflateur . 



C. Sempronius Blarfus . 


C. Ælius Part u s , Maître de la 



C. Aurelius Cotta . 

501 

2038 

Cavalerie . 



T. Scrvilius Gcminus. 

« 

M. Curius Dentatus III 

47* 

20(5 1 

L. Cacilius Metellus II.. ... . 

50 » 

»°Î7 

L. Cornélius Lentulus Claudinus. 


C. Furius Pacilus. 

M. Curius Dentatus III. ..... 

479 

20 d 0 

C. Atilius Regulus II. . I . . . 

5°i 

2035 

Ser. Cornélius Merenda. 



L. Manlius Vulfo II. 

C. Fabius Dorfo Licinus ..... 

480 

2059 

P. Claudius Pulcher. ...... 

504 

2035 

C. Claudius Canina II. 



L. Junius Pullus . 

L. Papirius Curfor II. . . . . . 

48 1 

2058 

M. Claudius Giicia , Diflateur ; 



Sp. Carvilius Maximus II. 



ayant lté forci d'abdiquer , on 



C Quinftius Claudus. . . . . . 

48 a 

2057 

lui fubrogea, 



L. Genucius Clepfina. 



A. Atilius Calatinus, Diflateur. 



C. Genucius Clepfina II. . . . . 

4*i 

105 d 

L. Carcilius Metellus, Maître de 



Cn. Cornélius Blafio . 

la Cavalerie, 



Q. Ogulniua Gallns . . ... . . 

4*4 

2055 

C. Aurelius Cotta II. . . . . . 

5°5 

»034 

C. Fabius PiSor. 



P. Servilius Geminus II. 

P. Sempronius Sophns ...... 

4*5 

2054 

L. Crcilius Metellus 

5 oé 

20 J l 

Ap. Claudius Crafifus . 



M. Fabius Buteo. 

M. Atilius Regulus.. . . . . . 

48(5 

2°5J 

M. Otacilius Crafifus II. .... . 

5°7 

2032 

L. Julius Cibo. 



M. Fabius Licinus. 


4*7 

20,2 j 

T. Coruncanius, Diflateur. 
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M. Fulvios Piaccus , Maître de la 


Cavalerie . 

M. Fabius Buteo 11 . 508 2031 

C Arilius Buibus. 

A. Manlius Torquatus Atticus. . . 509 1030 
C. Sempronius Blarfus XI. 

C Fundanius Fundulus. . .... 510 2029 
C. Sulpitius G»; lus . 

C. Lutatius Catulus . . . . . , JH 2028 

A. Pollhumius Albinos ... 

A. Manlius Torquatus Actions II. . 512 2027 
Q. Lutatius Cerco . 

C. Claudius Centho ....... 513 202$ 

M. Sempronius Tuditaoui. 

C. Mamilius Turinus ...... 514 2023 

Q. Valerius Falro. 

T. Sempronius Gracchus. . ... 513 2024 

P. Valerius Falto . 

L. Cornélius Lentulus Caudinus . . 5 id 2023 

Q. Fulvius Flaccus. 

P. Cornélius Lentulus Caudinus . . 517 2022 
C. Ucinius Varus. 


Les jeux fe'culaires furent célébrés cette année 
par ordre du Sénat : M. Æmilius & M. Livius 
Salinator étant Ilvirs. 


T. Manlius Torquatus. . . . . . 
C. Atilius Baibus II. 

L. Pollhumius Albinus.. . . . . 
Sp. Carvilius Maximus . 

Q. Fabius Maximus Verrucofus . . 

M. Pomponius Matbo. 

M. Æmilius Lepidus . . . . . . 
M. Pobiicios Malleolus . 

M. Pomponius Matbo II. ... . 
C, Papirius Mafo. 

C. Duilius , Di fia leur . 

C. Aurelius Cotta , Maître de U 
• Cavalerie • 

M. Æmüius Barbula. . . . . . 
M. Junius Pera . 

L. Pollhumius Albinus IL. . . . 
Cn. Fulvius Centumalus. 

Sp. Carvilius Maximes II. . . . 

Q. Fabius Maximus Verrucofus IL 
P. Valerius Flaccus. ..... . 
M. Atilius Regulus. 

M. Valerius Meffala ...... 

L. Apufüus Fullo .' 


318 2021 
3*9 2020 

320 2019 

321 2018 

322 2017 


323 2016 

324 2013 
323 2014 
52S 2013 
327 2012 


GuExre ne la Gaule Cisalpine, 


L. ÆmiKui Papus. ...... 328 2011 

C. Atilius Régulés^ 

Q. Fulvius Flaccus II. , .... 329 2010 
T. Manlius Torquatus II. 

L. Cæcilius Metellus, DiBateur - 
N. Fabius Buteo , Maître de U 
Cavalerie . 


* 5 S> 


Ere . Dur te 
*• jufeud 
Cap. 1 Jjtt. 

C. Flaminius Nepos . .... 330 2009 

P. Furius Philus . 

Cn. Cornélius Scipio Cal vus. ... 332 2008 

M. Claudius Marcellus . 

P. Cornélius Scipio ACna.. ... 332 2007 

M. Minucius Rufus. 

Q. Fabius Maximus Verrucofus » 

DiBateur . 

C Flaminius Nepos , Maître de la 
Cavalerie : ayant abdiqué , on mie 
4 leur place , 

M. Æmilius Barbula, DiBateur. 

Q. Æmilius Partus , Maître de U 
Cavalerie . 

L. Veturius Philo. ...... 335 200 d. 

C. Lutatius Catulus , ayant abdi- 
qué , on leur /abrogea , 

M. Æmilius Lepidus II, & M. Va- 
lerius Lzvinus . 

M. Livius Salinator ...... 334 2003, 

L. Æmilius Paulus. 


Seconde Guirxi punique. 

P. Cornélius Scipio ....... 333; 2004 

T. Sempronius Longus. 

Cn. Servilius Gcminus ...... 33 6 . 2003 

C. Flaminius Nepos 1 1 , auquel fut 
fub/litué M. Atilius Rcgulus II . 

Q. Fabius Maximus Verrucofus , 

DiBateur . 

M. Minucius Rufus, Maître de la 
Cavalerie ; & en leur place 

L. Veturius Philo , DiBateur . 

M. Pomponius Matho, Martre de 
la Cavalerie . 

C. Terenrius Varro . 337- 200* 

L. Æmilius Paulus II,, tué dans un 
combat . 

M. Junius Pera , DiBateur. 

C. Sempronius Gracchus , Martre 
de la Cavalerie .. 

L.Pofthumius Albinus, & en fa place ,. 

M. Claudius Marcellus. . . . 5381 100 c 
auquel on fubjlitua , 

Q. Fabius Maximus Verrucofus III. 

T. Sempronius Gracchus. 

Q. Fabius Maximus Verrucofus IV. 339; 2000. 

M. Claudius Marcellus III. 

Q. Fabius Maximus , fils de Quint us*. 540- 1979 

T. Sempronius Gracchus , IL 

C. Claudius Centho, DiBateur. 

Q. Fulvius Flaccus , Martre de la 
Cavalerie . 

Q. Fulvius Flaccus lit, ...... 

Ap. Claudius Pulcher . 

P. Sulpitius Galba Maximus ... 342 1997 

C. Fulvius Centumalus. 

X il 
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M. Valeri'os Lxvinus II. ... . 
M. Ciaudius Marcellus IV*. 

Q. Fulvius Flaccus, Diilateiir. 

Q. Licinius Craflus Divcs, Maître 
de la Cavalerie . 

Q. Fabius Maximus Vcrrucofus V. 

Q. Fulvius Flaccus IV. 

M. Ciaudius Marcellus V.. . . . 
T. QuinSius Crifpinus. 

T. Manlius Torquatus , Diélateur. 
C. Servilius Pulex Gemmas , 
Maître de U Cavalerie . 

C. Ciaudius Nero 

M. Livius Salinator II. 

M. Livius Salinator , Diilateur . 

Q. Ca-cilius Metellus , Maître tle la 
Cavalerie . 

Q. Cxcilius Metellus 

L. Veturius Philo. 

P. Cornélius Scipio 1 ' Africain . . 
P; Licinius Craffus Divcs. 

Q. Cæcilius Metellus , DiBatear . 

L. Veturius Philo , Maître de U 
Cavalerie . 

M. Cornélius Céthégus ..... 

P; Sempronius Tuditanus. 

Cn- Servilius Cæpio. . .... , 
C. Servilius Nepos. 

P. Sulpitius Galba Maximus , Di- 
Bateur . 

M. Servilius Pulex Geminus,A£i/r. 
de ta Cavalerie • 

Ti. Ciaudius Nero ..... 

M. Servilius Pulex Gcminus 


Ere | Durti 
i* 

c.,.\ ntt. 

5 43 *99<S 


544 *995 

545 *994 

54<S >993 


547 * 99 * 

548 1991 


549 *99° 

550 1989 


Cn. Cornélius Lentulus. 
P. Ælius P.rtus . 


P. Sulpitius Galba Maximus . 
C. Aurelius Cotta. 

L. Cornélius Lentulus. . . 

P. Villins Tappulus. 

T. Quintius Flaminius. . •• 
Sex. Ælius Psetus Catus. 

C. Cornélius Céthégus. . . 

Q , Minutius Ru/us . 

E. Furius Purporeo . . . 

M. Ciaudius- Marcellus. 

M. Porcius Cato . . • 
L. Valerius Flaccus. 


T. Sempronius Longus . 

L. Cornélius Merula . . . . 

Q. Minucius Thermus. 

L. Quintius Flaminius. . . . 
Cn. Domitlus Ahenubarhus... 



55 * 

1988 

Car. 

Philippe « 

1987 

- - 

553 

1 786 


55 + 

1983 

- - 

555 

1984 

- .. 

55 * 

1983 

- - 

557 " 

198: 

- - 

55 » 

1981 

r 

559 

1980 

. .• 

ydo 

>979 
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1978 


C O N 


G u 1 n a 1 n’A n t t o c h u s . 

M. Acilios Glabrio ; 

P. Cornélius Scipio Nalîca . 

L. Cornélius Scipio l’Aliatique . 
C. Latlius Nepos. 

Cn. Manlius Vuifo 

M. Fulvius Nobilior. 

C. Livius Salinator. . . . . . 
M. Valerius MeflTala. 


C. Flaminius Nepos. 
Sp. Pollhumius Albinos. 
Q. Marcius Philippus. 


Ett I 

| Durée 

du \ 


Cap. 

> 

1 17**» 

; 3«2 

*977 

. 5*3 

*97 6 


*97$ 


*974 


*973 


*97* 


*97* 


1970 


>969 


196 8 


>967' 


1 966 


M. Sempronius Tuditanus. 

P. Ciaudius Pulcher . . . 

L. Porcius Licinus . 

Q. Fabius Labeo .... 

M. Ciaudius Marcellus. 

L. Æmilius Pauline. . . . 

0 1. Batbius Tamphilus . 

P. Cornélius Céthégus. . . 

M. Btebius Tamphilus. 

A. Pollhumius Albinos . . . 

C. Calpurnius l’ifo , qui 

dans fa magijlrature ; en lui fut- 
Jiitua 

Q. Fulvius Flaccus . 

L. Manlius Acidinua Fulvianus. . . 

Q. Fulvius Flaccus .Ces deux Con- 
fiais cl oient frétés . 

M. Junius Brutus ....... 37; 

A. Manlius Vuifo . 

C. Ciaudius Pulcher ...... 57 6 

T. Sempronius Gracchus. 

Cn. Cornélius Scipio Hifpallus . . . 577 
On luifubflitue ; 

C. Valerius Lxvinus, 

Q. Petilius Spurinus . 

P. Mucius Scævola 378 

M. Æmilius Lcpidus II. 

Sp. Pollhumius Aibinus Paullulus. . 379 
Q. Mucius Scxvola. 

L. Pollhumius Aibinus. ..... 3S0 
M. Popilius Lxnas. 

C. Popilius Lxnas 3S1 

K Ælius Ligus. 

Ces derniers Conflits font prit 
parmi les PUbérens tans Us deux 
pour la première fois. 

Gdixre ni Pers»z. 


P. Licinius Cradus. ...... 381 1937 

C. Caffius Longinus. 

A. Hollilius Mancinus. ..... 383 1936 

A. Atilius Serraaus. 


574 >96 5 

1964 
196 J 

1961 

# 

196e 
i960 
*95» 

1958 
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Q. Marcius Phi lippus II. . 
C. Servilius Cxpio . 

; ï . 584 

>955 

L. Æmilius Paullus • . • 
C. Licinius Crafius * 

. . . 585 

«954 

Q. Ælius Pxtus. .... 
M. Junius Pennus. 

. . . 58d 

*?5î 

C. Sulpitius Gallus. . . ; 
M. Claudius Marcellus. 

• • • 587 

1951 

T. Manlius Torquatas • . 
Cn. O&avius Nepos. 

. . . 588 

«95 « 

A. Manlius Torquatui . . 
Q. Callius Longinus. 

. . . 589 

1950 

T. Semproniui Gracchos . . 
M. Juventius Thalna . 

. . . 590 

*949 

P. Cornélius Scipio Nafica . 

• .• • 59» 

1948 


C. Marcius Figulus ; ayant abdique , 
<m leur fulflitua , 

P. Cornélius Lentulus . 

Cn. Domitius Ahenobarbus. 


M. Valerins MefTala. ...... y 91 1947 

C. Fannius Strabo. 

L. Anicius Gallus ....... 595 1946 

M. Cornélius Céthégus . 

Cn. Cornélius Do'abella 594 194; 

M. Fulvius Nobilior . 

M. Æmilius Lepidos . • . . . . 599 1944 

C. Popilius Lenas. 

Sex. Julius Cælar 596 1943 

L. Aurciius Oreftes . 


L. Cornélius Lentulus Lupus. . . . 597 1942 

C. Marcius Figulus IL 

P. Cornélius Scipio Nafica II. . . . 59S 1941 

M. Clandius Marcellus II. 


Q. Opimius Nepos ....... 599 1940 

L. Poflhumius Albinus , en lui fub- 
ftitue M. Acilius Glabrio. 

Q. Fulvius Nobilior doo 1959 

T. Annius Lufcus . 

M. Claudius Marcellus III.. . • • dor 1958 

L. Valerins Flaccus . 

L. Licinius Lucullus 601 1957 

A. Poflhumius Albinus. 

T. Quintius Flaminius. ..... doj 1936 

M. Acilius Balbus . 

Thomisme Guerre Pomique. 

L. Marcius Cenforinus ... . . Ci 04 1955 

M. Manlius Nepos . 

Sp. Poflhumius Albinus. ..... do; 1954 


L. Calpurnius Pifo Cxtbnninus . 

P. Cornélius Scipio Alricanus Æmi- 


lianua. ......... dod 1 933 

C. Livius Mamilianus Drufus . 

Cn. Cornélius Lentulus. ..... éoy 1 931 

L. Mummius . 


Xa» muiuuiiwa . 

Q. Fabius Maximus Æmiüaous. . . do 8 1931 
L. Hoflilius Mandatas. 


V J Ou./t 
» 

».* iras. 


Ser. Sulpitios Galbai ....!. 609 

L. Aurelius Corta. 

Ap. Claudius Pukhtr dto 

Q. Cxcilius Metellua Macedoni- 
cus . 

C. Cxcilius Metellus Calvus. . . . dri 
Q. Fabius Maxitnus Servilianus. 

Cn. Servilius Cxpio. .....'. dtz 
Q. Pompe jus . 

C. Lxlius Sapiens ....... 613 

Q. Servilius Cxpio. 

Cn. Calpurnius Pifo . di4 

M. Popilius Lxnas. 

P. Cornélius Scipio Nafica Serapio. . dry 
D. Junius Brutus Callaicus. 

M. Æmilius Lepidus Porciua . . . 6x6 
C. Hoflilius Mancinus. 

P. Furius Philus. ....... 817 

Sex. Atilius Serranus. 

Ser. Fulvius Flaccus ...... diS 

Q. Calpurnius Pilb . 

P. Cornélius Scipio Africanus Æmi- 

lianus II dtp 

C. Fulvius Flaccus. 

P. Mucius Scxvola dio 

L. Calpurnius Pifo Frugi . 

P. Popilius Lxnas du 

P. Rupilius . 

P. Licinius Crafîus Mucianus. . . . dza 

L. Valerius Flaccus . 

C. Claudius Pulchcr. ...... 623 

M. Perpenna. 

C. Sempronius Tuditanus d24 

M. Aqoillius Nepos. 

Cn. Oftavius Nepos 61; 

T. Annkis Rufui Lufcus . 

L. Caflius Longinus ....... dad 

L. Cornélius Cinna. 

M. Æmilius Lepidus di7 

L. Aurelius Ocelles. 

Les jeux fe'culaires furent cdlcWs 
cette annde, pour la quatrième fois , 
par un ordre du Sénat : A. Manlius 
Torquatas & L. Mummius Nepos 
dtant Ilvirs . 

. M. Picotins Hypfxut ...... d2Ï 

M. Fulvius Flaccus. 

C. Callius Longinus. . . , . , , dzp 
C. Sertius Calvinus. 

T. Cxcilius Metellus Baleriarins . . d;o 
T. Quintius Fiamininus. 

Cn. Domitius Ahenobarbus ...» de c 
C. Fannius Strabo. 

L. Opimius Nepos . dja 

Q. Fabius Maxitnus Allobrogicus . 

P. Manilios Nepos. 

C. Papirius Carbo . 

L. Cxcilius Metellus Deimaticus . du 
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C. t . 


1904 

1903 

1901 

1901 

lÿCO 

18 99 
189s 


1897 

1896 


L. Aurelius Cotta. 

Marcus Porcius Cato ; on lu! fubjlitua 

Q. Ælius Tuberoa. . . . . . 63 5 
Q. Marcius Rex. 

L. Cxcilius Metellus ...... 636 

Q. Mutius Scxvolj . 

C. Licinius Geta . 637 

Q. Fabius Maximus Eburnus. 

M. Æmilius Scaurus ...... 63 8 

M. Caeciiius Metellus. 

M. Acilius Balbus ....... 639 

C. Porcius Caro. 

C. Cacciiius Metellus Caprarius. . . 640 
Cn. Papirius Carbo . 

M. Livius Drufus . 641 

Lu Calpurnius Pifo Cæfoninus . 

Guerre de Jugurtha» 

P. Cornélius Scipio K'afica .... 641 

L. Calpurnius Pifo Beflia . 

M. Minucius Rufus. ...... 643 

Sp. Pofthumius Albinus. 

Ç. Cxcilius Mctellus Numidicus . . 644 1895 

M. Junius Silanus . 

Ser. Sulpicius Galba 645 1894 

Q. Hortenlius Nepos, auquel cn fui- 
Jlitue 

M. Aurelius Scaurus. 

L. Caflius Longinus , auquel on fub- 
Jlitue 

M. Æmilius Scaurus II . . 

C. Marius. 

C. Atilius Serranus. . . . 

Q. Servilius C.rpio. 

P. Rutilius Rufus .... 

Cn. Mallius Maximus. 

C. Marius II. . ... .. 

C. Flavius Fimbria . 

C. Marius III. ..... 

L. Aurelius Oreflcs . 

G. Marius IV. . ... . . 

Q. Lutatius Catulus. 

C- Marius V. .... . 

Manil. Aquillius Nepos. 

C. Marius VI. ..... 

L. Valerius Flaccus . 

M. Antonius Nepos . . ... 

A. Pollhumius Albinus. 

<i>. Cxcilius Mctellus Nepos. 

T. Didius Nepos. 

Cn. Cornélius Lentulus.,. . 

P. Licinius Craffus. 

Cn. Domltius Ahenobarbus . 

C. CafTus Longintu.. 
t . Licinius CralTus . _ . „ 

Q. Mucius Scxvola . 


Ç O K 


L. Domitius Ahenobarbus. 
C. Valerius Flaccus. . . . 

M. Herennius . 

C. Claudius Pulcher . . . 

M. Pcrpenna . . . 

L. Marcius Philippus. . . 
Scxtus Julius Car far. 


Guerre des Masses 


L. Julius Cxfar 

P. Rutilius Lupus . 

Cn. Pomperas Strabo. . . 

L. Porcius Cato. 

L. Cornélius Syila Félix . . 

Q. Pomperas Rufus. 

Cn. Oflavius 

L. Cornélius Cinna, oit lui fubjlitua 
L. Cornélius Merula. 

L. Cornélius Cinna II. . . 

C. Marcius VI liant mort, on 
fubjlitua L. Valerius Flaccus 
L. Cornélius Cinna III.. . . 

Cn. Papirius Carbo . 

Cn. Papirius Carbo II. . . . 

L. Cornélius Cinna IV. 

L. Cornélius Scipio l’Afiatiquc . 

Cn. Junius Notbanus. 

C. Marius ........ 

Cn. Papirius Carbo 111 . 



«895 

L. Valerius Flaccus. 

M. Tullius Decula. .... 


671 

1867 


1891 

Cn. Cornélius Dolabella . 


L. Cornélius Sylla Félix II. . 


« 7 Î 

1866 

. . «48 

1891 

Q. Cxcilius Mctellus Pius . 
P. Servilius Vatia Ifauricus. ■ 


18 6$ 

674 

. . 649 

1890 

A p. Claudius Pulcher. 


M. Æmilius Lcpiduc .... 


*71 

lSd4 

. . 650 

18S9 

Q. Lutatius Catulus . 





D. Junius Brutus ..... 

.. 

676 

i8éj 


1888 

M. Æmilius Livianus. 

Cn. Ofiavius . 


«77 

18 61 

. . 6$i 

1S87 

C. Scribonius Curio. 



L. Ofiavius . . 


«78 

1861 

- - « 5 i: 

l88d 

C. Aurelius Cotta . 

L. Licinius Lucullus . . . . 

». 

679 

1860 

- • <54 

1885 

M. Aurelius Cotta. 



M. Terentius Varo Lucullus . 

». 

ôSo 

1859 

. . «55 

1884 

C Calfius Varus . 

L. Gellius Poplicola .... 


6S1 

1858 


188} 

Cn. Cornélius Lentulus Ciodianus. 


C. Aufïdius Oreües ..... 


681 

1857 

• - 6$ T 

1882 

P. Cornélius Lentulus Sura. 
M. Licinius Cralfos. .... 

• - 

683 

1856 

». a. 

1881 

Cn. Pompejus Magnus.. 

Q. Hortenlius . 1 . . . . 




68 4 

1855 


i-8 So 

1 Q. Cxcilius Mctellus Crcticus . 


Mfo 

du 

C.,. 


660 

66l 

661 


I Duree 
iu/iu'd 
* 7 ««- 

1879 

| 8 7 3 

1877 


ui 


663 1876 

664 1875 

66$ 1S74 

666 187J 

6^7 1871 

66 8 1871 

669 1870 

<>70 1889 

671 tSrfS 
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L. Czcilius Mettllos. » • » * » 

Q. Marcius Rex . 

Calpurnius Pifo. • t < I < i 

M. Acilius Glabrio. 

M- Æmilius Lepidus. • • » . • 

L. Volcatius Tullus . 

L. Aurelius Cotra ........ 

L. Manlius Torquarus. 

L. Julius Cxfar . ....... 

L. Marcius-Figuius. ■ • • 

M. Tullius Cicero. . . . . . •• 

C Antonius. ...••• 

D. Junius Silanus ....... 

L. Licinius Murena. 

M. Puppius Pifo Calpurnianus. . . 

M. Valeriss Meflala Niger. 

L. Afranius. . ...... 

Q. Cxcilius Metellus Celer. 

C. Julius Cxfar. ...... a, 

L. Calpurnius Bibulos. 

L. Calpurnius Pifo Cxfooninus. . . 
A. Gabinius . 

P. Cornélius Lentulus Spinther ; . 
Q. Careilius Metellus Nepos. 

Cn. Cornélius Lentulus Marcelüous . 

L. Marcius Philippus . 

Cn. Pompejus Magnus II. . • • . 

M. Licinius Craffus II. 

Luc. Domitius Ahenobarbus. . . . 

Ap. Claudius Pulcher. 

Cn. Domitius- Calvinus .■«... 

M. Valerius Meffala. 

Cn. Pompejus Magnus.IJI .... 
Premier Conful fans Collègue , 
vers les calendes du mais U 1 Août , 
il s'ajfocie , 

C. Careilius Metellus Pins Scipio . 
Ser. Sulpirius Rufus ...... 

M. Claudius Marcellus. 

L. Æmilius Paulius. ...... 

C. Claudius Marcellus . 

C. Claudius Marcellus . . . . . 

L. Cornélius Lentulus Crus . 

C. Julius Cxfar, Conful & Dictateur 
fans Maître de la Cavalerie. . . 
P. Servilius Vatia Ifauricus , Conful. 

Q. Fulius Calenus 

P. Vatinius . ■ 

C. Julius Cxfar, DiBateur. 

M. Antonius, Maître de la Cava- 
lerie. 

C. Julius Cxfar III, C enfui & DiBat. 

M. Æmilius Lepidus. 

C. Julius Cxfar -IV , Conful & DiB. 
M. Æmilius Lepidus , Maître de 
la Cavalerie : la même anale 
Conful pour trois mois. 

Q. Fabius Maximat. 


<58j 

696 

(5*7 

(58* 

(S8p 

690 

691 
691 
691 
694 


1*54 

1852 

1851 

1*50 

1849 

1848 

1847 

1846 

1845 


695 1844 


696 u 84 j 

69 7 1841 
699 1841 

699 1840 

700 1839 

701 1838 


701 1837 

703 183(5 

704 1835 


703 1834 
70 6 1833 


707 1831 

708 1831 


C. Treboniai; au premier , mort Ju- 
bitement -, an fubjlitua C. Caninius 
Rebilus. 

C. Julius Cxfar V, DiBat. & Conful. 
M. Æmilius Lepidus , Maître de 
la Cavalerie . Celui ci l tant mort , 
& Cn. Domitius Calvinus , déft- 
gné à fa place , n'ayant pas f ac- 
cédé , Cxfar nomma pour Conful 
& Mettre de U Cav. M. Anro- 
Blus ; Ù" Cxfar étant ajfdffiné, 
on lui fubjlitua P. Cornélius Do- 
labella. 

C. Vibius Panfa ...... , 

Ayant été ajjaftné , on lui fub- 
jlitua C. Julius Cxfar, y*/, dans 
ta fuite , devint Jàmptrcur , & fut 
appelé Augujie . Ayant abdiqué la 
Confulat , on lui fubjlitua C. Ca- 
rinas . 

A. Hirtius , ayant été tué , on mit 
à fa place Q. Pxdius , qui , étant 
mort suffi , fut remplacé par P. Ven. 
tidius, qui était suffi Préteur. 

Tmaianxt pendant cinq ans. 

M. Æmilius Lepidus. 

M. Antonius. 
lmp. Cxfar Augoihts. 

C 1 a r v t r. 

L. Munatius Plancus ...... 

M. Æmilius Lepidus II. 

L. Antonius. ........ 

P. Servilius Vatia ICaoricus II. 

Cn. Domitius Calvinus ..... 

C. Afisios Pollio. 

On leur fubfiittte : 

L. Cornélius Balbus. 

P. Canidius Craftus . 

L. Marcius Cenforinus. ..... 
C Calvifius Sabinus. . 

Appius Claudius Pulcher. .... 
C. Narbanus Flaccus. 

T tmiMYttu pendant cinq ans, 

M. Æmilius Lepidus II. 

M, Antonius II . 

Imp/ Cxfar Augultu; II. 

M. Vipfamus Agrippa , . . . . 
L. Caninius Gallus . Ote lui fubjlitua 


I6i 

Ure | Durée 

Cef. j t; 8 S. 

70 9 «8;o 


7 10 *8zp 


711 >828 
7iï -J 827 
713 1826 


7H »S2J 

715 1824 

.. > > 

• ) 

716 tîii 
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T. Statilius Taur-us. 

L. Gellius Poplicola ...... 

M. Coccejus Nerva. 

On leur fubjiitua: 

L. Munatius Plancus II. 

P. Sulpitius Quirinus. 

L. Cornificius ........ 

Ses. Pompcius. 

Lucius Scribonius Libo . . . . . 

M. Antonius II. Il abdiqua le i" 
Janvier, & an mil a fa place 
L. Sempronius Atratinus. 

Au i" Juillet , Paulus Æmilius Le- 
pi dus . 

C. Memmius. 

An i ,r Novembre , M. Herennius. 

C. Cxfar Oâavien II 

On lui fubjiitue P. Autronius Px- 
tus. 

L. Volcatiut Tullus. 

Au i*' Mai , L. Flavius . 

Au i" Juillet, C. Fontejus Ca- 
pito. 

M. Acilius A viola. 

Au t" Septembre, L. Vinucius. 

Au i' Octobre , L. Laronius. 

Cn. Domitius Ahenobarbus .... 
C. Solius. 

Au i" Juillet , L. Cornélius. 

Au i cr Novembre, N. Valerios. 

C. Cxfar Oâavien III 

M. Valerius MefTala Corvinus. 

An i" Mai, M. Titius. 

Au i« Octobre , Cn. Pompejus. 

C. Cxfar Oâavien. IV .... . 
M. Licinius Cralfus. 

Au* Cal. de Juillet , C. Antitlius 
Vêtus. 

Aux Ides de Septembre , M. Tullius 
Cicero . 

Aux Cal. de Novembre, L. Srnius. 

C. Cxfar Oâavien. V 

Ses. Appulejus. « 

Aux Cal. de Juillet , Potir. Valerius 
MeHâla. 

C. Cxfar Oâavien. VI 

M. Agrippa II. 

C. Cxfar Ôâavien. Augufle VII . . 

M. Agrippa 111 . 

C. Cxfar oâavien. Augufle VIII 
T. Statilius Tavrus II . 

C. Cxfar Oâavien. Augufle IX . . . 
M. Junius Silanus. 

C. Cxfar Oâavien. Augufle X . . . 

C Norbannus Flaccus , 

C Cxfar Oâavien. Augufle • * 


Ere 

Durit 


Er. 

Durée 

du 

/«/»“ 


Jfx 

>•/ f»’4 

C. t .\ 

1786. 

On lui fubjiitua Lucius Seflius. 

Cap. 

I78d. 

7>7 

1822 

A. Terentius Varro Murena , au- 




quel on fubjiitua Cn, Calpurnius 
Pifo. 

C. Cxfar Oâavien. Augufle , Di- 
dateur perpétuel, abdiqua ? en fe 
réfervant l'autorité de Tribun. 








M. Claudius Marcellus Æferninus , 

73* 

1808 

718 

1821 

L. Arruntius . 

Q. Æmilius Lepidus. ..... 

1807 

71* 

7i 9 

1820 

M. Lollius. . 


M. Appuleius 

P. Silius Nerva . 

C. Sentius Saturninus ...... 

733 

1806 

1805 


734 



Q. Lucretius Vefpillo . 

Aux Cal. de Juillet , M. Vinucius . 
Vipfanius Agrippa. 

P. Cornélius Lentulus Marcellinus . 



735 

1804 

720 

1819 

Cn. Cornélius Lentulus. 

C. Furius 

7 3* 

180; 



C. Junius Silanus. 



On célébré cette année les jeux 





fcculaires pour la cinquième lois. 
L. Domitius Ahenobarbus 

737 

1802 



P. Cornélius Scipio. 

Aux . ... L. Tarius Rufus. 





M. Livius Drufus Libo 

73* 

1801 



L. Calpurnius Pifo. 


7 n 

1818 

M. Licinius Craflus 

Cn. Cornélius Lentulus 

739 

1S00 

>799 


740 



P. Quintilius Varus. 

7“ 

1817 

P. Sulpitius Quirinus 

74 > 

1798 

M. Valerius MelTala Barbatus 




Æmiiianus , auquel on fubjiitua 
C. ;VaIgiu$ Rufus , auquel fut 



7*3 

181b 

fubrogé Ç. Caninius . 




Q. Ælius Tubero ........ 

P. Fabius Maximus . 

Julus Antonius Africanus 

74* 

>797 

>79* 




Q. Fabius Maximus. 

Nero Claudius Drufus 

744 

>795 



T. Quintius Crifpinus. 

7*4 

1815 

C. Marcius Cenforinus. ..... 
C. Aflnius Gallus. 

Ti. Claudius Nero II. .... . 

745 

>794 


74* 

>7 93 



Cn. Calpurnius Pifo. 

7*5 

1814 

181} 

D. Lxlius Balbus 

Cn. Antiflius Vêtus. 

C. Cxfar Oâavien Augufle XII. . 

747 

>792 

71 6 

748 

1791 

L. Cornélius Sulla . 

7*7 

1812 

C. Calvifius Sabinus 

749 

1790 


L. Paflienus Rufus . 

728 

1811 

L. Cornélius Lentulus 

750 

>789 


M. Valerius Mefl'alinus. 

719 

1810 

C. Cxfar Oâavien Augufle XIII. . 

75 ■ 

1788 


M. Plautius Silvanus; on lui fub- 

7jo 

1809 

Jlitue C. Caninius Galius. 





Coflus 
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Coffai Cornélius Lentului Getulicus . 751 1787 
L. Calpurninus Pifo. 

C. Carfar , fils adoptif tTAugufle, . 755 1786 

L. Æmilius Pauius . 

P. Vinueius ......... 7J4 178; 

P. Alfinias Varus. 

CONSULS ROMAINS depuis Jé/us-Cbrift. 

Les Confulats ne duroient [toute l’année une 
dans les temps de la République Romaine. Dans 
la fuite , comme il n’y a voit pas allez de Confu- 
laires pour remplir tous les emplois qui leur 
tftoient affrétés , a caufe du grand nombre des 
Provinces , les Empereurs ne firent des Confuls 
que pour quelques mois , afin de pouvoir leur 
en fubltiluer d’autres , qu’on appeloit fubrogés , fub- 
fiiruès & petits Confuls. Il n’y avoir neanmoins 
que le nom de Confuls ordinaires^ ou de ceux qui 
commençoient au mois de Janvier , dont on fe 
fervoit dans ta fuppntatiaa des temps . Le pre- 
mier Confulat des Empereurs , fur-tout depuis Clau- 
de , marque l'année qui a fuivi leur promotion . 
De plus , le même Confulat des Empercus fe 
comptoit toujours jufqu’à ce qu'ils en priffent un 
nouveau. Ainfi, le cinquième Confulat de Trajaa 
fe compte jufqu'au fisieme, c'cfl-à-dire, depuis l’an 
19] julqu’à 112. Une autre remarque à faire, c’eil 
que le premier Coufultat ordinaire fe compte pour 
un fécond Confulat , lorfqu'il cil précédé d'un 
Confulat fubrogé, qu'il ne faut pas confondre a- 
vec les ornemcns ou les bonenrs Confulaires . Sui- 
vant cette réglé, Claude ayant pris le Confulat au 
mois de Janvier de l’au 41 de J. C., z* de fon 
régné , efl nommé ConfuI pour ia deuxieme fois , 
parc* qu’il l’avoit été le premier Juillet de l’an 
37 de J. C. ,& premier de Caligula . Il en eil de 
même de Vefpafien , dont le deuxieme Confulat 
marque l’an 70 , parce qa’il avoir été petit Con- 
ful pendant les deux derniers mois de i’an 51. En- 
fin, quand H n’y avoit point de Confuls nommés 
dans l’année , ou qui fuffent reconus pour tels 
( ce qui ariva quelquefois dans la décadence de 
l'empire ) on comptoit par le Confulat précédent . 
Nous en fournirons plus d un exemple dans cette liil*. 

Pour obvier à toute méprife,on n’a marqué que 
Jcs noms certains des Coixiils , fans y ajouter leurs 
prénoms & fumoms , lorfqu’ils ont paru douteux 
ou fuppofés . Muratori , dont l’exa&itudc efl con- 
nue , nous a fervi de principal guide à cet égard . 

Vis-à-vis de chaque Confulat, nous plaçons d’un 
c6té les années de l’incarnation; de l’antre, celles 
de la fondation de Rome , auxquelles il correfpond. 
C’eft le calcul de Varron , qui place l’époque de 
Rome à la iv» année de la vi» Olympiade, 75] 
ans avant J. C. que nous fuivons, comme le plus 
Antiquités . Tome IL 


C O N 


- 5 


commun & le plus autorifé. Ceux qni reculent 
cette époque d’une année, avec les faites Capito- 
lins, ou de deux, félon le calcul de Fromiu , ou 
même de lit, d’après Fabius Piôor, peuvent aifé- 
ment fe concilier avec nous, an moyen du Confu- 
lat qu’ils ont coutume d'indiquer. 

Ans de JéfusCbrifl . t Ans de Rome, 

I Cajus Carfar, fils eT Agrippa , adopté par 

Jugufle. 7f4 

M. Æmilius Paulus, 

1 P. Vinicius, 7 << 

P. Alfenius Varus. 

3 L. Ælius Lamia, 

M. Servilius . 

4 Sex. Ælius Catns, 757 

C. Sentius Saturnines . 

5 L. Valerius Meffata Volufus , 758 

Co. Cornélius Cinna Magnus. 

6 M. Æmilius Lepidus , 759 

L. Arruntius. 

7 A. Licinius Nerva Silianus, 7S0 

Q. Carcilius Metcllus Creticus Silanus, 

P. Cor. Leur. Scipio , -> fubftitués te 

T. Q. Crifp. Valérianes , J" 1" Juillet. 

8 M. Furius Camillus, y6t 

Sex. Nonius Quintiltanus , 


Lucius Apronius , V fubftiiuét te 
Aul. Vibius Habitus . S 1" Juillet . 


7 St 


7«î 


9 Suipicius Camerinus, 

C. Pompeius Sabinus, 

M. Papius Mutilus, 7 fubfiitués l 
Q. Popparus Secundus . J i" Juillet . 

10 P. Cornélius Dolabella, 

C. Junius Silanus, 

Serv. Corn. Lent. Maluginenfis , 
fuhjiitué le premier Juillet. 

11 M. Æmilius Lepidus, y6<L 

T. Statilius Taurus, 

L. Caff. Longinos , fubftitué le pre- 
mier Juillet. 

12 Germanicus Cæfar, ygç 

C. Fonte i us Capito, 

C. Vifellius Varro, fubftitué h premier 
Juillet . 

t] C. Sîlius, • 7 66 

L. Munartus Planais. 

14 Sex. Pompeius, (4) ygy 

Sex. Appuleius. 

15 Drufus Carfar, fils de Tibert , 7 6S. 

C. Norbanus Faccus 

1 6 T. Statilius Sifetma Taurus, y 69 

L. Scribonius Libo, 

P. Pomponius Grarcinus , fubftitué le 
premier Juillet . 

Y 




CO Cttts «note Aufufie St fort un nauniu tUnombmnent du peuple Romain, qui b trouve monter l 41.7000 Sommet. 
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.Ans de J. C. Ans de Rome . 

17 C Circilius Rufus , t 770 

L. Pomponius Flaccus Grxcinus. 

18 Tiberius Aug. III , 

Germanicus Caefar II. 

L. Seins Tubero, 

C. Rubeilins Blandus, 

19 M. Junius Silanns, 

L. Norbanus Balbus. 

10 M. Valerius Meflala , 

M. Anrelius Coïta II. 

21 Tiberius Aug. 

Dru fus Cxfar II. 

22 C. Sulpitius Galba, 

Q. Haterius Agrippa, . 

M. Cocc. Ncrva, ^ r tir. 1. 

C. Vibius Rufinus. j -M-fittuls. 

23 C. Aiinius Pollio , 

L. Antillius Veius, 

Q. Jun. Bltrfus , fubjiitui a Pollio le pre- 
mier Juillet . 

24 Serv. Cornélius Cetlicgus, 

L. Vifellius Varro. 

25 M. Afinius Agrippa, 

Coflus Cornélius Lentulus. 

2 6 C. CaU’ilius Sabinus , 

Cn. Corn. Lentulus Getulicus, 


77' 


771 

773 

774 

775 


7 76 


777 

778 

779 


Q. Marcius Barea, 

T. RuiKus Nummus Gallus. 

27 M. Licinius Cradus Fragi , 

L. Calpuraius Pifo. 

28 App. Junius Silanus, 

Silius Nerva . 

29 L. Rubellius Geminns , 

C. Fui: js , ou Rufius Geminus , 


T, fubflit 

S le x 


luit. 

780 

781 

782 


^ fubflituis le 


Juillet . 


7» 3 


784 


Aulus Plautius, -j fubjlitucs le pre- 

L. Nonius Afprenas. J mier Juillet. 

30 L. Caffius Longinus, 

M. Vinicius . 

C. CalHus Longinus, 

L. Nævius Surdinus . 

31 Tiberius Aug. V , juj au' 'au 9 Mei , 

Ælius Sejanus, tu! le 18 Novembre, 

Fauil. Corn. Sylla , . 

Sextidius, o« Sex.Teidius >■ (“ ^ ./■ 

CatnlL A fl' 9 Ma,. 

L. Fuleinius Trio, fubjiitui le 1 Jtiil. 

Pub. Memmius Regulus , fubjiitui le 

1 Oilobre. 

32 Cn. Domitius Ahenobarbus, 735 

M. Furius Camillus Scribonianus , 

A. Vitellius , fubjiitui au dernier le 1 
Juillet . 

33 I- Sulpicius Galba, (a) 786 


Ans de J. C. An! de Rome. 

L. Corn. Sylla Félix , 

L. Salvius Otho, fubjiitui à Galba, la 
I Juillet. 

34 Paulus Fabius Perlkus, 787 

L. Vitellius . 

35 C. Ccilius Gallus, 788 

M. Servilius Nonianus, eu Monianus, 

36 Sex. Papinius Allenius, 789 

Q. Plautius . 

37 Cn. Acerronius Proculos, 790 

Caius Petronius Pontius Nigrinus , (b) 

C. Caligula , imper, -j fubflituis le pre- 
Tiber. Claudius. (r) J" mier Juillet, 

38 M. Aquillius Julianus. pçt 

P. Nonius Afprenas. 

39 Cajus Aug. Il, 79* 

L. Apronius Casfianos. 

M. Sanguinius, fubjiitui à Cajus, te t 
F ivrter . 

Cn. Domitius Corbulo, fubjiitui le 1 
Juillet . 

Domitius Africanus , ou Afcr , fubjiitui 
te 31 Août . 

40 Cajus Aug. 111 , Je ni. Quelques-uns lui 793 

Joignent mal, L. Geitius Poplicola . 

41 Cajus Aug. IV, 794 

Cn. Sentius Saturninus . 

Q. Potnponius Sccundus , fubjiitui 
à Caius, le 7 Janvier. 

42 Tib. Claudius Aug. II , jufqu'à la fin de 79J 

Février . 

Caius Cxeina Largus. 

43 Tib. Claudius Aug. U I , jufquà U fin de 7 q6 

Février. 

L. Vitellius II, pere de l'Empereur de 
ce nom. 

44 L. Quinâius Crifpinus II, 797 

Marcus Statilius Taurus. 

Manius Æmilius Lepidus , fubjiitui 
au premier. 

4; M. Vicinius I] , 79g 

Taurus Statilius Corvinus. 

4 d P. Valerius Aûaticus 11 , 799 

M. Junius Silanus. 

Velleius Rufus, "J . , 

Otlorius Scapulà . J fubjlttult. 

47 Tib. Claudius Aug. IV , 800 

L. Vitellius III. 

48 Aulus Vitellius, depuis Empereur, 801 

Q. Vipl'anius Publicola , 

L. Vitellius , frere tf’Aulus , fubjiitui 
le 1 Juillet . 

49 A. Pompeius Longinus Gallus, 802 


(O Galba portoit alors lr prlnom d« Lucius, qu'l chan{M , «tant Empereur, contre celui de Servius. Ceoendant 00 «oie 
des 010num.nl où il elt app.fl Servies, en parlant de ton Cowulat . P 

(O l-e fécond de cet deux Confuls eft plus communément appelé C Pontius Nigrinus. 

CO Calijula «S Claudius ne tinrent le Confidat que dcua mois. On n'e« pas alTuri de ceux qui leur fuccfderent . l-ntbius 
croît que ce furent Tiberius Vinicius Quadratus, ic Curtius Rufus* 
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Ans de J. C. _ Ans de Rome. 

Q. Vtranius, _ ; 

L. Memmius Pollio', -J fubjlituis le 
Q. Allius Maximus. J i Mai. 

50 C. Antillius Vélos, 803 

M. Suillius Ntrrvilianus . 

51 Tib. Claudius Aug. V, 804 

Scrv. Cornélius Orfitus. 

C. Minutius Fundanue , 1 fubjlituis te 
C. Vettennius Severus, J 1 Juillet. 

Titus Flavius Vefpafianus , fubjlitui à. 
fun des deux le 1 Novembre. 

51 Publ. Corn. Sylla Fauftos, 805 

Lucius Salvius Otho Titiànus . 

33 Dccimus Junius Silanus , _ 8oâ 

Quinrus Haterius Antoninus. (a) 

J4 M. Afinius Marcellus , 807 

Manius Acilius Aviola . 

55 Nero Aug. juf qu'au premier Mars , 808 

L. A ntiiîius Vêtus. 

5 6 Q. Volufius Saturninus, 809 

P. Cornélius Scipio . 

57 Nero Aug. Il , juf qu'eu 1 Juillet , ( b ) 810 

L. Calpnrnius Ptfo . 

53*Nero Aug. III, 8it 

Valerius Mefiala. 

59 L. Vipftanius Apronianus, 8tx 

L. Fonteius Capito. 

60 Nero Aug. IV, 8tj 

Coffus Cornélius Lentulus . 

6 1 C. Cxfonius Pattus , 814 

C. Petronius Turpilianus . 

É2 P. Marius Cellus, 81 J 

L. Afinius Gallus . 

L. Annarus Seneca , "7 fubjlituis le 
Trebellius Maximus. JT 1 Juillet » 

6 J C. Memmius Régulas, 8 1 6 

L. Virginius Rufus. 

64 C. Lecamus Bafius, 817 

M. Licinius Cralîus. 

£5 A. Licinius Nersa Silianus, (r) 818 

M. Vefiinius Atticus. 

Anicius Cercalis , fubjiitui <1 Vefiinius 
le premier Juillet ,& lui par ordre 
de Néuon. 

66 C. Lucius Tclefinus , 819 

C. Suetonius Paulinus. 

67 L. Fonteius Capito II, 820 

C. Julius Rufus. 

63 C. Silius Italicus, ( c'efl le Poète J Su 
M. Galcrius Trachalus. 

69 Serv. Sulpicius Galba Aug. II,, 811 


\6r 

Ans deJ.C. .dns de Rome • 

T. Vinius Rufinus 

Salvius Otho Aug. “Ifubjlituis en 
L. Salv. Otho Titianas. S Janvier. 

L. Virginius Rufus, “Lfubjl. te 

Vopifcus Pojnpeius Silvanus . J t Mars. 

Titus A mus Antoninus , fubjlituis le 
P. Marius Celfus II» St Mai. 

C. Fabius Valens. 7 fubjlituis le 
Aulus Alienus Catcina . S 1 Septembre . 
Rofcius Regulus , fubjlitui U oiORob. 

b Cxcina , digradi ce jour-là même. 

Cn. Osecilius Simplex, fubjlituis le 
C. Quintius Atticus. ji Novembre » 

70 Fl. Vefpafianus Aug. Il , 82 J 

Titus Ctefar I ’ 

M. Licinius Mutianus, “I fubjlituis le 
Publ. Valerius Afiaticus . J 1 Juillet . 

L. Annius BafTus ,. T fubjlituis te 
C. Catcina Parus . S 1 Novembre » 


71 Flav. Vefpafianus Aug. III, 824. 

M. Cocceius Nerva.. 

Flav. Domitianus Cxfar, “Ifubfit. la 
Cn. Pxdius Caftus. S 1 Mars . 

7* Vefpafianus Aug. IV, 815 

Titus Catfar IL 

73 Domitianus Cadir II , 826 

M. Valerius Mefialinus. 

74 Vefpafianus Aug. V, 827 

Titus Cxfar III 

Domitianus Catfar, fubjlitu/' h Titus ,, 
h 1 Juillet . 

7J Vefpafianus Aug. VI, 828. 

Titus Catfar* IV. 

Domitianus Cxfar IV » 7 fubflit. te 

M. Licinius Mutianus III» J 1 Juillet » 

7 6 Vefpafianus Aug. VII, 1 8 :p 

Titus Cxfar V, 

Domitianus Cxfar V, "y fubjlituis le 
T. Plantius Silvanus II, S 1 Juillet » 

77 Vefpafianus Aug. VIII, 830. 

Titus Cxfar VI. 

Domitianus Cxfar VI, \JubJlituis le 
Cn. Jul. Agricole , S I Juillet » 

78 L. Ceionius Commodus, 85 1 

Decimus Novius Prifcus. 

79 Vefpafianus Aog. IX, (d) 832. 

Titus Catfar VIL 
M. Titios Frugi , 

Vitios Vinius, ou Vinidianns Julian ut, 
fubjlituis te 1 Juillet » 

80 Titus Aug. VIII, 83J 

Y i* 


• « - . — . . . 

CO Quelques-uns donnent pour Confuls fubffituds cette année, Scs. Fslpelins Hitler,. Il L. Ptdaniue; nuis den» 1er vrai, 
Pon ne lait point 2 quelle tonte its apsrtienent ■ 

£ O le P. Menti fait Juter le CooiuUt de Ne ton jufqu'l 1e Un de Panade , dt donne pour Coafûl fubftitud t Pilon , L. 
Ce li ut Msnlolis. 

( c * Plsutiut Leterenuc , celui tlont te célébré Beiilique de Litron n tiré Ton nom , avait dti déüjud peut cette anode 2 
mais il fut tud event d'entrer en cuite . 

C O Lt P. Minfi grdtiad que Don,, iitn Lit Ctwlul cette tnndc Jprèi I, mort de fan perr - 
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Am de Rj>me . 


AntdtJ.C . 

Do mi ti anus Cæfar VIL 
8 1 L. Flavius Silva- Nonius Battus , 

Afinius Pollio Verrucofus . ( tf) 

8x Domitianus Aug. VIII, 

T. Flavius .Sabinus . 

83 Domitianus Aug. IX. 

Q. Pctilius Rufus 11 , 

C. Valcr. Mcffalinus ,/uhflitui à Rai fus » 

84 Domitianus Aug. X , 

Sabinus. 

85 Domitianus Aug. XI , 

T. Aurclius Fulvus, ou Folvius . 

86 Domitianus Aug- XII, (b) 

Scr. Coin. Dolabolia Meteliianus . 

X7 Domitianus Aug. XIII, 

A. VoluGus Saturninus. 

88 Domitianus Aug. XIV ,, 

L. Minucius Rufus . 

89 T. Aurel ius Fulvus II, 

A. Semproniui A -rat inus» 

90 Domitianus Aug. XV , 

M. Cocceius Nerva II» 

91 M. lllgius Tjajanus , 

M. Aciltus Glabrio» 

92 Domitianus Aug. XVI , 

Q. VoluGus Saturnin»! » 

9J Pompeius Colite» , 

Cornélius Priïcus . (f) 

94 L. Nonius Torquat. ATprenas,. 

T.- Ses. Magios Latcranus, (d) 

L. Serg. Paulus , fubfihui à lateranus 
9j Domitianus Aug. XVH , («) 

T. Flavius Clemens. (fi 

96 C.. Antiftius Vêtus, 

C. Manlius Valens.- 

97 Nerva Aug. III , 

L. Virginies Ruftts III , 

Cornélius Tacitus , fucuffewr 

Rufus - 

; 98 Nerva Aug. IV , 

M. Ulpius Trajanus Cxfar II» 

99 G. SaGus Senccio 

A. Cornélius- Palma » 
roo Trajanus Aug. III r 


J* 


*34 

*35 

856 

*37 

838 

*39 

840 

841 

841 

*43 

*44 

*45 

846 

*47 

848 

849 

850 


SL 5 J 

85a 

*53 


Ans lit J. C. 

M. Com. Fronto III. 
101 Trajanus Aug. IV , 
Sex. Amcuïeius, 
Corn. Scipio Orfitus 
Mors à Pun des 
P on croit • 

Bebius Macer , 

M. Valer. Paulkus 


Ans de Rome i 


*54 


, f ucc Ida le 1 
deux , à et que 




fubjiitxét U 


Mars . 


Rubricus Gallus , "I fubjl. le I Juif Le 
Q. Catlius Hifpo. J dern. n'tjl pas sir 
toa C. SoGus Senecio III, (p) 

L. Licinius Sura IL 

103 Trajanus Aug, V » 

L. Appius Maximus. (h) 

104 L. Licinius Sura III., 

Pub. Horatius Maroellus. (f) 

105 Tib. Julius Candidus II, 

A. Julius Quadrants IL 

106 L. Ceionius Commodus Vcrua, 

L. Tutius Cerealis . 

107 L. Licinius Sura III r 

C. SoGus Senecio IV. 

108 App. Annius Trebonius Gallus , 

M. Atiliu* Metellus Bradua. 

L. Verulanns Severus , 5 

ou Severianus , r fubjlitucs » 

App. Annius Gallus. J 

109 A. Cornélius Palma II , 

C. CalviGus Tullui II, 

Publius Ælius Hadrianus, \ r u in; tu j t 

L. Publicius Celfus . J y y 
119 Servius Salvidicnus Orfitus, 

M. Peduceus Prifcinius. 

I U C» Cafpurnius Pifo , 

M. Vettius Eolanus . 

fuijl.lt l Mars 
Orfus Servianus II, Ifuivane une in- 
L. Fab. Julius. J fcrifiimde Pen- 
J vint . 

lia Trajanus Aug. VT, 

T. Sextius Africanus. 

113 L. Publicius Celfus II,. 

C Clodius Prifcinus. 
ri4 Q. Ninnius Hafla , 


(a) Une mfcriptioo ancien. apprit l« premier de cet deux Confali , Euciui Flaviuj Silvaruir. 
(il Ct fut foui c« Confulat que 1er jeux Capiwlms furent inflitufi . 

S » _ . - .... x ... ...e, I .. DianGilt UilaHif.iIe M Inllaitc 


*55 

855 

*57 

85Ï 

*59 

86u 

861 


86a 

863 

864 

86 $ 

866 

*67 



ici li dernier ConfuUt de Domiticn, fuivant tout le* faftt» Confblaire» . Cependant le P. Chamillart evoit dan* 
une médaille qui portoit la marque d’un i8« Confulat de ce Prince . Elle prou vtroit qu’il en auroit prit polie dion 

». ». * t. x f. JiimnlMn oadinulu Vt'm î ! !*i i r* tvn miiirAif rrftira rrttm t.irr w ”* r 


: mourir ceue i 
incertaine. 

C#) Ceft i 

foo cabinet une iuau«m« r» , v - ■ — i — . , ... » • »- . , , n * .* , . » 

avant fa mort, & ne cfiangeroit rien à la chronologie ordinaire. D’ailteur* , on pouroit croire que cette méJaiüe avoit étéfra- 

^(/)*T. n< Fl*. Ckmens étok eouSn » k non' pat oncle <k Pomiricn , étant ftli de S*bi"u», ftert de Vefpaficn . Domi’.icn le 
fit mourir vtn l« moit de Juillet de cette ann<« , à caufe du ehriftianifme ou’il profertoit . 

Ce Conful n*eft‘ pa* au® lAr que An CoUe*ue ; mai* nout fuiront les meilleur* Antiquaires . 

Le P. Man fi donne pour Conful» ordinaires de cette année, à la place de ce* deux«ci,Sura II h. Publius Ncratiut Mar- 
«cHat ; moi» (ci preuve» ne font nutlcmem convaincante* . 

) Noris k. Maoii placent en eette année nos deux Coafuii de la précédente . 
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Ans de J. C. Ans de Rtme. 


P. Manilius Vopifcas . 

US I- Vipllanius MefTala, 868 

M. Vergelianus Pïdo. 

irtf L. Ælius Lamia , 8 6 g 

Ælianos Vents. 

117 Quindius Niger, 870 

C. Vipllanius Apronianus . 

118 Hadrianus Aug. II, 871 

Tiberhis Claudius Fufcus Alexander. 

119 Hadrianus Aug. III, 871 

Q. Junius Ruflicus . 

izo L. Catilius Severus, (a) 873 

T. Aureiius Fulvus . 

ni L. Annius Verus II, 874 

Aureiius Augurions. 

izi Manius Acilius A viola, 87s 

Caius Corn. Panfa . 

123 Q. Arrius Partinus, ( b ) 87 6 

L. Venuleius Apronianas. 

114 Manius Acilius Glabrio, 877 

C. Belliciut Torquatus. 

125 P. Corn. Scipio Afiaricus U, 878 

Q. Vettius Aquilinus. 

n< M. Annius Verus III , 879 

Eggitas Ambibulas. 

127 Tirianus, 880 

Callicanos . 

iz8 L. Noniu, Torquatus Afprenas II, 881 

M. Annius Libo. (c) 

t29 Q. Julius Balbte, 8S1 

P. Invemius Celfus II, 

C. Neratius Marcellos .7 , , 

Cn. Lollius Gallus . 

130 Q. Fabius Catullinus, 88; 

M. Flavios Afper . 

tjl Ser. Oâavins Lamas Pontianus, 884 

M. Antonius Rufinus. 

j;i Sentius Augurinus, , 88; 

. Arrius Soverianus, m Sergianus II. 

13; M. Ant. Hiberus, 886 

Nümmius Siferma. 

134 C. Jul. Servianus III, 887 

C. Vibius Varus . (d) 

133 Pontianus, 888 

Atilianus , on Atrlanus. 

1 36 L. Ccionius Cotnmodus Verus, 889 

Sex. Vetulenus Civica Pompeiaous . 

137 Lucius Ælius CaTar II, 890 

L. C acilius Balbinus Vibulius Pius. 

138 Camerinus , 891 

Niger. 


ïdp 

Ans de J. C. , Ans de Rome. 

139 Antoninus Plus Aug. II, 89* 

C. Bruttius Pnrfens II, 

A. J un. Rufinus yfubflitui eu premier. 

140 Antonius Pius Aug. III , 893 

M. Ælius Aureiius Verus Griar . 

141 M. Peducsrus Syloga Prifcinus, 894 

T. Hxnius Severus. 

141 L. Cufpius Rufinus , 89$ 

L. Statius Quadratus. 

143 C. Bellicius Torquatus, il /toit fils du 896 

deuxieme Confutu de l’an 124 de 

J. C. 

T. Claudius Atticus Herodcs. (r) 

144 Lollianus Avitus, 897 

Maximas. 

145 Antoninus Pius Aug. IV, 898 

Marcus Aureiius Verus Carfar II. 

146 Sex. Erucius Clarus II, 899 

Cn. Claudius Severus, 

147 Largus , 900 

Melblinus . 

148 L. Torquatus III, 901 

M. Saivius Julianus. 

149 Scrv. Scipio Orfitus , 902 

Q. Ncnius Prifcus. 

150 Gallicanus, 903 

Vetns . 

151 S. Quinrilius Condianus, 904 

S. Quintilius Maximus. 

152 M. Acilius Glabrio, ( f) 90; 

M. Valerlus Omullus. 

153 C. Bruttius Pr.ïfeos , 90 6 

A. Junius Rufinus . 

134 L. Ælius Aureiius Commodus, 907 

Titus Sex tins Lateranus. 

X 55 C. Julius Severus , 908 

M. Junius Rufinus Sabinianus. 
i;6 M. Ccionius Silvanus, 909 

C. Serins Augurinus . 

157 Barbants, (g) 910 

Résolus. 

158 Tertullus, ' pu 

Claudius Sacerdos. 

159 Plautius Quintilius II, 912 

Statius Prifcus . 

160 Appius Annius Atilius Bradua , 913 

T. Clodius Vibius Barus, ou Varus. 

161 M. Aureiius Verus Cxlar III, 914 

L. Ælius Aurel. Commodus il. 

162 Q. Junius Ruflicus, 913 

C. Vettiu. Aquilinus. 


C » I Catiîius Severus fut te bifateul maternel -de l'Empereur Antonin . 

( I ) Urne inferiptum raporti per 1. P. Menti , apprît ce CentttT Q. Articuleiui FvttaiK, • 

(fl Annius Libo fut onde paternel de l'Empereur Marc-Aurclc. s 

(O Le P-. Menti nomme esnfî ces deux Confiris : IL Strviüus Urbus Scrvienes, A Vibius Juvtmtus Varus. 

(e) Il ftoit d'Athènes, A a.oit ertléigné l'éloquence t Marc-Aurete k ï Lucius Verus. 

c / 5 Nons k Peji , d'après Pan vim , donnent au psemier te pr.tiom die Scarius , A au fécond celui de Caius . Nous fuirons 
ajuretnri ..qui donne A ers deux Conflit le meme prénom de Marcus, 
t j 1 Une ascieoe inferiptton, reportée par Noris, ajoute au non de Bcrbcnn celui de Vrtüirnus. 1 
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Ans de J. C. Ans de Rente . 

I «3 Paftor,. _ 916 

Ælianus, ou I.arlimus . 

Q. Mufiius Prificus , fuljlitui i l'un 

des deux . 

164 M. Pompcius Macrinus, 917 

Pub. Juventius Celfus . 

I <S5 L. Arrius Pudens, 918 

M. Gavius Orfitus.. 

1 66 Q. Servilius Pudens, » 919 

L. Fufidius Pollio. 

167 L. Aurelius Verus Aug. IIP, 920 

Quadraïus . 

i 48 Apronianus H, 921 

<L. Veitius Paulus. (e) 

ifç Q. Sofius Prifcus Senecio, (Jd) ^92 2 

P. Cailius Apoïiinarius . 

170 M. Cornélius Céthégus, 92} 

C. Erucius Clarus . 

171 L Septimius Severus II, 924 

L. Aufidius Hetcnnianus . 

172 Maximus, 925 

Orfitus . 

17} M. Aurelius Severus II , 916 

Tib. Claudius Pompeianus» 

274. Gallus v 917 

Fîaccus . 

275 Calpurnius Pifo, 928 

M. Salvius Julianus. ^ 

176 T. Vitrafius Pollio II, 929 

M. Flavius Aper II. 

r 77 L. Aurelius Commodus Aug;. 930 

Quintillus v 

178. Orfitus,. 93 1 

Rufus . 

279 L. Aurelius Commodus Aug. II, (c) 932 

Publius Martius Verus., 

280 C. Bruttius Pr.efen; II, 95 J 

Sex. Quintillus Condianus . 

181 M. Aurelius Commodus Aug. III , ( dy 934 
L. Antiitius Butrhus 11 .- 

182. Pomponius Mamcrtinus ,. 935 

Rufus . 

28 3 M. Aurelius Commodus Aug. IV fc 934 
C. Aufidius Viôorinus II. 

184 L. Colïonius Eggiui Marullus ,, 937 

Cn. Papirius Ælianus. 


Ans de J. C, Ans de Rome. 

18; M. Corn.Nigrinus Curiatius Maternas, 938 
M. Attillus Bradua*. (r) 

■ 84 Commodus Aug. y, 939 

M. Acilius Glabrio II. 

187 Crifpinus, 940 

Ælianus. 

188 C. Allius Fufcianus II, 942 

Dullius Silanus II. 

189 Silanus & \ U y eut cette ann/e \fue~ 941 

Silanus . (/) S vent U P.Pegi,2j Ctmf. 

190 M. Aur. Commodus Aug. VI , 943 

M. Pctronius Septimianus . 

191 Cafiîus Apronianus, 944 

Bradua . 

192 M. Aur. Commodus Aug. VII, 945 

P. Helvius Pettinax II. 

193 Q. Sofius Falco, 94 6 

C. Julius Erutius Clarus. 

194 L. Septimius Severus Aug. II, 947 

Decimus Ctodius Septimius Albinus 
Carfar II. 

195 Scapula Tettullus, (g) 948 

Tineius Clemens. 

194 C. Domitius Oexter II , 949 

L. Valerius Meflala Trafea Prifcus. 

‘97 Appius Claudius Lateranus, 950 

Rufinus . 

198 Saturainus, (/>) nsi 

Gallus. 

199 P. Cornélius Anulinus II, 95g 

M. Aufidius Fronto. 

200 Tib. Claudius Severus, çjj 

C. Aufidius Viflorinus. 

20 1 L. Annius Fabianus, 934 

M. Nonius Arrius Muclanus. 

202 L. Septimius Severus Aug. III, 933 

M. Aurelius Antoninus Caracalla 
Aug. 

203 L. Fulvius Plautianus II, fl) 934 

P. Septimius Géra. 

204 L. Fabius Septimius Ciio II , 937 

Flavius Libo. 

203 M. Aurel. Antoninus Caracalla Aug. II, 95S 
P. Seprimius Geta Catfar. 

2od M. Nummius Primus Senecio Albinus , 959 

L. Fulvius Rulticus Æmtlianus. 


(•9 Gruter. reporte un. infcripcion- qui donne pour Collègue *u fécond de eei Confuls, T. Jun. Monunuc. Celui-ci aura 
mi. fe mblabtcmenl été fubftitué au premier. 

(29 On- ne coenolf qu’ouc feule infeription où le furnom de Senecio foie donné 2 ce Conful. 

(e 9 Commode n'aeoit qne frite ans. Il efl te fécond qui mit élé eeeéeu de Indignité de Conful «vant l'ige de linge ms. 
Maron- l’ivoèt élé le premier (Pan ss de J. C.9 2 *7 ,[li ■ ■ 

(é 9 Commode changea, fon prénom de Lucius en celui de Marcus, après la mort de Marc- A unit 

Ç « 9 On voit une anciene inftrptioa qui porte Maieni gr jtitno tsjf. l’eut- c : rc Atticm avoil-il été fiabditilé 2 gradue . 

( /b. Ou u’eft paa certain- des prénome de cet Confuls . 

( jVOu doit que et Scapula «il le mime qui, depuu, étant Proconful d’Afrique, peiKcuta .6 cruéjemmt In chrétiem . 

ft 2 qui Teetullien aJreffa fou Apologétique . ’ 

C*9 Les Préooem de Tibcrius te de Caiut qu’on donne k cri deux Confuls, ne font pas tûrt. 

fi 9 Piautieo était beau-pere da Caracalla. Sévera voulut qu’il 'ùt appelé Conful poui U fecoode fott mn - ....-i - 

paa . écart éié. K l’égard de Gtia., on. creii qu’il était le. Ikic fe non le fils dn Sévar*. ’ d " W4t 
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Ans de J. C. Ans de Remit. 

107 Aper, pdo 

Maximus . 

108 M. Aurel. AntoeinusCanctlU Aug. III, "pdt 

P. Scptimius Cm Cxiàr II. 

209 Pompejanus , 961 

A vieux . 

210 Maoius Aciiius Fauftinus, 96} 

Triarius Rufiaus ■ 

211 Gcmiaous, 964 

BalTus . 

m C. Julius Afper II,-} f 9*5 

C. Julius Afper . J" 1 ' 

213 Amoninus CaracalU Aug. IV, ç66 

D. Cxlius Ealbinus II, (a) 

214 Mciïala, ç6j 

Sabinus. 

215 Lxtus II, 968 

Cerealis . 

21 6 Carius Sabinus II, * 9 69 

Cornélius Anuliinus. 

2 17 C. Brutius Prrfens , 970 

T. Mcflius Extricatus II. 

218 M. Opellius Severus Macrinus Aug. 971 

Odaiinus Adventus. 

219 M. Aurel. Anton. Eiagabajus Aug. II, 972 

Sacerdos II. (t) 

220 M. Aurel. Anton. Elagabalus Aug. III , 979 

Entychianus Comaio. 

221 Gratus Sabinianus, 974 

Ciaudius Seleucus. 

221 Aurel. Anton. Elagabalus Aug. IV, 975 
M. Aurel. Severus Aleiander Cxfar. 

22} L. Marius Maximus II, 9715 

L. Rofcius Ælianus. 

224 Julianus II, (r) 977 

Crifpinus . 

225 Fufcus II, 978 

Dexter . 

22d Alexander Aug. II, 979 

L. Aufidius Marcellus II. 

227 Albinus, 980 

Maximus. 

228 Modellus, 981 

Probus . 

229 Alexander Aug. III , 982 

Dio Caflrus II ,(d) 

M. Anr. Gordianus , fubjl'ttui au 
fécond . 


■ 7 * 


AntdeJ.C. _ Ans dc-Rùmt. 

«J o L. Virius Agricola, 98} 

Sex. Catius Ci cm en liens. 

23 1 Pompejaous» 984 

Pelignianus » 

2jî Lupus, 985 

Maximus . 

233 Maximus, -980 

Parcrnus, ou Parerins . 

234 Maximus II , 987 

C. Cxlius Urbanus. 

235 Severus. 98Î 

Quinâianus, eu Quintilianus» 

2 }6 C. Julius Maximinus Aug. 989 

Africanus» 

237 Perpetuus» -990 

Cornelianus. 

258 Pins, <w Ulpius. -971 

Pontianus . 

Claud. Julianus,"? r , » 

Celfus Ælianus. J 

239 M. Ant. Gordianus Aog. 992 

M. Aciiius A viola. 

240 Sabinus II, 09, 

Vemiftus . 

241 M. Anr. Gordianus Aug. 11 , 994 

Civica Pompejaous. 

242 C. Veltius Atticus , 993 

C. Afinius Prxrextatus. 

243 Arrianus . . 996 

Papas . 

244 Peregrinus, 999 

Æ.milianus . 

245 M. Julius Philippus Aog. 998 

Titianus . 

245 Prxfens , 999 

Albinus. 

247 M. Julius Philippus Au». Il, jooo 

M. Julius Philippus Carfar. 

248 M. Julius Philippus (Senior) Aug. 1001 

III .(H 

M. Julius Philippus ( Junior ) 

Aug. II. 

249 M. Æmilianus II, 1002 

Junius Aquilinus. 

250 C. Meflius Q. Trajajte Decius Aug. II, 1003 

Max. Gratus. 

251 C. M. Q. T. Decius Aog. III, 1004 


Q. Decius ( Herennius ) Etrufcus. Cxfar. 


CO II y a liru de doutet fi ce Confu! ne s'appeloit pu plulfit Albinus que Baîbinus. 

(O le prénom de Uciaius,que r.» i donne S ce Confu! , ne fe rencontre dans «'Jeun ancien monument ; mais BiincKmt 
«ite tue cette anode un tube de p!omb , ntl t! eft appelé Tiltetui Sacerdos. 

( e 7 H n’cd pas bien tf.r que Julien fût alors Conful pour la fécondé fois . 

C d ) Dio Caffius en le célébré HiRorien de ce nom , qui fe trouve au* appelé DyOnifius dans une Xociene inferiptiao ra- 
porsée par Dont. 

Ce) aprts la mort de Empereur Maximin , arivée for la fin de Mars Xi8 , le Sénat ordona que les deux nouveaux 
Empereurs Betbinus Xt Pupienus, feroient Confuls le refte de l'année. C Muret.) 

Cf) Cette année l’Empereur Philippe célébra 2 Home l'année millénaire de 1e fondation de Cette ville , comme le marqua 
Capitolin , dans la vie de Goidien .Cf. ït )• la meme ebofe cil marquée fur ptufieurs médailles de Philippe . où l'on 
voit Phl.ffai Cet. Ul. mitlmsrium fatulum . Philippe fuivoit lee telles Capitolins qui mardoiesit d'un an fur ceux 
4e Verras , 
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Ans de J. C. Ans de Rome, 

251 C. Trebonianus Gallus Aug. II , ■ 100J 

C. Vibius Volu/ianus Czfar . 

2;} C. Vibius Volufianus Aug. II, 1006 

Maximos . 

254 P. Licinius V'aleriaaus Aog. II, 1007 

P. Licinius Gailicnus Aug. 

(55 P. Licinius Valerianus Aug. III , 1008 

P. Licinius Gailicnus Aug. II. 

*5 6 Maximus, tcoç 

Glabrio . 

257 P. Licinius Valerianus Aog. IV , 1010 

P. Licinius Gailicnus Aog. III , 

M. Caflianus Latioius Poiihumus, 

fubflitué . ( a ) 

25B Memmius Tufcus, ion 

Battus . 

259 Æmilianus, 1012 

BalTus , 

z6o P. Cornélius Szcularis II, 1013 

Junius Donatos II. 

ldi P. Licin. Gailicnus Aug. IV , 1014 

L. Petronius Taures Volufianus. (.£) 

161 P. Licinius Gailicnus Aug. V , 1015 

Fauflinus . 

16) Albinus II, 1016 

Maximus Deitcr. 

2<54 P. Lie. Gallienus Aug. VI, 1017 

Satuminus. 

165 P. Licinius Valerianus II, 1018 

L. Cxfonius Lucillus Macer Rufi- 
nianus . 

%66 Gailicnus Aug. VII , 1019 

Sabinillus . 

267 Paterom. 1020 

Arcelîlaus . 

2(58 Patentas II, 1021 

Marinianos . 

2 6g M. Aurelius Claudius Aug. U, (c) 1022 

Patcrnos . 

270 Antiochus II , 1023 

Orfittre . 

271 L. Domitius Aurelianus Aug. 1014 

Battus II. (c#J 

272 Quietus, 1025 

Veldumianus , ou Veldumnianus . 


Ans de J. C. Ans Ut Remt . 

273 M. Claudius Tacitus, 102 6 

Placidianus. 

274 L. Domitius Aurelianus Aug. II , 1027 

C. Julius Capitolinus . 

275 L. Domitius Aurelianus Aug. III, 1018 

T. Nonius Marcellinus. 

Aurelius Gordianns , \ Subfl. le 

Vclius Cornif. Gordjanus . S 25 Sept. 

27 6 M. Claudius Tacitus Aug. II, (e) 1029 

Æmilianus. 

277 M. Aurelius Probus Aog. 1 1030 

M. Aurelius Paulinus. 

27g Probus Aug. II, 1031 

Lupus . 

279 M. Aurelius Probus Aug, III, 2032 

Nonius Marcellus II . 

280 Mettala, 203J 

Gratus . 

28a M. Aurelius Probus Aug. IV, 1034 

Tiberianus . 

282 M. Aurelius Probus Aog. V, 1035 

Viftorinus . 

283 M. Aurelius Carus Aug. (f) 10 jt 

M. Aureliss Carions Cstfar . 

284 M. Aurelius Carinus Aua. II, 1037 


M. Aurelius Numerianus Aug. 

285 C. Aurel. Valcrius Diodetianus Aug. 1038 

II, 

Ariflobulus. (g) 

28(5 M. Junius Maximus II, 1039 

Vettius Aquilinus. 

287 C. Aurelius Valerius Diocler. Aug. III, 1040 

M. Aur. Valer Maximianus ( Her- 
culius ) Aug, 

288 M. A. V. Maximianus ( Hercuiius ) 1041 

Aug. II, 

Pompouius Januarins. 

289 BalTus 11, 1042 

Quintianus. 

290 Diodetianus Aug. IV, - 1043 

Maximianus Hercuiius Aug. III, 

29s C. junius Tiberianus II, 1044 

Dio . 

292 Annibalianus , 1045 

Afelepiodotus . 

293 Diodetianus 


( a 5 C’cft le mime qui ufurpe cette année la pourpre dans les Gaules , où il fut cinq fois Conful ordintire pendant fon 
erfurpoiioei . On ne l'a point nus dans la liUc des Confuls , parce qu'il ne fut point rrconu pour tel 2 Rome . 

(I) Quelques inferiptions lui donnent encore le nom d’Egnatius .vint celui de Voluiîanus. 

Ce) il ne refte prtfqu'aucun veflige du premier Confuiat de Claudius. 

. Cd5 Unq inferipuon publiée , par Pelai; .1 , d'après Cudiut , donne i Baffies les prfnoms de K. Ceionius Virius ; une en» 
tre, mile eu Jour par le même, lui attribue ceux de Lucius Ceionius Virius; mats ni l’une ni l'autre ne font sûres, au ju- 
gement de Muratori. 

r,J Vopifcus tais mention d’un éElianus Scorpiaout , qui (toit Conful la s Février de cette année j t e qui donne lieu de 
croire qui Tacite ne garda qu'un mois il Confuiat . 

{/) La chronique d’Alea.ndria donne eaaore pour Confula de cette anode Diodetianus k Baffus, par oû il parois qu'il» 
fiirtnt fubftilués aux deux précédent . ’ * 

I*) on voie Carinus cette année Conful' . Muratori penfe qu’il y eut cette année quatre Confula, deux pour l’Orient , 
Dioclétien avec un Collègue qu’on no connote pas, k deux pour l'Occidenl, Carin k Ar.ilobule . M. Rivât prétend avr c 
plus de fondement qu'il n_y en eut que deux, k qu’aprh U mort de C«io, Dioctétien fubilitu» fou nom i «lui de « ri. 

val, Je conferva celui dAinlouule. 
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ipj Diocletunuc Aog. V , 10415 

Maximiatnus Hcrculius Aog. IV. 

194 Fi. Valerius Conilantius Carfar, 1047 

C. Galeriui Valerius Maximianus 
Cxfar. 

195 Tnfcus , 1048 

Anuiiinos . 

2)6 Dioclctianus Aog. VI, 1049 

Flavius Valer. Conilantius Catfar IL - 
197 Maximianus Hcrculius Aug. V , 1050 

Galerius Maximianus Carfar II. 

298 Anicius FaulioS , 1051 

Virius Gailus. 

199 Dioclctianus Aug. VII , 1051 

Maximianus Hcrculius Aog. VI. 

300 Cooftantius Catfar III, IOJ} 

C. Galerius Maximianus Carfar III. 

301 Titianus II, *054 

Ncpotiaous . 

302 Conilantius Caûr IV, 1055 

C. Galerius Maiimiaous Carfar IV. 

303 Dioclctianus Aug. VIII, lo;£ 

Maximianus Hcrculius Aug. VIL 

304 Dioclctianus Aug. IX , 1037 

Maximianus Hcrculius Aug. VIII. 

30; Conilantius Carfar V, 1038 

Galerius Maximianus Carfar V. 

306 Conilantius Aug. VI, # 1039 

Galerius Maximianus Aug. VI. 

307 M. A. V. Maximianus { Hcrculius ) rotfo 

Aug. IX, (a) 

Flavius Valerius Confiantinus Carfar. 

308 M. A. Val. Maximianus ( Hcrculius ) rotfr 

Aug. X, 

C. Galerius Maximianus Aug. VII. (i) 

309 Maxentius Aug. II , 1061 

M. Aurelius Romulus 7 à Rome. 

Carfar , J 

Port. Confulatum, (r) \ hors de 

MaximianiX, Se. Galerii VII. S Roi oc. 

310 Maxentius Aug. III, \ . D 10^3 

Romulus Carlar II. J a Kome ’ 

Anno II port Confulatum hors 
Maximiani ( Herculii X) , }• de 
Se. Galerii VU. (d) J Rome. 
Antiquités. Tome IL 


*73 

Ans de Rome . 
hors 1094 


} kors 
de 

Rome. 

} 


à Rome. 


} en Ocei- loi* 
dent. 


Ans de J. C. 

311 Gai. Valer. Maximianus 
Aug. VIII , 

Maximinns Aog. 

C Ceionius RÙJâus Volu- 
f anus , 

Eufebius. 

311 JFI. Valer. Conilantimis Aug. 

Pub!. Vaierius Licinianus 
Licinius Aug. 

Maxentius Aug. IV, à Rame. 

Maximinus Aug. en Orient , félon 
Picentius. S quelques-uns. 

313 Flav. Valer. Conilantinus Aug. III, 1066 

Publ. Valer. Licinianus Licinius 
Aug. III. 

314 C. Ceionius Rufus Volufianus II, 1067 

Annianus . 

313 Flav. Valer. Conilantinus Aug. IV, ic£8 
Publ. Valer. licinianus Licinius 
Aug. IV. 

3 A Sabinus , \o6q 

Ruf nus . 

317 Ovinius Galli- "J leur Confulat ne 1070 

canus, > commença que te 
Baffus. J 17 Février. 

318 Licinius Aug. V, 1071 

Fiav. Julius Crifpus Carfar , fils de 
ConlUotio. 

319 Conrtantius Aug. V, avec fon fils, 107a 

Valerius Licinianus Licinius Carfar, 
fils de I" Empereur Licinius . 

310 Confiantinus Aug. VI , 107} 

Fl. Valerius Confiantinus Carfar . 

311 Crifpus Carfar U, 1074 

Conilantinus Carfar U. 

3a» Petronius Probianus , 1073 

Anicius Julianus. 

323 Acilius Severos, 107$ 

Vettius Rufinus. 

324 Flav. Julius Crifpus Carfar III, 1077 

Flav. Vaierits Confiantinus CtefarlIL 
323 Paulinus, 1078 

Julianus . 

32 6 Confiantinus Aog. VII, 1079 

FL JuL Conilantius Carfar. 

Z 


C 0 3 te tyran Maxrnec, qui rlgn.it alors en Italie, dlfignolt cette annle par fol J ftetum Cemfntotvm. Il enrenjoit la 
Confulat de l'année précédente. Il parait néanmoins qu'on reconoiflbit en Occident , ou du moins en Italie , mime dès le 
commencement de 307, les deux Confuli que nous avons marqués. En Orient , il y en rut deux autres qui furent nommés 
par Galere Maximien, fa voir , Sévcrt Augufte te Maximin Céfar. Peut-être auffi Conftantin fut-il fubftitué à Sévère après fa 
mort. En général , il efl difficite de marquer au jvft* les Confuls entre les années jod êc m , parce que et o’étoient point 
les mêmes par-tout, te qu’il y en avoit en Italie qui n’étoient point reeonus dans le relie de l’Empire. 

Ces deux Confuls ne furent pas reeonus à Rome pendant les trois premiers mois. A leur place Maxeoee s'y fit décla- 
rer Conful avec fon fils M. Aurelius Romulus . 

(O Ce font les Confuls oui furent reeonus I Rome ; mais on ne consolt point ceux qui furent élus dans les Providers , 
ni même s’il y en eut. L'ufsge le plus commun fut de dater cette année jo*, ffl Confulstum JVjWshW.X, & Qtltiii PH. 

C J - ) Dans les Faites de Théon , pn yoit Confuls cette année Aüiroaicus Je Probsa t peut-être furent-ils (ubftuués à Ma- 
•cote. 
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Ans de J. C. 

JJ7 Fl, Valetius Cor, ttaflf tous, 

Maximus . 

îîS Januarios, « Januannue , 

luttât* 

si o Couflàntimie Aug. VIII, 

Ccmttaniinu: Cxfur IV. 

350 Gaüicanus, 

Sy rama chus. 

331 Anmus Battus , 

Ablavius. 

332 Pacariam», 

Hiiarianus* 

333 Fl. Ddmatiut, 

Zenophilus. 

334 L. Ratiios Aconiius Opta tus , 

Anicius Psuliniut Junior. 

335 Julius Conttantius, (*) 

Cpionios Rufius Albinos. 

33<5 Flavius Popiiius Nepotianus, ( Ir) 
Facundus. 

337 Fciicianus, 

Tib. Fabius Titianus. 

33S Urfus, _ 

Polemiut. 

î;o Conttantius Aug. Il, 

Flavius Julius Coudant Aug. 

340 Acindvnus, 

L. Aradius Valcnus Proculüi , et» 

. Procins . 

341 Anton. Marccllinus , 

Petronius Probinus. 

344 Conttantius Aug, III , 

Continus Aug. Il . , 

34’ M, Memmius Metius Furies îabunta 
Cæcilianuî Proculus, 

Romolus . 

344 Leontius, 

Salluttius. 

34< Amamius, 

Albinus. 

546 Conttantius Aug. IV, Çf) 

Conttans Aug. III. 

347 Rufinus , 

EufebitB . 

348 Fl. Philippus, 

Fi. Sait», ou Saîius . 

349 Uipius Limenius, 

Aco Catullinus Phüomatjus , m 
• r I’hilonianus. 

350 Sergius, 

Nigrinianus,. 


Ans de Rome . 

10S0 


io8i 

1081 

jc8î | 
10S4 
1085 
1 s>84 | 

1087 

1088 

1089 
io$ro 
•1091 

1092 

1093 

1094 
I0 91 
lOÿtf 

1097 

1098 
IC99 
itoo 
JIOI 
1102 

1103 


An, Je f. C. . AhsîfRome. 

331 Poil Confulatum Strgir & Nîgrùiiani , 1104 
rions l’empire mn fournis m tyan 
Magnence . 

Dam la partie qui lui éteit foumtfi , 
comme les Gaules > C r .'. 

Magnentius, 

Gaifo • 


jjï Conttantius Aug. V , tioï 

Flair. Conttantius Gallus Catfar. 

Mais fous Magnrme, 

Décentras, fort frrre, & 

Paulus . 

333 Conttantius Aug. VI, ttotf 

Conttantius Gallus Ctrfir II. 

334 Conttantius Aug. VII, tio? 

Conllautius Gallus Cxfar III. 

355 Flav. Artetio, _ _ l >°3 

Q. Flav. Metius Egnatius Lollianns. 

35b Conttantius Aug. VIII , uop 

Flav. Claud. Julianus Cxfar . 

357 Conlfentius Aug. IX, mo 

Julianus Ctrfar II. 

358 Neraîius Cercalis, tut 

Datianus . 

359 Flavius Eulebius, tu» 

Flav. Hypj-ius , fort frere. (d) 

3Æ0 Conttantisis Aug. X, I ■ > î 

Julianus C’atlar Ili. 

3Ô1 Flav. Taurus’, ’I ! 4 

Flav. Florentins. 

382 Mamertinus , 1 1 '5 

Nrvrtta. 

3^3 Julianus Ang. IV, irrS 

Secundus Salluttius. 

3154 Jovinianus Aug, 11 >7 

Flav. Varronianus Nobiiittitnns puer . 

; 5 J Flav. Valenrimanm Aug. tn8 

Flav. Valons Aug. 

3 66 Gratiaom Nobiliflimut puer, m? 

Dagaiaiphos . 

3^7 Lupicinus , n 20- 

Jovinus . 

jdS Valeminianus Aug. H, tttt 

Vak-ns Aug. II. 

1 3 69 Valentimatra; Nobiliffimus puer , ( e ) 1122 

Viftor . 

370 Valentiniamis Ang. III, n *3 

Valens Aug. lil. 

371 Flav. Gratianus Aug. II, 1124 

Sextus Anicius Petronius Probus. 

371 Domains. MosUttus , *ttj 


( ,> Jutlcrt Gmftemius fut pere de Caliue k de Julien , qui fut depuis Empereur 
de ri'n' avec L. Ran. A'-oer. Opter ut. 


Il eft le premier qui ait porif le sltm 


f 11 Ce Ncpoltaeus tft le même qui ufurpa l*Empire en îîo* , . . • . 

c e J U« Empereurs ne -. érant point d'abord acorde's fur les ConfuU de cette annfe , on en du» les premiers mon , pejl 
. jn/ei jtmontii & Athm • t 

(a n Frères d'Eufébie , femme de I Empereur Contlance . ... . r . a 

ce) Le jeune Valentin, en , neemi aufli c.iaiïi, dtoir ils de 1 Empereur Valent, A alors que trosi «ta , «*« n* 

le 1 » Janvier jit . U mourut dans reniante . 


Digitized by Google 


C 0 N 


COM 


Ans de J. C. Ans de Rem . 

Arinthrav 

373 Valentinianus Aug. IV , 1126 

Valent Aug. IV . 

374 Gratianus Aug. III, Il 17 

Equitius . 

375 Poft Confulatum Gratiani & Equiùi (a) 1118 

37 6 Valens Aug. V , 1129 

Valentinianus Junior Aug. 

377 Gratianus Aug. IV, 1130 

Flavius Mcrobaudcs . 

378 Valens Aug. VI, _ 1131 

Valentimanus Junior Aug. II. 

379 Detimus Magnus Aufonius , 1132 

Q. Clodius Hermogenianus Oly- 
brius . 


380 Flav. Gratianus Aug. V, 1133 

Flavius Theodofïus Aug. 

381 Flavius Eucherius, {b) 1134 

Flavius Syagrius. 

382 Antonius, _ 1135 

Afranius Syagrius. 

383 FI. Merobaudes II, « Occident . 1136 

Flav. Sarurninus , en Orient. 

384 Clcarchus, en Orient. 1137 

Flav. Richomeres, en Occident. ( c ) 

385 Flav. Arcadius Aug. 1138 

Bauto . 

38b Flav. Honorius Nobiliflimus puer,. 1139 

Evodius . 

587 Va'entinianus Aug. III, 1140 

Eutropius . 

388 Theodofius Aug. II. 1141 

Cynegius. ( 3 ) 

389 Fl. Timafius , 1142 

Fl. Promotus. 

390 Valeminianus Aug. IV, . 2143 

Neoterius . 

391 Tatianus, 7 sous deux- en 1144 

Q. Aurel. Symmachus .J Occident . 

302 FI. Arcadius Aug. II, 1145 

^ Rufinus. 

393 Theodofius Aug. III, 2146 

Abundantius . (r) 

394 Arcadius Aug. III , 1147 

Honorius Aug. II. 


*75 

Ans de J.' C. Ans de Rame . 

39J Anicius Hermogenianus Olybrius , 114g 

An ici us Probinus . Tous les deux 
peur F Occident .Us liaient frétés . 

39<S Arcadius Aug. IV. 1144. 

Honotius Aug. III. 

397 Fl. Cxfarius , u 50. 

Nonius Atticus . 

398 Honotius Aug. IV, ujt 

Fl. Eurychianus . 

399 Fl. Mallius Theodorus, 1151. 

Eutropius (/). 

40a Fl. Stilicho, 1133 

Aurelianus . 

401 Vincentius. 1154 

Fravita . 

402 Arcadius Aug. V. uj$ 

Honotius Aug. V. 

403 Theodofius Junior Aug. 145b. 

FI. Rumoridus. 

404 Honorius Aug. VI, 2157' 

Arifixnetus. 

405 Fl. Stilicho II, «58. 

Anthemius . 

4ûd Arcadius Aug. VI, 1259 

Anicius Probus . 

407 Honorius Aug, VII, udo 

Theodofius Junior Aug. II. 

408 Anicius BafiTus ,. u 61 

Fl. Philippus. 

409 Honorius Aug. VIII, 1162 

Theodofius Junior Aug. III. Çgf 

410 Fl. Varanes , 1163 

Tertullus pour Attele n Rome . 

411 Theodofius Aug. I V , ftul. 1164. 

412 Honorius Aug. IX , 1165 

Theodofius Aug, V. 

413 Lucius, en Orient . 11 66 

Heraclianus , en Occident . (4> 

414 C. Fab. Conlhntius , er. Occident, (r) 1167 

Fl. Confiant , en Orient . 

415 Honorius Aug. X, tldS. 

Theodofius Aug. VI. 

416 Theodofius Aug. VII, “CiSf 

Junius Quartus Palladius. 

417 Honorius Aug. XI, 1170 

Z ij 


Ç., 7 Le tumulte de U guerre fit qu'il n'v eut peint eette anode de Conduis. 

(à) Le prénom de Flaviue, dit tûuraton , qui commença depuis Condantm i devenir commun parmi Ira Gdndraue , fut 
probablement un titre d’hontur qu'ils obtinrent des Empereur!, qui Ce faifoitnt gloire cux.mctnes da le porter . 

ÇO Ou Iticimer, Franc do nation. Il fut pere de Tbéodonc , Roi des Francs. 

C<0 On voit des infcriplion» qui donnsut pour Confuit do telle année Magnus Matimus Aug. ( t'efl le tyran Maxime )fc 
Fabius Titisnus, le même qui fut Préfet do Rome sufli cette anode. 

01 Le tyten Eugène prit cette année le titre de Conful en Occident . 

(f) On ne mit point Eutropius dans les afin publics d'Occideut . Cet runuque ,. le 18 Janvier da cette anode , fut privd de 

tous fes honeurt, relégué en Cypre, te peu aprts décapité . 

Ce) On conferve 2 Trêves , dans l'Églife de S. Paulin, une înferiptinn oïl l’on voit Hoetcrïiis Se le tyran Conflantin, Con- 
fult de cette annde. Condanun avoit pris la pourpre 2 Arles en qoy , St le foible Honorius lui avoie cédé 1'Efpagne evcc une 
partie des Coules . 

Ch) Il fui mis F mort pour crime de rdvolte cette annde, k l'on éfsça fon nom de tou» les allés publics le particuliers . 

C’ed pour ettte raifon que pludeurs Chroniques rte marquent pour Conful de cette annde que Lucius. 

CO Tels font les prénom , nous Se futnem de ce Coofui , qui fut pore de F Empereur Valentinien III , k. Empereur lui. 

même . 
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FI. Confonrinus II. 

418 Honorius Aug. XII, II7I 

Theodofius Aug. VIII» 

419 Monaxius, , r72 

Plintha . 

420. Theodofius Aug. IX, Il 73 

FI. Confondus III» 

421 Eufothius, **74 

Agricola . 

422 Honorius Aug. XIII,- M75 

Theodofius Aug. X. 

423 Afclepiodolur, ,r 7 <5 

Fl. Aviius Marinianuc» 

424. Cafiinus, rr77 

Viâor. 

42 J Theodofius Aug. XI, 1x78 

Valentinianus Ctrfar. 

42<- Theodofius Aug. XII, 1179 

Valentinianus Aug. II» 

427- Hierus , 0» Hierius,, n8o 

Ardaburius . 

428. Flavius Félix ,, irgj 

Taurus. 

429. Florentine, . 1182 

Dynamius, eu Diocyfius » 

430 Theodofius Aug. XIII, *283 

Valentiniams Aug. . III». 

43 1 Bafius , 1,84 

Flavius Antiochus .- 

432. Flavius Ætius,. *|8< 

Valtrins . 

433 Theodofius Aug. XIV, n8<S 

Petronius Màximus. 

434 Areobindus, ou. Aviovindtu ,. 1187 

Aljpar . 

435 Theodofius Aug. XV, 1188 

Valentinianus Aug. IV. 

43Ô Flavius Aothtmius "y. , ,, 1180 

Ifidorus, J. deux crdls- 

Flavius Senator» J- 0run ‘ ' 

437 Ætfas It r 1290 

Sigifvultus- , eu SigisboMus .- 

438 Theodofius Aug. XVI, nqi 

An. Aeil. Glabrio Fau(lut . 

439 Theodofius Aug. XVII,. xio* 

Fefius . 

440 Valentinianus Aug. V, 1-193 

Anatolius . 

441 Cyrus , -féal en Orient . Il »> eut point- 1194 

cette ermét de Coifful tir Occident . 

442 Eudoxius h 1 ,5,5 

Diofcorus . 

443 Petronius Maximus II,- ugg 

Paterius , ou Pâternur. 

444 Theodofius Aug. XVIII, tiçj 
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Albinus. 

447 Valentinianus Aug. VI, 

Nomus , ou Nomus , appel / suffi dans 
quelques inferiptions Albinius . 

44« Fl. Ætius III, -s 

Q. Aurelïus Sym- >■ taa „ U f, ^ 99 

machus . J en Occident . 

447 Callipius , ou Alyprus , en Occident, (a) taot> 
Ardaburius , en Orient. 

44® El. Zeno , 2202 

Ruffius Prattextatus Poflhumianus . 

449 FI. Aftorrôs, 1202 

FJ. Protogcnes. 

450 Valenanianus Aug. VU , IIO j. 

Gennadius Avienus» 

4fr Fl. Marcianus A ug. t20 . 

Fl. Adelphius. 

452: Sporatius . t20 . 

Fl. Hcrculanus. 

4ÎJ Vincomalus » tzc6 

Opilio » 

454 Studius , _ IJ07 

Ætius , différent du ctletre Ætius . 

455 Valentinianus Aug. VIII , 

An thermos . 

45 d Varanes, T _ . 

Joannes . Orient . 

Eparchius Avitus Aug. en Occident . 

457 Fl. Confiantinus , 

Ru lus. 

458 FL Léo Aug. 

FI. JuL VaL Majorianus Aug, 

459 FI. Ricimer, 

Patricius . 

4 do Magnus , 

Apollonius» 

4dr Severinus , 

Dagalaifus. 

462 Léo Aug. Il-, 

Libius Scverus Aug. (S) 

4 6 3 Fl. C-ecina Bafilius. 

Vivianus . 

4^4 Rufiicius, ou Rufiicus. 

Fl. Anycius Olybrius . 

4 dÿ FI. Bafililcus, 

Herminiricus, ou Arn’.anaricur . 

4 66 Léo Aug. IIT, 

Tatianus . 

4^7 Pufieus , 

Joannes . 

4d8 Anthemius Aug. 11,/eulp, 

4 ^9 Marcianus, 

Zeno Ifanricus . 

470 Jordanes, 

Severus. 


2208 

2209 

1210 

i2ir 

S21 2 

12IJ 

1214 

2215 

Mltf- 

MI7 

1218 

2219 

2220 

2221 

2222 

2223 


<0 s eus «s dew Confuli les Novelles * ThAdofe furent publiAs. Valentinien le. confirma PannA fuient. 
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471 Léo Aug. IV, m 4 

Prcbianus . 

472 Feflus , 1215 

Marcianus . 

471 Léo Aug. V , feul. 1224 

474 Léo Junior Aug .feul. 1227 

475 Zeno Aug. Il , feul , ou poft Conf. 

Leonis Jun. 2228 

4715 Ba/îlifcus II , 1229 

Armatus . Z /non le fit mourir la ml- 
me année . 

477 Port Conf. Bafiiifci II, & Armati, 1230 

478 Illus , ou Hellus feul. 1231 

479 Zeno Aug. III, feul. 1232 

480 Bafilius Junior V. C. feu! , ou poft Conf. 

Zenonis III. 1233 

481 Piacidus, /en/. X234 

482 Trocondus, 1235 

Severinus Junior. 

483 Fauftus , feul , ou poft Conf. Tro- 

condi , 1236 

484 Theodoricus, Roi det Gotis, 1237 

Veoamius. 

485 Q. Aurel. Memmius Symmacfms. 1238 

Junior , feul , ou poft Coaf. Theodo- 
rici V. C. 

48<5 Decius, 1239 

Longinus. 

487 Boetius V. C. feul. 2240 

488 Dynamius, 1241 

Sifidius . . 

489 Probinus, 2242 

Eufebius . 

490 Fl. Fauftus Junior, 1243 

Fl. Longinus II. 

491 Fl. Olybrius Junior feul. 1244 

492 Fl. Anaftafîus Aug. 124.5 

Fl. Rufus , ou Rufinus . 

493 Eufebiui II, 224 6 

Albinos . 

494 Turcius Ru fi us Apronianus Aliénas, 1247 

FI. Prilidius . 

495 FL Viator V. C .feul, en Occident. 2248 

4 96 Paulus . feul , ou poft Conf. Viatoris. 1249 

497 Anaftafius Aug. II , feul ou poft Conf. 

Viatoris II. 2250 

498 Joannes Scytha, 1251 

Pau li nus . j 

499 Joannes Gibbus , feul. (a) 1252 

joo Fl. Hypatius, 1233 

Patricius . 

301 Ruf. Mag. Fauftus Avieaas, 1234 

Fk Pompeius . 

302 Fl. Avicnus Junior. 1233 
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Probus .' 

303 Dexicrates, 223 g 

Voluftanus . 

304 Céthégus, feul, en Occident, 1257 

303 Sabimanus, 2238 

Theodorus . 

506 Areobindus, 2259 

Meftala . 

307 Anallafius Aug. III, 1260 

Vcnantius . 

308 Celer, _ . 2281 

Venanrius Junior. 

509 Importunus , feul , appelé Opportonus , I2da 

mal cl propos par quelques-uns . Il fut 
Confus en Occident . 

310 Anicius Manlius Severinus BoetiusV.C. 22 6r 
feu ! . 

5 r 1 Secundinus, 126a 

Félix. 

512 Paulus, i2<$5 

Mufchianns, ou Mufcianus. 

313 Probus, 22<5d 

Clementinus . 

314 Senaior V. C. ÇMagnus AnreJ. Calfio- n6q 

dorus ) feul , en Occident. 

313 Anthemius, 2268 

Florcntinus , ou Florentius. 

31 6 Petrus V. C. feul , en Occident, xadf 

517 Anaftalius, different de l'Empereur, ( h ) 2270 

Agapitus . 

318 Magnus V. C . , feul , en Orient, 2271 

319 Juftinus Ang. 2272 

Eutharicus. 

32» Vitalianus, 2273 

Ruiticus , ou Rufticiui . 

522 Juftinianus, 2274 

Viltrius . 

322 Sytnmacbus , 2273 

Boetius . 

3ZJ Fl. Anicius Maximus , feul en Oecid. 127 S 
324 Juftinus Aug. II, j 277 

Opilio. 

323 Fl. Theodorus Philoxenus, 1278 

Anicius Probus Junior. 

52(5 Olybrius , feu! , en Occid. I1T9 

327 Vetiius Agorius Bafilius Mavortius , 1280 

fini , en Oecid . 

528 Juftinianus Aug. il, feul. 2281 

329 Decius Junior V. C. feul, en Occident. 2282 

530 Fl. Lampadius, ,jg. 

Orelles . 

331 Poft Confulatum Lampadir & 2284 

Oreftis. 4 

332 Poft Confularara Lampadii & 2185 


Ça) Quelque! • suis y joignent ÀfeKpion, fend* fur deux loi» du Code Ju&inien ; rmu.ee Code abonde en feuffei datee. 
c*) On conferve 2 Lidge dei C.ptyqucs Confulairti, que « Ccnful aeoit .nvoyls à l'Evéqua de Tonnes. & k la tite def. 
quell il fe donne, pour marque de la brute nobjefle, les noms te les titres fuivans : flavim /tmeOaSni Pm.Su, Prêt... J'ai.. 
nitnat Ponqtjut , orr llfijlrit , Cimes ISmuflicmm Efoimm, Confit triineriur . 
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fins de J . C • -Ans de Rome , 

Orefiis 11 ^ 

53 j Jurtinunus Aug. III, feul * 128 6 

534 Jurtinianus Aug. IV , 1287 

FI. Theod. Pauiimjs Junior. Çftfl 
le dernier Conful eT Occident, 

535- Fi. Belifarius, /eut en Orient, 1288 

Port Coof. Pauli ni , en Occident . 

5 36 Poil Conf. Fl. Belilarii , en Orient . 1289 

Poil Conf. Paulini II , en Occident , 

537 Port Conf. Belifarii II, en Orient , 1290 

Poil Conf. Paulini anno III x en Oc- 
cident , 

538- FL Joannes , feu\ y en Orient , 2291 

539 Fl. Appio, fini y en Orient, X292 

Port Confulatum Paulini V, en Oc- 
cident • 

540. Fl. Jullinus Junior, feul y en Occident . 1293 

Les années qui fuivirent le Con/ulat 
de ce JuJlin , dijférent de P Empereur 
Jt'Jlin le jeune , furent quelquefois , 
ruais rarement , datées en Occident ; 

PofT JuSTlNUMy OU PoST CêNSU- 
latum JuST tnt : témoin Pinfcription 
qu'on voit fur le tombeau de S. Au- 
ré lien , Arc hevêqtte d'Arles , dans la 
chapelle de S, Nizier à Lyon , la- 
quelle porte que ce Saint mourut la 
xi* année après le Con/ulat de Ju- 
Jlin : témoin encore l’épitaphe de jT* 

Nizier , Évêque de Lyon , à la fin 
de laquelle on lit , fui vaut Scvert , 
dans fa chronologie des Archevêques 
de Lyon y oBftT iv konii (nouas) 

APRIUSy S FU XXXIII , POST JüSTl- 
ffl/M ET INDICTIONF. SEXTA , Ct 

qui revient au 2 Avril 573. 

341 FL Bafilius Junior, en Orient , Cefl 1294 
le dernier particulier qui a été Conful,. 

542 Port Confulatum Bafilii V. Ç, 1295 

543 Port Confulatum Bafilii , anno II, 1 296 

544 Port Confulatum Bafilii , anno III. . 1297 

545 Po î Conf. Bafilii , anno IV , (V ainfi 1298 

des années fuivantes , en ajoutant un 
de chaque année . Cette maniéré de 
compter les années , P oit C on su- 
latum Basilii anno primo y en 
542 , efl. très- commune , O* cefl. celle 
de Jujlinien dans fes Nanties , & 
des Papes dans Ictus Lettres . Mais 
il y en <1 une autre plus aiféc , qui 
afl de- IfiEîor de T unnone . Il maroue 
tan 542-, par la fécondé année d'a- 
près le Conful a t de B s file , ai* lieu 
de le marquer par la première \ Pan 
343 y. par la treifitme année- y an lieu 
Je la fécondé après le même Confu - 
laty & ainfi. dts autres y en com- 
ptant toujours- une' année plus que n'en 
comptent ceux qui marquent Pan 542* 
gat la premier: année après, le C o/n 


Ans 3 e J. C. * Ans de Rome » 

fulat de Bafde . La maniéré de com- 
pter de Viftor y quoique plus rare que 
P autre , ne doit point être oubliée . 

Ceux qui la négligent font expofés à 
des Anachronifmes d'un an , 

Il ny a plus de Conful jufnuèt 
Jufl'm le jeune , qui en prit le titre 
le premier Janvier de Pan 566 , & 
en transféra le nom (V la dignité 
eux fculs Empereurs , C'étoit la 25* 
année après le Con/ulat de Bafile , 
félon la plus commune maniéré de com- 
pter , ou la 2 6* félon la moins com- 
mune , que nous avons dit être de 
ViSfar de T urmone. Depuis ce temps , 
les Empereurs furent les fculs Con- 
fuls y & chacun d'eux pour une fois 
feulement 3 de maniéré qu après leur 
premier Con/ulat y on ecmptoit 1 rs an- 
nées fuivantes avec la formule For T 
Consvlatum y jufqttà ce qu'ils tef- 
faffent de régner ; ce qui fut imité 
par les premiers Empereurs Fran- 
çois . ( Voyez Pagi , Crit, ad a n , 

567, & Murarori , Annali cPItalia , 
t. nt y pp. 464 , 4 ( 53 . ) 

CONSULAIRES, ou de Famille (médailles). 

Le Roi Servius TuIIus fut le premier fous le- 
quel on frapa h Rome de la monoie de bronze , 
Servius Rex primus fignavit as 9 dit Pline. Ce 
Prince y fie graver la figure d’un bceuf , ou d’un 
bélier, fuivant le meme Auteur. Varron, dans 
les fragmens qui nous rertent , & Cartiodorc , 
( Caffhd, Far, /. ni y 32 ) attribuent de même 
à Serv ius Tullus P origine de la monoie de 
bronze. Il n’y en eut point d’autre à Rome avant 
l’an 485 de fa fondation. Toutes les pièces qui 
furent frapées dans cet intervalle de temps , étoienr, 
ou des af]cs y ou des parties de Vas , telles que les 
femiffes y quadrantes , feulantes , t 5 >V. Ordinairement , 
pour marquer la valeur de chaque pièce de monoie , 
on y gravoit autant de points qu’elle valoit d’on- 
ces. Les cabinets des curieux font encore aujour- 
d’hui remplis de ces ancienes monoies . Le Pere 
du Molinet a donne' les deffeins de quelques-unes , 
dans fon cabinet de Sainte Génevreve y Ion exem- 
ple a été fuivi par Béger,dans le tréfor de Brande- 
bourg > par Baudcloc, dans fes réflexions fur les 
deux plus ancienes monoies dor Romaines, & par 
le P. de Vitry, dans un article des Mémoi/es de 
Trévoux. Ces affes font véritablement les plus an- 
cienes médailles latines. Les médailles des familles 
Romaines ^ qu’on appelé communément médailles 
Confulaires , n'ont été frapées ( au moins la plu- 
part ) ni par les ordres de ceux dont elles por- 
tent le nom, ni même de leur vivant. C’étoit les 
Direéieurs de la monoie, autrement les Triumvirs 
Monétaires , qui commencèrent à y faire mettre 
: les noms de leurs ancêtres ou des hommes illuflres 
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de leurs maifons. 11 y a grande apparence que 
cet ufag» ne »’eié introduit que vars le milieu du 
feptieme fledê de Rome. Si l’bn a voit en effet 
frapé des médailles CmJuUiret des le temps oii la 
monoie d’argent commença d’avoir cours., nous 
nous apercevrions d’une très-grande différence entre 
celles de ces médailles qui Turent drapées les pre- 
mières , & celles qui ne remontent pas an delà 
de Jules-Céfar & d’Augudo ; nous diltinguerions les 
progrès que l’art de batte monoie a fait infenfible- 
ment depuis fon commencement jufqu’à fa perfe- 
flion . Mais (1 l’on compare entr’eiles les médail- 
les des familles Romaines, on verra au contraire 
qu’elles paroififnt prefque toutes de la même fa- 
brique , èfe qu’il n’y a entre les plus imparfaites 
3 c celles qui font les mieux frapées qu’une trés- 
Mgere différence; en fone qu’on fera forcé de 
convenir que micas les plus ancients font d’un 
temps où L'art commençoit déjà d’approcher de fa 
perfeflion . Cette teffcmblance, qui eft. frapante , 
porte à croire que l’ufage de graver fur là rno- 
r.oie les noms des grands Hommes & des Magi- 
ftrats , ne s’eff introduit à Rome que vers le temps 
de Marins & de Sylla.. 

Les médailles Qmfulahtt forment une fuite 
nombreufe , qui pouroir aller jufqu’à deux ou trois 
mille. Elle offre peu de chofes curieulcs , fott pour 
lbs légendes, foit pour les types, fi ce n’cll dans 
les médailles qui ont été frapées depuis la déca- 
dence de la 'République , & qui devraient commen- 
cer naturélement la fuite des Impériales . Avant 
ce temps , ces médailles portent fimplemcnt la 
rête de Rome cafquée , ou celle de quelque Délié, 
St le revers eff ordinairement une Viftoiro traînée 
dans un char , à deux ou à quatre chevaux . 

11 et! vrai que vers le feptieme fieclé de Rome, 
les Triumvirs Monétaires fc donnèrent là liberté 
de mettre fur Tes médailles les tètes des hommes 
Muffres, qu’ils coroptoient parmi leurs ancêtres, & 
de les y repréfenter , foit fous leur figure propre , 
foit fous celte de la Divinité tutélaire de leur fa- 
mille. Cet ufage eut lieu jufqu’à la décadence de 
la République, ijue l’on commença à graver, fur 
les médailles les. tètes de Jules Céfar, des Conju- 
rés qui le tuèrent, des Triumvirs qui envahirent 
la fouveraine puiffance , 3 c de tous ceux qui eu- 
rent depuis part au gouvernement. Car jusqu’à cette 
époque , il ne fut permis à perlone dé graver fa 
tête fur la monoie . Ce privilège étant regardé 
comme une fiiite de la royauté , dont le nom 
même fut jufqu’alors odieux aux Romains . 

Quand donc voux trouverez fur lés médailles 
Confule'irts là tête de Romulus 3 c des premiers 
Rois des Romains., celles de Metellüs, de Regu- 
lus, de Caldus, ou d’autres femblables , il ne faut 
pas croire quelles aient été frapées du vivant de 
ceux qu’elles repréfentent , puifque du temps, des 
Rois , par exemple , la monoie d’argent n’étoit pas 
en ufage ; mais dans la fiiite quelques-uns de leurs 
defeentfans , étant chargés du foin des monoies ,en 
ont fait batre eniTaoneur de leurs ancêtses, comme 
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un monument 3 c une preuve de leur propre no- 
bleffe. - 

Il faut obferver pour l’arangement des Cci/«- 
hircs , qu’elles font prefqoc toutes d’argent , 8c de 
la treille me grandeur ( parce que ce font, ou des 
deniers Romains, ou des quinaires, ou des feffer- 
ces ) , qu’on en trouve néanmoins de tout métal , 
& même des trois grandeurs dans le bronxe ; mais 
avec cette différence qu’à peine en a-t-on ya on 
6a d'or , & 400 de bronze ; au lien que l’on en 
connoît près de zooo d’argent . C’cil pourquoi on 
place i'or & l’argent avec le petit bronze ; & l’on 
met à la fuite le grand & moyen brome mêlés 
enfemble . 

Dans le Thtfaurus Marillianus , qui Vît l’ou- 
vrage le plus étendu fur les médailles Confiilairtc, 
on trouve 106 familles Romaines , dont il a fait 
graver 1415 médailles , fan; comprendre dans ce 
nombre les médailles qu’on n'a pu attribuer à au- 
cune famille particulière ^ 3 c qui vont à 135, ni 
les médailles ConfuU'trti , qui ne fe trouvent que 
dans les faffes de Goltz. 

La fuite des familles fe peut faire en deux ma- 
niérés : i°. comme Urfin l’a faite, c’eft-à-dire, par 
ordre alphabétique des noms différens des famil- 
les , qui fe ’ filent lur les médailles , mettant en- 
femble toutes celles qui paroiffenr aparrettir à U 
meme maiüan . Cette maniéré a moins d’agré- 
ment; mais elle eff réelle & véritable’; a*, comme 
Goltz l’a faite, c’ell-à-dire, par les faffes Cm- 
fuUircs , mettant à chaque année les médailles des 
Confuls de cette année . Cette fécondé maniéré eif 
belle & lavante; mais par malheur elle n’a que 
de l’apparence , 3 c dans fit vérité l’exécution en oit 
impoffible. D’abord nous n'avons aucune médaille 
des premiers Confiais, depuis l’an 244 jufqu’à l'an 
485 , ce qui a obligé Goltz de mettre à leur 
place feulement les noms de ces Magiffrats, félon 
qu'ils fe trouvent dans les faffes . Enfuite députa 
Pan 485 jufqu’à l’empire d’Aoguffe , les médailles 
que Goltz raporte n’ont été frapées, ni par les 
Confuls , ni pour les Confiais dont elles portent la 
nom, mais feulement par les Monétaires, qui e- 
tant de la même famille , ont voulu conicrvet 
leur nom ou celui de lents ancêtres. - 

Les médailles Cm/uUires n’ont point été con- 
tre- faites suffi fréquemment qne les médailles des 
Rois Grecs Sc les Impériales. Comme on a moins 
d’empretfement à rechercher cette efpece de mé- 
dailles, dont il y a peu de belles fuites, Les fauf* 
faites n’ont pas autant cherché à les contre- 
faire qne les autres. D’abord on en trouve peu 
d’une confervation afTcz, parfaite , pour être propre 
à former un beau moule de plus, à l’exception 
des ConfuUirrr , sefiituées par l’ordre de l'Empe- 
reur Trajan & de très-peu d’autres , toutes ces mé- 
dailles ne valent guère que leur poids ; ce qui n’a 
pas donné lieu aux fauffàires de les imiter. On 
ne croit pas qu'il y en ait de coin moderne ; maie 
on n'affnreroit pas non plus qu’il ne fuir U 1 s'en 
trouver de moulées. 
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MÉDAILLES DES FAMILLES , ou CONSULAIRES , 

Publiées par Morel. 

N. B. On place à la fuite des ConJ 'ut aires les is les ftmis , les doJrant , les quadrant , les fré- 
tant , les J lift , les ftjiertet , & les médailles de Rome , qui relTembleat par leur fabrique au z pré- 
cédentes . 


ABURIA. Cette famille 

CORDIA. 

3 

LUCILIA . 

X 

PORCIA . 

2 6 

a 5 médailles. 


CORNEL1A . 

K2I 

LUCRETIA . 

II 

POSTHUMIA . 

12 

ACCOLEIA en a 

1 

CORNUFICIA . 


LURIA . 

7 

PROCILIA . 

2 

ACIL1A . 

18 

COSCONIA . 

l 

LUTATIA. 

3 

PROCULEIA . 

II 

JEBUTIA . 

4 

COSSUTIA . 

IX 

MÆCIA . 

3 

PUPIA . 

i 

ÆLIA. 

14 

CREPEREIA . 

6 

MÆCILIA . 

4 

QUINCTIA . 

12 

ÆMILIA. 

43 

CREPUSIA . 

33 

MANIA . 

4 

QUINCT1LIA . 

3 

AFRANIA. 

i 

CRITONIA. 

i 

MAIANIA. 

2 

RABIRIA . 

1 

AL1T1A. 

i 

CUPJENNIA . 

2 

MAMILIA. 

18 

RENIA . 

1 

ALLIENA . 

i 

CURIATIA . 

5 

MANLIA. 

8 

ROSCIA. 

43 

ANNIA. 

i» 

CURTIA. 

4 

MARCIA . 

42 

RUBELLIA ; 

1 

ANTESTIA. 

7 

DIDIA . 

3 

MARIA . 

46 

RUBRIA . 

10 

ANTIA. 

3 

DOMITIA . 

*9 

MEMMIA . 

15 

RUSTIA . 

2 

ANTISTIA. 

5 

DURMIA . 

7 

MESCINIA. 

6 

RUSTICELIA . 

t 

ANTONIA. 

«3° 

EGNATIA. 

10 

METT1A . 

8 

RUTILIA . 

I 

APPULEIA. 

3 

EGNATULEIA . 

X 

MINATIA. 

3 

SALVIA . 

4 

APRONIA . 

5 

EPPIA . 

2 

MIND1A . 

4 

SALUST1A. 

2 

AQUILLIA. 

I! 

EPRIA. 

I 

MINEIA. 

3 

SANQUINIA . 

4 

ARRIA. 

7 

FABIA. 

3» 

MINUTIA . 

10 

SATRIENA • 

22 

ASIN1A . 

6 

FABRICIA . 

2 

MITREIA . 

2 

SAUFEIA. 

5 

ATIA. 

i 

FABRIN1A. 

3 

MUCIA . 

2 

SCRIBONIA . 

6 

ATIL1A. 

8 

FADIA . 

1 

MUNATIA . 

3 

SEMPRONIA. 

22 

ATT1A. 

l 

FANNIA . 

2 

MUSSIDIA. 

20 

SENTIA . 

31 

AUFIDIA. 

* 

FARSULEIA. 

11 

NÆVIA . 

27 

SEPULLIA. 

6 

AURELIA. 

»7 

FLAMINIA. 

4 

NASIDIA . 

3 

SERGIA . 

X 

AXSIA. 

8 

FLAVIA . 

3 

NERATIA. 

2 

SERVILIA . 

25 

BiEBIA . 

S 

FONTEIA . 

3° 

NERIA . 

1 

SESTIA . 

4 

BELLIA. 

S 

FUFIA . 

2 

NOM A. 

3 

SEXTILIA . 

2 

BETILIENA. 

1 

FULVIA . 

. 11 

NORBANA . 

26 

SICINIA . 

3 

CÆCILIA . 

35 

FUNDANIA. 

5 

NOVIA . 

2 

SILIA. 

4 

CÆCINA . 

i 

FURIA . 

IO 

NUMITORIA. 

5 

SOS IA . 

3 

CÆLIA. 

-f 

GALLIA . 

3 

NUMONIA. 

2 

SPURILIA . 

X 

CÆSENNIA . 

5 

GELLIA. 

3 

OCTAVIA. 

2 

ST ATIA . 

2 

CASIA. 

i 

GESSIA. 

3 

OGULNIA . 

5 

STATILIA . 

4 

CALIDIA. 

t 

GRANIA . 

2 

OPEIMIA. 

7 

SUILLIA . 

3 

CALPURNIA. 

*5° 

HERENNIA . 

*5 

OPPIA . 

9 

SULPICIA. 

32 

CANINNIA . 

8 

HIRTIA. 

1 

PA PI A. 

<53 

TADIA. 

2 

CARIS1A. 

*3 

HORATIA. 

4 

PAPIRJA. 

16 

TARQUITIA. 

2 

CASS1A. 

37 

HOSIDIA . 

2 

PEDANIA. 

2 

TERENTIA . 

I4 

CESTIA. 

6 

HOSTILIA . 

5 

PET1LLIA . 

2 

THORIA . 

2 

CIPIA. 

a 

1TIA . 


PETRONIA . 

19 

TITIA. 

6 

CLAUDIA. 

43 

JULIA . 

X22 

PINARIA. 

xo 

TITINIA. 

2 

CLOVIA . 

i 

JUNIA . 

75 

PLÆTORIA . 

57 

TITURIA . 

33 

CLOVLIA . 

6 

JUVENTIA. 

3 

PLANCIA . 

8 

TREBANIA . 

4 

COCCEIA. 

s 

LÆTILIA, 

2 

PLAUTIA . 

9 

TULLIA . 

3 

CŒLIA. 

SI 

LICINIA. 

3» 

PLOTIA . 

4 

VALERIA. 

34 

COMINIA. 

I 

L1VIA. 

2 

POBLJC1A . 

15 

VANGUNTEIA . 

3 

CONSIDIA . 

(0 

LIVINEIA . 

*3 

POMPEIA . 

33 

VENTJDIA . 

3 

COPON1A . 

3 

LOLLIA. 

12 

POMPONIA ; 

33 

VERGLLIA . 

6 


VERRIA , 


M 
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VERRIA . 

I 

ATTEIA . 

1 

Koratia; 

X 

POMPONIA. 

VETTIA . 

1 

AUFIDIA . 

1 

HOSTILIA. 

4 

PONTINIA . 

VETURIA. 

3 

AURELIA. 

8 

JULIA. 

£0 

POPILUA. 

VIBIA . 

7° 

AUTRONIA. 

3 

JUNIA. 

16 

POP PE A . 

VIN1CIA . 

4 

BÆBIA. 

1 

JUVENTIA . 

1 

PORCIA. 

VISPANIA . 

22 

CÆCILA . 

17 

LÆLIA. 

3 

POSTHUMIA. 

VITELLIA. 

I 

CÆDICIA. 

1 

LÆTORIA . 

1 

PUPIA. 

UMMIDIA. 

3 

CALVISIA . 

2 

LICINIA. 

*4 

QUINCTIA . 

VOCONIA . 

3 

CALPURNIA. 

10 

LIVINEIA. 

s 

quinctilia; 

VOLTEIA . 

34 

CANIDIA . 

3 

L1VIA. 

6 

RUBRIA . 

VOLUMNIA. 

2 

CANINIA. 

3 

LOLLIA . 

1 

RUPILIA. 

INCERTA . 

135 

CA.RIS1A . 

3 

LUCRETIA. 

2 

RUTILIA . 

MISCELLANEA. 

20 

CARVILIA. 

2 

LUTATIA . 

4 

SANQUINIA . 



CASSIA. 

3 

MÆCILIA. 1 

2 

SEMPRONIA . 



CESTIA . 

1 

MAMILIA. 

2 

SENTIA . 

Médailles de Familles 
gai ne font connues que 
dans Goltz Ù“ dans quel- 
ques antres Antiquai- 
res , mais que Morel a 
cru devoir publier . 

CICERE1A • 
CLAUDIA . 

OO M 

MANILIA. 

MANLIA. 

3 

•ç 

SEPULLIA . 
SERGIA . 

COCCEIA . 
CORNELIA. 

2 

44 

MARCIA. 

MARIA. 

10 

8 

SCRIBONIA . 
SERVILIA . 

COSSUTIA. 
DIDIA . 
DUILIA. 

1 

1 

3 

MUCIA- 
MESCLNIA . 
MINUCIA . 

3 

■6 

6 

SEXTIA. 

S1LIA. 

SOSIA. 



DOMITIA. 

7 

MUMMIA. 

3 

STATIUA. 



DURMIA. 

1 

MUNATIA . 

9 

SULPICIA. 

ACILIA. 

5 

EGNATIA . 

1 

MUSSIDIA . 

«s 

TAJ^IA. 

ALLIA. 

I 

fabia , 

15 

NAUTIA. 

1 

TERENTIA . 

ÆLIA. 

3 

FLAMIN1A. 

4 

NONIA . 

5 

TITIA. 

ÆMILIA. 

69 

FLAVIA . 

2 

NORBANA. 

2 

trebonia.- 

ALBIA. 

2 

FONTEIA . 

1 

OCTAVIA . 

3 

TULLIA . 

ALFIMA. 

1 

FUFIA . 

1 

OGULNIA . 

1 

VALERIA . 

ANICIA. 

1 

FULVIA. 

«S 

OPIMIA. 

1 

VALGIA. 

ANN1A. 

3 

FURIA. 

5 

PAPIA. 

2 

VATINIA . 

ANTIA. 

1 

FURNIA . 

X 

PAPIRIA. 

5 

VENTIDIA . 

ANTISTIA. 

1 

GABINIA. 

1 

PASSIENA. 

1 

VETURIA. 

ANTONIA . 

88 

GELLIA. 

4 

PEDIA . 

2 

VIBIA . 

APPULEIA . 

4 

GINUT1A. 

1 

PERPERNA . 

3 

VILLIA . 

APRONIA. 

s 

HELVIA. 

1 

PETILLIA. 

3 

VINICIA . 

AQUILLIA. 

. -2 

HERENNIA. 

1 

PLAUTIA . 

2 

VIPSANIA. 

ARRUNTIA. 

1 

HERM1NI A . 

X 

P1NARIA . 

1 

VIRGINIA . 

ASINIA. 

3 

HIRTIA. 

X 

POBLICIA. 

1 

VISELLIA. 

ATILIA. 

12 

HORTENSIA . 

» 

2 

POMPEIA . 

7 

VOLCATIA . 

Surnoms des 

Familles Romaines 

qui 

fe Jtfent fur 

leurs Médailles . 

ACHAICÜS . . f mille 

Mummia. 


ASINA .... 

famille . 

Cornelia. 

ACIDINUS. 


Manlia. 


ASPER. 

Trebonia . 

ACISCULUS. 


Valent. 


ASPRENAS. 


Nonia . 

ÆMILIANUS. 


Cornelia . 


ATRATINUS. 


Sempronia. 

AFR1CANUS. 


Comelia. 


ATTICUS . 


Manlia . 

AGRIPPA . 


Laria , Vipfania 


AUGURINUS. 


Minncia . 

AHALA. 


Servi lia . 


BALA. 


Ælia . 

AHENOBARBUS. 


Domina • 




f Acilia , Atia , 

AISERN1NUS. 


Claudia . 


BALBUS. 


< Antonia , Cornelia , 

ALBINUS. 


Junia, Poûhumia ■' 




LNïvia, Thoria. 

AMBUSTUS. 


Fabia. 


BALEARICUS 

• 

Cxcilia . 

ANTIATICUS. 


Marnia . 


BARBATUS. 


Antonia . 

ASIAGENES. 


Cornelia ■ 


BARBULA. 


Amilia . 

Antiquités . Tome IL 



A» î 
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BASSUS . . . . 

famille. Betiliena, Ventidia 

BESTIA . 

Calpurnia . 

BIBULUS. 

Calpurnia . 

BLÆSUS . 

Sempronia . 

BLANDUS. 

Rubellia . 

BLASIO. 

Comelia, Helvia. 

BROCCHUS. 

Furia . 

BRUTUS. 

Juoia . 

FUCA. ■ 

JEmilia. 

BULBUS. 

Arilia . 

BURSIO . 

Julia. 

BLTEO. 

Fabia. 

CÆPIO. 

Servilia. 

CÆSAR. 

Julia . 

CÆSONIUS . 

Calpurnia, 

CALAT1NUS. 

Atiîia . 

CALDUS . 

Ccelia. 

CALENUS . 

Fufia. 

CALLA1CUS. 

Junia. 

CALVINUS. 

Domina, Seflia. 

CALVUS . 

Cxcilia, Comelia. 

CAMILLUS. 

Furia . 

CAPELLA. 

Nxvia . 

CAPITO. 

TAtreia, Fonteia 
Çj, {.Maria , Oppia. 

CAPJTOLINÜS, 

, Petilia . 

CAPRARIUS . 

Cxcilia . 

CARBO. 

Papiria . 

CARINAS. 

Albia. 

CASCA. 

Servilia . 

CATO. 

Porcia. 

CATULUS. 

Lutacia, Valeria. 

CATUS . 

Ælia . 

CAUDINUS. 

Comelia ■ 

CELER . 

Cæcilia, Cailla . 

CENTHO. 

Claudia. 

CELSUS. 

Papia. 

CENSORINUS. 

Marcia. 

CENTUMALUS 

. Fulvia. 

CERCO . 

Lutatia . 

CESTIANUS . 

Plactoria . 

CETHEGUS. 

Coroelia. 

CICERO. 

Tullia. 

CILO. 

Flaminia. 

CINA. 

Comelia. 

CLASSICUS . 

Lollia . 

CLAUDI ANUS . 

Livia . 

CLODIANUS. 

Cornclia . 

COCLES. 

Horatia . 

COR DUS. 

Mucia. 

CORNUTUS. 

Cxcilia. 

CORV1NUS . 

Valeria. 

COSTA . 

Pedania . 

COTTA. 

Aurélia . 

CRASS1PES. 

Furia . 

CRASSUS. 

CCxcilia, Canidia, 
{.Claudia, Licioia. 

CRET1CUS . 

Cxcilia.. 

CRISP1NUS. 

QuinSia . 

CULEO. 

Terenria . 

CURIO. 

Scribonia. ' 44 * 


C O N 


DECUL A. . . famille. 

Tullia. 

BELMATICUS. 

Cxcilia . 

DOLABELLA . 

Comelia . 

DOSSENL'S. 

Rubria . 

DRUSUS . 

Claudia, Livrai 

EBURNUS . 

Fabia . 

FABATUS . 

Rolcia . 

FALTO . 

Valeria . 

F1GULUS. 

Marcia . 

FIMBR1A . 

Flavia . 

FLACCUS. 

P Fui via, Norbana, 
LPomponia , Valeria . 

FLAMININUS . 

Quinftia . 

FLORUS. 

Aquilia . 

FRUGI. 

Calpurnia . 

GALBA . 

Sulpicia. 

GALLUS . 

fAnicia, Afinia, 
LCaninia, Sulpicia, 

GEMINUS. 

Aburia , Servilia. 

GETA. 

Holidia, Licioia. 

GLABRIO. •• 

Acilia . 

GLYCIA. 

Claudia . 

HABITUS . 

Vibia • 

HEMICYCLUS. 

Flavia . 

HiSPALUS. 

Comelia . 

HISPANIENSIS. 

Fabia . 

HYPSÆUS . 

Plautia. 

ISAURICUS . 

Servilia . 

]UDEX . 

Vettia . 

JUNIANUS. 

Licinia . 

LABEO . 

Fabia. 

L ABIENUS . 

Atia . 

LT.CA . 

Porcia . 

LÆNAS. 

Popilia . 

LÆVINUS . 

Valeria. 

LAMIA . 

Ælia. 

LARISCOLUS. 

Accoleia . 

LENTULUS. 

Comelia . 

LEPIDUS . 
LIEO. 

Æmilia . 

■Julia, Livia, 
.Marcia, Scribonia. 

LICINUS . 

Fabia, Porcia. 

LIMITANUS. 

Mamiiia . 

LIVIANUS . 

Æmilia , Terentia. 

LONGINUS. 

Cailla . 

LONGUS. - 

■Man lia, 

.MulTidia, Sempronia 

LUCULLUS. 

Licinia, Terentia. 

LUPERCUS. 

Gallia. 

LUPUS. 

Rutilia . 

LUSCUS. 

Anicia . 

MACEDONICUS. 

Cxcilia. 

MACER. 

Licinia, Seputlia. 

MAGNUS. ■< 

■Comelia, Pompeia, 
.Pullhumia . 

MALLEOLUS. 

Poblicia . 

MALUGINENSIS. 

Comelia ■ 

MAMILIANUS. 

Livia. 

MANC1NUS. 

Hodilia . 

MARCELLUS. 

Claudia .- 

MAR1DIANUS. 

CoRutia . 
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MATHO . famille. • 

Pomponia, Papiria 
rCarvilia, Egnatia. 

MAXIMUM. . 

Fabia , Manlia . 
(.Sulpicia , Valeria . 

MEGELLUS . 

Poiltaumia. 

MERULA . 

Cornelia . 

MESSALA. 

V ai tria . 

METELLUS . 

Cxcilia . 

MOLO . 

Pomponia. 

MUCIANUS. 

Licinia. 

MURCUS . 

Statia . 

MURENA . 

Licinia , Terentia . 

MYTILUS. 

Papia . 

NASICA . 

Cornelia . 

NASO. 

Axia. 

NATTA. 

Pinaria . 

NERO. 

Claudia . 

NERVA . 

Cocceia , Licinia . 

NERULINUS. 

Saillia . 

NIGER. 

Cxcilia, Valeria. 

NOBILIOR . 

Fui via : 

NONIANUS . 

Confidia . 

NUMIDICUS. 

Cxcilia . 

ORESTES. 

Aufidia, Aurélia. 

OTHO. 

Salvia. 

PÆTINUS. 

Fulvia. 

PÆTUS. 

rÆIia , Antonia . 
"L Confidia, Fulvia. 

PALI K ANUS. 

Loi lia. 

PANSA . 

Vibia . 

PAPPUS. 

Æmilia. 

PATERCULUS. 

Sulpicia. 

PATERNUS. 

Fabricia. 

PAULLUS. 

Pollhumia . 

PAULUS . 

Æmilia . 

PERA . 

Junia . 

PEREGRINUS, 

Arria. 

PHILIPPUS. 

Marcia . 

PHILO. 

Veturia . 

PHILUS. 

Furii . 

P1CTOR . 

Fabia . 

PIETAS. 

Antonia. 

PISO. 

Calpurnia • 

PITIO. 

Sem pronia. 

PIUS. 

Cxcilia , Pompeia . 

PLANCIANUS. 

Lxtoria . 

PLANCUS. 

Munatia , Plantia . 

POLLIO . 

Alinia, Bxbia. 

POTITUS . 

Valtria . 

PRISCUS. 

MulTidia . 

PULCHER. 

Claudia . 

PULEX. 

Servilia . 

rUBLICOLA . 

Gellia . 

PURPUREO. 

Furia . 

QUINTILIANUS. 

Nonia . 

QUIRINUS. 

Sulpicia. 

REBILUS. 

Canin i a . 

REGILLUS . 

Æmilia . 

REGINUS . 

Amiliia . 

REGULUS. 

Atilia, Livineia. 

RESTIO. 

Antia . 


ROCUS. famille . 

C 0 N 

Crepereia . 

f Aurélia, Cordia , Egna- 
| tia , Lucilia , Mefcinia , 
1 Minutia , Plautia , Pom- 


RUFUS . 

* peia , Pomponia, Salvia, 
| Sulpicia , Taria , Titia , 
CValgia , Varia. 

.h 

RULLUS. 

Servilia . 

RUSTICUS 

Aufidia . 

RUTILUS. 

Verginia. 

SABINUS . 

r Cal villa , Minatia . 
IPoppxa, Tituria. 

SABULA. 

ColTutia . 

SACERDOS. 

Licinia. 

SÆVINUS . 

Flavia . 

SALINATOR. 

Livia . 

SAPIENS. 

Lxlia . 

SASERNA . 

Hofiilia. 

SATURNINUS. 

Sentia, Valgia , Volufia . 

SCARPUS . 

Pinaria . 

SCAURUS. 

Æmilia, Aurélia. 

SCÆVULA . 

Mucia. 

SCIPIO. 

Cornelia . 

SECUNDUS. 

Arria. 

SEIANUS. 

Allia. 

SERANUS. 

Atilia . 

SERAPIO . 

Camélia . 

SERRATUS. 

Manlia . 

SERVILIANUS. 

Fabia. 

SILANUS. 

Cxcilia, Junia • 

SILIANUS . 

Licinia . 

SILVANUS. 

Plautia. 

SI LUS. 

Sergia . 

SISENNA. 

Comelia • 

SOPHUS. 

Sempronia » 

SPINTHER. 

Cornelia . 

SPURINUS. 

Petilia . 

STOLO . 

Licinia . 

STRABO. 

Pompeia , Volteia . •" 

SUFFENAS. 

Nonia . 

SULPICIANUS •• 

Quinflia . 

SULLA . 

Cornelia . 

SURA. 

Cornelia. 

SURDINUS . 

Nxvia . 

TAMPILUS. 

Bxbia . 

TAPPULUS. 

Villia . 

TAURUS. 

Statilia . 

THFRMUS . 

Minucia • 



TORQUATUS. 

Manlia . 

TRIGEMINUS. 

Curiatia. 

TRIO. 

Lucretia . 

TROGUS . 

Maria . 

TUBERO . 

Ætia . ' _ 

TUDITANUS . 

Sempronia. 

TULLUS . 

Mxcilia, Voicatil . 

TURDUS . 

Papiria . 

turpilianus 

Petronia . 

TURRINUS. 

Mamilia . 

VAALA . 

Numonia. 

VA LERIANUS . 
VARRO. 

Quinflia . 
Terentia, Vifellia. 

A a ij 


by GbogJ^ 


i»4 

VA RUS. famille . 

VATIA . 
VERRUCOSUS. 
VESPILLO. 
VETUS. 

VITU LUS. 
VULSO. 


O N 

CLicinia , Quin&ilia J. 
^l.Vibia . 

Servilia. 

Fabia . 

Lucretia* 

Antiilia . 

Voconia. 

Manlia . 


jiBBRtvtJTiose des noms propres qui font fur les 
Médailles y & fur les Conful aires eu particulier . 

A. Aulus , nom d’homme. / 

AEM . ou AIMIL. Æmilius , Ai mi II tus . 

ALVIT. Alvitius . 

AQ. ou AQL. Aquilius . 

ARR. Arrius . 

BÆB. Bxbius ou Bxbia . 

3ALB. B al bus * 

B A RB. Barbatus, ou Barbulâ , 

BROC. Brocckus . 

CAE. ou COE. Cgïius , ou C ali us . 

CAE . Carias*. 

CAL. Calpurnius . 

CAM. C ami l lu s . Camille, nom donné à l’enfant 

? ui portoit dans les iàcriüces la boîte aux par- 
ums. 

CAP. Capito, ou Capitolin a . 

C. CUP. Caius-Cupiennius . 

CEST. Cr/far , ou Ce/fo. 

C. F. Caius Fabius 

C. F. C. N. Cad Filins , Caii Nepçs. * 

CL. Claudtus , ou Claudia . 

CL A. Claudine y ou Claudia. 

C: L. AUG. F. Caius Lucius ; Augujli Filins. 

C. L. CÆSS. Coins y & Lucius Cxfarer. 

C. MA LL. Caius Malleolus . 

CN. DOM. AMP. Cnxus Domitius Amplus . 
COMM. Commodus , ou Commodiana Colonia . 

C. OVAL. HOSTIL, COINTUS. Caius Felens Ho- 
flilianus Quint us . 

C. PAET. Caius Pat us. 

CRA S. Craffus > 

C. VAL. HOST. M. QUINTUS. Crrw Vahns 
Ho fi'tUanus Marri us Qiiintus . 

C. VET. LANG.. Caio Fc trio Lan gui do » 

D. C. A. D’t vus. C.tfar Auguflus . 

D. C. L. SEPT. ALBIN. Decimus Claudine Lu* 
dus Septimus Al Sinus . 

DEC. Dec i us . 

D. F. D. N. Dfirimi Filius , De ri mi Nepos .■ 
DOM. ou DOMIT. Domitius , eu Lhnùiianus. 
DR. CA ES. Q. PR. Drufus Cxfar Quinquennal] s 
PrxfeLlus . 

EGN. G AL. AUG. Egnatius Cal lienus Auguflus . 
F. Fabius , ou FA B. Fabius •* 

FÂBRI. FABRIC- Fabricius . 

FAD. Fadius . 

FAN. Farmius , Fannia . 

FL. Flavius. 

FL AM. F laminine . 


C O N 

FOUR. Fourius pour Furius • 

FUL. Fui vins. 

G. Galendicus , furoom de Voluficn* 

G A L. * Galerius , Galendious * 

GRA. ou GRAC. Çracchus . 

HEL. ou HELV. Hchius . 

HER AC. Heraclitus * 

H IP. Hippius . 

IMP. CAES. G. M. Q. Gnuas Meffiut Quintus . 
JUL V. MAXIMUS C. Julius Férus Moximus Cxfar * 
J U N. Junius . 

K. Kxfp.. 

KAN. Kaninius .. 

L. Lucius . 

LUC. ÆL. Lucius Æ/ius . 

L. CA N. Lucius Caninius. 

L. COE , ou CAE. Lusius Coelius. 

L. F. L. N. Lucii Filius , Lucii Nepos i 
L. H. T. Lucius Hofiiltus Tubero . 

LON. Longue. 

L. P. D. Æ. P. Lucius Papirius Defignatus Æ- 
dn lit P le bis . 

L. R. Lucius Ru brins , ou Rofcius . 

L. S. DEN. Lucius Sefcinus Dcntatus . 

LUC. Lucanus , ou Lu cri o » 

LU P* Lu per eus • » 

MA. Manius . 

M. ÆM. A larcins Æmilius. 

MA. CANI. Alanius Caninius • 

MAG. DECENT. ALagnentius Decentius * 

M. ANN. Alarcus Annius. 

MAR. ou MR liées, ou MARC. Mordus y MarZ 
cia , Alarcus . 

M. AUF. ou AF. Alarcus Aufulius . 

MES. Mrjfius . 

METOE. Aletœcus , Metteur. 

MINAT. Minatius . 

M. MAR. Alarcus Marcel lus. 

M. POP. Marcus Popilius. 

MU. Mutins , Munatius . 

N. F. N. N. Numtrii Filius , Nr.merii Nepos . 
NICER. Nicereus. 

NIC. Niger., 

NU. Nu ma ( Pompilius. ) 

OGUL. Ogulnius _ 

OLY. Olympius , Olympe, Olympique^ 

OPEL OpeimiuSy Opimius . 

OPEL. OpeJius . 

PÆT. ou PÆ. Pxtus . 

PA PL Papirius,. 

PIU. ou PIVES. Pivefvius. 

PLAN. Plancus . 

PLÆ. YUAN. PUtorius Tranquillus . 

POL. Pollio.. 

POM. Pompeius • 

PUPIE. Pupienus . 

Q. CAS. Quint us CaJJius * 

Q. M. Quintus Marcius . 

Q. O. C. FA B. Quinto Olgulnio & Caio Fabio. 

Q. PAPIR. CAR. Q. TER. MON. Quinto P opina- 
. Carbone , & Quinto. Terentio AJxntano 
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QUAD. Quadratus • 

RES. Rejiius , Rtflitutus . 

SAUF, ou S AF. Saufteia, Sauffeitos . 

SCR. S cri boni a , Scribonius . 

SEMP. Sempronia, Sempronius . 

SENTI. Sentit, famille Romaine . 

Si L. Sitius . 

SP. S purins. 

SU LL. S alla , ou Sylla . 

TER. Terentiur. 

T. FL. Titttr Flavius. 

Tl. Tiberius . 

T. M. Al*. CL. Titus Manlius & Appius Clau- 
dine . 

TR A N. Tranquillus . 

TREBAN. Treltaniut . 

TRES. Trebonianus. 

TUL. H. Tullus Hojiilius . 

VA R. RUF. Varias Rufut . 

VENT. Ventidius . 

VET. LANG. Vettius Languidtts . 

VI B. Vibius. 

UL. ou ULP. Ulpittt. 

VOL. Volujius . 

VOLER. Valero. 

V. ABISRÉVltTIONS . 

CONSULAIRES. 

CONSULARES • a- Un homme Confulaire 
CONSULARITAS . j 

étoit , au temps de la République , celui qui avoir 
été ConfuI . Mais fous les Empereurs on donna le 
même titre à ceux qui n’ayant jamais exercé le 
Confular , a voient cependant été honorés du rang 
& des marques de cette dignité . L’état de ceux- 
ci & leur dignité ne fe défignoient pas par le 
mot Confulatus , mais par celui de Confulari- 
tas . Le titre de Confulaire devint dans la fuite 
encore plus commun , & confcquemment moins 
honorable . 

On appeloit alors Confulaires les Gouverneurs de 
certaines Provinces. Il y avoit quinze Confulaires 
en Orient, cinq en Afie, trois dans le Pont, deux 
dans la Thrace , trois en Illyrie , huit en Italie , 
deux en Afrique, trois en Efpagne, fept dans les 
Gaules, deux en Pannonie . Voyez les Notices de 
l'Empire . 

Le titre de Confulaire devint fi commun , que 
Conflantin ne craignit pas de le donner à l'infpe- 
éleur des acqnedncs de Rome , qui s’appela dés 
lors Gonfuiaris aquarum , au heu de Curator 
aquarum . 

Consuls rats ( Diptyques > . Voyez Diptt- 

quf.s . 

CONSULS^' } °“ “"fol»»» ! « Difli0 - 

naires de Jurifpradencc , d'Economie - Diplomati- 
que 8t celui de l’Hiftoire , pour tout ce qui re- 
garde les Confuls 8 c. le Confulae . Je ne donnerai 
tei que les détails relatifs au cotiumc 8c aux tria- 
ges anciens . 

Du temps de la République, les C enfuis f« fsn- 


C O N 185 

foient acompagner de douac Lifteurs , chargés de 
faifeeaux . Us n'étoient diftiogués des autres citoyens 
que par la prétexte , le feeptre d’ivoire & U châtie 
enraie . 

La pompe de l'appareil Confulaire s’accrut tous 
les Empereurs . Les Confuls portèrent une toge 
ornée de Heurs , de bandes de pourpre , Sec. Leux 
feeptre d’ivoire fut furmonté d’un aigle , tel qu’on 
en voit piufieurs dans les mains des triompha- 
teurs fur les médailles , & tel peut - être que celui 
qui ci! confervé dans le tréfor de l’Abnaye de 
S. Denis en France . Us chauffèrent aufli des fou- 
iiers dorés , comme nous l’apprenons de Caffio- 
dore ( Var. ni ) : Lares proprios calctis auratis 
egredtre . Les haches que le modelle Valerius Po- 
plicola avoit âté des faifeeaux , lorfqu’ii coraman- 
doit dans Rome , pour ne les reprendre que hors 
de la capitale , ne furent plus féparées des fai- 
feeaux ( Ctjftodor. ibid. ) ; H inc ejl quoi 1 , etiam 
fafees atque fecures tantx poteflati prxceptx fins 
illigtri . On atacha conflament i ces faifeeaux 
le laurier qui étoit fous les premiers Confuls le 
fymbole de quelque victoire éclatante ( Martial, x , 
to, I ): 

Cum tu laurigeris attnum qui ftfeibus intrus i 

Le laurier devint de plus l’ornement des marions 
des Confuls ( Martial. XII , J , 10 ) : 

Arria funt illic eonfulis alla mei . 

Laurigeros habitat facundus Stella pénates. 

On verra des Confuls peints ou fculptés fur les 
diptyques Confulaires ; 8c on en trouvera fur les 
médailles de Cofa 8c de la famille J unit. 

ConfuI dèfigni . Le peuple affemblé en comi- 
ces éirioit dans ic mois de Juillet les Confuls , 
qui n’entroient en fonélion , au moins depuis l'an 
éoo , qu’au premier de Janvier . Les Confuls élus 
s’appeloient tufqu'i cette époque Confuls dcfigncs. 

ConfuI honoraire . Jules -Céfar acorda les ho» 
neurs 8c les ornemens de ConfuI à des citoyens 
I qui n’étoient pas Confuls ; ce furent de? gens il- 
Iufirés de la forte par lui , par Augulle & par 
leurs fucceffeurs, que l’on appela Confuls honorai- 
res ( Jttfiin. Novell. 70 ). 

ConfuI major . L. Catfar, dit Feffus , croit que 
l’on défigne par ces mots celui des deux Confuls 
devant qui l’on porte les faifeeaux , ou celui qui 
efl entré le premier en charge : vel mm , pente 
quern fafees funt : vel eum qui prior faillis fit . Oa 
lait que les faifeeaux précédoient alternativement 
pendant un mois un feul des deux Confuls. 

ConfuI ordiuarius ; étoit fe ConfuI qui donuoit. 
fon nom i l’année en entrant en charge le pre- , 
mier ioor de Janvier. Séneque ie fut par la faveur 
du Prince, comme nous l’apprenons de lui même 
( de ira rtl , Jt ) : Dédit ( altéré ) dnodetim fa- 
fees P Sed non feeit ordinaritttn Confulem . A ma 
numerari volait tnnum l _ . ; 
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Ccnfnl fufft&ut , oo fubrog/ ; c’étoit le nom du 
Cm fut qoe Ton fubflituoit au Conflit mort ou dé- 
poté avant la fin de l’annéc . Il y en eut fous 
l’Empereur Commode jufqu’à vingt-cinq ; ce Prin- 
ce voulut par- là multiplier fes créatures. Les noms 
des Con/uls fubrogis fe trouvent dans les fartes , 
dont ils ont fouvent troublé l'ordre. 

CONSUS ; Dieu des Confeils. 11 avoit un tem- 
ple à Rom: , dans un lieu fouterrain & caché , 
pour montrer que les confeils doivent être fecrets . 
On dit que c’ert dans la célébration des jeux en 
l'honeur de ce Dieu , que Romulus fit enlever les 
Sabines. Voytr. Consuai.es . 

CenJus avoit un temple fur le mont Avcntin ; 
car oo lit dans une infcription , raportée par Gru- 
ter, ces mots: Conso in Aventino. Son identité 
avec Neptune, que nous avons annoncée dans l’ar- 
ticle des Confuates , ell prouvée par cet mots d’une 
infcription publiée par Muratori : Conso Neptuno 

ATQUE AECATAE . 

CONTACOPÆCTES. 1,.. 

K 0 NTAK. 0 nAlK.TH 2 . } Atlnciesqui com- 

batoient en fe jetant des bâtons ( x»r ) non 
férés . C’c'toient peut être auflï des bateleurs ap- 
pelés aurtl Contopæctes . Voyez et mot . 

X 0 NT 0 $OP 0 I . J Cavaliers armés dtp eux 
férés , appelés conti. Capitolin les défigne fous ce 
nom ( Maxim, r. zo ): Plscuerat ut contarii cum 
to trait firent . 

CONTOPÆCTES. Dur 
KONTOnAiKTH2. j Ba,cltUrs amu ‘ 
foient le peuple avec des tours d’équilibre. Ils fai- 
saient tenir droite fur leur front une perche ,xorroi, 
& fur la pointe de cette perche deux enfans , 
wh' tu , qui lutoient enfemble ( Satinas, in Soti- 
num , p. 1051 ). 

CONTORN 1 ATES. Les médaillons & médail- 
les de bronze auxquels les Italiens ont donné le 
nom de contomiati, portent des caraêleres auxquels 
il eft facile de les reconoître. Le premier confifle 
dans un cercle creufé des deux côtés autour du 
champ, & qui en détache un bord d’une ou deux 
lignes . Havercamp a conjcâuré , avec raifon , 
que ce cercle a été autrefois rempli avec de l’ar- 
gent incrurté . C’ert du mot contornur , par lequel 
il étoit exprimé dans la baffe latinité , qu’a été 
formé celui de contomiati , & non de Crotone , 
lieu de leur fabrication , félon une opinion parti- 
culière «PErirzo . Il faut obferver que le bord dé- 
taché par le cercle paraît avoir été adapté au 
médaillon ; mais il eft continu , & fait partie de 
la pièce . Les figures des ccntorniatts n’ont pref- 
que point de relief en comparaifon des médail- 
lons . Leurs types & leurs têtes excédent à peine 
ceux des monoies modernes . C’ert - là le fécond 
earaftere par lequel les contorniates fe font re- 
marquer . 

La flngularité des fujets qui rempliffent le champ 
de ces médaillés , ne le code pas à la bizârerie de 

leur fabrique. On y voit le* têtes des hommes cé- 
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lebres de l’antiquité , d’Homere , d’Eudide , de 
Pythagore, de Socrate, d’Apollonius de Thyane , 
&c. Celles de quelques Empereurs en petit nom- 
bre, d’Augulle, de Néron, de Trajan, de Vefpa- 
fien , d’AIexandre-Sévere , & c. Celles enfin de per- 
fonages qui nous font inconnus. 

Des chars à deux ou à ptufieurs chevaux , des 
mafques & d’autres objets relatifs aux jeux fcéni- 
ques , forment ordinairement les revers des conter- 
niâtes. Quelquefois ces revers paroiffent étrangers 
aux jeux fcémqucs , & font inexplicables ; mais 
on peut affurer de tous ces types en général qu’ils 
ont rarement des raports avec les têtes . Ces mê- 
mes types prouvent évidemment que les contor- 
niates n’ont jamais fervi de monoie ; car ils ne 
reffemblent à aucun des types des pièces reconues 
pour telles . On ne voit jamais fur ces médailles 
extraordinaires la Déeffe Moneta , ni les trois fem- 
mes tenant des balances , qui la remplacent li fou- 
vent . De plus , nous ne connoiffons point leurs 
fous- multi pies , ni leurs raports de valeur avec les 
monoies d’or & d’argent. D'ailleurs , ils n’offrent 
jamais te Senatus- Confulte S. C. on le nom du 
Magiftrat qui les a fait fraper ( Mim. des Infer. 
VII, 148 ) . 

Quelques Contorniates , à la vérité, font contre- 
marquées ( 11 Suppl. Pt. 7 ) . Des quatre publiées 
par M. Pcllerin,la fécondé porte la contre-marque 

G ordinaire £ ; & la derniere , fur laquelle on 

croit voir Antinous fous l’emblcme de Cartor , 
porte une contre- marque peu connue • Les conter - 
niâtes contre- marquées ont peut-être feules fervi 
de monoies ; mais on ne le peut affurer qoe de 
celles-là uniquement , & à l’exclurton des autres 
contorniates. Ne .perdons pas un temps précieux A 
chercher des raifons plus fpécieufes que vraies , 
pour expliquer cette Angularité ; attribuons- la à 
la bizirerie de quelques Magiflrats , qui faifant 
contre-marquer des médaillons de bronze pour 
leur donner cours chez les peuples dont ils étoient 
chefs , auront compris dans cette opération quel- 
ques contorniates , parce qu’elles fe trouvoient d’un 
volume égal à celai des médaillons . 

Ce ferait en effet une affertion étrange de dire 
que les contorniates ont été fabriquées pour fer- 
vir de monoie. Nous avons déjà vu que leur bord 
eft détaclié du champ par le cercle ou rainure au- 
quel on les reconoît . Cette élévation aurait nui 
à la circulation en les rendant moins faciles à 
être maniées . Leur fabrication demandoit des 
manipulations longues & particulières , qui ne fau- 
roient convenir à des monoies ufu.Hcs ; car il fal- 
loir une attention particulière pour former la vive- 
arrête qui acompagne le cercle de chaque côté . 
D'ailleurs plufieurs contorniates font enrichies d’une 
infcription, tantôt dans le champ & tantôt fur les 
figures du revers. Cette recherche ne s’aporde pas 
avec la célérité qu'exige la fabrication d’une mo- 
noie courante . Tous ceux qui auront étudié les 
Arts , de en particulier celui du monoycur , fe 
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rendront à tes raifoos feggérées p»r ffafpiftiMi 
du travail particulier qu’exigeoit la fabrication des 
contoniatts. .y, 

Elles fuffiront pour les {aire exclure du nombre 
des monoies, fans que nous ayons i inûiier long- 
temps fur les têtes qui y font gravées . On pou- 
toit objeâcr que les médailles confulaires & les 
médailles dfs villes grenues portent , comme les 
contorniatet , des têtes de Héros ou de Rois fa- 
meux . Nous répondrons que les Monétaires , 
dont les Empereurs ont quelquefois fui vî l’exem- 
ple eu cela, ont voulu allurer l’illuflration de leurs 
familles , en confacrant i la poflérité la mémoire 
des Héros auxquels elles apartenoienr , ou des 
faits glorieux par lefqucls leurs ancêtres s’étoient 
rendus célébrés. Les médailles Confulaires portent 
d'ailleurs tons les caractères de la monde , ainfi 
que nous l'avons prouvé à leur article , tandis que 
les contoniatts n’en offrent aucun , & nous mon- 
trent au contraire , par leur fabrique , qu elles 
n'ont jamais pu en lervir . Il faut appliquer le 
même raifonement aux monoies des villes gre- 
ques , qui ont confacré fur ces pièces , mais fans 
eu changer la deilination , la mémoire des héros 
ou des hommes illuftres quiétoient nés dans leurs 
territoires, qui les avoient fondées, réparées, em- 
bélies ou relevées par des privilèges & des con- 
cédions particulières . 

Ce n’elt point affer d’avoir prouvé direSemeDt 
que les contoniatts n’ont jamais e'té des monoies ; 
il faut fortifier nos preuves en déterminant le vé- 
ritable ufage de ces médailles , Les Antiquaires 
s’acordent avec nous fur prefque tout ce que nous 
venons d’en dire. Ils ne font partagés que fut leur 
deilination , qu’ils convienent cependant tous avoir 
été étrangère à la monoie . Jobert croyoit que lesrwr- 
tatniates doivent leur origine au même deflèin qui 
a fait refiitoer les médailles. Examinant enfuit* leur 
fabrique, il les a attribuées à Gallien , qui reftitua les 
confécrations de fes prédécefleurs . Mais cette opi- 
nion efï ouvertement contre-dite pat deux eostor- 
niatts de Métropolis en Ionie , qui font «por- 
tées dans le Mémoire de Baudeiot , fur le pré- 
tendu Solon des médailles & des pierres gra- 
vées , 

Mahudel écrivit en i?n un Mémoire fur les 
atttoniatts . Il prouva évidemment , 1 ». qu’elles 
n’ont jamais été monoie ; 1 °. qu’elles ne font pas 
du temps des Empereurs , ou des hommes illu- 
ftres dont elles portent les têtes , comme l’a- 
voient cru Ducange & Spanheim . L’orthographe 
des légendes fuffiroit feule pour en convaincre ; 
car le nom d’Homere qui acompagne la tête de 
ce Poète , y efl écrit avec un O , au lieu d’un O ; 
celui de Salluffe n’a qu’une feule L , contre l’ufage 
confiant drs inferiptions du temps de cet Hifto- 
tien , &c. &c. D’ailleurs le goût , la gravure , le 
volume , les marques des ouvriers , le fiyle des 
légendes , la forme des caraftetes qui a Compa- 
raient les premiers Empereurs fur les contoniatts , 
font abfolument les mêmes que fur les médailles 
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du quatrième fïecle. 11 faudroit être étranger 4 
la feience nutnifmatique pour admetre une unifor- 
mité auffi confiante depuis Alexandre le Grand 
j jufqu’à Honorius . Nous femmes en tout ceci du 
même femiment que Mahudel ; nous croyons avec 
lui que les contoniatts ont été fabriquées i la fin 
du traifieme fieele , & qu’elles ont ceffé vers le 
milieu du quatrième . Mais les contoniatts de Mé- 
tropolis en Ionie, nous empêchent de fixer avec 
cet Écrivain, Rome pour le lieu de leur fabrica- 
tion , exclufivement à la Grèce. 

Morel , Havercamp , & quelques Antiquaires 
voyant fur les revers des contoniatts , des chars , 
des chevaux, des courfes à pied, des chalTes , des 
pêches , des lûtes , des combats d’aoimaox , & 
d’autres objets relatif* aux jeux fcéniques , ont af- 
feâé ces médaillons aux fpeéhcles publics . Pla- 
fieurs revers des contoniatts offrent cependant des 
types abfolument étrangers i ces mêmes jeux . 
Ils ont écrit de plus que les athlètes fameux y 
faifeient graver fur un côté lents noms ou ceux 
rie- leurs chevaux , avec des types analogues adx 
fpeftaclec du cirque . Ces athlètes ou ces a fleurs 
ost taillé quelquefois l’autre côté du médaillon 
fans type ; mais ils l’ont ordinairement rempli 
avec les têtes & les noms des nerfeoaget illuflres 
qui avoient vécu dans les fiecles précédent . Ha- 
vercamp a cependant perdu de vue cette opinion, 
pour laquelle il avott jadis combaro , dans fon 
explication d’un prétendu médaillon d’Alexandre 
le Grand ; car il a cru reconottre dans les deux 
têtes qui font gravées fur un des côtés de cette 
contorniatt , l’Orient & l’Occident fournis à ce 
conquérant . Mais ces têtes n’ont point de cou , 
elles ouvrent d’ailleurs la bouche d’une maniéré 
extraordinaire : ce font par conféquenc des maf- 
qnes antiques. 

Pins réfervé que ces Ecrivains , Baudeiot a dit 
que les noms placés fur les contoniatts n’avoient 
aucun raport avec les têtes ou arec les types de 
ces médaillons . Ils indiquent feulement les nom» 
des Graveurs. Tel eft iEutjrmius des centorniates 
de Néron & de Trajan , dans lequel on ne doit 
pas recoooître le luteur du même nom , cité dans 
Pline & dans Paufanias ; car le revers de ce mé- 
daillon porte un char conduit par un homme : ce 
qui n’a aucun raport avec l’exercice de la lute . 
Le graveur de cette contorniatt s’appeloit donc 
Eutymius , & il a placé fon nom fer fea ou- 
vrage. Solm , S te flânât , Sttfhanus , Pbilinus 8c 
d’autres Artifies ont eu la meme vanité, & l’ont 
fatisfaitc de la même maniéré. 

Nous adoptons dans fon entier l’explication de 
Baudeiot. Il faut croire que les contoniatts n’ont 
jamais été monoie .qu’elles ont été ftapées dans le 
court efpace de la fin du troifieme fieele jufquau 
milieu du foivant , 8c que les noms qui y font 
placés apartienent aux Graveurs de ces médailles . 
Mais il y a une très-grande différence entre les 
médailles Confulaires , les médailles Greques & les 
ctmtomUtn , fur lefqueües on vent quelquefois 
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des héros on des hommes illuffres I Car de ies 
trois claffes de médailles les contorniates feules 
n’ont jamais été deflinées à fervir de monoie . 
Elles font l’ouvrage de quelques Artifles qui , 
les fabricant pour les faire fervir de jetons , 
de pièces de plaifir , comme les médailles mo- 
dernes , n’ont (uivi que leur caprice dans le choix 
de: ti te s . 

CONTRA-SCR 1 BA-, Officier des grandes Mai- 
fons Romaines , dont la fonttion , fi nous la ra- 
portons à celle de r«rT/>f*y*ir , de Julius Pot- 
lux , droit de recevoir les comptes de l'économe 
nifpenfator , de les apofiiller & de les corriger; 
fonftion qui répond à celles de l’officier appelé 
par Ifidore , te vif ce rationum , & que nous ren- 
drions dans nos ufages par celle de contrôleur de 
h mai fin , contrôleur de la bouche , officiers connus 
dans la baffe latinité' , fous le nom de contra-roiu- 
latorer, chargés de l’examen des rôles. 
CONTRASIGILLUM. Voyez Contri-scci.. 
CONTRE-MARQUE . „ Le méchanifme de 
l’art de contre-marquer les médailles , à en juger 
„ par l’élévation du métal plus ou moins appa- 
rente à l’endroit qui répond direflement à la 
” contre-marque fnr le côté oppofe , ne demandoit 
„ qu’un grand coup de marteau lur le nouveau 
poinçon que le monoyeur pofoit fur la pièce ; 
& comme il étoit effentiei que par cette opé- 
„ ration les lettres de la légende & les figures du 
„ champ de la médaille oppofé à la contre-marque , 
,, ne fuffent ni aplaties ni éfacées , on conçoit 
„ qu’il falloir qu’on plaçât la piece fur un billot 
„ d'un bois qui cédât à la violence du coup ; c’eft 
par ce défaut de réfiffance du bois qui fervoit 
” de point d’apui , que le métal prêtant fous 
lé marteau , formait une efpece de boffe : de 
là fe tire la preuve que ies monoies antiques 
” ne fe contre- marquaient point dans le temps 

„ qu’on les fabriquoit La forme 

„ des poinçons étoit ronde , ovale ou carrée , de 
„ trois fit de quatre à cinq lignes de diamètre ; 
les poinçons éroient gravés en creux & à re- 
bours , afin que leur impreffion rendit en relief , 
’’ & dans le fens na%rel , les figures & les let- 
„ nés dont ils étoient chargés „ . ( Mrm, de F Ac. 
det Infer. xrr, 133. > 

C’étoit ainfi que Mahudel expliquott , en 1739 , 
le méchanifme des contre-marques . Il acompagnoit 
cette explication , qui efl très- juifs , d’obfervations 
qui n’ont pas le meme mérite . Cet Académicien 
nê les auroit pas bazardées , s’il eût pu avoir con- 
noiffance du riche tréfor que pofféda long-temps 
après lui Pellerin . Tel elt le fort des ïciençes 
qui ont les faits pour bafe t la découverte d’on 
feul monument fuffit pour renverfer les plus bril- 
lant fyftêmes . Nous allons donner le précis des 
obfervations de Mahudel, fie nous y joindrons cel- 
les que de Bore faifoit dans le même temps fur 
le même fujet. 

Obferv. I. L’art & l’ufage de contre-marquer les 
monoies ont pris leur origine dans U Grèce ; ce 
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que l’on apprend en voyant le grand nombre de 
médailles en argent & en bronze des villes gre- 
ques , qui font contre-marquées . Les médailles des 
Rois le font moins fouvent que celles de la grande 
Grece, des îles de l’Archipel, de l’Afie mineure, 
& d’Antioche de Syrie en particulier. La fabrique 
de ces monoies paraît être plus ancien; que lei 
Empereurs Romains , fous lelquels la .plupart des 
villes grcques conferverent i’ufagc des contre-mar- 
ques , depuis Auguffe jufqu'à Gallien . 

Obferv. IL Les Romains , du temps de la Ré- 
publique , ne fe font point fervi de contre-marque 
fur les monoies de bronze qui eurent cours à Ro- 
me dans les commenccmens , ni fur celles d’ar- 
gent fit d’or qui furent fabriquées au cinquième & 
au fixieme fiecles de fa fondation . L’ufage n’en a 
commencé chez eux que fous Augufle , & paraît 
avoir été fufpendu apres Trajan pour recomenccr 
fous Juflin, juliinien , Je quelques-uns de leurs fuc- 
ccffeurs . Le bronze feul y fut affujéri ; fit les 
conformâtes , qui font des médaillons de ce métal 
n’en ont pas été exemptes. 

Oblerv. 111. Les Grecs & les Romains ont con- 
tre-marqué différemment leurs monoies; car on ne 
voit pour contre-marques furies médailles des Rois, 
& fur celles des villes, lors même qu’elles furent 
foumifes aux Empereurs’, que des têtes ou des 
bulles , des fleurs , fiée, fans aucunes lettres ■ Les 
Romains , au contraire , Remployèrent fur leurs 
monoies & fur celles de leurs colonies que des 
lettres ou des monogrammes . De forte qu'on ne 
voit ordinairement en CS STSK-Ots raye t fur les 
médailles Romaines Impériales , aucune figure , ni 
fur les Greques Impériales aucune iteferiptim 
greque . 

Obferv. IV. On voit fouvent jufqu’à deux & 
même trois comte-marques fur les médailles gre- 
ques & latines ; elles y font placées fans aucun 
ménagement pour les têtes & pour les revers . 
Cette difformité choquante aura peut-être fuffi pour 
engager les fuccelfeurs de Trajan à proferite cer 
ufage , qui ne reprit faveur que fous quelques Sou- 
verains du bas-Empire , qui avoient totalement 
perdu le goût des Arts. 

Obferv. V. Les contre-marques des médailles la- 
tines d’un même Empereur & du même type, ne 
font pas toujours les mêmes; & il y en a fouvent 
de fcmblables fur des pièces de types différens . 
Ce qui marque que te décret par lequel il avait 
été ordoni de conTXE-Hnniwcu , s'étale quelque- 
fois étendu généralement fut toutes les monoies de 
toutes fortes de types d'un même Empereur . 

Obferv. VJ. Les contre-marques des médailles an- 
tiques n’ont point été le fruit du caprice des Mo- 
nétaires . Tout y annonce l’autorité du minillere 
public, foit de la part des Empereurs, foit de la 
part du Sénat , conjointement avac le peuple , re- 
préfenté par fes principaux Magifirats dans les vil- 
les greques , par les Tribuns à Rome , & par les 
Décurions dans les colonies. On peut s’en con- 
vaincre par l’explication d’un nombre de contre- 

marques 
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marqua des Impériales latines , que Mahud.-l à I 
jointe à fes obfervations. 

Les principes établis dans les -obfervationi pré- 
cédentes ont fait croire i cet Ecrivain , s*, que 
l’on plaçok les court mar fuit pour augmenter la 
Valeur de certaines efpeces fans en augmenter la 
matière; de que le cours des pièces contre-marquées 
n’étoit pas général dans tout l'empire , mais qu'il 
étoit limité, z\ 11 a donné un fécond motif à 
l’ufage des contre marques , celui derepréfemer une 
oouvele fabrication ncceffaire , félon (ai, à l’avé- 
nement d'on nouvel Empereur, mais rendue im- 
poflible dans l’eaécution par un concours de circon- 
Itances particulières . j» Un Empereur faifoit , fé- 
lon Mahudel , contre marquer à ion nom les mo- 
Boies d’un de fes prédécefTeurs , pour honorer fa 
mémoire , comme par une efpece de refit tution : 
c’eft en ce fens qu’on peut , félon lai , attribuer k 
Trajan la contremarque DAC 1 CUS, que l’oa voit 
fur une médaille de Domitien ■ 4*. Enfin il penfe 

3 ue les contre marques des monoies annoncent leur 
eflination b des largedes publiques. On trouve 
en effet fur des médai les communes de Juftioien 
& de Tibere fécond, la contremarque SCLs, que 
Magnon & Pierre Diacre rendent par ces mets 
J ocra largitionis . 

De Bote , après avoir réfuté «es explications de 
Mahudel , par des raifonemens viélorieux dont 
nous ferons ufage pour combatre le même favant , 
propofa le fien . II fe réduit ( Science des Méd. 
1, peg. 353 ) à reconojtrc les pièces contre-mar- 
quées pour de fimples méreaux que l’on donnoit 
aux ouvriers employés aux travaux publics , pour 
leur fervir à être payés des tréforiers , lorfqu'ils 
repréfenroient ces témoignages de leur travail . Il 
prend encore ces pièces pour des monoies obfi- 
dionales , c'elt à dire , pour ces monoies dont on 
augmente la valeur par une marque de conven- 
tion dans les villes afliégées . De Bote , qui s’é- 
loigne ainfi de l’opinion de Mahudel fur les mé- 
dailles latines contre-marquées , fe reproche cepen- 
dant de lui pour l'ufage des médailles greques 
qui font dans le même cas . La beauté & le fini 
de leurs contre-marques l’engagent à les rcconoitre 
pour le ligne d’une augmentation de valeur . 

Les Antiquaires adoptèrent fans réclamer le fy- 
fiême de Bote , jufqu’an moment oî> parut le 
recueil de Pellerin . Cel Ecrivain , qui porta à fige 
de Nertor le flambeau de la critique dans la feien- 
<e numilmatique , crut que les contre-marques n’an 
ooncoicnt point une augmentation de valeur ; il 
/penfa & dit en plufieurs endroits de fes ouvra- 
ges , fur-tout dans fon fécond fupplémcnr , que 
les villes centre-marquoient de leurs noms abrégés , 
ou de leurs fymboles, les monoies étrangères aux- 
quelles elles vouloient donner cours dans le com- 
merce, & l’ufage journalier concurremment avec 
les leurs . 

M. l’Abbé le Blond s'efl fervi de ce principe 
pour expliquer un médaillon des Maliens, contre- 
marqué d’une vache ( Mém. des Irfcrip. tom, 40 , 
Antiquités . Tome IL 
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psg. 91 ); explication que M. Durent ne paraît 
pas avoir combatue avec des armes égales. Nous 
déveloperons l’opinion de Pellerin , après avoir 
montré les défauts des fyftêmrs anciens fur les cen- 
tre-marques . 

On ne fauroit adopter que deux obfervations dev 
Mahudel, la première & la ftxieme : elles por- 
tent fur des faits qui ne font contre-dits de per- 
fone. Mais on doit rejeter fon obfervation fécon- 
dé, dans laquelle U alfure que les médailles do 
temps de la République n'ont point été contre- 
marquées . Pellerin, en effet, a publié une mé- 
daille confulaire ( 11 , fuppl. pl. 3 ) d'argent cen- 
tre-marquée, fur laquelle on lit le nom de Plan- 
cius , qui exerça l’édilité dans les années 699 & 
700 de Rome . M. Neumann en a reporté cinq 
autres, (tom. te, pl. 7) & il prouve qu’on ne 
peut aflïgner le temps «h les Coofulaires ont été 
contre-marquées , que dans le cas où le nom d’un 
Empereur , tel que celui de Vefpalien , y eff 
placé. _ _ 

Le principe de cet Ecrivain, qui exclut les con- 
tre-marques en lettres greques , des médailles gre- 
ques , n’cft pas moins erroné ; car on trouve un 
médaillon de Commode, frapé à Héradée, ( et, 
fuppl. pl. 3 ) avec les lettres CA PA en contre- 
marque ; un médaillon ( Neumann, pl. 2, rem. »») 
de Septime-Sévere & d’Errufcille , frapé à Stra- 
tonicée avec la contre-marque 9 EO , quatre mé- 
daillons de Gordien , frapés ( n , fuppl. pl. 6 , 7, 
Cr Eekcl , pl. 13 ) à Séleucic , avec les contre- 
marques O & K ; un médaillon ( rv, fuppl. pl. 1 ) 
deSalonine, frapé à Sidé en Pamphylie , avec 
la contre-marque ( 3 . Si ces preuves ne fuftiioient 
pas, nous rarortenons ici les impériales greques 
contre marquées de lettres que les Grecs & les La- 
tins formoienr de même, telles que des M , des 
P, &c. , & qui dès-lors prouvent au moins autant 
pour nous que pour Mahudel . Tels font un mé- 
daillon de Caracalla , Irapé à ( Peller. Peuples 
In, pl. 130) Tabès, avec 1 1 contre-marque B ; un 
médaillon d’Aba , frapé en ( tu , fuppl. pl. 6 ) 
fhoneur d’Alexandre Sévère, avec la lettre N en 
contre-marque ; un autre de JuliaMœfa, ( Pell.it , 
pl. 30 ) fabriqué k Laodicée , avec la contre- 
marque ; un gordien grec de Limyra , contre- 

marqué B, &c. (Pell. Peuples tu, paf. 19). 

Que les partifans de Mahudel ne nous objeftent 
pas l’opinion de l’Abbé Belley , qui regardait les 
lettres placées fur les Impériales greques, comme 
des nombres relatifs aux facrifices ou à des épo- 
ques . Ce favant aurait dû diflingurr foigneufe- 
ment ces lettres en deux claifes : l’une renferme 
les lettres de relief qui ont été placées dans le 
champ de la médaille avec le type au moment de 
fa fabrication: tous les Antiquaires font de fon 
avis fur ces lettres , qui font numérales . Quant 
aux lettres incubes, ou placées dans l'enfoncement 
qu'a produit un coup de poinçon pofléricur à ta 
fabrication, il faut rigoureufement en faire une 
Bb 
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féconde claffe, & les reconoîire pour des contre- 
marques. Telles font les lettres que nous avons 
tildes plus haut, & que nous rapdlerons dans tout 
cet article . Cefl auffi dans ce lins qu’on a place 
l'dpifeme Bau r, fur un médaillon de TrajanDe- 
■ce , frapd à Hypæpa en Lydie ( // , fuppl. pi 
8 )■ fur un Valdrien d’Éphefe, & lur un Gal- 
lien de Mdtropolis. Terminons cette longue énu- 
mération par une médaille greque de Galba, fra- 
pde en Cypre , qui eit contre-marquée avec des 
caraâeres inconnus , mais plus «proches certaine- 
ment des lettres greques que des romaines . ( Ha/m. 
u,pl.Z 9 J. 

Les contre-marques n’ont point été mifes fur les 
monoies, comme l’a penfd Mahudel, pour expri- 
mer une augmentation de valeur ; car ces aug- 
mentations n'ont jamais été plus grandes & plus 
fréquentes que du temps de la République . Ce- 
pendant nous n’avons pu citer que dix médailles 
Confulaires contre-marquées. Pourquoi les Romains 
ti’auroient-ils pas employé la contre-marque à cet 
ufa°e , puifqu’ils fa voient qu’elle étoir adoptée de- 
puis long temps dans la grande Grece , dansl’Afte 
mineure & dans les îles? .... Sans doute parce 
que les Grecs ne s’en lervoient pas pour lignifier 
une augmentation de valeur . 

Si les Empereurs Romains avoient eu le deflfein 
d’augmenter la valeur des monoies en les cou t re- 
marquant , pourquoi les médailles contre-marquées 
feroient-elles fi rares en comparaifon des médail- 
les qui ne le font pas ? Pourquoi le bronze feu! 
auroit-il été augmenté ? N’auroit-on pas détruit 
par-là cette juftè proportion qui doit régner dans 
les monoies entre les trois métaux ? Ces Princes 
n’auroient-ils pas plutôt contre-marqué l'or & l’ar- 
gent , ce qui leur auroit procuré en un moment 
un profit immenfe ? Mahudel ne pouroit répondre 
à ces difficultés. Il n’expliqueroit pas mieux le 
motif qui , félon lui , auroit engagé Trajan à re- 
stituer de préférence la mémoire d’un auffi mau- 
vais Prince que Domitien. Cer Antiquaire auroit- 
il pu nous dire auffi pourquoi les médailles con- 
tre-marquées font plus rares que les autres. En ef- 
fet , fi la contre-marque tenoit lieu de fabrication 
nouvele , l’avénement d’un Empereur au trône de- 
voit mettre toutes les monoies de fes prédéccffeurs 
au rebut , ou les faire adopter toutes par le moyen 
de la contre-marque. L’abondance des médailles con- 
tre- marquées feroit une fuite néceffaire de cette opé- 
ration expéditive. On ell cependant obligé de re- 
conoître leur rareté, quand on les compare aux 
autres médailles. 

Qu’auroient enfin répondu Manudel & de Eoze 
à ceux qui leur auroient préfenré la même contre- 
marque greque fur des pièces greques fabriquées 
dans des régions très-éloignées les unes des autres ? 
S’il falloir rcconoîtrc avec eux une augmentation 
de valeur dans la contre-marque, les médailles con- 
tre-marquées du même fymbole feraient beaucoup 
plus communes que celles dont les contre-marques . 
font différentes* A moins que tous ces peuples j 
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divers n’euffent fait leur augmentation d'un com- 
mun acord , & n’euffent à ce deffein placé leurs 
divers fymboles fur les médailles , cer acord pré- 
tendu choque la vrai-femblance . 

Pour ce qui ell des métaux , qu’a cru reconoî- 
tre de Boze dans les médailles contre-marquées , 
il a fenti fon fyltéinc fi défeâueux , qu’il l’a re- 
ffreict aux feules médailles latines . Premier défaut 
dans fon explication , de ne pouvoir être généra- 
lifée. Le fécond ell auffi palpable, lorfqu'on étu- 
die les lettres dont ces contre-marques font formées. 
Elles font initiales de plufieurs mots . Une feula 
cependant, ou un feul mot auroit fuffi pour des 
méreaux ou pour des marques d’entrée dans les 
fpeôl actes . D’ailleurs , on a découvert dans plu- 
fieurs endroits , & fur-tout à Herculanum & à 
Pompeia , des tefferes de bois , d’ivoire & de bron- 
ze qui ferraient aux fpeftacles . Les inferiptioni 
qu’elles portent en font foi . Paffons afluélement 
à la feule explication qui ait paru remplacer juf- 
qu’ici celles de Mahudel & de de Boze . 

Voyant plufieurs médailles frapées dans des 
pays très - éloignés les uns des autres , portant 
cependant la meme contre-marque , Pellerin fentit 
que les fyflêmes de fes prédéceffeurs ne pou- 
roient jamais expliquer cette fingularité . Toutes 
les médailles de Laodicée, par exemple, devraient 
porter la même contre-marque , fi les Magiffrars de 
cette ville greque avoient voulu exprimer par ce 
ligne une augmentation de valeur dans fon numé- 
raire Pellerin a publié : ( Méi t, pi r8 ) à il 
vérité , une médaille latine de Seprime-Sévcre & 
de Julia Domna, deux médailles greques de Septi- 
me-Sévere & de Caracalla , ( il, fuppl. pi j ) 
toutes frapées à Laodicée en Syrie , & avant 
toutes pour contre-marque- les mots abrégés COL. 
Ci . Mais cette contre-marque ne fe voit pas fur 
d’autres médailles greques & latines de Laodicée , 
( Méi t, pi zi ) (tapées en l’honeur des mê- 
mes Septime-Sévere , julia Domna St Cancaila . 
Elle n’.iparticnt donc pas à Laodicée , mais„à Cæ* 
farce en Paleiiine: Colonie Cafarea. Or, qoel au- 
tre intérêt pouvoir prendre cette ville aux monoies 
de Laodicée , que de les adopter pour fon ufage , 
& d’annoncer cette adoption par la contre-marque 
de fon nom? Difons-en autant de la ville de Rho- 
des , qui a fait mettre fon fymbole fur une mé- 
daille de Corinthe . ( H'itzleben , pag. 75. ) 

En dévelopant ce fyllcme, nous expliquons trois 
chofes relatives aux contre-marques , qui ont pari 
inexpliquables dans tous les autres . Pourquoi les 
médailles de Rois font-elles moins fouvent contre- 
marquées que celles des villes 1 Pourquoi l’or Sc 
l'argent latins ne le font-ils jamais ) Pourquoi les 
médaillons de bronze font- ils plus ordinairement 
contre-marqués que les autres modules de ce mé- 
tal? Pourquoi enfin quelques médailles de villes 
font-elles contre-marquées avec le fymbole de U ville 
même qui les avoir fait fraper ? # 

Les Rois de Macédoine , d’Egypte , &c. , ne 
contuâoient que des alliances de proteâion avec 
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les villes greques libres ■ Jamais on ne lit fur leurs 
médailles le mot omonoia , employé fi fouvenr 
pour exprimer l’alliance ou l’a/fociarion de deux 
villes greques. ( Les Grecs donnèrent à la vérité 
aux Arlacidesle lurnomde "MAEAAHNES, mais 
fans lui atacber le même lens qu'au mot précé- 
dent ). On peut conjeâurer, d'après ce fait, que 
les monoies des Rois n’avoienr prefque point de 
cours dans le territoire de ces villes. Les monoies 
des villes unies , au contraire , ont été fouvent 
adoptées , ou réciproquement , ou par une d’en- 
ir’elles ; & dans ce cas, la contre-marque étoir pla- 
cée fur les monoies de fes alliées en ligne d’ado- 
ption. C’efl pourquoi les médailles des villes font 
li fouvent contre-marquées , & les médailles des 
Rois fi rarement . 

Nous trouvons cependant on médaillon de bron- 
ze du Roi de Péonie Audoléon , ( Neumann , i , 
fl. 4 ) qui cil contre-marqué ; deux de Philippe 
fécond, ( ibid. ) Roi de Macédoine ; une médaille 
de bronze d'Antiochus Soter , ( Haym , / , pl. 2 ) 
qui porte deux contre marques , dont l’une eft un 
2 . Deux médaillons d’argent de Ptoiémée Soter , 
( r J, fuppl. pl. j ) font aufli contre-marqués l’un 
d’un A, & l’autre du monogramme TA. Ce font 
des médailles greques contre-marquées avec des let- 
tres greques, contre le principe de Mahudel. Tels 
font encore une tétradrachme d’A pâmée , ( Peu- 
ples, 11 , pl. 45 ) contre-marquée (â|, c’ell-à-dire , 
AU ; une médaille greque d’Eleutherna , ( ibid. 
su, pl. 98 ) avec un O; une autre enfin de Pa- 
ras, ( ibid. tir, pl. 10 6 ) portant en contre-mar- 
que le monogramme g . Nous prions d'obferver 
à leur fujer que MM. Pellerin , Haym , Eckel , 
Neumann & Hunter nous fournilTent feuls 'des 
exemples , parce que nous avons cru inutile d'en 
.accumuler un plus grand nombre . L’un des der- 
niers ,. M. Neumann , a adopté fans refiriSion 
l’opinion de Pellerin , pour lequel il témoigne dans 
tous fes écrits l’ellime & le refpeft les plus vrais. 

Pourquoi l’or & l’argent des Romains ne font- 
ils prefque jamais contre-marqués , tandis que leur 
bronze l'efi fouvenr , & que l’argent des Grecs 
l’ell ûfréquemment ? Nous déduifons du fyftême de 
Pellerin une réponfe fatisfaifanie. Les monoies d'or 
font fi rares chez les Grecs,, qu’on peut dire qu’ils 
n’en frapoient point ordinairement . L’or des Ro- 
mains leur en tenoit lieu , & avoir cours dans 
toutes les villes greques, à caufe- de la bonté de fon 
titre & de la puidance de ceux qui le faifoit fri- 
per .. U en étoir de même de leur argent . Le- 
raport des deniers Romains avec la drachme gre- 
que fut long-temps celui de l’égalité , comme l’a 
montré M. Dupuy . ( Mém. des Infer. 18 , p. 
664. ) Et quand ce raport fut changé , l'inégalité 
(ut fi petite , que l’on n’en tint aucun compte dans 
les paiemens, de forte que les deniers Hc les au- 
retis des Romains eurent toujours cours dans les ter- 
ritoires des villes greques. Il éroit donc inutile de 
les contre marquer , e’eft-à-diro , de leur appliquer 
le ligne d'adoption. 
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Nous expliquons par ce principe la refiirmblance 
des contre- marques qui fe trouvent fur des monoies 
frapées dans cent endroits divers. C’ell ainfique la 
vache eft placée en contre-marque fur les médailles 
de Sidé & d’Afpendus en Pamphilie ( Peuples il, 
pl- 73 )> fur telles des Maliens , de Tarie & de 
Nagidus en Cilicie ( Neumann, il, pl. 7 j ); f ur 
une médaille punique , &c. ( Eckel. pl. 13 ) . La 
ville de Cvzique, dans la Propontide, avoit ado- 
pté la vache pour fymbole, & elle l’avoit fait met- 
tre fur les médailles dont nous parlons , afin de 
leur donner ctjurs dans fon territoire ( Mém. lnfc- 
40 , p. 92 ). Deux médailles d’argent de Sidé , 

( Hunter, pl. 49 ) portent aufli pour contre mar- 
que un arc dans un carquois , avec les lettres 2 AP 
fur l’un , & TPA fur l'autre . Qui pouroir y mé- 
connoître les villes de Sardes & de Tralles I De 
même on voit une lyre pour contre- marque ( Haym , 
tl , pl. 4 6 ) fur une médaille greque de Philip- 
pe pere , frapce à Germen , & fur un médaillon 
grec de Mitylene , ( Haym , t , pt. 16 ) frapé en 
i honeur de Titiana, époufe de Pertinax , raporté 
par Haym . La lyre étoit le fymbole de Mitylene , 
Se elle nous apprend que ces deux pièces avoient 
été adoptées par la ville de Mitylene , pour avoir 
cours avec fes monoies. 

Le médaillon de Titiana nous offre , à la véri- 
té , (en fuppofant fon authenticité ) l’exemple 
d’une ville qui a contre-marquées fes propres mo- 
noies . M. Neumann a publié oulfi deux médaillons 
d’argent de l’île de Thafus,qui portent tous deux 
au revers Hercule, avec la légende HPAKAE 0 T 2 
2 ÎÎTHP 05 . L’un de ces médaillons eft contre- 

marqué H AE , c’ell-à-dire , HPAKAE ; & 

l’autre.... flTH , c’efi à-dire, 2 ÎÎTH. Ces deux 
contre-marques paroiflënt avoir été placées par la 
ville même qui avoit frapé les médaillons. Si ces 
trois exemples fe répétoient fouvent ,, ils pouroient 
former une objeftion contre le fyfiéme de Pelle- 
rin , (& fournir une preuve k Mahudel .. Mais il 
eft très-rare de trouver des médailles ainfi contre- 
marquées ; c’ei'i pourquoi nous expliquerons facile- 
ment cette Angularité . On peut dire que ces piè- 
ces , après avoir été décriées , ou par un décret’ 
des Magiftrats , ou k caufe de falfifications trop ré- 
pétées ,. ont été remifes dans le commerce après- 
un certain temps écoulé , & qu’elles ont été con- 
tre-marquées à cet effer . C’eli pour la même raifon 
que Junon Pronula elV mife en contre-marque fur 
un médaillon de Caracalla , ( Haym , r , pl. 27 ) 
frapé k Hyp.vpa , fur le revers duquel on voit U’ 
Divinité tutélaire de la ville, portant cette mèmî- 
Junon Pronuba , fon fymbole.. 

Nous rendons aulIMacilcmenr raifon * k l’aide 
du fyfiéme de Pellerin , de l’abondance des mé- 
daillons de bronze contre marqués , tandis que les. 
médailles de ce métal le font moins fouvent dans, 
les trois modules . Les médaillons , comme on le.- 
verra à leur article- , n’cioient pas dellinés dans 
leur origine li fervir de monoie , quoiqu’ils ftjfltnr 
multigles des monoies courantes , & fufceptibles. 

Rb. ij. 
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S r-là ifc- leur être affimilés . Larfqu’on vouloir les 
re circuler dans le commerce , on les contrt- 
marqucic ce fccau du Magiltratf tt,fupl.pl.q ) 
les plaçoit au rang des monoies . Les trois me 
dailîons de bronze , frapé» dans l’îie de Lesbos , 
» i'hoaeur de Lucius Verus , de Commode Sc de 
Crifpinr» rapoetés par Peilerin , en font foi : iU 
partent roui la même eawre-marque De même fur 
un médaillon de brome de Commode , où fout 
placées au revers les Divinités d'Hierapolis & d'A 
phradifias , Neptune cil mis en contre marque . Ce 
Symbole ne pouvoir convenir ni à l’uae ni 1 l'au- 
tre des deux villes, poifqa’elles étaient ( r i ,/uppl- 
pi. 4 ) fiuiées dans l'intérieur des serres de Phry- 
gie & en Carie , & que Neptune apartenoir à quel- 
que viile maritime . C'eil donc à une ville muée 
fur le bord de la mer qu'il faut attribuer cette 
centre-marque . Elle ne peut l’avoir placée fur ces 
médaillons que pour les rendre monoie u&elc . 
Tcfle eli la. raifon pour laquelle les coure marqua 
font plus fréquentes fur les médaillons de bronze 
que fur les médailles de ce métal . 

On voir des médaillons d'Empereurs qui font 
centre- marqués avec des têtes d’autres Empereurs . 
C'eil ainfi qu'un me'daillon- de Vefpa&n , ( Rrnto 
fur le P. joiert ) dont parle le Baron de 1a Ba- 
flie, parte une tête d’Antonin en cmtrt-rturqu ; 
qu'un autre médaillon d’argent de Vefpaüen ( iu, fu ? i 
fl. ) a pour contre marque la tête de Marc- 
Aurele , acomp ignée des lettres AYP. Mahudel 
& de Boxe eapiiqueroient mal ces centre marques , 
en difant quelles exprimaient une augmentation 
de valeur dont les Empereurs mis en eontrt- 
marque auroient été les auteurs . Pourquoi alors ce» 
etmtre-marques font-elles fi rares , puifque toutes 
lès monoies de leurs prédt'ceîfeurs , ou au raoin» 
celles de toutes les années de leur régné écoulées 
jpfqu’i l'époque de cette augmentation , n de- 
vroicnt être affectées? Rallerin y foppléera par une 
«rplication fimple Se naturels ( tst , fnppl.pt. 6c, ) . 
„ Les Gouverneurs Romains en Syrie & en Cy- 
„ pre , où U reçoit beaucoup de «es médailioos 
» qui y a voient été (tapés-, les faifoiear ainfi con- 
ta tre- marquer fous les régnés d’Antonin&de Matc- 
„ Aure/e, pour en permettre le cours , & auro- 
„ rifer peut être par ti- les habitans i les donner 
„ en paiement des contribution! , & les receveurs 
ta i en faire recetre . U croit que ces receveurs 
se n’aarotent pas refufé non plu» de recevoir les 
u monoies greques de Ttipolis en Syrie , qui font 
u fouvent contre marquées des noms de Galba 8 c 
a d’Othon , exprimés par des lettres liées enfem- 
** » • 

Nous terminerons le dévelopement du fyltéme 
te cet Antiquaire célébré , par l’explication qu’il 
a donnée des centre-marque r doubles de triples , 
dans laquelle on reeonoît avec admiration- la fé- 
condité de fon principe . Mahudel auroit vu dans 
ces lignes répétés une fécondé & une troîfieme 
augmentation de valeur , Faites cependant par la 
mime autorité, ces augmentations auroient dû être 
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toujours exprimées par le même ligne r fes rentre^ 
marque géminées different an contraire prefqo» 
tousours . Les méreao* de de Bote n'aurotenr pu 
rendu la chofr plus intelligible ; car l’intérêt de* 
ouvriers les empêcboir de les foufHarre ou de le* 
égarer . Les mêmes méreaux poovoient dès- lors fer- 
vie une féconde, une iroifieme fois , & plus (ba- 
vent fans avoir befoin d’être contre- marqué s . La 
difficulté relie donc tousours la même . 

Elle s’évanouie , fi l’on écoute Peilerin . Pre- 
non» pour exemple un médaillon de Gordien , 
frapé il Séieucie , fur lequel on voit pour centre- 
marque la lettre O dans un renfoncement , ayant- 
( ttyfuppl. pt. y } la forme d’un delta ,& enfuite 
un monogramme formé d'uo K & d'on A . La ville 
de Séieucie voulant donner cours i ce médaille!» 
qo-’elie avoir frapé dans quelque occafion d’éclat , 
y aura mis i cet effet la première contre- marque . 
Ce médaillon ayant paffé enfuite dans une autre 
ville qui avoir le droit de batte moooie, y aura 
reçu U Seconde contre-marque en ligne d’adopttotr 
& de monoie courante . Oo trouve suffi dans le 
recueil dv M. Humer (pt. 5 a , N„ jo) , un mé- 
darilot» d’argent frapé dans l'île de Cypre à St.lt, 
& contre-marqué trois fois-. Il cft de la plus ancie- 
ne fabrique , car le rever» efi en creux . L» con- 
tre- marque qui efi (i commune fur les monoies de 
Ciüciit & de Pamphylie , la vache , a été mife far 
ce médaillon par la ville de Cyztqne , en figne 
d’adoption. Le loup, qui elt la fécondé e ont re- 
marque , aparrient à l’Argolide ou à la Phocide, 
fa leconde patrie adoptive -, & l’animal inconnu 
apartient à une troiûtme vHIc , Adan* et) Cilicie , 
dont le nom el’l peur être indiqué par le mono- 
gramme A & A, qui aeompagne l’animal dans la 
troifieme contre-marque. Ce médaillon de Soli , a- 
près avoir été frapé en Cypre , aura' fans doute, 
été porté k Cyvique , & de U fucceffivement dan* 
deux autre» régions qui avoient auffi le droit de 
batre monoie . 

C’eft- ainfi que toutes les difficultés difparoiffïnt 
quand on dévelop» le fyflême de Peilerin . Les 
Antiquaires, libres de préjugés & amis du- vrai , 
reconoîtront donc avec lui que les contre-marques 
ont été placées fur les médaillés pour leur donner 
cours & les rendre monoie ufuete, dans les pays 
qui les adoptoient par l’appofttion de leurs noms 
ou de leurs fymboles . 
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Les contre . /tels 


méritent d’autant plus une difeuffion particulière , 
qu’ils font moins connus parmi nous. La plupart 
de nos Auteurs, dit la nouvele Diplomatique des 
Bcnédiflins, qui noos fournit cet article, n’en ont 
parlé que très - foperfîciélement & le» plu» exafts 
font tombés dans des méprifes dangereuùs . Nous 
ne connoiffons rien de mieux en ce genre que le 
petit traité du Doéieur Polycarpe Leyler , intitulé r 
Commematio de cmtraftgiUis me dit x. t . Helm 
fladii , m dcc xx?t ■ Ce lavant diplomatifle laiffe 
peu de chofes à déliter touchant fes contre -fcele 
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d’AlIenngne ; mais il ne dit rien de ceux dTtalie , 
de Fr.ince 8c d’Angleterre. Tâchons de réunir ce 
qu'il importe de favoir fur ce fujct & fur les ar- 
moiriers qui en font inféparables, relativement à 
U vérification des afles antérieurs au xvt' liecle,,. 

„ On entend par centre-fcel la figure imprimée au 
revers du fceau principal . L’une eft beaucoup plus 
rare que l’autre. A peine fur un grand nombre 
de fceaux antiques trouvera-t-on un ou deux cm- 
trt feels . Le premier cité du fceau efi appelé fa- 
ciès adverfa par D. Mabillon , & le fécond faciès 
avtrfa , quand les deux empreintes font d’égale 
grandeur . Mais fi celle du revers eft plus pente , 
il lui donne le nom de eontraflgillxm . 11 ne veut 
pas qu’on prene pour contre - feel l'image repré- 
ientée au dos du fceau de Louis le Jeune. Ce Prince 
paraît d’un côté comme Roi de France ,& de l'au- 
tre comme Duc d’Aquitaine . Ce font donc , con- 
clud U. Mabillon , deux fceaux d’égale grandeur 
imprimés fur la même cire,& qui regardent deux 
états différens . Mais les fceaux du Roi S. Edouard 
& des Princes Lombards n’ont-ils pas de chaque 
côté des empreintes de même grandeur? Cependant 
ils n’étoienr pas Souverains de plufieurs Etats d la 
fois . Laifions donc cette diflinftion plus fubtile que 
néceflaire, & appelons emtre-feels toute empreinte 
faite fur le dos du fceau , pour alTurer davantage 
la foi des aQcs. Nous ne mettrons pas néanmoins 
dans la clafTe des cmtrt-fctls les revers des bulles 
de métal , parce que cette efpece de fceaux eft 
ordinairement figurée des deux côtés : l’empreinte 
de l’un ne fe fait pas féparém.nt de celle de l’au- 
tre. Mais les contre feets en cire ont été principa- 
lement inventés, à l’effet d’arrêter les coups de 
main des fauffaires alTez habiles pour enlever la 
cire du revers du fceau, le détacher, & le tranf- 
porter à un afle fuppofé,,. 

„ Les fceaux de cire de nos Rois de la pre- 
mière 8c de la fécondé race, ne portent point de 
atntre-faels, au lieu que ceux des Princes Lom- 
bards en eurent dés le x* fiecle . D. Erafme Gat- 
tora en a publié plufieurs à la fin de fes addi- 
tions A P Ht flaire de f Abhaye du Mont ci (fin . Ils 
font appliqués au bas des chantes , & non fufpcn- 
dus. Cell donc fans nul fondement que le dofie 
Heineccius a prétendu qu’on ne pouvoir mettre de 
contre- feel aux fceaux des anciens temps , parce 
qu’ils étoient en placard 8c non pendans . L’expé- 
rience & U raifon prouvent le contraire . Le dos 
de la charte , fcellée en placard , n’offre-t-il pas 
ordinairement une affez grande quantité de cire 
pour recevoir une fécondé empreinte „I 

„ Tous les contre - feels des Princes Lombards 
font de la même grandeur que les fceaux . Mais 
il y en a quelques-uns qui portent la même lé- 
gende , ou qui n’ont point de connexion nécelfaire 
avec les fceaux . S. Edouard , Roi d’Angleterre , en 
avoir un femblable vers le milieu du xi* fiecle ; 
mais l'infcription du premier côté s’y trouve ré- 
pétée au fécond . Ce contre-feel n’avoit point par 
conféquent de liaifou elfcntiele avec le fceau , & 
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l'on pouvoir fe fervir de l’un fans l’autre . Ces ca- 
ractères confiituenr la première & la plus ancien* 
efpece de emtre-fcels „ . 

„ Ceux de la fécondé font empreints au revers 
des fceaux pendans, & leurs images font pareille- 
ment de la même grandeur ; mais leurs légende» 
font liées avec celles des fccanx,ou en font la fuite. 
En voici des exemples : Le contre-feel de Guil- 
laume II , Duc de Normandie , ajoute le titre de 
Roi d’Angleterre à celui de Patron , ou protecteur 
des Normands. Celui de Louis le Jeune lui donne 
le titre de Duc d’Aquitaine, qni n’eü que la fuite 
de l’infcription du premier coté . Le grand fceau 
de Ferdinand l’r,Roi d’Efpagne , a pour légende» 
Ferdinandxs . Dei . Gratia . Rex . Aragonum . {/* 
trikfque . S ici lit, Item. ( JteusnltM ) Valette ix. 
Le contre feel de grandeur égale achevé ainti la 
légende: Ma/oricarxm . Sardine. Corftee . Contes . 
Baschinone. Dux . Athenarum. &e. LC fceau de 
Hugues le Brun , Comte de la Marche & d’An- 
goulême, de l’an 1301, porte: S. Hugonit . Brut:, 
Connus . Marc hic. Le contre-feel de même gran- 
deur ajoute : Et Engolifmt : (F : Domini : Lei- 
niaci . „ 

„ La rroifieme efpece de contre-feel offre des 
images ou des fymboles de moindre grandeur que 
le fceau ; mais on n’y voit point tfinfeription . 
Tels font les contre-fcels de Philippe Augufie 8c 
des Rois de France fes focceffeurs, de Hugues 
d’Amiens, Archevêque de Rouen, St de plufieurs 
autres Prélats , Princes & Seigneurs des xti & xttt* 
fiedes. Ces fortes de contre feels ne font tels que 
par l'ufagc qu’on en a fait en les imprimant aa 
dos des fceaux pendans . Ce font de fimples ca- 
chets ou ftgntts , dont on pouvoir fe fervir indé- 
pendament du fceau,,. 

,, Il y a un grand nombre de contre-fcels plus 
petirs que le fceau principal , 8c qui néanmoins 
en lonr inféparables, parce qu’ils n’en font que la 
continuation ; 8 1 ils forment la quatrième efpece , 
dont les exemple» font communs dans le recueil 
des fceaux de Flandre. Celui de Philippe d’Al- 
face, en itéq, a pour légende: Sigillum Phi- 
lippe , Comitis Flandrie; le contre feel pourfuit , 
Cf Viromandie . Le fceau de Baudouin , en 1 1 9 1 , 
porte • Baldirinns Cames Flandrie Cf Hanoie ; le 
cmtre-frel ajoute: Marehio Namuri . On lit fur le 
fceau de Marguerite fon époufe: Margaret a Comi- 
tiffa Flandrie C Hano'te, 8c au contre fiel, Mar- 
eHoni(Ja Namxci . Tous ces petits totaux ou cotas 
te feels expriment leur union avec le grand fceau; 
en fort* qu’il n’auroh guère été poflïble de les 
employer féparément , Nous mettons dans la mê- 
me claflfe tous ceux qni ont des inferiptions va- 
gues, 8c qu’on ne peut appliquer à perfore en 
particulier fan» le fecours du grand fceau. Tels 
font les contre-ftels for lefquek on lit: Serre: uns 
Comitis : Secretxm mexm, ou Secretttm mesure mi- 
ahi tTeflimonhtm veri .-devis Sigilli ; Deum tinu 
Secretttm cotes: Ave Maria gratia plena : Deus 
in adjtttorium nanti» intende , Cfc. : Secretxm efi ; 
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Sternum ferva :■ Setrtli eufios : Sternum vert: Ebtoictnftt. Enfin le contre-fcel d’Eudes, Duc de 

Sigillum. veritatit ; Sternum : Annulart fterttum , Bourgogne, de l’an 1337, porte l'écu des armes 
0 V.„ • de Bourgogne, avec cette inferiptioo: Sigillum . 

„ On ne manque pas de contre [tels finguliers , Durit. Burgundia .Contani . Ces petits fceaux fer- 
qui condiment une cinquième efpcce . Ce font voient non feulement de ctmtre-fuls , mais on les 
ceux qui n'ont nulle connexité avec le grand fceau, employoit féparément pour fceller les expéditions 
& qui cependant ne peuvent fervir fans lui . Tel ordinaires & les aèdes moins importans „ , 
ell le contre-fcel de l'Empereur Charles IV , qui „ La neuvième efpece de contrc-fcelt, se dirtin- 
porte une aigle éployée , avec ce verfet du pfaume gue par l’identité ou la refietnblance prefque en- 
57 ; JuJle. Judicate . Fiiii. Hominum. Tel e!l en- tiere de fes figures & de fes inferiptions avec celles 
core le contrt-fcel fans inferiptioo de Henri , Duc du grand fceau . Celui dont Thierri , Comte de 
de Brunfvvick , dont l’empreinte n’eft nullement Flandre, fe fervoit en 1159, repréfente ce Prince 
relative au grand fceau. On range dans la même à cheval avec cette légende: T /.code rieur ai gratis 
ciafle les trois contrc-fcelt ornés chacun d’une fleur Flanjrenfium Cornet, & fon contre feel fait voir la 
de lis , & imprimés fans légende , au dos du tête du Comte avec la même épigraphe . Le fceau 
fceau de Volrade , Evdque d’Haibcrftad , en 1157,,. dont Rodolphe, Évêque d’Halberltad , fcelloit en 
„ La fixieme efpece de contre-frets comprend nqd, le repréfente aflis tenant un livre à la 

ceux qui s’annoncent eux- mêmes pour tels pat le main. Au contre-feel on voit le meme Prélat rc- 
mot contrafigillum , qu’ils portent à la tête de préfenté un peu plus qu'à demi corps , vêtu d’un 
leurs légendes. Les exemples en font très-nom- autre habit; mais rinteription ell la même que 
bteux dans les recueils des fceaux de Bourgogne celle du fceau. Il y a dans celui d’Adolphe , 
St de Flandre. On lit furie grand fceau d'Orhon, Comte de Dasle, de l’an 1290, un écu chargé de 
Comte de Bourgogne, de l’an 1279: Sigillum. fix befans ou tourteaux, au milieu de deux cornes 
Othonit . Comité t. Palatini . Burgundie . Demi ni . de cerf à trois andouillets ,. le tout environé de 
Saline; St au contrt-fcel: Contrat. Othonit . Co- rinceaux , avec cette légende: Sigillum : Adol- 

mitir . Palatini . Burgum . Le fceau de Gui, ri: Comitis: de: Dasle. Au contre feel, en for- 
Comte de Flandre, de l’an 1 2éj , repréfente un me d’éculfon, on retrouve les cornes de cerf & 
cavalier avec cette épigraphe: Sigillum Guiilonit l’infcription . Ces petits fceaux, fervanr de contre- 
Cornitit Fhmlrt.t ; Se fon contre-fret porte l’écu feelt, prirent infenfihlcment la place des grands, 
de Flandre avec ces mots: Contrafigillum Guida- parce qu’ils parurent plus commodes 
nit . Le contre-fcel de la Cour du Duc de Rourgo- „ La dixième efpece renferme les contrc-fcelt 
gne avoir peur légende, au x v* ficelé: Contraft- qui n’apatticncnt puint au fceau principal, mais 

f /Hum. Curie .Durit . Burgundie. Vers l’an 1485, à celui de quelque perfone dont il n’eft pas même 
a Cour Souveraine de Brabant fe fervoit d’un cote- fait mention dans l’afte fcellé . Le Doéteur Leyfer 
trt-fcel dont voici la légende: Contra. Sigillum. donne deux exemples de ces fortes de c entre- feel t- 
Ordinatum. in. Brahancta Tous les contrc-fcelt où étrange» & empruntés. 1®. Le fceau triangulaire 
Contrafigillum el! écrit en abrégé, & dont les lé- d’un Seigneur Allemand, de l’an 1291 , ell en 
gendes oflirent ce mot écrit tout au long, fans forme d’écu, repréfentant dans f» partie fupérieu- 
ajouter le nom de celui à qui le contre-fcel apar- te un léopard au chef rampant, & dans fa partie 
tient, fe raportent à cette fixieme efpece,,. inférieure une aigle éployée. On lie autour: r^St. 

,, La feptieme renferme tous les contrc-fcelt Rodolfüi. komlis. de. Defholte. Le contre-fcel 
qui portent dans leurs légendes- la dénomination eft un périr fceau oblong St en ogive , chargé feu- 
de Sigillum minus . Ce font de petits fceaux , dont lemenc d’une aigle éployée , avec cette infeription : 
on pouvoit faire un autre ufage que celui de con- S. Henrici. Past. ecce . Bïrenstorf. 2°. Le 
tn-jfcdter. Tel eft celui dont Albert, Archiduc fceau rond, dont un Gentilhomme Allemand fe 
d’Autriche, & Ifabelle, Infante d’Efpagne , fon fervoit en 1293, préfente dans un champ en échi- 
époufe,. fe fervoient pour le Duché de Gueldrer. quier un éculîon oblong, rempli d’un attira d’une 
La légende étoit: S. minus. Ducat. Gueldrie . Et. forme ordinaire, qui ell- furmonrf & entouré de 
Comitaïus . Ziupbanix . La même infeription pa- plumages ou de feuillages , avec cette infeription : 
toit fur le contre-fcel ou petit fceau de Philippe *i» S. Conradi de Werberge. Au contre-fcel on 

LV, Roi d’Elpagne „ & Souverain des Pays-Bas,,, voit un homme nu, la tète rafée, aflis fur une 

„ Les petits fceaux qui fervoient à contre-fcel- chaife, écrivant dans un livre pôle fur un pupi- 

ler & qui cependant étoienr appelés Sigillum ire, avec cette légende: S. Joins. Ple*’.. i» Vest- 

dans leurs- légendes , condiment la huitième efpece raddel . Le titre de Plcbani ajouté au mot de Ja- 
de contre-fcel. Celui d'Amédée , Comte de Savoie, bannis, montre que c’ell encore ici le fceau d'un 
de l’an 1307-, poite- la croix de Savoie, cantorde Curé. Les nobles fe lervoient fouvent des fceaux 
de trois foleiis aveo cette infeription : Sigillum eccléfialhques pour ctmtrt-fctller , afin de donner 
Amcdei . Comitis . Sabaudie . Celui de Louis , plus d’autorité à leurs propres fceaux , ou parce 
Comte d’Évreux „ fils du: Roi de France ,. de l’an que les Clercs drefloienf les aéles , quoique leurs 
1,307 , porte- I’écu écartelé des armes de France noms n’y paruflenr pas 

Sl d’-Rvrinx „ avec. ces. mots : Sigillum. . Gamitit . Ou a encore découvert des contre feelt plus 
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fuguüers, dont on peut (aire une omieme efpece. 
Ce font des contre-fcels de cmtte-fcel ; c’eff- à-di- 
re, qu’un conlre-fcel cfl devenu un fceau princi- 
pel, au do; duquel on a mis on autre canttc-fccl. I 
Tel fit le fceau rond de la cour ecclefiaiiique 
d'Halberiiadt , du un' fiecle . On voit au premier 
cô:é le bulle d’un Évêque, portant une mitre baf- 
fe, & ornée d’un cercle de perles, au délias du- 
quel il y a deux croix , On lit autour : <ir S. Cu- 
rie. Halberste. Episcof. Le contre fctl ell pareil- 
lement orbiculaire, mais beaucoup plus petit. Une 
crofle entre deux branches d’arbrifleau & deux 
pommes, occupe le champ. On lit autour: *J> S. 
Fam. ano. m. M. cc. xci , c’eft-à-dire , SigiUum 
faüum i inno Domini 1291. Le Doâeur Chrtllophe 
Leyfer attefte qu’il a vu fouvent le même fceau 
principal de FOfficialité d’Halberiladt, fervir de 
cantrt-fcel aux diplômes des Évêques de cette vil- 
le . 

„ La dourieme & derniere efpece de contre- 
feeh eti la plus connue. Elle fe caraflétife par 
les mots fecretum & figillum fecreti , qui paroil- 
fent dans fes légendes. On s’en fervoit pour les 
expéditions & les lettres particulières. De là le 
nom de fceaux fecrets ou de feertt qu’on leur a 
donné. Les diplômes munis du fceau public, ou 
du grand fceau, conjointement avec celui du fe- 
int, font d’autant plus dignes de foi, qu’ils annon- 
cent que les empreintes ont été faites par le Prin- 
ce lui-même, par l’Évêque, par le Garde du fceau 
fecret , &c. ; au lieu que les (grands fceaux ordi- 
naires n’étoienr quelquefois appofés que par des 
Officiers fubatremes „ . 

„ Les petits fceaux ou contre-fcels , dont les lé- 
gendes commencent par fecretum , font en très- 
grand nombre . On en trouve des exemples dans 
les recueils de fceaux de Bourgogne, de Flandre, | 
d’Angleterre & d’Allemagne. Le contre-Jcel de 
Guillaume de Grancey, de l’an 1270, a pour lé- 
gende : *i* Secretu. Guilli. de Grancey. -On Ht 
au revers du fceau de Béatrix , Duchelïe de Bour- 
gogne, de l’an H7i3: *}• Secretum Beatricis. 
Fuit. Régis. Navar. 

„ Les petits fceaux ou contre feel s qui ajoutent 
figillum devant fecretum ou frcretl , ne font pas 
moins nombreux que ceux qui le fuppriment . En 
voici des exemples tirés du recueil d’Olivier de 
Vrée . Le c entre-feel du grand fceau de Guillaume 
de Dampierre, héritier du Comté de Flandre, n’a 
point d’autre légende que celle-ci: SigiUum fecre- 
ti . On lit fur Te petit fceau de Philippe le Har- 
di , Duc de Bourgogne : S. Secreti. PhUippi. filii. 
Regis. Francor. Ducis. Burgundie. ,, . 

„ On a donné le nom de fceau fecret aux fi- 
gnets, cachets & autres petits fceaux fans légen- 
des , ou avec des légendes qui n’expriment point 
le mot fecretum . L’ufage des uns & des autres , 
plus ou moins fréquent, remonte fort haut. Les 
contre-fcels de même grandeur que le fceau prin- 
cipal , commencèrent en Italie dés le x* fecle. 
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Ceux à qui leur moindre volume a fait donner le 
nom de petits fceaux ou caéhets, ne furent pas 
inconnus au xi* ftecle , puifque l'Empereur Henri 
111, qui vécut jufqu’en 1056, fcella de fon fceau 
fecret, & cela par prédilection , le diplôme qu’il 
acorda aux Rcligieufes de Nivelle „. 

,, Le Roi Louis le Jeune inrroduilit l’ufage du 
petit fceau ou cachet pour contre- fceUer . La mode 
s’en établit à la Cour des Comtes de Flandre, 
vers le milieu du xii* fiecle. On ne trouve point 
de contre-fcels imprimés au revers des fceaux des 
grands Seigneurs inférieurs aux Princes 'Souverains 
avant ce temps-là . On cite Dugdale pour prouver 
que les contre-fcels ne vinrent à la mode cheï les 
Angiois que vers l’an 1218. Mais -cet Hilloricn ne 
parle, à ce qu’il paraît , que de l'écu armorial des 
Seigneurs. Ci rca annum 1218, dit il , Domini r/ni 
in figillis more folito habebant rouîtes ermatrs 
cum gladiis, nunc in dorfo figillornm arma fut 
pofuerant de mrjo in f cutis . 11 ell difficile de croire 
que la haute nobleffe d’Angleterre n’ait point eu 
de cachets ou petits fceaux au xu* fiecle. Alexan- 
dre I , Roi d’Écoffe, introduifit dans fa Cour l’u- 
fage du contre-feel égal en grandeur au fceau prin- 
cipal ; mais ni lui ni les Rois d'Angleterre da 
même temps ne fe fervirent jamais du petit fceau 
fecret conjointement avec le grand , comme firent 
les Rois de France & les Comtes de Flandre ,,. 

,, Les cachets ou contre fctls des Évêque; pa- 
roilfent plus anciens que ceux des Seigneur; laïcs, 
Hugues d’Amiens , qui fut élevé fur le fiége 
Archiépiicopat de Rooen, l’an 1138, en avoit 
deux différent. Chriliophe Leyfer a publié celui 
que Rodolphe, Évêque d’Halberiladt, imprimait 
au dos de fon Icean en r 146 

,, Godenus raporte une charte de Gérard, Ar- 
chevêque de Maïence, de l’an 1294, qui fait 
mention du centre-fcei en ces termes : Sigillum 
noflrum cum appenfione rtoflri fecreti figiUi a tergo 
liuic pagina eji appenfum . Cette formule prouve 
que les contre-fcels n’étoient pas toujours imprimés 
au dos des fceaux, mais qu’on les fufpendoit fé- 
parément aux Chartres . En effet , Heineccius & 
Ducange obfervent que le contre-fcel ou fcei fecret 
pendoit quelquefois au grand fceau , alors il droit 
appelé Juifigillum • -, - • 

„ Quelques noms qu’on ait donnés aux périt* 
fceaux, ils fervirent non feulement ïcor.tre-frelicr, 
mais ils tinrent encore lieu des grands fseaux au- 
thentiques abfcns ou jugés non néceflaires , fur- 
tout quand il ne s’agiffolt que d’afaires particuliè- 
res ou d’expéditions pen importantes. 11 y a plus: 
on s’efl quelquefois fervi du fceau fecret par pré- 
férence, témoin l’Empereur Henri III, qui en 
fcella un diplôme , pour donner aux Rcligieufes 
de Nivelle une marque de fon affeSion particuliè- 
re. Le fceau feact de ce Prince étoit donc regar- 
dé comme authentique en Allemagne vers lé mi- 
lieu du xi* fiecle. De pareils fceaux ne paffoient 
pas encore pour tels aux xnt & xiv* dans quel- 
ques Provinces ne France, ou, pour mieux dire. 
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on varioit fur leur autorité . On voit Henri de 
Vergi, Sénéchal de Bourgogne en ti4<S, décla- 
rer qu’il a fcelié une charte de fon contrefcel 
feulement, parce qu’il n’avoie point alors d’autre 
fceau, & s’engager par ferment de la feelier d’un 
fceau authentique dès qu’il en aura un . Charles , 
Prince de Sateme , n'ayant point encore fait faire 
de fceau après être forti de prilon , fcella une 
obligation de fon anneau à trois faces , & écrivit 
de la propre main: Crcdaiie „ . 

„ Le recueil des Ordonances de nos Rois de la 
troifieme race , fournit un très - grand nombre de 
lettres royales fcaUées feulement du fceau fecrer . 
Philippe de Valois portait un cachet oo petit li- 
gner pour feelier , fur-tout dans l'abfence du grand 
fceau . Le Chancelier ue devoir appofer celui-ci 
qu’aux Lettres Patentes , auxquelles le petit fceau 
au fecret avoit été mis auparavant . D. Vailfette 
a publié une charte de Jehan aîné , fi It & Lin t- 
tenant du Roi de France , Duc de Normandie , 
donnée à Carcalfone le i ■ d’Acût , l’an de grâ- 
ce 1344 , fous le fceau du fecret , en l’abfence 
du grand . Les provifions de l’office de Gardien 
des Juifs dans le Languedoc , données l’an 1359 
par Jean , Comte de Poitiers, fils dn Roi, & fon 
Lieutenant dans cette Province, furent feellées de 
fon contrefcel feulement . D, Martenne a publié 
des Lettres- Patentes de Charlec, file aîné du Roi 
de France , Duc de Normandie & Dalpkin de 
Vienne , fcelUee d’un petit fceau de cire rouge Jur 
fimple queue „> 

„ L’Ordooance faite 1 Compiegne le 14 de Mai 
, en conséquence de l’anemblée des trois 
états du royaume , régla , par l’article xn , que 
les Lettres Patentes ne feroient point feellées du 
fceau fecret, A peine de nullité, ii ce n’étoit dans 
le cas de néceflité , ou lorlqu’il s'agiroir du gou- 
vernement de l’hôtel du Roi . La même Ordonan- 
ce ne permet de feelier du fceau fecret que les 
lettres cloies, qui font devenues fi célébrés depuis 
on fiecle , fous le nom de lettres de cachet . On 
a cependant des Patentes du 18 Mai 1370 , feei- 
lées du fignet (T du feel fecret du Roi , auquel 
il veut être obéi comme d fou grand fret , lequel efl 
abfent . Le Procureur du Roi du Chlteler préren- 
«fit que ces Lettres royales ne dévoient point avoir 
d’exécution , parte qu'elles n’avoiem point été paf- 
fces par l’examen du grand fceau & de la chan- 
célerie de France , & en la maniéré acoutumée . 
Mais le Roi Charles V les confirma . Charles VI 
déclara que des Lettres Parentes , & un a fie fait 
& figné de (a main, & fcelié de fon fceau fecret, 
auraient autant d’autorité que s'ils croient fcellés 
de fon grand fceau . Charles de Recours ayant été 
inftitué Amiral de France , fes provifions ne fu- 
rent feellées que du fceau fecrer du Roi , parce 
qu’on n'avoir pas en main celui de la ch.ncélerie . 
11 fut néanmoins reçu au Parlement le 6 Juin 
1418. Enfin , la Thaumaffiere cite des Lettres Pa- 
tentes de Charles VII, de l’an 1439, fcellees du 
fcel ordinaire en l’abfence du grand . On fait 


C O N 

ue celui-ci a été fouvent remplacé par le fem 
u Châtelet de Paris ,, . 

„ En diverfes occafions les autres Princes lis 
fervoient au(C de leurs fceaux fecrets, à la place 
du grand. Magnus, Roi de Suede, fit une dona- 
tion l'an 13JI , par un diplôme dont voici U 
conclofion r tn cu/us evidentiam firmiorcm , feert- 
tum nojirum figillo non prefente , prefentibus efl 
appenfum . Il eft â préfumer que dans les bas 
temps , les Rois d’Angleterre auront quelquefois 
fubftitué â leur grand fceau leur cachet , appelé 
grifon „ . 

„ Outre les fceaux équefires réfervés aux a Ses 
les plus folemnels , la plupart des Ducs , des anciens 
Comtes & des Chevaliers de la haute noblelfe 
eurent , fur-tout aux xm & xtv* fiecles , de pe- 
tits fceaux pour les expéditions ordmaires . Ces 
fceaux fecrets , linfi que ceux des Evêques , de- 
vinrent authentiques i inclure que les uns & les 
autres cefferenc de faire repréfenter leurs images 
lur leurs grands fceaux . Ce changement paraît 
avoir commencé dès le xm' fiecle , quoiqu’il 
n’ait été confommé qu’au xv*. Ce fut alors qu’on 
ne vit plus guère fur les fceaux que des armoi- 
ries 

CONTRIB. D. Contrihulihut dédit . Les mem- 
bres de la même tribu étoient appelés conrai- 
a u lu . 

CONTRÔLEUR . Voyez CoNTuscail* . 

CONTUBERNALES , , .. _ „ 

CONTVBERNIUM . S Les lol “ tI Romalnt 
logement onze tous la même rente, félon Vegece 
( ri, 15. ) Singula conlubernia , hoc efl , undecim 
homines depmantur. Hygin ( Caftant . p. 1. )n’eu 
compte que huit par tente . Cette chambrée étoit 
appelée contuhernium , & ceux qui la formoient 
étoient défignés par le mot contubtrnalcs . 

Le mot coniuirrnalet avoit encore une acception 
moins étendue . 11 défignoit les jeunes Romains 
de naillance illufire , qui acompagnoient les Gé- 
néraux en qualité de volontaires, pour s’inilruire 
dans l'art du commandement . 

Contuhernium defigna aulfi le mariage des ef- 
claves, qui ne produifoit que des cfclaves , par 
oppofirion au mariage des citoyens libres, appelé 
cortjugium . 

L’ habitation fous le même toit fut appelée eoeo- 
tubernium . 

CONFUS, 

KONTOS , 

VENABUWM, 
férée par un feul bout. C’éroit l’arme ordinaire de 
ceux qui chaffoient la grôfle bête . Il y avoit dans 
les armées Greques & Romaines des cavaliers ap- 
pelés cotitarii , qui portoient pour armes de jet 
ces épieux . 

Lorl qu’on ajoutait à la pointe do rrmtus un croc , 
c’étoir alors I’infitument des bateliers , covtus 
naurarum • 

On voit fouvent fur les marbres antiques , des 
chafiïun armés d’épieux , dont le dard reflemble 

â celui 


} 


épieu , on lance courte , 



C O N 

i cetai d’une lance , & eft renflé dams fou milieu ; 
iis portoient quelquefois ces épieux renverfés . 

CONVE NT US , affembiée du peuple d'une pro- 
vince Romaine, indiquée par le Proconful ou le 
Tropréreur à certain jour & dans certaine ville de 
la Province . Dans ces conventus , les Magiiirats 
publioicnt les Ordonances du peuple Romain ou 
des Empereurs , & rendoient la jutlice fans ap- 
pel. Stculorum civitatibus Syracufas , dit Tice-LÏ- 
vc ( xxxr, 29 ) , aaî Mejjanam , ont Lilyùxum 
invita: ur conc ilium a Prxtore Ramena , conventus 
xgitur : to imperio evocati convtniunt . Les Magi- 
iirats tenoient ordinairement les conventus pendant 
l'hiver, parce que la rigueur de la faifon fufpea- 
dant les opérations militaires , ils quitoient ies 
camps, & parcouroient les provinces pour y ren- 
dre la juftice : Exercieum per légat os in hy berna 
deduxit ( Hirt. Bell. G ail. v/a, 46 ) . Panées 
Vf* dits in previncis moratus , cum ceieriter o- 
mnes conventus pemteurrijftt , publias controverfios 
ctgnavijftt , tandem (a.i legnmes in Belgium fe 
reetpit . 

CONVl/ATOR celui qui donne un repas . Ho- 
race dit ( Sa:, il , S, 7 } ) : 

Sed comivatoris , uti ducis , ingenium ret 

JLtkerfx nudare /oient , ce lare fetundx. 

CONVIVE. Dans îes tepat des Romains , il 
y avoir des convives , des ombres 5 c des parafes j 
les derniers étoient appelés ou tolérés par le maî- 
tre de la mailon. Le.; ombres étoienr amenés par 
les convives . Tels étoient cher. Nafidiénus , Bala- 
tro & Vibidius , quoi Mécénat addutterat uniras -, 
On leur deflinoit le dernier des trois lits , c’eft-à- 
dire, celui qui était à la gauche du lit milieu 
Voyez Lit de table. 

Les convives fe rendoient au repas à la fortie 
du bain , avec une robe deflinée nniquement aux 
fciiins, & qu’il; appcioientue/Irr canatoria, rrklï - 
natia , convtvalii : elle étoit , pour le plus louvent, 
blanche, fur-tout dans les jours de folemnité . C’é- 
toit chez, les Romains , comme cher, les Orien- 
taux , une indiferétion puniltabie de fe préfenter 
dans la Cale dufetlin fans cette robe. Cicéron fait 
{ in Vatm. c. u. ) un aime h Vatinius d’y être 
venu en habit de deuil, airains, quoique le repas 
fe donnât à l’accaCon d’une cérémonie funebre . 
Capitolin raconte que Maximin le fils , encore 
jeune, ayant été invité à la table de l’Empereur 
Alexandre Sévere, & n’ayant point d'habit de ta- 
ble, on lui en donna un de ia garde-robe de l’Em- 
pereur . Cet habit étoit une efpece de draperie lé- 
gère, comme il parole fur les bas-reliefs , Sc qui 
étoit un peu plus longue que le pallium des Grecs . 
Martial reproche à Lufcos d’en avoir plus d’une 
fois emporté chez lai deux au lieu d’un , de 1* 
snaifon où il avoir foupë . 

On dérachoit ordinairement les fouliers des con- 
vives , on leur lavoit tic parlumoit les pieds quand 
iis verraient prendre leurs places fur le, lits gui 
Antiquités, Ttmt II, 
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leur étoient deftinés . Cet ufage avoit pot r objet 
de ne pas expolér à la boue & à la poufliere lec 
étofes précieufes dont ces lits étoient couverts. 

Mais une chofe qui paraîtra ici fort bizâre , 
c’eit que long - temps même après le Cede d’Au- 
gurte , ce n’étoit point encore la mode que l’oa 
fournit des fervietes aux convives , iis en appor- 
toient de chez eux. 

Tout le monde étant rangé fuivant l’ordre éta- 
bli par un maître des cérémonies, prépofe à l’ob- 
fervition de cet ordre , on apportât des coupes 
qu’on plaçoit devant chaque convive . Suétone dit 
qu’un Seigneur de la Cour de Claude ayant été 
(oupçoné d’avoir volé la coupe d’or qu’on lui 
avoir fervie, fut encore invité pair le lendemain ^ 
mais qu’au lieu d'une coupe d’or , telle qu’on en 
prélêntoit aux autres convives , on ne lui fervit qu’un 
vafe de terre. 

Après la diflribution des coupes,on apportoit le 
premier fervice du repas. Datas les grandes fêtes, 
les efeiaves, ceux de la maifon & ceux que les par- 
ticuliers aroient amenés , qui demeuraient debout 
aux pieds de leurs maîtres , étoient eouronés de 
fleurs tk de verdures, ainll que ies convives , &ii 
n’y avait rien alors qui n'infpirât la joie . 

Quand un ami, un parent, un voifin n’avoitpu 
venir à un repas où il avoit été invité, on lui en 
envoyait des portions ; & c’efl ce qui c’agpeloit 
partes mittere, ou de menfa mittere . 

Pendant le repas, les convives avoient coutume 
de boire à la famé des uns & des autres , de fe 
préfenter la coupe , & de faire des fouhaits pour 
le bonheur de leurs amis . la coupe paifoit de 
main en main depuis la première place jufqu’à la 
dernière. Juvénal dit que rarement les riches fai- 
foient cet honeur aux pauvres, & que ies pauvret 
n’auroient pas été bien venus à prendre cette li- 
berté avec les riches . C’étoit néanmoins , au re- 
port de Varron , un engagement indifpenfablc pour 
tous lec convives, lorfque pour conferver l’ancien 
ufage on avoit élu un Roi . Voyez Rot nu Festik . 

A u moment que les convives étoient près de fn 
féparer, ils terminoient la fête par des libations 
tk par des voeux pour la profpcrité de leur hâte 
& pour celle de l’Empereur . 

Enfin les convives , en prenant congé de leur 
hôte, recevraient de lui de petits préfeos, qui é- 
toient appelés apopbcrcta . Entre les exemples que 
nous en fournit t'Hifloire, celui de Cléopâtre eit 
d’une prodigalité fmguliere . Après avoir fait un 
fuperbe feflin à Marc - Antoine & i le* Officiers 
dans la Cilisie , elle leur donna les lits avec leurs 
couvertures , les vafes d’or Sc d* argent , les diffé- 
rentes coupes qui avoient paru devant chacun 
d’eux , avec tout ce qui avoir fetvi au repas . Elle 
y ajouta encore des litières pour les reporter chez 
eux , avec les porteurs même , & des efeiaves 
noirs pour les reconduire avec des flambeaux 
( Athcn. vs ). Les Empereurs Veras & El agabale 
imitetent Cléopâtre ; mais lis n’ont depuis été 
imités par perfone , Cm article « été extrait des 
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Mm. de TAcad. des Belles Lettres, ï. jS Ig. 411, 
par le Chevalier de Jattcourt . ) 

CONVOI funebre . Tranfport d'un corps de la 
maifon au lieu de fa fépulture. Cher les Grecs & 
les Romains, après que le corps avoit été gardé 
le temps convenable, qui étoit communément de 
fept jours, un Héraut annonçoit le convoi à peu 
prés en ces termes: „ Ceux qui voudront afliiler 
„ aux obliques de Titus , fils de Lucius , font 
„ avertis qu’il ert temps d’y aller; on emporte le 
„ corps hors de la maifoa Les parens & les 
•mis s’afTembloient ; ils étoient quelquefois acom- 
pagnés du peuple , lorfque le mort avoit bien mé- 
rité de la patrie . On portoit les gens de qualité 
fur de petits lits appelés litières ( leflica ) ou 
txapheres , ou olhpkeres, félon le nombre de ceux 
qui fervoient au tranfport . I.es gens du commun 
étoient placés fur des /andapiles ou brancards à qua- 
tre porteurs . Le ferttrum paraît être le genre , la 
Uélica & la fandapilt les efpeces. Les porteurs 
s’a ppeloient vefpillones . Le mort avoit le vifage 
découvert: on le lui peignoit quelquefois : s’il étoit 
trop difforme, on le couvrait. 

Dans les premiers temps le convoi fe faifoit de 
nuit . Cette coutume ne dura pas toujours chez 
les Romains, & ne fut pas générale chez les an- 
ciens . À Sparte , quand les Rois mouraient , des 
gens à cheval annonçoient par -tout cet événe- 
ment; les femmes délioient leurs chévelures , & 
frapoient nuit & jour des chaudrons , en acom- 
pagnant ce bruit de leurs lamentations . Chaque 
maifon étoit obligé de meure un homme & une 
femme en deuil. Au lieu 5 e bierre les Spartiates 
fe fervoient d’un bouclier . Les Athéniens célé- 
braient les funérailles avant le lever du foleil. Les 
joueurs de flûte précédotent le convoi en jouant 
l'air lugubre qne les Latins appeloient trente . 
Comme on avoit multiplié 1 l’excès le nombre 
de ces joueurs de flûte , il fut reflreint à dix ; ils 
étoient entremêlés de faltimhaoques qui geflicu- 
loient & danlbient d'une manière exagérée ; mais 
cela ne fe pratiqnoit qne pour les convois de gens 
alfés , & dont fa vie avoit été heureufe . Cette 
marche étoit éclairée de flambeaux & de cierges; 
les pauvres alumoient feulement des branches 
d’arbres rélîneux . On faifoit acompagner le mort 
des marques de fes dignités, & de les exploits ,*il 
y étoit lui-même tepréfenté en cire au milieu de 
fes aïeux, dont on portoit les images en bufle fur 
de longues piques : ces images étoient tirAss pour 
eet effet de la falle d’entrée, & on les y replaçoit 
enfuite. Si le mort avoit commandé les armées , 
les légions formoient le convoi; elles y portoient 
leurs armes renverfées; les liéleurs y portoient de 
même les faifeeaux ; les afranchis fuivoient cou- 
verts d’un voile de laine blanc ; les fils navraient 
le convoi , te avaient le vifage voilé . Les filles y 
a fTidoient les pieds nos & les cheveux épats . Chez 
les Grecs, les hommes & les femmes portoient 
des courones dans les convois . 

1 La couleur des habits deftinés pour les fuaérail- 
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les a varié; tantftt on les porta noirs & tantSt 
blancs. Quelquefois on fe déchirait le vifage & 
la poitrine . On louoit des pleureufes qui fondaient 
ea Jarmes en chantant les louanges du mort; el- 
les s’arrachaient auflï les cheveux , ou elles les 
coupoient & les jetoient fut la poitrine du mort. 
Lorfque le corps étoit porté fur un chat, on cou- 
poit la crinière des chevaux . Quand la douleur 
étoit violente, on infultoit les Dieux , on lançoit 
des pierres contre les temples , on renverfoit les 
autels, on jetoit les Dieux Lares dans la rue . À 
Rome , fi le défunt étoit un homme important , 
le convoi fe rendoit d'abord aux roftres ; on l’ex- 
pofoit à la vue du peuple ; foo fils (s’il en avoit 
un qui fût en âge) le haranguait , entouré des 
images de fes aïeux , à qui on rendoit des ho- 
neurs très-capables d’exciter la jeunelfe à en mé- 
riter de pareils : de U on a Hoir au lieu de la fé- 
pulture. Voyez SSvu ltu*e, FunSeailies , Aeo. 

THÉÔSE . 

CONUS ; cimier du cafque . Voyez Casque . 
COOPTATION ; manière extraordinaire dont 
quelques corps peuvent s’aflocier des membres 
qui n’ont pas été deflinés dés leur jeunelfe , on 
qui n’ont pas les conditions néccflàires à cette af- 
fectation. Les Augures, les Pontifes romains fe 
eboififfoient quelquefois des collègues par co- 
optation , 

On lit fur des médailles de Néran : saesttvos 
cooPTatns in omni coNLcgium svp sa nrsatrum 
IX Sonatas confulto . 

COPA ; cabaretiere . Ce mot vient de caupona , 
d’où on a fait coupa ; & de celui-ci copa , comme 
cluda de clauda. 

COP JE, dans la Bceotie. 

Cette ville a fait fraper quelques médailles im- 
périales greques, félon Hardouin. 

COPH , "ï „ n 
COP P A, 

Dans le temps où le K étoit d’un ufaee général 
dans toute la Grèce , les Doriens qui habitoient 
Corinthe , Corcyre , Crotone & Syracofe , em- 
ployèrent encore fur leurs médailles le Ç i la pla- 
ce de cette lettre. Ce caraSere a été rangé , avec 
raifon , par le Dodeur Morton , parmi les plus 
aocienes lettres de l’alphabet grec . Il fe trouve 
parmi les lettres des Etrufques , defeendus des 
Pélasget ; & les Latins en firent le Q. On voit le 
coph Ç fur les plus ancienes médailles de Co- 
rinthe ; fur un vafe de terre cuite confervé à Ca- 
tane , dans la précieufe colleâion de M. le Prince 
de Bifcari . On le trouve auffi parmi les caraéteres 
puniques, avec la puiflance du Q. Le coph Ç te- 
noit vrai-femblablement au dialeâe des anciens 
Doriens . 

COPHINOS ; mefure des, liquides dont on fe 
fervoit dans l’Afie & dans l’Égypte, 

Elle valoit ( félon M. Pauffon , dans fa Métro- 
logie) en mefure de France, 8 pintes & Ly 4 . Elle 
valoit en mefurts ancienes des mêmes pays , 
s i hin. 


-oo< 
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Ou a i p'toe. 

Ou i J gomor. 

Ou j conges facrés , 

Ou 4 y cab. 

Ou 6 marès , 

Ou 9 chénices. 

Ou 18 log , 

Ou qd mines. 

COPHINOS ; mefure pour les grains de l’Afîe 
& de l’Egypte . Elle valoir ( Métrologie de M. Pau- 
don ) en mefure de France , rjÿjT, de boifleau . 
Elle valoir en me fures andenes des mêmes pays, 
a * hin, dades. 

Ou a j piloc , 

Ou 2 î gomor. 

Ou j conges facrés , 

Ou 4 f cab,. 

Ou 6 marês , 

Ou 9 chénices. 

Ou 18 log. 

Ou j 6 hémines. 

COPHTE. „ 

COPHTIQUE . S V ° yn CopT ’ 

COPIA , eu Iralie Copia, & depuis Thurix. 
Les médailles autonomes de cette ville font: 
RRR. en brome . 

O. en or. 

O. en argent. 

Leur type ordinaire eft une corne d’abon- 
dance . 

Cette ville a fait fraper une médaille latine 
avec fa légende Copia , en l’honeur de Céfar & 
d’Augufte , difoir Vaillant ; mais on eft convain- 
cu aujourd'hui que cette médaille apartieut à 
Lyon. 

Copia . On lit ce mor pour légende au revers 
d’une médaille de Colonie qui porte les têtes de 
Céfar & d'Augufte, fans nom de lieu. Vaillant a 
interprété ce root Copia, î*. par magafin militaire 
de blé, ou par or final . a®* 11 a lu c. o. r. I. a., 
c’eft- 4 -dire , Colonial Oéiavianorum Pacenfit Julio 
Augufia, qui défigne Fréjus. Mais la Colonie de 
Lyon portoit aulfi le titre Copia ; il faur donc en 
donner une explication générale. La première fe- 
rait donc la bonne , & défigneroit Lyon comme 
Je magalin des armées Romaines dans les Gaules. 

COP 1 Æ . Ce mor étoir quelquefois fynouyme 
de artnona & de commeatus . Il défignoir alors ou 
des convois militaires ou des magafins de bouche 
pour les troupes , ou enfin des arfenaux . 
COPIARRJS , étapier- 

co p rr i 

KoniS f «courbée , fibre , tels qu’eu 
portoient les Gaulois & les Perfes . 

COPONIA ; famille Romaine , dont ou a des 
médailles.' 

RRR. en argent. 

O. en bronze . 

O. en or. 

KOrmA J - y°f n ^- orK & ÉrtssMic, 
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COPPATUE ; chevaux marqués 2 la cuiflë 
d'un Ç , copb ou coppa . On voit fur une em- 
preinte , dans la colleffion de Stofch , un bœuf 

n eit marqué d’uu Ç fur la cuiflè gauche de 
iere . 

COPT A \ efpece de pain ou de giteau extraor- 
dinairement dur, que l’on apportoit de Rhudes à 
Rome . Martial en parle ( xtr , 62 ) : 

Peccontir fomuli pugno ne percute dentet r 
Clara Rhodes coptam, quant tibi mi fit ,edat , 

Alexandre de Traites (ni, 2) dit que hcopta 
éroit faite avec des amandes , des noix nouveles 
( cerneaux ) , des raifins fecs & des pignons : c’eil 
le nougat des Provençaux , car Oribafe ( lib. me- 
dicaminum ) lui donne le miel pour bafe. 

COPTE "1 

COPT 1 QUE .y La Ian s ue topte eft un mélange 
de l’anciene langue égvptiene , & de mots grecs 
qui s’y font glifÉfs peu 4 peu, après que cette na- 
tion le fut rendue maitrede de ce pays . Nous pou- 
vons expliquer par cette langue prefque tous les 
anciens noms égyptiens , & la plupart des étymo- 
logies égyptienes qu’on trouve dans Hérodote , Dio- 
dore de Sicile , Plutarque , 8 c. dans d'autres Au- 
teurs anciens,- elle offre un des principaux fecounr 
pour les antiquités de ce pays, qui eft le berceau 
de la plupart des feiences & des Arts, & de 
plufieurs fuperftitions . 

On a cru afTer généralement que l’anciene lan- 
gue égyptiene reffembloit 4 l’hébreu & à fes dia- 
lefles , le (yriaque , le chaldéen , le phénicien , 
l’arabe , l’éthiopien ; mais cette idée eft entière- 
ment fauffe : elle eft fondée d’abord fur la chimé- 
rique prétention, manifeftemenr démentie par l'ex- 
périence , que toutes les langues ancienes doivent 
être dérivées plus ou moins de l’hébreu, & en- 
fuite fur quelques mots qui fout les mêmes dans 
l'hébreu & dans le copte ; quoique d'ailleurs le 
fonds & les racines de ces deux langues fuient to- 
talement différens. On n’a pas fait attention qu’il 
y a plus de mots qu’on ne penfe qui font du nom- 
bre de ceux que les Grammairiens appelettt formée 
par Onomatopée , qui doivent naturélement fe ref- 
fembler dans prefque toutes les langues , & qu'il 
y a aufti plufieurs noms , fur-tout d'animaux & 
de plantes, qui font les mêmes dans toutes les 
langues , parce que ces animaux & ces plantes 
ont confervé dans les autres Iangoesles noms qu'ils 
avoient dans les pays d’où ils étoient originaires . 
Bochart étoit suffi imbu de ce préjugé , de l'affi- 
nité de l’égyptien avec l’hébreu; tf après cel* , on 
peut hardiment décider qu'il a peu connu 1a lan- 
gue copte, quoiqu’il la cite beaucoup . 

Ce font encore quelques mots qui fe font trou- 
vés les mêmes dans l’égyptien & l’arménien, qui 
ont fait croire 4 Acoluthus que la langue armé- 
niene étoir le meilleur moyen d'expliquer l’an- 
ciene langue d’Egypte . Mais après ce que plufieurs 
Auteurs, & fur-tout le Profefleur Schroeder, ont 
Ce ij 
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jmblié fur li langue arménien? , noos femmes en 
“Bit de juger que cette prétendue découverte d’A- 
eoluihus- doit être mile au nombre de fes rêveries, 
j’ai trouve fur cette conjedurc plulieurs lettres 
très-curieufes dans le Commerce épifiolaire , ma- 
nulcrit de Ludoif , Piques & Acoluthus , qui cil 
b la bibliothèque publique de Francfort - dtr - le- 
Mc:n . 

II y a dans l’alphabet copte, à côté des cara- 
ftcrcs gréas, quelques autres qui font étrangers , 
dont la prononciation n’eli pas bien certaine , & 
que j’aurois pris pour des caraSeres de l’ancien al- 
phabet égyptien , fi je ne les trouvois différens de 
ces fragment d’écriture courante, ou épijlolo-graphi- 
aue igyptitne , que le Comte de Caylus a publiés , 
& qui pouront peut être ( fur- tout quand on aura 
•lus de pièces de comparaison ) dire expliqués par 
le fecours de la langue copte . 

Theodorus Potræus ,Scaliger , Renaudot , Piques, 
.Houotiogton , Bernhard ont eu connoillance de 
cette langue . Guillaume Bonjour , de Touloufe , 
a publié plufieurs brochures qui prouvent qu’il y 
était verfé. Saumaife ne l’a pas négligée , à ce 
qu’on voit par fes ouvrages , fur-tout par fes an- 
nées cthnaBieiques . Jacques Kocher r Profefieur à 
Berne, l’a parfaitement connue, & en adoenédes 
preuves dans fa Differtation Jut le Dieu Cntp/i , 
inférée dans le fécond volume des Miftellancx 
ûbftrv. de d’Orville. 

Kircher a publié, d’après des Auteurs Arabes , une 

ammaire & un diflionaire coptes ; l’ignorance & 

fraude y paroi ffent b chaque page ; ce font ce- 
pendant des monumens qu’il faut confulrar en tâ- 
chant de féparer foigneufement ce que cet Auteur 
a ajouté de fa tnauvaife tête aux originaux qu’il a 
donnes au jour ; il faut auffi toujours comparer la 
traduflion Arabe qui ef> jointe , parce qu’il l’a 
quelquefois mal entendue. 

Chrétien Gotholf Biumberg publia en 171b , b 
léipfick , une grammaire copte , mieux faite que 
celle de Kircher , & promit un Diâionair» de 
cette langue. 

Veyflîere de la Croie favoit le copte b fond , 
& en a fait un diélionaire , dont les manuferits 
doivent fe trouver b Berlin & b Leydc . On voie 
une notice de cet ouvrage & des iecours dont il 
t’efl fervi , dam la cinquième daffe de la Biüi>- 
theque rie Bremen . 

Paul Erneft Jablonski en a profité, &aparei!le- 
ment employé cette langue, qu’il favoit très-bien, 
pour expliquer les antiquités égyptienes , lur lef- 
queiles il a publié les meilleurs ouvrages . Il a 
prouvé , par les manuferits d’Oxfort , qu’il, y a eu 
différent dial télés dans la haute & balle Egypte . 
Dufour de Longueville en avoir auffi parlé dans 
fon T caste fur tes Epoques des anciens • U parole 
que la différence de ces dialeâes n’a pas été fort 
confidérable , & a, principalement eu lieu dans la 
prononciation . 

J’ai , avec le fecours des imprimés coptes , & 
de plaGeurx manuferits des. bibliothèques de Paris, 
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eompofé nn diâionaire de cette langue ; j’ai cité 
par-tout mes autorités, & me fuis appliqué à, re- 
procher à chaque mot copte les anciens noms Egy- 
ptiens ,, fur lefqnels je croyois pouvoir , par ce 
moyen , jeier quelque lumière . l’ai toujours eu 
l’idée d’en publier un abrégé ; mais l’exécutioa 
de cet ouvrage , qui ne peut avoir que très -peu 
d’amateurs , quoiqu’il ne paroiffe pas être fans 
utilité , a foufert jufqu’ici de grandes difficulté» ; 
s’il voit jamais le jour , il prouvera évidemment 
que les racines de l’anciene langue égvptiene ne 
font , pour la plupart , que des monosyllabes , & 
n’ont aucune affinité avec quelqu’autre langue con- 
nue que ce foit . On y trouvera encore quanti- 
té de verbes redoublés . On verra une langue 
dont la marche & la fyntaxe font extrêmement 
Amples , & fort différentes du ftyle métaphorique 
oriental . 

Les principaux ouvrages coptes imprimé} font r 
outre ceux dont je viens de parler , la verfion 
eopte du N. T. que David Wilkins publia en An- 
gleterre ; ce même Aureur a aulfi mis au jour le 
Penrareuque copte , qui e/l une traduction d’une 
vetiïoii greque. 

On a dans plufieurs bibliorheques la traduSion 
copte de prcfque tous les livres du V. T. , & de 
quelques ouvrages des premiers peres . On a plu- 
fieurs didionaires coptes , grecs & arabes , quel- 
ques liturgie» , & des ouvrages myrtiques . Tous 
ces manulcrits peuvent probablement être de quel- 
que utilité pour i’hifioire Ecdéfiafiique , & feront 
certainement d’un grand fecours pour la con- 
noi fiance de la langue & de l’antiquité Egy- 
ptiene. ( Cet article ejl de M. de Sctmid des 
Roffan. ) 

Dans la Defcri piton de P Egypte , par M. Mail- 
let, ( rédigée par M. l’Abbé Mafctier, in- n, 1 
vol. 1740, b Paris , chez Rollin fils ) l’Auteur 
obferve que l’on donne le nom de Coptes aux E- 
gypiisns naturels, c’tfhb-dire , b ceux qui habitè- 
rent anciénement l’Égypte, ou b ceux qui en font 
iffus . I.es peuples qui l’habitent aujourd’hui font 
les Maures , les Arabes , les Turcs , les Grecs 
les Juifs, les Arméniens, les Syriens , les Maro- 
nites & les Francs : il y refie très-peu de vraie 
Coptes ; Ton en compte tout au plus trente mille-, 
parce que ce peuple ayant été un des premiers 
qni adopta la religion chrétiene , les Empereurs 
Romains païens s’occupèrent du foin de perfécu- 
ter & de faire mtrtyrifer les Coptes . Dans la fui- 
te les Empereurs chrétiens détruifirent les Coptes , 
fous prétexte qu’ils fuivoient l’héréûe de Diofco- 
re , patriarche d’Alexandrie . L’on obferve que 
les Coptes de ca fiede Cuiuent encore le fyfiême 
de Diofcore . Il ne refie aujourd’hui de vraies fa- 
milles C optes que dans les campagnes voifines dns 
déferrs , & dans quelques villages ; mais tous ces 
peuples n’entendent pas la langue copte. LesTurcs 
perfécutoient les Coptes , il les nommoient fêla- 
ques , c’eâ-l-dire , vilains , villageois , termes, 
allez connus dans nos barbares loix des fiefs > Lea 


Digitiz. 


’y v 


) 0 < 


COQ. 

Turcs croyoient Être néceifiiés â réduire ces villa- 
geois dans la plus afreul'e fervitude , parce que 
les Mahométans font moins nombreux & moins 
vigoureux que les peuples qui habitent les cam- 
pagnes de l’Egypte . Aly - Bey , après les révo- 
lutions de l’Égypte , fuivit , une politique dilfé- 
renre . 

COPTOS, dans l’Egypte KOnTHTfïN . 

Cette ville a fait fraper des mcdail es Impé- 
riales greques en l’honeur de Trajan 8c d’Ha- 
drien . 

COQ. Cet animal fut confacre à Mars par les 
Grecs , à caufe de fon ardeur pour les combats . 
De là vint que l’on trouva dans fon chant des pro- 
noliics de victoire ou de défaite . Pendant que l’on 
fail’oit un facrifice à’Trophonius , peu de jours avant 
la bataille de Ltuffres , les coqs ne cellèrent de 
chanter ; ce qui fut pris par les Thcbains pour un 
ligne allure de la grande vifloire qu’ils dévoient 
remporter fur les Lacédémoniens. 

Les anciens firent du coq le fymboie du cou- 
rage & de la valeur : de la , dit Paufanias , le 
coq qui furmonte le cafque de Minerve dans la 
citadelle d 'Élis . ,, Les nommes qui tirent parti 
,, de tout , dit M. de Buffon , ont bien fu mettre 
„ in œuvre cette antipathie invincible que la Na- 
,, ture a établie entre un coq & un coq ; ils ont 
„ cultivé cette haine innée avec tant d’art , que 
„ les combats de deux oifeaux de baffe- cour font 
„ devenus des fpeÊtacies dignes d’intéreifer la cu- 
„ riofité des peuples , même des peuples polis ; 
,, St en même temps des moyens de déveioper ou 
„ entretenir dans iesàmes cette precieufe férocité, 
„ qui ell, dit-on , le germe de l’he'roïfme . . . . 
,, C’étoit autrefois la folie des Rhodiens , des Ta- 
„ nagriens , de ceux de Perçante ...... Une 

allufton que fit Thémiilocle a ces combats, 8c par 
laquelle il releva le courage des Athéniens , fit 
inlliruer p.vr ces derniers une efpece de fête. Elle 
fe célébroit tous tes ans par des combats âecoqs, 
8c les jeunes gens étoient obligés ' d’y affilier . II 
ne faut donc pas Être étoné de voir fur un mé- 
daillon d'AthÊnes un ccq orné d’une palme . Ces 
fortes de fpeftaclcs pafferent des Grecs aux Ro- 
mains ; car nous apprenons d’Hérodicn que Cara- 
caila 8c Géta prenoient plaifir à y affilier. ( Pier- 
res xrav/es du Duc ttOrHms , p. 172. ) 

On voit un combat de coqs fur les médailles 
des Dardaoiens ; 8c les pierres gravées portent 
fouvent le même type. L’Amour préfide quelque- 
fois à ce combats, ( Colleft. de Stofch . tP <lo[fe , 
»°. 6q6 , 6g 7 , &c. ) ; fouvent auifi ils fe font en 
préfence du Dieu Terme ; 8c les palmes defljnées 
au vainqueur font atachées à fon piédefial . Élieo 
parie de Poliarchus ( Ver. ht fl. vnr, 4) qui fai- 
îoit à fes coqs chéris des funérailles publiques , 
8c leur éievoit des monumens avec des épita- 
phes. 

Le coq étoit confacré à Minerve 8c à Belione. 
On voit un facrifice de coq offert à cette dernie- 
xe Divinité" , fur un marine de la Villa Albani , 
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publié dans les Monument i de Winckelmann , au 
n. 29. 

La vigilance qn’exigeoit remploi de meffager 
des Dieux , fit fans doute confacter le même ani- 
mal à Mercure, 8c il l’acompagne fouvent fur les 
marbres . 

Efculape voyoit auffi immoler le coq fur fes 
autels , fans que l’on en fâche la raifon . C’étoit 
le facrifice de; convalefcens ; 8c c’étoit fans doute 
une maniéré de parler proverbiale , pour délîgnet 
la fin d’une maladie , que d’ordoner le facrifice 
d’un coq à Efculape . Socrate s’en fervit pour an- 
noncer que fa vie morteie 8c maiheureufe alloic 
finir. 

Le cog étoir une viftime agréable à la Nuit , 
qu’il fatiguoit par fes cris ( Ovid. Fuji. 1, 455 J : 

Notic dex Nobli erifiatus cxditur aies y 
Qiyod tepidttm vigiiï provocat ore diem • 

On l'immoloit aux Lares chez les Romains . 
peut être comme fils de Mercure ( Ju-uen. Sat. 

XIII, 2JJ )•• 

Laribus crifiam promit cere Celle * 

L’origine fabuieufe du coq ell racontée au mot 
Alectryon , 8c fon ufage pour les divinations à 
celui d’ALECTRtOMJNTIE . 

Ccxis ( on voit un ou pluficurs ) fur les mé- 
dailles de Caleno, d'Himere, de Sueffa, de Tea- 
num, de Dardanus , d'Ithaque. 

foient , comme nous , des animaux renfermés dans 
les coquilles , tels que les moules , les huîtres , 
Scc. Les Romains créèrent l’art de les engraiffer 
8c de les faire parquer . Pline (ex , 5 6 ) racon- 
re , d’après Varron , que Fulvius Hirpinus en fut 
l’inventeur peu de temps avant la guerre civile 
de Pompée ; qu’il les engraifioit avec du vin cuit 
en confillance de miel , fapa , 8c avec une efpece 
de gâteau on de pâte , farte . 

„ Le Comte de Caylus , pariant d’un monu- 
ment Égyptien , ( n°. 1 , PI. Vt du tl‘ tome ) dit 
qu’il eil exécuté fur une coquille qu’on ptend au 
premier coup d’œil pour une cornaline , dont in 
couleur ferait , à la vérité , un peu fauffe. Cette 
coquille ell connue fous le nom de Pinne- Marine . 
On la trouve fréquemment fur les côtes d’Italie 
Sc de la Sicile . En difant que l’ouvrage ell exé- 
cuté fur une coquille, e’efl dire affez qu’il eil tra- 
vaillé fans beaucoup de peine . Cette gravure 
nous prouve que dans tous les temps les hommes 
ont cherché à épargner la fatigne , ou plutôt la 
dépenfe , ou à tromper d’autres hommes moins, 
inftruits . Elle nous prouve encore que les anciens 
ont employé plus d’une forte de coquilles pour 
imiter les pierres . II me femble que l’on n’avoit 
point encore parié de cette efpece , 8c qu'on ne 
connoifibit que les camées faits fur des coquilles , 
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appelées cafquts , porcelaines & cames, dont on fe 
fervoit anciénemenr , ainli que l’on fait de nos 
jours , pour contre- faire les agates-onyx de deux 
couleurs , & quelquefois de trois 

Une coquille fur les médailles de Tyr eft l'em- 
blème de la pourpre Tyriene;fur d’autres médail- 
les elle eil celui de Vénus. On la voit fur les mé- 
dailles de Tarante, de Cüme, de Pyrnos ,. &c. 

COR , chômer ; mefure des folides de VI Ifie & 
de l’Egypte. Elle valait, félon la Métrologie de 
M. Pauâon , en mefures de France 15 boif- 
feaux & ;V- • Elle valoir,, en mefures ancienes , 
2. léthec . 

Ou 1 J- capbizos. 

Ou 5 varba des Arabes, 

Ou 6 médimnes de Salamine,. 

Ou 6 7 médimnes de Paphos & de Sicile,, 

Ou 10 éphap , 

Ou 15 métretes, 

Ou 20 fephel, 

Ou 30 modios . 

Cor ,, chômer ; mefure des liquides de l’Afie 
& de l’Égypte . Elle valoir , félon la Métrologie 
de M. Paufton , en mefures de France, 338 pin- 
tes & rV- Elle valoir, en mefures ancienes des 
mêmes pays , 2 léthec 
Ou î J- caphizos,. 

Ou 3 vtrba des Arabes,. 

Ou 10 éphap,. 

Ou 15 métrétês,. 

Ou 20 fephel,. 

Ou 30 modios ,. 

Ou 720 log . 

Cor . Voyez Buccin* ; c’étoir le même- inrtru- 
metu. Et voyez Cornet.. 

COR A . Voyez Coniis 

COR ACKîÛES ,. J Minidres & fêtes de Mi- 
thras . Voyez Mtthrvaqufs . 

C0R4CESIUM, dans la Cilicie ,. KOPAKH- 

einmN . 


Cette ville a fait fraper des médailles: Impéria- 
les greqoes en l'honeur d’Hadrien ■ 

COR jfC INUS color , couleur de corbeau . Les 
anciens défïgnoient par ces mots un noir-brun , 
tel que celui de ia toifon des brebis noires. Stra- 
bon ( ni, 99 ) appelé' Kopal-à les laines d'Efpa- 
gne , que Pline dit être célébrés par leur couleur 
noire, ( ni 1, 48 ). Hifpania nieri velleris pré- 
cipitas hôtel . Cette couleur noir-brun telle que 
telle des cheveux noirs ,, doit être diliinguée du 
telor pullus . 

COR ACIUS . Voyez. Ant*on 

COR£e^' 3” * eux oa ^ tcs ^ ^ t0 ’ ent ' D ^‘* 

tuées en l’honeur de Proferpine .. Il en- eft fait 
mention fur des médailles de Caraealla & de Va- 
lérien , frapées à Sardes & à Tatfe , publiées par 
Pe lier in . 

Cette Divinité étoit appelée Kéyr , vierge , & 
par corruption K cp*- , d’où les Romains firent 


cor* , comme ou le voit dans une inferiptiotr 
publiée par Crûtes ( psg. 309 , a , 3 ) . On lit 
fur des médaillons & des médailles de Sicile le 
mot KOPA 2 à côté d’une tête de femme cou- 
verte d’un cafque . 

CORAIL .. Les anciens faifoieut beaucoup- de 
cas du corail rouge , auquel ils attribuoient la 
propriété d'être un excellent contrc-poifon . L’Au- 
teur du Poème fur les Pierres , attribué fauflement 
à Orphée, a chanté la plante-pierre, i.iiilulpei , 
c’eft-à-dire , le corail , que l’on croyoit être une 
plante , même au commencement de ce lïecie . 

Ovide dit, dans fes Métamorphofes , que Perfée- 
ayant caché la tête de Médufe fous des plantes de 
corail, ces plantes furent pétrifiées par la vertu de 
cette redoutable tête ,, & teintes en rouge par le 
fang qu’elle répandoit . 

Le corail étoit compté parmi les pierres 'pré- 
cieufes dans le commerce des anciens , qui le 
pêchoient dans le golfe- Perfiqoe , dans la mer 
rouge , fur les côtes d’Afrique , de Sicile & de 
Naples les Egyptiens en foumiffoient une grande 
quantité. Les Gaulois ( P Un. xxxn, 2) aimoicnr 
ù en garnir leurs épées , leurs boucliers & leurs 
cafques . C’eii encore à Marfeilie que fe voit la 
fabrique de corail la plus confidérable de l’Eu- 
rape. 

„ Le travail de cette tête de Médufe , dit le 
Comte de Caylus ( Rec. il, pl. 87,11. 3) efianfli 
mauvais que gtôlTier , & je ne lui aurais point 
donné place dans ce Recueil fi elle n’étoit de fo- 
rai/ : matière a fie/ rarement employée par les an- 
ciens. Il n'eft pas facile de déterminer le pays oit 
elle a été fabriquée . Je croirais qu’on doit l'at- 
tribuer à quelque Colonie Romaine . Le goâr des 
Romains serendoit avec leur empire. On imitoit 
dans les provinces les Arts qui régnoient à Ro- 
me ; & ces Arts ,. traités chez le; nations barba- 
res , & par des ouvriers ignorans , perdoient lenrs 
grâces & leur beauté .11 y a cependant une forte 
de recherche dans cette mauvaife tête ; car les 
ieux font incrurtés & formés par une matière blan- 
che, qui peut avoir été tirée d’un coquillage. Le 
trou qu’on aperçoit dans les moulures de l'orne- 
ment qui termine le cou , me détermine â mettre 
ce monument au rang des Amuletes . Il a un 
pouce j de hanreur , 13 lignes de largeur „. On 
voit dans le cabinet de Ste Génevieve une tête 
de, dragon ou de ferpenr agato-démon , apportée 
d’Egypte , qui eiî de corail , & dont les dimen- 
fions font un peu plus foibles que celle de la pré'- 
cédente . 

CORBEAU,- oileau conlâcré â Apollon, parce- 
qu’eut croyoit qu’il avoir un inftinft naturel pour 
prédire l’avenir.- Ovide dit que le corbeau étoit 
autrefois plus blanc que les colombes & les cy- 
gnes; mais qu’il fut puni d’avoir trop parlé , en 
perdant fa blancheur Voyez Coron ts , mere d'Ef- 
culape- 

Les anciens tiraient fouvenr des pronoftics dii 
enlacement des corbeaux - Les Grecs en augure- 
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rent U mort d’Alexandre , parce qu'on l’entendit 
torique ce Red faifoit Ton entrée dans Babylone . 
Valere-Maxime Sc Pline racontent plufieurs exem- 
ples de ce fatal augure ; mais le plus célébré eft 
celui de Cicéron , { Val. Max, i, 5 ) dont un 
corbeau s’acharna 4 mordre la toge , au moment 
oii arivoit l’efclave qui l’avertilloit de la venue 
des alla (lins . On trouve dans Pline la defeription 
d’un corbeau qui , fous le régné de Tibere , mé- 
rita la bienveillance du peuple Romain , par fon 
affiduité a fe pofer fur les roffres, par fon babil 
& fes faluts . Le peuple lui fit des funérailles pom- 
peufes , 8c dépofa fes cendres fur le bord de la 
voie Appiene. 

Les Alexandrins regardoient le corbeau comme 
un manger délicieux {Martial xut, 85 ) ; 

Prince fs Niliacis raferis coracine macellis } 
Pelles prier ejl gloria nulle gule . 

Corbeau ( le ) , placé fur un cofre , type des 
médailles de Patare , eft le fymbole d’Apollon , 
Divinité tutélaire de cette ville , comme le cofre 
ell l’emblème de fon nom , IW<« , cofre. On 
voit auffi le corbeau pofé fouvent fur le trépied 
d’Apollon , ce qui l’a fait appeler par Stace 
(Tbeb. ni , 50 6)1 Cornes obfcurus t ri pochent . 

Corbeau , machine de guerre . 

Le corbeau dbmoli(feur confifioit en une ou deux 
pièces de bois amodies 8c fort longues , pour pou- 
voir atteindre de loin, 8c au bout defquelies ,il y 
avoir des crochets de fer,- elles étoient fufpendues 
en équilibre comme les béliers , 8c on les pouf- 
foit contre les crénaux pour les arracher 8c les 
tirer 4 bat. 

Céfar fait mention de cette machine dans Tes 
Commentaires .- il raporte que les Gaulois , a (liè- 
ges dans Bourges , dérournoient les crochets avec 
lefquels on tiroit les débris de la muraille ; 8c 
qu'aprés les avoir acrochés ils les enlevoient en fiant 
avec des machines . 

Corbeau à grife ; c’étoit une efpece de corbeau 
dont les anciens fe fervoient pour enlever les hom- 
mes dans les alfauts 8c les clcalndes. 

Corbeau à cage . Les anciens fe fervoient de 
cette machine pour tranfporter des hommes fur 
les murailles 8c tes tours des places qu'ils aiïié- 
geoient . Voyez Teleenon . 

Corbeau double . Ce corbeau confiftoit en une 
grôffe poutre , fufpendue par des chaînes de fer 11 
deux longues pièces de bois , placées fur la mu- 
raille; lorfque le bélier venoit i ioner, on levoit 
cette poutre en l’air, 8c on la laiffoit tomber de 
travers for le bélier pour empêcher fon effet . Il y 
a un fi grand nombre d’exemples de cetre machi- 
ne dans les hifioriens de l’antiquité, que ce feroit 
perdre fon temps d’en reporter davantage ; la fr-ule 
defeription de cette machine fuffit pour en faire 
connoître la eonfiruftion . 

Corbeau b tenaille . Cette machine confiftoit en 
une efpece de cifeaux dentelés 8c recouibés en 
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forme de tenaille ou de deux faucilles oppoféet 
l’une 4 l’autre : on s’en fervoit pour pincer le bé- 
lier 8c l’enlever. Ces fortes de corbeaux furent mie 
en œuvre au fameux fiege de Byzance par l’Em- 
pereur Sévère . 11 y a peu de fiége régulier 8c de 
vive force qui foit plus mémorable dans l’hi'iorre , 
ni qui ait duré plus long-temps . Dion dit que 
la ville fut affiégée pendant trois ans , pour ainlî 
dire, par les forces de toute la terre, 8c qu’il y 
avoit le plus grand nombre de machines qu’on 
eût jamais vu raflemblées . Ce même Auteur re- 
porte que parmi les machines des affiégés , il y 
avoit des corbeaux i l’extrémité defquels étoient 
des grifes de fer qu’on lançoit contre les alfiégeans, 
8c qui , s’acrochant à tout ce qui donnoit prife , 
l’enlevoit d’une vitelfe furprenante. 

Corbeau de Duitlius, C’étoit une machine fem- 
falable 4 la grue dont on fe fert pour élever les 
fardeaux ; ce corbeau étoit compofé d’un mût qui 
s’élevoit fur le château de proue , de la hauteur 
de quatre bralfes ; ce mût avoit trois palmes de 
diamètre, 8c fervoit de poinçon pat le haut . La 
longue piece de bois , qu’on appelé le raneber 
dans les grues , 8c qui portoit le corbeau , pefoit 
fur le pivot -de fer qui -étoit au bout du poinçon ; 
le raneber touraoit aifément de tous les côtés fur 
fon pivot , alluré par le moyen de la feliete fur 
laquelle s’apuytnent les limons ; au bout du ran- 
cher il y avoit une poulie fur laquelle palfoit la 
corde qui portoit le corbeau , dont la figure étoit 
en cône ou pyramidale; il devoir être de fer ren- 
du 8c très-pefant, afin que , tombant de fon pro- 
pre poids , lorfqu’on lichoir la corde, il perçût le 
pont de proue ; mais comme il eût pu fortîr par 
le même trou qu’il avoir fait en entrant , il y 
avoit des crochets de fer mobiles, atachés par des 
charnières, afin que le corbeau ayant crevé le pont, 
les -crochet* fe pliaffent , fe rouvrilfent d’eux-mê- 
mes , 8c fe priffent 4 tout -ce qu’ils Tencontroient . 
Dès qu’un -vaiffeau arafi aTmé approchoit d’un au- 
tre, 4 la portée de la machine , on lâchoit la corde 
gpur la faire tomber du plus haut de la longue 
piece de bois ; dè« que le corbeau étoit tombé on 
abatoit le pont , an bout duquel il y avoit des gri- 
fes de fer pour acrocher le bordage . 

C ORBES. -1 

CORBIT Æ. J- Les anciens employaient les 

CORB 1 TORES. J 

hunes ou gabies comme les modernes . On voit fnr 
un jafpe vert du Baron de Srofch un vaiffeau de 
charge fans rames, allant 4 la voile . Il y a au 
défias de l’antenne une hune oh aboutifient les cor- 
dages 8c une échele de cordes . On le Teconoît 
pour un des vaiffeaux appelés t orbite , e’efi- 4 -dire, 
barimens 4 hune; r or bit , panier 8c hune. Dans la 
même colleflion on trouve plofieurs autres vaiffeaux 
avec des hunes. 

Dès le temps d’Hiéron , Roi de Syracufe , 
( Athmei r ) on plaçoit dans les hunes des foldats 
qui jetoient fur les vaiffeaux ennemis des fléchés, 
des pierres , &c. & des gens chargés d’examiner 
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les mouvement <2e Tannée ennemie, que Pon ip- 
pcloit cor bit or es . 

CORBONI ; mefure de capacité de PAfie 8c de 
l’Egypte, l'oyez Hémine. 

CORCÏRJ-, île, aujourd’hui Corfou. KOPKÏ- 
l’AlfîN. 

Let médailles autonomes de cette île font: 

K. en argent, 

C. en broute . 

O. en or. 

Leurs types ordinaires font: 

Pégafe. 

Les prétendus jardins «’Alcinotis. 

Une proue de navire. 

Une diote, 

Un trident. — Une étoile. 

Une tète de bœuf , 

Les habitant do cette :1e ont fait fraper des 
médailles Impériales grenues en l’honcur de Tra- 
jan , de M. Aurcle , de Faulline jeune , de Vé- 
rus , de Commode , de Sève re , de Domna , de 
Pbutille, de Géta, d’Ei.igabale , de Séx'ere , de 
Caracalla , de Lucille , de Paula , de Soxmias . 

Les Cireci difoient que Carcyra avoit pris fon 
nom de la Nymphe Corcyre , fille d’Afopus, que 
Neptune déshonora dans cette île. Homère (Ôdyjf.) 
fait dire à Nauficaa que les Phéniciens feult ofoient 
y aborder. On l’appeloit alors Pkecaàa. 

CORCYRA Nigra , île , aujourd’hui Cnrzcla . 
XOP. 

Khell & Neumann attribuent i Corcyre Nigra , 
contre l'opinion de Pellerio , les médailles de bron- 
ae qui portent cette légende, avec des antibuts re- 
latifs à Bacchus & à les compagnons. 

CORDACE . C’eft le nom d'uie danfe des an- 
c-iens, qui étoit vive, gaie, fort bfcive, & qu’on 
ne danfoit ordinairement que lorfqu’on étoit ivre. 
Meurfius en parie dans fon crchcjlrc , & Pétrone 
l’a nommée fans expliquer fon caraôere. Il fait 
feulement plaindre Ttimalcion de ce qu’on, n’avoir 
point pris fa femme Fortunata Ipour danfer . Per- 
fone , dit-il , ne fait pourtant mieux qu’elle cette 
danfe 'que nous appelons la Cor d ace. 

CORDES. Des cardes de nerfs , ou pour parler 
plus exaftement, de tendons ou de ligamens. Let 
anciens , qui faiioient grand ufage de ces cordes 
dans leurs machines de guerre , défignoient en gé- 
néral les veines, arteres , tendons , ligamens , nerfs , 
par le mot nerf ; & ils appeloieut corde de nerfs 
une corde filée de ligamens . Us prelcrivoient de 
choifir entre les tendons , ceux des cerfs & des 
bœufs ; & fur ces animaux les tendons les plus 
exercés , comme ceux du cou dans les boeufs , & 
ceux ce 'a jambe du cerf. .Mais comme il eft plus 
facile de fe pourvoir de ceux-là que de ceux-ci , 
c’eft de cette matière qu’on a fait à Paris les pre- 
mières cordes des nerfs , fous les ordres & la di- 
reftion du Comte d’Hérouville , qui fut engagé 
dans un grand nombre d’expériences fur cet ob)c: , 
pour affluer l’exaSitude de les recherches fur tout 
ce qui apartient à l'art militaire. Voici comment 
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ces cerdes ont été travaillées . On prend cher les 
bouchers, les tendons des jambes, on les fait tirer 
le plus entiers & Je plus longs qu’il ci! poftible . 
Ils fe tirent de l’animal afîomé, qoand il eft en- 
core chaud. On les ex pôle dans les greniers; on fait 
en forte qu’ils ne foîent point expofés au foleil , 
de peur qu’ils ne fecbenr trop vîte , 8c qu’ils ne 
durcilTenr trop. Il ne faut pas non plus que l’en- 
droit foit humide, & qu’ils puifïent foufrir de la 
gelée en hiver : ces accident les feraient corrom- 
pre . Il y a auflî un temps propre à prendre pour 
les batre : quand il fon; trop fccs, ils fe rom- 
pent; quand ils font trop frais , on en épure la 
graiffe . Il faut éviter ces deux exrrêmes . Avant 
que de les batre , on répare les deux bouts qui 
font trop durs & trop fecs : le relie d’ailleurs s’en 
divifera plus facilement , ce qui ne peut artver quand 
on Icut biffe les deux bouts , qui font durs 8c fecs 
comme du bois. 

Les outils de cette efpecc de corderie fe rédui- 
fent à un marteau de fer , une pierre 8c un pei- 
gne. Le bloc de pierre doit être un cube, dent la 
furface, polie du côté qui doit fervir, ait huit i 
dix pouces en carré . Le marteau peut pefer une 
demi-livre , 8c le peigne à huit ou dix dents éloi- 
gnées les unes des autres d'environ fix lignes , & 
toutes dans la même direftion . Le ligament ne 
doit point être dépouillé de fes membranes ; on 
les bar enfemble jufqu’i ce qu’on s’aperçoive 
que b membrane foit entièrement féparée des fi- 
bres . Sept b huit ligamens batus & fortement liés 
enfemble , fttfSfcnt pour faire une poignée ; oa 
pafïe 1a poignée dans les dents du peigne : cette 
opération en fépare b membrane , ainfi que les 
fibres les unes des autres . Le point le plus im- 
portant dans tout ce qui précédé , cil de bien 
batre, c’eft de là que dépend b fineffe du nerf . 
Si le nerf n’eft pas allez bara , on a beau le pei- 
gner , on Pacourcit en en rompant les fibres , fans 
le rendre plus fin . Le feul parti qu’il y ait i 
preode dans ce cas , eft de Péchirpir avec les 
mains, en fépartns les fibres des brins qui ont ré- 
fifté au peigne , pour n’avoir pas été fuffifament 
travaillés fous le marteau. 

Quant au cordelage de cette matière , i! n’a 
rien de particulier . On file le nerf comme le 
chanvre , 8c on le commet foit en aufiiere , foit 
en grelin. Avant que de fe fervir de ces cordes , 
il faut les faire tremper dans l'huile b plus graf- 
fe : elles font très-ébftiqueî 8c très-fortes. Voici 
une expérience dans laquelle le Comte d’Hétouville 
a comparé tes force ; d’une corde de chanvre , d’une 
corde de crin & d'une corde de nerf . On prit le 
nerf le plus long qu’on put trouver, on le peigna 
avec beaucoup de douceur ; on en fila du (il de 
carret ; on prit ftx bouts de ce fil , rie neuf pieds 
chacun ; on les commit au tiers, c’eft-i-dire , que 
ces neufs pieds fe r durèrent à fix d»m le commet- 
tage . Cette corde fe trouva de quinze lignes de 
circonférence , & tout- à -fait fembbble à une 
corde de chanvre très-parfaite , qui avoit fervi i 

quelques 
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nelques expériences dû Duhamel fur la refinance 
es c ordre , & qui avoir été faite du chanvre d’Ita- 
lie le mieux choifi. On tint auflt toute prête une 
corde de crin de même poids , & commife au 
même point que la carde de nerf , mais qui fe 
trouva de dix-huit lignes de circonférence . On fit 
rompre ces cardes , & l’on éprouva que la corde 
de nerf étoit une fois plus forte que celle de crin , 
& d'un fitieme plus que la corde de chanvre la 
plus parfaite . La corde de nerf foutint 780 livres 
avant la rupture . On remarqua qu’en s’aloogeant 
par les charges fucceflives qu’on lui donnoit , les 
pertes que faifoit fon diamètre étoient à peu 
près en même raifan que les accroiffemens que 
prenoit fa longueur, & qu’après la rupture elle fe 
reftitua exaftement 1 fa longueur & grôrtcur pre- 
mières . 

On a fubflitué ces cordes aux reflorrs des chai- 
fes de porte & d’autres voitures , & elles y ont 
très - bien réuffi . ( Article de Panciene Encyclo- 
pédie.) 

Des cordes de cheveux . Les anciens ont attffi 
fait filer des cordes de cheveux dans les circon- 
llances fàchtufcs qui les y déterminoient . Les Car- 
thaginoifes coupèrent leurs cheveux pour fournir 
des cordes aux machines de guerre qui en man- 
noient . Les femmes Romaines en firent autant 
ans une extrémité femblabie : maluernnt pud{- 
ciJJimj matrone , deformalo capite , libéré vives e 
cum maritis, quam hoflibus , integra décore , fer- 
vile . Je ne cite que ces deux exemples, entre un 
grand nombre d’autres que j’omets , & dont je 
ne ferois qu’un éloge très modéré fi je les rapor- 
tois ; le facrifice des cheveux me paroirtant fort au 
deffous de ce que des femmes honctes & eoura- 
ceufes ont fait en tout temps & font encore tous 
les jours. (Le Cheval, de Jaucourt.) 

„ La ceinture de carde que porte fur les reins 
nne Divinité Gauloife ( Rtc. de Caylus etl , pl. 
88 , ». 1 ) préfente une fingularité ; mais elle 
étoit en ufage dans la Gaule . Il paroît par ptu- 
fieurs monument que cette nation ne connoifloit 
rien de plus délicat ; on peut du moins en être 
perfuadé , puisqu’ils failôtent de ces cordes grôf- 
ficres , la parure de leurs Dieux 

CORDIA ; famille Romaine , dont on a des 
médailles ; 

R RR. en argent. 

O. en brome. 

O. en or. 

Le furnom de cette famille ert Rurus . 

CORDUBA , en Efpagne . Coaou . 

Les médailles autonomes de cette ville font : 

RRRR. en brome. . . . Fierez .... Hunier. 

O. en or. 

O. en argent . 

CORDUl ; fnrnom de la famille Mvcia . Le 
mot cordas défignoit l’animal ou le végétal dont 
la naiffance avoit été tardive , tels que le foin 
d'autone , f Columel. 711,3), les agneaux nés dans 
l’été, ( P Un. ntt, 47 ) &c. 

Antiquités, Tome U, 
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CORE , mefnre . Voyez Ont . 

COREBE ; étoit fils de Mygdalus , frere <THé- 
cube , fit appelé pour cette raifon Mygdonides . 

Il devint amoureux de fa coufine Caflandre ; & 
alla à Troye offrir du fecours à Priant , dans l’ef- 
pérance d’époufer fa fille. La nuit du fac de Troye 1 
ayant vu la Princeffe arrachée du temple de Pal- 
las les cheveux épars & les mains enchaînées , 
il fe jeta fur les ravifleurs, mais il fuecomba fous 
leurs coups . 

Winckelmann ( Fier, de Stafch. ni' claffe , 
ti°. 338 ) croit reconoître Corebus tué pair Péné- 
lée ; s°. fur une cornaline de cette colleflion ; 
a*, fur une pierre gravée du Marquis Lucatelli , 
oh fe voyoit une troifieme figure qui fe plonge 
une épée dans les flancs; kir un bas-reliefs de 
la Villa Borghefe. Mais il ne donne aucune raifon 
qui ait ou le déterminer à cette explication. 

COR! ÊES. Voyez Kopaia après Coiucinus. 
CORESUS . Voyez Caxu*woê . 

CORFOU . Voyez Coxcyra . 

CORICEE. Coriceum , pièce des gymnafes an- 
ciens . Les Grammairiens ne convienent pas de la 
ftgnification précife de ce mot . Ceut qui le fout 
venir du grec niya , jeune fille , prétendent que 
coriceum étoit le lieu où les jeunes filles s’exer- 
çoient à la lure & i la courfe . Quelques-uns le 
font venir de ygi , cheveux , & difent que c’étoit 
on lieu dertiné a couper la barbe & les cheveux . 
Mercurial , fans s'inquiéter de l'étymologie , dit 
que c'étoit un lieu où l’on ferroit les habits de 
ceux qui s’exerqoient dans les palcrtrcs, ou qui fe 
baignotent . Baldus dérive le mot coriceum du mot 
grec xùfmsce , qui lignifie bile ou èltre ; & dit que 
c’étoit un jeu de longue paume & de ballon , 
pièce nécertaire dans un gymnale - Cette explica- 
tion paroît préférable . 

CORIE ; les Arcadiens , dit Cicéron , appe- 
loient de ce nom Minerve , fille de Jupiter & de 
Coriphe , une des Océanides , & la regardoient 
comme inventrice des quadriges. 

CORINTHE , Corinthus ; ville de Grece , dans 
le Péloponcfe ou la Morée , près de l’Irt me , ou 
de la langue de terre qui joint le Péloponcfe à la 
Grece , entre le golfe de Lcpante & celui d’En- 
ghia. Corinthe fut fondée par Silyphe,fils d’Éole, 
ou , félon Paterculus ( /. 1 , c. 3 ) environ «ent 
ans après le fac de Troye , par Halètes , fils 
d’Hippotcs, & le fixieme des Héraciides , depuis 
Hercule leur chef . Homere en parle f Uiad. liv. 
il, v. 570 ). Elle s'appela d’abord Éphyrc , dit 
Paterculus . On croit qu’elle prit le nom Corinthe 
de Corinthe , fils de Marathon , ou , félon d'au.- 
tres , de Pélops , qui la rétablit . C’éoit une des 
plus importantes villes de la Grece. Elle eut d’a- 
bord des Rois ; enfuite elle fe fit république . 
Lucius Mummius la prit pour les Romains, & la 
pilla l’année même que Scipion détruifit Car- 
thage , c’eft-i-dire , l’an de Rome 607 , & par 
conséquent 147 avant Jéfus-Chrift . Elle fubfirta , 
félon Paterculus , pendant 851 ans. Le feu, que 
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le Conful Mummius y fit me i:re , fondit tontes les 
fiatucs & les ouvrages de différent métaux «ju’il y 
avait en tris grande quantité.; & le mélange de 
tous ces différens métaux fondus enfereble , pro- 
duifit l'airain de Corinthe , fi rate St fi efiimé chez 
les anciens . Jules Céfar la rétablit , & du, temps 
de S. Paul elle éteit encore notifiante. Etienne 
dit qu’elle s’eft appelée épope, Pagct Ephyta,He- 
impolis & Acrocmnthut . Ce dernier nom défignoit 
proprement la citadelle, qui droit -fî élevée, & 
d’un accès fi pénible, qu’il avoit palfé en proverbe 
de dire des chofes difficiles: il n'eil pas permis à 
tout le monde d’aller à Corinthe . Non omnibus li- 
cet atlire Corinthum. C’étoit proche de Corinthe 
que l’on célébrait les jeux Ifihmiques. 

Corinthe, en Achaîe. KOPIN 01 IÎN & KOP 

& Ç. 

Les médailles autonomes de cette ville font : 

C. argent . 

Ç. en bronze. 

6. en or . 

Son fymbole e(t Pégafe. — 

Un trident. — 

Un dauphin. — 

La tête de Pallas . — La Chimere . 

Devenue colonie Romaine, Corinthe a fait fraper 
des médailles latines avec ces légendes: 

Laus . JVLï . corinth . Laus Julia Corinthus. 
'Col. jul . auc. cor. Colonia Jnlia Augujius Co- 
rinthus, en l’honeur de Célar avec Augufte, de 
M. Antoine, d’Augufie , de Julie, de Livie , de 
Caius avec Lucius, d’Agrippa jeune, d’Anronia , 
Je Tibete, de Germanicus, de Claude, d’Agrip- 
pine jeune, de Néron, tfOétavie, de Galba , de 
Domitien , de Plotinr , d’Hadrien, de Sabine, 
d’/Üius , d’Amonin , de Fauftine mere , de M. 
Aurele, de Vérus, de Lucille, de Commode, de 
Sévere , de Douma , de -Caracalla , de Plautille , 
de Géta , de Macrin , de Caligula , de Trajan., 
d'Elagabale, d'Alex. Sévere, de Gordien. 

Les médailles de Corinthe ont été appelées quel- : 
quefois des poulains, k caufe du Pégafe qui leur 
fert de type, comme celles d’Athènes ont porté 
le nom de cheuetes par une raifon femblable ( ]»!. 
Pollue . Onemajl, .J. i 

CORINT HLARIUS ; fondeur ou eifeleur de 
fjronze de Corinthe . On trouve fur des inferiptions 
antiques, a Corinthiis faher < Murat ori , 930 , 10 ) 
a va fis Carinthiis, ( ihid. 914, 12 ) & Cotin-, 
thiar. Agrippa- , 

CORINTHIEN ( vafe & airain ). Voyez Bronze . 
CORIOLAN. Winckelmann pag. xxtn de la 
Préface de fes Monumenri inediti ) dit que l’on a 
cru mal -A - propos reconoître Coriolaa & fa mere 
dans une peinture des Thermes de Titus. La fem- 
me qui parle à Ceritlan , bien loin d'être vieille , 
comme devoit être fa mere, efl jeune; & de 
plus, la fcéne de cette peinture efi dans un en- 
droit fermé, contre la wfrité de l’hiftoire de Ce- 

riolan . 

■Le groupe d'un homme nu, ponant un eafgiK 
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& une épée , St d’une femme plus petite qui l’em- 
braffe , placé dans la villa Borgbefe , avoit été 
pris auffi pour Coritlan & fa femme Votumnia . 
Mais cette figure repréfente un héros Grec ; car 
les Romains habilloient leurs fiatues contre t'ufage 
des Grecs , dont Pline a dit .• Craca res ejl nihil 
velare , Ne. On voit un deffein de ce groupe dans 
le Thefaurus Anliq. Crac, de Grenovius , tam. il, 
pt. 7 6. 

CORIOPSALES ; furnom de Bacchus . Voyez St- 

CYONE . # 

CORITUS, Roi d’Etrurie, far pere de Jafias & 
de Dardanus . C’ell par lui que les Troyens , félon 
les fables, étoient originaires d'Italie. Voyez Daa- 
d*ncs , Ganimedx ■ 

CORIUM , la fondation on le premier lit d'un 
ouvrage de maçnrerie . 

CORNALINE. La véritable cornaline que les 
vieux Auteurs François nomment cernéalc ou cor- 
niole , n’a rien de jaunâtre comme la fardoine , a- 
vec laquelle on la confondoit autrefois. 

Elle ell d’un beau rouge, qu’on ne peut mieux 
comparer qu’i un morceau de chair fraîchement 
coupée . Dans chaque cornaline , cette couleur prend 
des tons N des nuances differentes , depuis le rouge 
le plus vif jufquü celui qui , prefqu’entiéretneut 
éteint , tefiemble a la pelure d'oignon . Cependant 
les cornalines les plus* hautes en couleur, de mêmn 
que celles qui font les plus nettes, celles oit l'on 
ne remarque aucun nuage, & qui ne font point 
traverfées par des fils & des veines qui les font 
paraître ondées , & qui augmentent les difficultés 
du travail, font certainement les plus belles, & 
ont toujours été préférées . On nomme ces derniè- 
res cornalines de la vieille roche, & nous appre- 
nons de Pline qu'on les tirait aucunement d'uq 
toc près de fiabylone . Les autres cornalines que U 
Bohême , la Sardaigne & plufieurs autres endroits 
de l’Europe préfentent, font afiez communes ; mais 
les parfaites , de quelque lieu quelles vienenr, 
font recherchées , & il ell très - tare d’en trouver 
d’une certaine étendue. 

On ne peut pas confondre la cornaline avec le 
jafpe rouge, parce que la première efl demi-tranf- 
parente, & que le fécond efl opaque. 

CORNE d’abondance , cornu copia ; étoit une 
.corne d’oît fortoit en abondance tout ce que l’on 
pouvoit fouhaiter, par un privilège que Jupiter 
donna à fa noutice Amalthée . Cette corne d'abon- 
dance acompagne fouvent les images de Cérès, de 
Bacchus, & des Héros qui ont procuré d’abon- 
dance aux hommes . On en met quelquefois deux 
pour marquer une abondance extraordinaire. Ceft 
ainfi qu’on trouve quelquefois Mercure , tant parce 
qu’il efl le Dieu des marchands & du lucre, que 
parce que fon antre étoit plein de toutes fortes 
de biens, félon l’Auteur des vers attribués à Or- 
phée . Hercule , félon Photius , étoit fouvent peint 
svee la , corne d’abondance fur le bras; & cela, 
parce qu’il avoit coupé une corne h Acheloits, 
qui j pour la ravoir , fit préfent à Hercule de 
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>1 corne d'Amalthée . Voyez Acuxlous , Amal- 

THfcL . 

Dans la colleélion des pierres gravées de Stofch, 
qui eft cher le Roi de Prufîe,on roit le beau Ju- 
piter etfuperanùjfimus , qui tient une corne d’a- 
bondance de la main gauche. Jupiter paraît avec 
ce même attribut fur une médaille des Locriens , 
( Goltz. Magn. Grxc. lot. 27 ) , & fur le delfein 
d'un bas-relief en marbre, qui e'toit dans le re- 
cueil de defleins du Commandeur del Pozto , cher 
le Cardinal Albani . 

Quoiqu’il fut ordinaire de donner pour attribut 
à Mercure la corne d’abondance, il ell très-rare 
aujourd’hui de trouver des figures du meirager des 
Dieux qui portent cet attribut. Il n’y en a qu’une 
feule dans ia nombreuse collediion de Stofch ( il’ 
eUJfe, n°. 405 ). 

Sur une médaille de Naxos , Hercule paraît a- 
vec la corne d’abondance. On lui voit auffi cet 
attribut à la villa Ludovifi â Rome , & fur le 
fragment d’un vafe confervé au palais Barberini . 

Perfuadé que les cornet d’abondance ne paroif- 
foient jamais fans fruits dans les anciens monu- 
rnens, Mafïei ( Obferu. lett. rom. il, p. 149 ) a 
pris pour des cornet â boire , deux cornet de di- 
verfe grandeur, femblables à des cornes de bceuf, 
que tienent deux figures fculptées fur la célébré 
coupe d’agate du Roi des Deux-Siciles. Mais il 
ne favoit pas que la fia rue d’Harpacrate , du Ca- 
pitole, trouvée dans la villa d’Hadrien , tient une 
e orne de boeuf de grandeur naturele & fans fruits, 
qui eft cependant une corne d’abondance , attribut 
ordinaire de ce Dieu. La corne, portée par une 
figure qui a de la barbe, fculpté fur la coupe d’a- 
gate , cil de la grandeur des cornet d’abondance 
ordinaires ; car elle a pour mefure la moitié de la 
hauteur de la figure. On voitaufii au palais Mot- 
te I, 1 Rome, un génie avec de la barbe, dont la 
tête rcfiemble k Hercule , & qui porte une corne , 
fan s fruits. 

Corne d'abondance ( on voit une ) fur les mé- 
dailles de Néapolis en Italie , de Pxfhim , de Co- 
pia • 

On en voie deux fur les médailles de Larinum, 
de Philomelium , de Valentia en Italie. Ces cor- 
nes d’abondance doubles défignent deux Souverains 
régnans enfemble fur une meme contrée. Tels fu- 
rent quelques Ptolémées; tels furent Valérien & 
Galiien , que l’on voit exprimés par ce double 
type fur les médailles d’Hcüopoiis ( t'aillant. Co- 
ton il, p. J4 6 ). 

Cornes" } anciens fe fervirent long-temps 

des cornes de boeuf pour boire & pour faire des 
libations après le repas ou dans 1er facrinces . 
Voyez B«ur. On en trouve mille exemples dans 
les Ecrivains Grecs , Latins , & fur les marbres 
antiques . 

On en voit deux en marbre à la villa Borghefe , 
qui fc terminent en tête de boeuf, & dont le dia- 
mètre de la grande ouverture ell die pris de vingt 
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pouces de France. Ces efpcces de conpes traient 
encore en ufage chez les Grecs dans le neuvième 
fiecle. Elles paroilfent auili fur d’ancienes tapifle- 
ries ( Monum. t le la Monar . Françoife de Mont- 
faucon ) qui repréfentent la conquête de l’Angle- 
terre par Guillaume le Conquérant . En 787, le 
Concile de Calcuth , en Angleterre, défendit de 
célébrer la meffe dans des calices de cornes , c’efl- 
i-dire , dans des cornes à boire . On conferve en- 
core dans les cabinets des pays du Nord de ces 
cornes, dont l’ufage eit déterminé par leur garni, 
rare . Elles font garnies près de leur embouchure 
d’un fupport de métal, terminé en pieds d’oii'eau 
ou autres figures faillantes, pour les faire tenir 
debout fur la table, & pour empêcher que la li- 

? ueur ne s’écoule. Olails Wormius en a décrit de 
emblables dans fes Monum. Danica ,ltb. v.{ Haf- 
nia té4j ), & l’on en voit une pareille dans les 
Atlantiques de Rudbek , ( tom. 2 , peg. 274 , fig. 
17 )• 

Les Orientaux ont toujours fait des cornes le 
fymbole de la force & de la puilfance ; c’cft pour- 
quoi on voit un grand nombre de Divinités an- 
ciencs chargées de cet attribut. Tels furent Bac- 
chus, Pan, Jupiter- Ammon, Junon -Scfpita, Sec. 
( Voyez leurs articles ) . Les vents eux - mêmes 
portent quelquefois des cornes . 

Ce (ut fans doute pour faire allufion 1 cette 
anciene parabole des Orientaux , que des Rois de 
Macédoine, de Sytie, de Thrace, &c. qui n’a- 
voicnf pas la prétention d’être crus fils de Jupiter- 
Ammon , comme Alexandre le Grand, firent pla- 
cer des cornes à leurs diadèmes . Voyez Bélier . 

On fe fervit fouvent de cornes au lieu de trom- 
peras . Voyez Cornets. 

Les cafques étoient quelquefois chargés de vé- 
ritables cornes d’animaux , comme Diodore l'allure 
des Gaulois ; quelquefois de cornes de métal : de U 
vint le nom générique cornes , qui fut donné par 
la fuite au cimier, a la crête, & aux autres par- 
ties faillantes du cafque ( Æneid. xn , 89 ) : 

Enfcmtjue, clypeumnuc , & rubra cornua cri fl a . 

Les deux boutons faillans fixés aux extrémités- 
des bâtons fur lefquels on rouloit les manuferits 
longs , volumina , ctoient appelés cornua . Ces bou- 
tons étoient figurés en croifrant , lunnla, mais,. 
afin de maintenir le volume fous leurs deux pro- 
longeants ( Aufon. Prcfeff. Burdigal. 26, 1 J .- 

Quos legis a prima deduBos menide libti 
DoBores patrie feito fui fie met. 

Et Ovide ( Trifl. 1,1,8 ). 

Candide ntc nigra cornua frontt géras » 

Sur la pierre 44» du cabinet du Roi , ( JH**- 
riete ) un Sacrificateur étend le bras gauche, & alon- 
geant le doigt indicateur & le pouce, il fcmhin 
Dd ij 
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foin ce que nous nommons les cornet ; forte de 
pelle qui étoit familier à ceux qui a (Tutoient aux 
Bacchanales . Si l’on en croit Gori , auteur de cette 
obfervation , ce pelle , loin d’être infultant, fîgBi- 
£oit la puillaoce du Dieu du vin , qui lui-même 
droit fouvenr repréfeaté avec des cornet ou tous 
la ligure d'un taureau . 

Cornes à la tête des Rois . Voyez Bélier . 

Cornes des autels, Voyez. Autels. 

CoRsEs trompctes . Voyez Cornet». 

CORNEILLE • La corneille croit aucunement 
le fymbolc de Minerve ; mais depuis que cet oi- 
feau eut accufê les filles de Cêcrops , Minerve le 
chaffa , & choifir 1a ehoucte pour le remplacer . 
Paufanias parle d une Katue de Minerve, qui por- 
toit une corneille fur le poing. 

La rencontre ou le chant d’une corneille feule 
dtoient d’an funelic préfage . Virgile C £«/» i ).t 

.... Malum hoc nohis , fi ment non lava fuijfee , 

Sape foi Jim c axa pr.edéxit ah iiiee comix . 

Étoient-clles deux ou plufieur» enfimble l les 
époux croyoient cette rencontre heureufe pour leur 
hymen, parce qu'on célébrait l’amour conjugal des 
Corneilles . 

Si l’on en croit le faux Ctélias ( Inclic. p. 14) 
les fabuleux Pygmées fe fetvoient i la chafïe de 
corneilles au lieu de chiens. 

Fcfius dit qu’il y avoir à Rome , au delà du 
Tibre , un endroit confacré aux corneilles f ocrées , 
tnmifcarnm devenu* . On leur donnoit ce fumom , 
parce qu’on les croyoit chcres 1- Juaon : Quod in 
j u occis tut ele ojjc putabantur . 

Panvini raporte , dans fa defeription de Rome , 
l’infcription fuivantc , gravée en leur hoceur , & 
trouvée dam la xiv* région : 

niivas 
COR N] SC as 
sa d'un . 

CORNELIA; famille Romaine, dont on * des 
médailles : 

RR. en or. 

C. en argent . 

C. en bronze. 

Les furnoms de cette famüle font , Ækilia- 
rtvs ,. Africalcuj , Alt AGI ver , Aetna , Bal- 
RUS , B CASIO , Caltus , Caudimus , CïTNE- 
cur , CtKMA , ClODIAievS, Det.ABSl.LA , HtS- 
rALUsr,. Listuws , Maohvs , Maluciusnsis , 
Msrusai, Nasica, Scino , Sbsaflo , Stsss- 
MA , SpiNTttX R , SULXA y SuRA . 

Goltz en a publié quelques médailles inconnues 
depuis lui . 

CORNEMUSE . La- ccrnrmufe , ou do moins 
une efpcce de tamemufe , ell fort acciene ; car S. 
Jérome parle d'un inflrument ufité dans les temps 
reculés , & compote d’une peau & de deux cfcalu- 
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meaux d’airain ; par l’un on infprroir fe vent , & 
l’autre produtfoit le fou . fl paraît encore , par 
quelques pallages , que les anciens avoient une 
efpece de eornem*ft i laquelle une petit baril ou 
roneiet de bois fesvoit d’outre. Kircher, dans fa 
bhtf orgie , donne la figure d’une ccrncmnfe faite 
dans ce goût . Elle a cinq fiûres, qui toutes re- 
çoivent le vent d’un cylindre , par le moyen de 
Ion embouchure . Uoe feule flûte a des trous pour 
exécuter la mélodie ; les deux autres paroifient 
être mobiles , & pouvoir tourner à volonté autour 
du cylindre . 

CORNES . Voyez Corne . 

CORNET. . 

CORN ICI N ES r ° n v«*t»o Mufénm Capt- 

tolin , un tombeau antique , Cor lequel font fcul- 
pt.es des combats d'Amazoaes; l'utt des petits cô- 
tés offie le combat d’une amazone à cheval contre 
un fantaflîn . Un trompeté les anime au combat 
avec fon inflrument , qui ell prefque droit , légè- 
rement courbé & conique , tel que les cors osa 
cornets des anciens Paladins . 

L’ufage de foufler dans des cornes, comme dan* 
das trompetes , étoit établi de toute antiquité. 

Les Héros Grecs eu les Crieurs aox feux olym- 
piques fe font aufTi fervi d’une trompeté courbée ^ 
c’ell-à-dire , d’un cornet , pour demander le filence 
annoncer etfuite les différons exercices , & pro- 
clamer les vainqueurs. L’infcription gravée fur I» 
(latoe d’un vainqueur â Olympie , attelle cet u- 
faee . Poliux l’a confervée dans fon OnomalUcoa , 
( liv. 5 , Segm. 92 , edit. VeJUnii ) elle dit que 
cet athlete , qui étoit en même temps héraut , 
s’aquitoit de ce dernier emploi fans fe fervir d* 
cor, avS'irreoaXvlyytte. Sans doute que la voix du. 
nouveau Stentor fuffiloit pour le faire entendra 
de la multitude innombrable raffemblée à ces Jeux . 
Les (latues du prétendu gladiateur mourant du 
capitole, nous offre, félon la conjeflure du lavant 
Winckeiraano , un héraut reconoiffable au cor ou 
cornet qui ell placé fur fon bouclier . 

Les Romains reçurent des Germains & des Gau. 
loi* i’ioftrument militaire qu’ils appelèrent corna , 
& qoi fit donner aux foldats qui s’en fervoient te 
nom de cernicines. Les peuples du Nord ont etc. 
ployé de toute antiquité les cornes pour s’animer 
au combat y c’elt d’eux que vicnent les cor- 
nets militaires transformés aujourd’hui en corde 
chaffe . La mythologie de l’Edda a rendu célébré 
le cornet d’Odin , dont le fon jetoir la terreur & 
la conficrnation dans le coeur de fes ennemis . St 
les poèmes de Fingal font authentiques , les an- 
ciens Iriandois & Ecoffois ne redoutaient pas moins 
le terrible cornet d’Ofïian & celui des héros de fon 
âge. Les vieux Romanciers François parient fans 
celle de ces inilrumens . Ils faifoient partie de 
l'armure des Paladins , & leur fervoient à donner 
le lignai des combats, i animer les gu.rriers , & 
plus fouvenr à annoncer leur arivée près des châ- 
teaux ou des villes. La vie de Charlemagne , ridi- 
culement attribuée à l’Archevcque Turpin, dit que 
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dans on combat Us films firent retentir mille 
e omet s . 

On démêle au travers de ces Cibles ridicules , 
l’ufagc confiant chez les peuples du Nord de fe 
fervir de comets dans les combats ; & c’eft anfii 
le feul ufage que l'on puifie attribuer aux deux 
grands cornets du cabinet de Ste Geneviève , ainii 
qu’à la corne d'or de Copenhague . Les reliefs qui 
ornent ce dernier cornet ont fervi à fixer le temps 
de fa fabrique . Wormitts le fait remonter avant 
l’année 948 , celleoù le Danemarck embrafla le chri- 
fiianifme ■ Les reliefs n’offrent en effet rien de re- 
latif à la religion Chrétiene ; & tout ce que 
l'on y voit annonce le paganifme & le culte des 
fauffes divinités. 

On trouve encore plufieurs de ces cornets dans 
les colleftions qui renferment des monumens du 
moyen âge. 11 y en a un à la Ste Chapelle de 
l’aris , un autre dans la Chartreufe des Portes en 
Bugey, deux au Muféum de Florence, Ste. 

Cornet à jeter les dés . Les anciens fe fervoient 
pour jouer aux dés , de cornets faits extérieure- 
ment comme les nôtres . Les Grecs les appelaient 
vilftci , petites tours , & 94»! ; les Romains fri- 
tilli , pour imiter le bruit que l'on faifoit en les 
agitant . Martial , ( tr, 14 , 7 ) parlant des fatur- 
oales, dit : 

Dum blanda varies aléa rlccemier 
Incertis fonat bine & iode fritillis . 

On les faifoit de corne , d'ivoire & de buis . 
Le Scholiafie de Juvénal nous apprend que l'on 
s’étoit fervi autrefois de cornes d’animaux pour 
jeter les dés . Ap:<i antiques in comu mittebant 
tefferas , moventefque fundebant . Aufonc décrit des 
cornets de buis qui étoient remplis de petites di- 
vifions en forme de degrés , pour mieux agiter les 
dés , 8 c. pour éviter la tromperie des dés chargés . 
( ProfcJJ'. 1, 14): 

Alternis vicibus quos précipitante rotatts 
Fundunt cxcujfi per cava buxa gradue. 

Dans les tableaux que Ton a découverts à Her- 
rulanum , on voit une caricature qui repréfente 
Enée portant fon pere Anchife ; il efi fuivi d'Iu- 
le. Tous les trois fuient de Troye ; ils font peints 
nus ; Us ont des tètes de chien , & ils portent des 
cornets pour jouer aux dis . On préfume que le 
peintre a voulu faire allufion à Augufie & à l’Em- 
pereur Claude, qui fe difoient illias d’Énée, & qui 
étoient grands loueurs de dis . 

CORNIÆ ( Ædituus Diana ). Muratori ( 1:9, t ) 
raporte une iofeription gravée à l’honeur du Prêtre 
de Diane comia , c’efi-à-dire , à l’autel de corne . 
On trouvera l’explication de ce furnom dans l’arti- 
cle Autel. 

CORN 1 CULA. ~L m ■ r ■ a- 

COR NICULÂR II . _T Cornieulartiit , nom dun 

Officier de guerre chez les Romains , C’étoit un 
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Lieutenant du Tribun militaire qui le foulageoit 
dans l’exercice de fa charge . Les comiculaires fai- 
foient les rondes à la place des Tribuns , vifi- 
toient les corps de-gardes ; & ils étoient chargés 
à peu près des Aiemes fondions que les Aides- 
Majors de nos troupes . Le nom de comiculaires 
fut donné à ces Officiers ,* parce qu'iis avoient un 
petit cor , corniculam , dont ils fe fervoient pour 
donner les ordres aux foldats . Suétone ( dans le 
Livre des Grammairiens iUuflres ) , Valere Ma- 
xime (X. ri, c. 1 ), & plufieurs Auteurs parlent 
des comiculaires . 11 en efi aufii fait mention dans 
le Droit. 

On trouve dans les Notices de rEmpire un 
Huiffier ou Gréfier nommé Comiculaire . Son office 
étoit d’acompagner par tout le Juge , & de le fer- 
vir , d’écrire les fentences qu’il prononçoit . Exce- 
ptor, comment arien fis , corntcularius . ( Godefrot 
fur la L. 10 , Theodof. de Cohort. & Juret. fur 
Symmaque , L. x, ipitre 5 6. ) 

Ces comiculaires , e ornicularii, étoient ainfi nom- 
més parce qu’ils fe tenoienr à l'un des coins, cor- 
nu, du parquet oh le Magifirat rendoit la jullice , 
pour empêcher que perfone n’y entrât . C ornicu- 
larii , quia cernions fecretarii prxtoriuni prie- 
ront . 

Ce nom pris au premier fens , vient , félon Sau- 
maife , de comiculum , qui lignifie le cimier d’un 
cafqne ; & en effet Pline ( x , 4} ) nous ap- 
prend qu’on fixoit fur les cafques des cornes de 
fer ou d’airain appelées cornicula . D'autres le ti- 
rent du petit cor que portoient ces Officiers , ce 
qui efi plus vrai-femblable . Dans ce dernier fens 
on le dérive de corniculum , cornet à mettre de 
l'encre . 

CORNIPETE . Rabelais s’efi fervi de ce mot 
pour défiguer un boeuf qui donne des coups de 
cornes . Les Antiquaires pouroient l’adopter & 
le fubfiituer dans la langue de la numifmatique , 
au bot comupcta, qui fert de type à tant de mé- 
dailles. 

CORNISCiE . Voyez. Corneille. 

CORNO . Voyez Bonet Phrygien . 

CORNOP 1 EN ; furnom d’Hercule . Il venoît dn 
mot Comopes , que quelques peuples de la Grece 
donnoient aux fautereles , dont on croyoit que ce 
Dieu étoit le deiiruèfcur . Apollon en partageoit 
la gloire avec lui. 

CORNOUILLER de Romnlus . Ce Roi vota- 
lant prendre un augure, lança du mont Avenrin , 
où il fe trouvoir placé au pied du mont Palatin , 
fon javelot fait de bois de cornouiller . 11 pénétra 
dans la terre , y jeta des racines . C Voyez [Plu- 
tareb. Romul. ) 

CORNUFJCIA ; famille Romaine dont on a 
des médailles ; 

RR. en or. 

R RR. en argent. 

O. en bronze. 

CORNUTUS ; furnom de U famille Cjcci- 
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CORtHBUS. l'oyez Coaebï & PsahmathS. 

CORONsfR IUS de Triert ûauae . Muratori 
c 786 , 1 Thef Infer. ) raporte l’infuiption fai- 
sante : 

1 

ATM E NIO. DI 
III. DANA! CO A O 
KAKI LS QU A AT A K 
AUFIDIAt UX0A1S. SUAI 
MNEVOLENTl. IJUS. ET 
HONORIS CAUSSA 
IIC1T. H. S. >. 

U croit que cct Officier de marine droit chargé 
d’orner de courooes les navires victorieux ou les 
Cilles des feltins . 

CORONHS , dans la Meflenie. KOPflNAIilN . 

M. Eckhel attribue à cette ville une médaille 
autonome de bronze du cabinet impérial. 

CORONIS . Le mot métaphorique ctrmis fe 
prend pour la lin d’un ouvrage ; d’où eil venue la 
phrafe Coronidem imponere. Martial a dit; 

Si nimius videor , /traque coronicle longue 
Effe liber ; legito pane a, libellât en, 

Coaowis , fille de Phlégyas , l’homme le plus 
beiiioueui de fon temps , fut aimée d'Apollon , 
qui la rendit mere d'Efculape ; mais ayant eu un 
autre amant pendant fa grôffefTe , Apollon , in- 
formé par le corbeau de cette infidélité , prit fon 
arc & fes fléchés , 2c , dans le premier mouve- 
ment de £1 colere , en perça le fein de Corcnis . 
11 fe repentit enfuite , mais trop tard , de s’ètre 
vengé n cruélement ; & défefpéré de la mort de 
fa maitreffe.il punit celui qui lui avoir fait un fi 
mauvais raport , & rendit le corbeau noir , de 
blanc qu’il étoit . Quant à l'enfant que Coronis 
avoir dans fon fein , le Dieu l’en retira , & le 
fit porter dans l'antre du Centaure Chiron : c’ctoit 
Efculape . Ceronis participa aux honeurs divins 
qu'on rendit à fon fils ; elle eut une lia tue dans 
le temple d’Efculape, chez les Sycioniens , & fut 
anife au rang des Divinités. 

Coaoms , fille de Phlégyas , Roi d’un canton 
de la Bcotie , & fils de Mars & de Chryfe , fe 
promenant un jour fur le bord de la mer , fut 
aperçue de Neptune, qui devint amoureux d’elle, 
& voulut lui faire violence. Ceronis prit la fuite; 
mais ne pouvant dviter les pourfuites du Dieu de 
la mer , elle invoqua la chalte Minerve , qui la 
métamorphofa en corneille ,& 1a prit fous fa pro- 
tection . 

Coaoms .. Paufanias parle d’une Déelft de ce 
uom honorée à Sycione elle n’avoit point de 
temple ,. mais on lui facrifioit dans celui de 
Pallas. 

Coaoms; une des Hyades d’Ailas. Voyez 
Hyadis . 

COROP ISSUS , en Lycaonie . KOBOIHC- 
COM., 
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On a une médaille impériale grequt de cette 
ville, frapée en i’honeur d'Hadrien ... PeUerin, 

CORPUS . Ce mot défignoit chez les Romains 
non feulement une compagnie ou communauté 
( collegium ) , mais encore le recueil des ouvrages 
d’un Ecrivain. Sénèque nous en fournit un exem- 
ple, lorfqu’il dit b un de fes amis, en parlant du 
Livre que cet ami a voit compofé ( eptjl. 46 ) : 
Brevis mibi vif ut ejl , eum effet nec mei , ntc tut 
corporis, fed qui primo afpeBu aut T. tivii , eut 
Epicuri poffet viaeri . 

CORRECTEUR ; nom de charge & de dignité 
chez les Romains . C’étoient des Magiflrats que les 
Empereurs envoyoient dans des provinces , dont 
parlent Treb. Pollion , dans la vie de Tetrique 
pere ( r . 2} , /. rr , r. 9 ), & Sanmaife fur Salin 
( pag. 806). Tillemont remarque ( Hift. des Em- 
pereurs , t. r , p. }éj ) qu’ils éroient juges ordi- 
naires avec les Conlulaires & les Préftdens . 

CORRF.CTURA étoit le nom de la dignité 
des Correcteurs chez les Romains . Aufone fair 
mention de la CorrtÜura d'Efpagne ( Parent, xxir, 
ai )-• 

■ » , , Nam 

CcrreBura tibi Tarraco Ibera tribunal 
Prêtait , affcBans ejje clients tibi, 

CORROYEUR , coriariut . Artémidore Ci, 55 ) 
nous apprend que les gens de cette profeftion 
éroient obligés d'habiter oc d'exercer leur art hors 
des villes . 

CORSE , île . M. Neumann raporte i la Corfe 
une médaille autonome de bronze , fur laquelle 
on voit le Q avec trais épis & deux globules ; 
fur l’autre cité on aperçoit une tête de femme 
voilée. 

CORSET . Les Grecs avoient la coutume de 
faire porter aux filles des car/ets tris- ferrés , pour 
leur donner une taille fine. 

VinBo peBote ut graciles fiant, dit Térenee . 

CORTELINS ,. Cortelini ; Officiers de la Cour 
des Empereurs de Conftanrinople . C’étoient les 
fimples portiers da palais , office bas , Sc au def- 
fous de celui des Cortinaires , qu’il ne faut point 
confondre avec ceux-ci. ( V. Gretfer fur Cadii t, 
U t, e, r, p. 210. ) 

Ce mot vient de corts , caret r , qui , fous le 
bas Empire , a figoifié tante , 2 c s’eli dit aufli de 
la Cour d'uu Prince. 

CORTINARIUS , S nom! d un d “ 

Empereurs de Conflantinople , dont a fait mention 
Pacnymere . 

Les Cartinaires , dit le P. Pouline , ( dans fon 
gtaflaire de Pat hymen ) éroient des Officiers qui 
le tenoient en dedans de la coriina, cottine, c’eft- 
à-dire, de la portière de ta Chambre de l'Empe- 
reur , pour être toujours prêts i racevoir les or- 
dres de l’Empereur y c’étottut proprement les 
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HuilTiers Je Ion apartement. Le Comte des Ctr- 
tinairet étoit leur chef . 11 ne faut point confon- 
dre , comme ont fait quelques Auteurs , les Cor- 
tinaircs avec les Correüns . ( Cadin , de aff. canji. 
t. r, n. 50 & 5 j. Grttftr fur Cadin , 1 . 1 , c. r, 
p. aro. Mturfms , au mat eapmiftat . ) 

CORTINE des trépieds d’Apollon . Payez Afo- 
théôse d'Homcre . Les Quindécemvirs étoient 
charges à Rome de la garde de la canine facrée . 
Valerius Fiaccus voulant exprimer qu'il étoit Quin- 
décemvir , dit que la canine d’Apollon étoit con- 
f arrêt dans fa maifon ( t, 5): 

. ... Si cymtx mihi cenfci* vêtit 
Slet c afin canine dame . 

Le nom de cette canine exprirooit fa forme 
concave , femblable à celle des chaudrons de bron- 
« appelés canine. 

CORPÎNUS ; furnom de U famille Peinte . 
Il appeloit le fouvenir d’un corbeau qui demeura 
perché fur le cafque de M. Valerius , Tribun mi- 
litaire , pendant fon combat fingulicr contre un 
Gaulois qu’il vainquit • 

CORUS , mefure. Payez Coa . 

CORYBANTES . T 

CX>RYBANTIQUES . >• Les Phrygiens , qui fe 
CORYBAS . J 

vantoient d'être le plus ancien peuple de l’Uni- 
vers, ( Htradat. I. il, c. il ) ne fouirent nean- 
moins qu’aflez tard de la barbarie . Us durent les 
premiers pas qu’ils firent vers la eiviiifaticn i 
leurs Jongleurs ou Devins , qui refiémbloient aux 
Da&yles, leurs voifins, mais dont l’arachement au 
culte primitif leur mérita de palfer pour les en- 
fans de Saturne ( Straben , t. x, p. 325 ) ic de 
Rhée ( S nid. in b. v. ). Remarquables par leurs 
forces , ( Orpb. Argon, v. 15 ) iis s'exercèrent d’a- 
bord aux travaux de la métallurgie. Ovide les re- 
préfente occupés avec les Curetés i fabriquer des 
armes défenfives ( Fafî. I. ir, v. 109 ). Les ténè- 
bres de la vie fauvage ne peuvent être entièrement 
difTipecs que par la lumière des lettres . Les Co- 
rybantes , c’ell le nom de ces anciens Devins de 
Phrygie, comprirent fans peine cette vérité; 8t 
leurs éforts, (oit pour s’inflruire eux-mêmes, foit 
pour éclairer leurs compatriotes , fe trouvent fuffi- 
fatnetn délignés par la tradition , qui raponott leur 
origine à Apollon & à Thaiie. ( Apallad . I. 1 , c. 
t , S’ 4- Tzetzes, ad Lycofhr. p. 19. ) 

On ne conta d’abord que trois Carybentet , par 
la même raifon qu’on fixa les Cabires & les Da- 
ôyles h ce nombre appelé l'bypofiafe onirique , 
dans le langage tnyttique de Julien ( Julian. Oral, 
v. td. Pnav. p. 314, 15 ). Les noms de ceux 
qui la compofoienr les premiers font très-altérts, 
& ne fe trouvent plus que dans le poème de Non- 
nus. Selon lui, les trots anciens Carybantn s'appe- 
loient Oyrbat , Pyrnbtn & Idemt . Diodore les 
réduit au feul Coryber, fils de Jafion & de Cy- 
bele ( /. r , $. 49 ) . Carybet , célébrant arec 
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enthoufiafme lés myfieres de fa mere, donna lui- 
même le titre de Cerybante* i ceux qui l’imite- 
rent. 

Démétrius de Scepfis a méconnu l'origine de cet 
Devins. Il ne les regardoît que comme des jeunes 
gens voués au culte de la mere des Dieux, fit 
choifis pout dattier armés , & fauter en cadence 
dans fes fêtes . Strabon adopte cette opinion , k 
croit qu’ila n’étoient que des minières de Rhée 
( /. x, p. 3 ad ). Mats c’eil confondre, comme 
Diodore de Sicile ( Supr. cil. J les premiers C«- 
rybantei avec letsrs fuccedéurs . D’ailleurs ceux-ei 
conferverent la prééminence dans les fondions du 
facerdoce; nne foule de témoignages ne permet 
pas d’en douter. Iis ne différaient pas des Galles, 
dont le nom étoit fynonyme d’Eunsque ( Htfych. 
in h. v. ), quoiqu’il n’y eût proprement que leur 
chef, l’Archigalie , qui fut obligé de l’être ( Seru. 
ad Æn. I. ix , v. 114 ). Les Métagyrtes étoient 
les membres d’un ordre inférieur, ( Pid. Pendait, 
Diff. de Sacr. & Rit, TaunboL c. xr ) mendiant 
de profeifion, & ayant ponr emploi de batre dit 
tambour & jouet de la cymbale ; inllrumens qu'ils 
portoient atachés à leur cou ( Cirai. Ale*. Pratr. p. 
20 ) . Dans la fuite , leur conduite difiolue décria 
beaucoup le coite de leur Divinité, qui , ponr être 
fort ancien & très-répandu , n’en devint que plot 
corrompu . 

La Terre , Ops , Rhée , la mere des Dieux t 
Adgefiis, la bonne Décile , la grande Déelfe Phry- 
giene , &c. étoient les noms d'une même Divi- 
nité, I laquelle on donnoit encore les épithetel 
de Cybele, de Bérécynthiene , Dyudimeniene , Idé- 
ene, Pylériene, PelÉnuntide, &c. fuivant les lietsx 
qui lui rendoient un cuite particulier; elle ne dif- 
férait point d’Ifis, adorée chez les Egyptiens, d’A- 
llatté chex les Phéniciens, & de Cétès chez 1 er 
Athéniens. L’étabfificment du culte idolatrique de 
la Terre ou de Rhée, fous le titre de la mere 
des Dieux , qui lui méritoit fon aociéncté , cd 
marqué par l'apparition prétendue de fa fiatue h 
Pcfliounte ( Marm. Oaon. Epocb. x ) , dans la Phry- 
gie , 197 ans avant la prife de Troye , quelques 
années après l'arivée de Cadmus& deDanaiis dans 
la Grèce ( Md. ep. un , & ix ) , fous le régné 
de Marat , Roi de Lydie ( Diad. I. ul , $. 5$ J . 
L’origine des myfieres de cette Déeffe ne doit pas 
être fort éloignée de ce temps. Fréret en fixe l’é- 
poque vers l’an 1580 ( Acad, dtt Infor, t. r, 
p. 308 ) avant J. C. ; ce qui eil très-antérieur k 
i’imlitution des cérémonies de la Terre , honorée 
k Eleufis fous le nom de Cétès. 

Suivant la tradition , Midas , aidé fans doute des 
Carybantts , & après avoir bâti un magnifique tem- 
ple en Thoneur de Rhée ( Diad. I. «J, fi. éo ) 
introduire les œyileres de cette Déefle chez les 
Phrygiens, afin d’adoucir leurs tmxurs, & de les 
rendre plus fournis ( Ctem. Alex. Pratr. p. ji ). 
On ajoute que ce Prince , fi inutilement décrié i 
caufe de fa prétendue ignorance , avoir été lui- 
même initié par Orphée X]*fl. biJL l.xi, c.rn). 
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c’eft-à-dire , qu’il avoit tiré de la Thrace les céré- 
monies de l’initiation. Elles aononçoient , comme 
toutes les autres de ce genre , par des purifica- 
tions , co qui avoit donné lieu à la fàble qui fai- 
toit purifier Eacchus par la mere des Dieux. ( Schel. 
Homer. ad il, I. vt , v. 130 . ) 

Le temps de la célébration des myfleres de cette 
Dédie fe trouvoit fixé I l’éqninoxe du printemps 
( Julian. Orat. r, in bonor . Matr. De or. p. 315 ; 
Schol. Nicandr. ad Alexipb. v. 8 ) . Elle duroit 
trois jours , dont le premier étoit 'trifle ■ Il étoit 
contacté à une cérémonie (inguiiere , celle d’aba- 
tre un pin , au milieu duquel étoit atachéc la 
figure d’Attis ( /*/. Firm. Mat. de en. prof. tel. 
p. 17 , ed. Rigalt. Arnob. I. r , p. 71 , ed. cil. ) , 
parce qu’il avoit été changé , félon quelques My- 
thologues , en cet arbre ( Ovid. Métam. I. x, 
v. 104 ) , ou parce qu’on prétendoit que fon corps 
mutilé avoit été découvert au pied d’un pin par 
les Prêtres de Rbée . Ils le tranfporterent dans le 
temple de cette DéelTe, oïl il expira { Sera, ad 
Æn. I. ix , v. 114 ). Mais ia véritable origine de 
cette cérémonie fe trouve dans la fàble d’Ofuis 
& de Typhon; il n’ell guère poflible de l’y mé- 
connoltre. Le fécond jour on fonoit de la trom- 
peté , & le troiiïeme on initioit ( Julian. Ov. cit. 
p. 116 ). 

Le récipiendaire rc'pondoit aux queflions du My- 
fiagogue par ces paroles: fai mangé du tambour, 
j'ai lu de ta cymbale , & j'ai porté te cernot , 
( Clém. Alex. F rôti. p. 13 ) efpece de vafe de 
terre , dans lequel étaient des pavots blancs , du 
froment, de l’huile & du miel ( Atben. I. ntt,, 
p. 341 ) . Cette pratique , conforme à celle d’E- 
leufis, étoit acompagnée de beaucoup d’autres; mais 
les détails n’en font pas venus jufqu’à nous . 11 cil 
vrai-femblable qu’elles fervoient de préliminaire à 
la repréfesitation de l’hifloire d’Attis. 

Loin de regarder ce perionage comme une Di- 
vinité, quelques -ans en ont tait un jeune Prêtre 
( ierv. ad Æn. I. ix , v. 1 14 ) . Né impuifiant , 
& fils du Phrygien Caiaiis, il enfeigna aux Ly- 
diens les myiteres de la mere des Dieux ( Paufan. 
Achaïe , c. xrtt ),- ce qui le rendit cher à cette 
Décile, & excita la colere de Jupiter. Pour la 
fatisfaire , celui ci envoya un fanglier , qui rava- 
gea la Lydie , St y égorgea une infinité de perfo- 
nes , parmi lefqucilcs fe trouva le malheureux At- 
tis. Ce récit du Poète Herméfianax peut avoir 
quelque fondement hiliorique , & défigner les dif- 
putes fanglantes des pattifacs du nouveau culte 
avec ceux de l’ancien . Le principal Minillre de 
Rhée en fut la viélime (Serv, ad Æn. fup. cit .) , 
& dut à cette catalirophe l’boneur de jouer dans 
les cérémonies myftérieufes de Phrygie, le même 
rôle que Cadmilie dans l’îie de Semothrace & de 
Keimis, ou Ceimis, fur le Mont Ida; du moins 
fon nom prit la place de ceux-ci chez les Cery- 
bantes , qui diviniferent par-là un de leurs an- 
ciens chefs , Sc furent enluite eux-mêmes mis au 
rang des Génies ou Divinités fubalternes. Cette 
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circoailance de la mort d’Attis', tué par un fan- 
glier , étoit confacrée à Peflïnunte , par l’ufage 
commémoratif qui permettoit le facrifice de toute 
efpece de quadrupèdes, excepté le porc & le fan- 
glier . À Dyme , ville d’Achaïe , on obfervoit la 
même chofe dans le temple élevé à Dyndimene 
ou Rhée, & à fon compagnon inféparable. Qu’c- 
toit-il ! Les profanes ne pouvoient le favoir, ful- 
vant le témoignage de Paufanias , qui allure n’en 
avoir lui- même rien appris ( Achaic . 17 ). Cepen- 
dant il débite à cette occafion une étrange légen- 
de des Gâtâtes fur Attis, dont il raportoit l’origi- 
ne à un fonge impur de Jupiter. Les Myfiago- 
gues ne doivent pas plus en faire mention que des 
rêveries d’Evhémere , concernant ce perfonage ( Diod. 
I. tr/, §. 58 ). Les détails dans lefquels Catulle 
entre à fon égard , leur étoient également incon- 
nus. Ce Poète ayant plus cherché J rendre fon ré- 
cit pathétique , qu’à nous fournir quelque lumière 
fur les traditions myfiiques& allégoriques de Peffi- 
nunte ; fe Daterait - on d’en trouver dans un dif- 
cours de l’Empereur Julien , ofi il fe montre fo- 
phiile suffi méprifafale que philofophe fuperfli- 
tieux i 

La mere des Dieux , ou la Terre , eut , félon loi , 
pour fils Attis , qui fut nouri fur les bords du fleu- 
ve Gatlus, dont il prit le nom . Devenu grand, 
fa beauté infpirade l’amour à famete, qui, après 
lui avoir tout permis, lui mit fur ia tête un bo- 
net étoilé. Elle le laiflà enfuite fe livrer entière- 
ment au goût qu’il avoit pour la danfe. Ce fut 
en s’y exerçant qu’il sriva jufqu’à la grote d’une 
Nymphe, dont il eut les faveurs» La Terre ne 
tarda pas d’être jaloufe , & enjoignit à fon fils de 
ne plus la quiter & de ne point en aimer d’au- 
tre qu’elle. Il n’obéit point & s'enfuir. Comme U 
étoit déjà parvenu à l’extrémité d’une forêt , Co- 
rybas ou le Soleil ordona à un lion roux de veil- 
ler fur fa conduite. Mais cet animal devint lui- 
même le rival de la Nymphe, contre laquelle il 
fe bâtit. Cet événement força le malheureux At- 
tis à fe rendre eunuque. Après une opération aoffi 
crnele , il ne s’éloigna plus de fa mere, qui lui 
donna pour gardes les Corybantes ( Julian. Or. cit. 
t- 3°9 > 1 S .) > 

Si ce récit étoit celui qu’on faifoit aux initiés 
de Peflïnunte, comment l'Empereur julien a-t-il 
ofé en publier tous les détails? II a prévenu l’ob- 
jeèlion , en ajoutant qu’une partie des myfleres de 
cette ville devoit être cachée , & l’autre révélée , 
même aux profanes ( id. p. ;té ). En conféquen- 
ce il donne l’explication de celle-ci , conformément 
à fus principes allégoriques . Ils étoient à peu près 
ceux des Ecleâiques , & pouvoient être facile- 
ment ramenés au fyflême des Stoïciens. Après 
avoir exercé toute la fagacité de fon efprit , pour 
adapter cette fàble à les idées métaphyfiques & 
aftronomiques , Julien finit néanmoins par aflurer 
que les cérémonies myftérieufes de Peflïnunte re- 
préfentoient les travaux de ia moiffon (id.). C’é- 
toir le fentiment de Va.-ion , dont S. Auguflin nous 

a confervé 
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i confervé le témoignge. I! paraît certain que 
dans l’origine de ces mvlieres on y cntretenoit les 
Adeptes du fervice qu’avoient rendu à la fociété 
les Corybantet , foit en encourageant l'agriculture, 
foit en exerçant des Arts utiles . À ces bienfaits 
ils en avoient joint un fort important , celui de 
faire elpérer aux initiés les récompenfes de la vie 

future C Filant cuiquam pollicentur xter- 

nam . S. Aug. Civil, lac. cil. ) ; mais leur racon- 
toient-ils 1 ’htfloire d’Attis comme on vient de la 
«porter! cela n’ell pas vrai-femblable. Tout étoit 
fimple de leur temps , & rien ne fe rellentoit des 
éforts de l’imagination. Combien n’en firent pas 
les derniers myllagogues du paganifme, pour don- 
ner un fens rail'onable aux traditions mythologi- 
ques? 

Le dernier jour des mvfieres de PefTinunte, on 
faifoit éclater fa joie ( Julian. Or. cil. p. Jt 6 ); 
image du retour d’Attis à la vie ( Vtmafc. vit. 
cp. P/m. Bibl. p. 1074 )• Alors tout retentilToit 
du bruit du tambour, du cor fie des crotales ( Strab. 
I. x , p. jij , &c. ) , lequel cxcitoit l’enthoufuf- 
rae des Prêtres de Rhée. Les anciens Corybantet 
ne s’étoient jamais livrés à ces fureurs , qui fem- 
blerent croître chez leurs fuccefTeurs à proportion 
que leur crédit s’afoibliflbit. Ils fe portèrent à 
des aftes de frénéfie , dont la fuperllition peut 
feule s’honorer. Un glaive & des torches ardentes 
de pin à la main , pouffant des cris afreux, fie les 
cheveux épars , parcourant les bois ou les mon- 
tagnes , ils annonçoient leur fête. Enfin, pour 
donner une repréfentation du malheur d’Attis , ils 
fe mutiloienr eux- mêmes , & pondent, comme 
en triomphe dans les rues , la marque déplorable 
de leur délire. Ces horribles & infâmes fcênes fe 
renouveloient toutes les fois qu’ils efpéroient de 
s’attirer par-là l'admiration d’un peuple flupide & 
barbare . 

Quoique la conduite de ces Energumenes eût 
déjà décrié dans la Grece & l’Afie mineure le 
culte de Rhée ou Cybele , il s’introduifit cepen- 
dant à Rome . Les Poètes Latins fe font plu à 
nous décrire les coupables excès où fes Prêtres , 
les Galles fe portèrent . Cela n’empêcha point d'y 
établir en l’honeur de cette Déeffe , des facrifices 
myûérieux fort connus , fous le nom de Taurobo- 
les , & fur lefquels le favant Vandale & de Boze 
( Acad. des In fer. tome il, p. 443 ) , ne nous 
ont rien laiffé a délirer. L’époque de leur établif- 
fement étoit celle de l’altération totale du culte 
de Rhée , ou la merc des Dieux , que l’Empereur 
Julien s’éforce en vain d’acréditer. Ce Prince, 
trop vanté de nos jours, parce que fes ouvrages 
ne font point allez lus , écrivit à Arfacc , grand- 
Prêtre de Galatie , pour l’alfurer qu’il acorderoit 
fa proteflion aux habitons de PefTinunte , s’ils Ce 
rendoient propice cette Divinité ; que , fi au con- 
traire ils la négligeoient , il leur ferait relfentir 
les effets de fon indignation ( Julian . EpiJI.xux , 
r. il , p. 106 , eri. lit. ) . Ainfi jufqu’aux der- 
niers temps du paganifme , il fuhltlla encore quel- 
Antiqnil/t, Tome II. 
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que chofe des mylieres des anciens Corybantet , 
tandis qu’il ne relloit plus aucune trace de ceux 
des Tclchines , dont on n’avoit même depuis 
long- temps que des idées fauffes & injulles. ( Cet 
article eii extrait des Rtcherchet fur 1 er My 
fleres du Paganifme, par M. le Baron de Sainte 
Croix . ) 

CORYCIES i Nymphes qui habitotent prés 
du Mont Parnaffe . Leur nom eft pris d’une ca- 
verne de cette montagne , appelée Coryce . Une 
d’elles fut aimée d’Apollon , qui la rendit mere 
de Lycorus. 

CORYCOMACHIE, ou CORYCOBOLIE . C’é- 
toit , félon Burette , la quatrième efpece de 
fphérilüque greqüe : elle confiiloit à fnfpendre 
au plancher d’une felle , par le moyen d’utie 
corde, une efpece de fac que l’on rempiilfoit de 
farine ou de graine de figuier pour les gens foi— 
blés, & de fable pour les robuites. Ce fac defeen- 
doit jufqu’à la ceinture de ceux qui s’exerçoient . 
Ils le prenoient à deux mains, & le portoient 
aufli loin que la corde pouvoir s’étendre ; après 
quoi lâchant le fac ils le’fuivoient, & lorfqu’il 
revenoit vers eux , ils fe reculoient pour céder à 
la violence du choc . Le reprenant enfuite à deux 
mains, au moment où il étoit fur le point de de- 
feendre , ils le repouffoient en avant , de toute leur 
force, fie s’éforçoient , mal-gré l’impétuoftté qui le 
ramenoit,de l’arrêter , foit en oppofant leurs mains* 
foit en préfentant leur poitrine, les mains étendues 
ou croifées derrière le dos; en forte que pour peu 
qu’ils négligeaient de fe tenir fermes , l’éfort du 
lac qui revenoit leur faifoit lâcher pied , 8c les 
contraignait de reculer . Les Médecins ordonoient 
cette efpece d’exercice , comme très-capable de 
fortifier les parties du corps qui y étoient princi- 
palement employées ( M/m. de rAtad. des In- 
feript. tome r , pag. tfi8 ) . Après tant de précau- 
tions que les anciens prenoient pour augmenter les 
forces, conferver la fantéfic prévenir les maladies, 
il relierait à favoir s’ils étoient en général plus 
vigoureux que nous , s’ils vivoient plus longtemps, 
s’ils fe portoient mieux , s’ils avoient moins de 
maladies, ou 11 on les en guérilTott plus facilement 
( Ancien. Encyclop. ) . 

CORYCUS, en Cillcie, KflPTKlftT . 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

RRR. en bronze. 

O. en argent. 

O. en or. 

Mercnre ell leur type ordinaire. 

Cette ville a fait fraper quelques médailles im- 
périales grcques en l’honeur de Gordien Pie , de 
Valérien , de Gallien , de Trajan Sc de Sévère 
Alexandre . 

COR YDA LIA , en Lycie. KflPTAAA- 
ADN. 

On a des médailles impériales grcques de cette 
ville frapées en l’honeur de TrenqniÙine fie de 
Gordien .... Pellerin. 

Ee 




COR 


CORTMBE , -j 

CORYMBION , }■ cocfure affeflée fur les an- 

CORYMBUS , J 

tiens monumens à Diane , à la Viftoirc , aux Mu- 
fes, & en général aux jeunes filles . Elle xonfi- 
lloit à ramaflér & à lier les cheveux fur la tête , 
tantôt plus haut, tantôt pins bas , en les roulant 
quelquefois autour d’une aiguille . On donna le 
rom de K»,cvu.i?« à cette cocfure , parce qu’elle fe 
tertninoit en forme de cône , ou parce quelle ref- 
fcmbloit allez à une grape de raifin . Un paffage 
de Ptftrone nous apprend que le eorymtion croit 
(ait aulli quelquefois de cheveux empruntés ( Satyr. 
ed. Varier. p. 8}). 11 ne faut pas confondre cette 
cocfure avec une autre nommée Kpâî^vXar , 8c qui 
ne convenoit qu’aux adolefcens , dit -on ordinaire- 
ment . Cependant toutes les recherches que j'ai 
faites fur cet objet ne m’ont découvert aucune dif- 
férence entre le corymbus des filles 8c le crobylus 
des garçons. Euftathe d’ailleurs allure pofitivement 
que ces deux mots défignoient la même cocfure 
chez les deux fexes , 8c qu’elle portoit meme un 
troificme nom , feorpion , lorfqu’il s’agilfoit des en- 
fans. 

Winchelmann a dit ( Ht fi. de VArt.hv. rr, ch. 
2 , feâ. Æ. ) que cette cocfure apartient exclufive- 
mrnt aux jeunes filles. Cependant Etra , mere de 
Théfée, efl ainfi codée fur un bas-relief de la 
Villa-Albani , publié par ce favant lui-même. Un 
bas-relief ( dont il a publié aulli un fragment ) 
qui apartenoit au Duc Caraffa Noja de Naples , 
repréfente Hélene, femme de Ménélas, ainfi coif- 
fée. D’ailleurs le paffage de Paufanias ( defeript. 
de Polygnote dans la Phocide J fur lequel il s’a- 
puie , peut être appliqué aux jeunes femmes com- 
me aux jeunes filles, atendu que le mot na/tiieot 
peut défigner les unes comme les autres . 

Paufanias ( lit. rnt ) y dit que Leucippe, 
amoureux de Daphné, fille d’Alphée , fe déguifa 
en femme pour la fuivre dans les forêts . Il prit 
une longue robe , & lia fa chévclure qu’il avoit 
IaifTé croître , comme les filles ont coutume de les 
lier . Polyxcne ( ibid. Phocid. ) les portoit liés de 
même dans un tableau de Polygnote . 

L’Apollon du Vatican 8c pluueurs flatuesde Vé- 
nus offrent des modèles du torymbe. 

Les Romaines portoient des rorymtes pofliches , 
comme on le voit dans ce padage de Pétrone ( c. 
•yo ): AnciHa Tryph.tna Gitcna in part cm n avis 
inferiorem ducit , corymbioque domina adornat ca- 
put . 

CORYMB1A ; ornement de la proue 8c de la 
pouppc des vaidcaux Grecs 8c Romains. 

COR YMB IFP R . Ovide donne ce nom à Bac- 
chus. La Grcce , dit-il , célébré Bacchus, qui por- 
te des rorymtes . Les corymbes font de petites 
baies qui naident en groupe fur le lierre . On en 
voit fouvent de pareilles dans les couronesde Bac- 
chus . 

CORYPHÉE ; c’efi le nom qu’Efchyle donne 
à une des Furies , celle qui porte la parole pour 
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les autres dans l’accufation des Euménides contre 
Orefte . Le coryphée des Grecs étoit le chef du 
choeur dans les tragédies, celui qui parloir avec le 
Héros au nom de fa troupe . 

COR YTH ALIENE . Diane étoit adorée fous 
ce nom dans un temple de Lacédémone , oit les 
nourices portoient les enfans mâles à certaines fê- 
tes , 8c danfoient pendant qu’on immoto t à la Déef- 
fe des petits cochons pour la fanté des enfans . 
Voyez TtTHtNinirs . 

CORYTHUS , fils de Pâris 8c d’Œtnone . Les 
reproches que le Fleove Ccbrene fit â Œnone fa 
fille, de ce qu’elle aimoit un mari infidèle, l’ani- 
mèrent tellement du défir de la vengeance , qu’elle 
envoya Corytbus fon fils vers les Princes Grecs , 
avec ordre de les exciter â la guerre contre Troye, 
8c de leur fervir de guide . D’autres difent que 
Corythus fervit d’une autre maniéré la vengeance 
de fa mere . Il étoit plus beau que Pâris fon pere , 
8c il s’infinua dans le palais de Priam, tant pour 
donner de la jaloufie a Pâris que pour chercher 
â perdre Hélene. Celle-ci fut bientôt fenfible aux 
charmes de Corythus , 8c fe familiarifa avec lui 
beaucoup plus que Pâris nel'avoit fouhaité , quand 
il avoit prefenté fon fils à fa nouvele femme. Pa- 
ris en devint tellement jaloux , que l’ayant trouvé 
un jour auprès d’Hélene il le tua . D’autres on* 
dit qu’à la vérité Corythus avoit été aimé d'Hé- 
lene, qu’il l’aima réciproquement, 8c que Pâris le 
tua ; mais fans dire que fa mere l’eût fubomée 
pour tendre des pièges à fa rivale , ils racontent 
fimplemenr, qu’il étoit allé au fecours de Troye . 
Quelques Ecrivains ont prétendu qu'il étoit fils de 
Pâris 8c d’Hélene ; mais ils n’ont pas fait atten- 
tion que depuis le rapt d’Hélene jufqu’à la mort 
de Pâris , il ne s’étoit pas pafïé aflez de temps 
pour qu’aucun de lents enfans pût être regardé com- 
me un rival en amour : ce fut néanmoins cette 
rivalité qui excita la jaloufie de fon pere , 8c qui 
occafiona fa mort. 

COR YTUS fut dans l’origine l’étui de l’arc, 8c 
non celui des fléchés ou le carquois : mais on donna 
par la fuite fon nom au carquois même . Servius , 
expliquant l’Énéide ? l'allure expreflêment ( to, v. 
1 6g ) : Coryti proprte funt arcuum theca , dicunlur 
tamen etiam fagittarum , quas & phare! ras nomi- 
namus. Voyez Cantiuois. 

COS ; une des Cydades , dans l’Archipel Ovi- 
de dit que quelques femmes de cette Ile furent 
métamorphofêes en vaches, lorfqu'Hcrculc en reti- 
roit fes troupeaux ; mais il n'en dit pas la rai- 
fon . 

L’île de Cos devint célébré chez les Grecs , par 
fon temple d’Efculape 8c par la naiiïance d'Hip- 
pocrate 8c d’A pelle . Elle le devint encore davan- 
tage chez les Romains , par la cherté 8c la finc/fe 
des tifTus de foie tranfparens , femblables à nos 

Ï azes , que Pamphila y fut ourdir la première . 

’os tiroitfes foies del’AflyrieSc de la Babvlonie . 
Les Romains voluptueux achctoient à grands frais 
«es tifTus déliés pour «n faire des tuniques à leurs 
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femmes , & même des habillemens pour eux ap- 
pelés coa ve/lit . 

Cos, fie. KfîION & KfllON. 

Les médaillés autonomes de cette île font : 

C. en argent. 

C. en bronze. 

O. en or. 

Leurs types ordinaires font: 

L’écrevifTe de mer . 

Un ferpent leul , ou entortillé autour d’un blton . 

Une lyre. 

lin carquois. 

Les habitans de cette île ont fait fraper , fous 
l'autorité de leurs Archontes, des médailles impé- 
riales greques en l'honeur d’Auguile, de Caligula, 
de Néron , _ de Titus , d’Hadrien, d’Antonin , de 
Domna , d’Elagabale , de Philippe pere , de Tra- 
jan , de Septime Sévère . 

COS A, en Italie KOSfîN. 

Les médailles autonomes de cette ville font : 

RRR. en or. 

RRRR. en argent Neumann. 

O. en bronze. 

Leur type efl un Conful marchant entre deux 
Liêhurs . 

On les plaçoit autrefois avec les médailles de 
la famille Junia , parce que celles de Brurus por- 
tent un type ahfolumcnt femblable. M. Neumann 
croit , avec beaucoup de raifon , qu’on doit les re- 
flituer à Ccffea, en Thrace. Voyez Cossea. 

COSKINOMANTIE, J* forte “ e <,lvlaat!on • 
Elle fe pratiquoir par le moyen d’un crible qu’on 
faifoit tourner fufpendu par un fil , ou pofé fur 
une pointe. On s’en fervoit pour découvrir , non 
feulement des perfones inconnues , mais encore les 
fentimens intérieurs & cachés des perfones que l’on 
conroiflbit . Théocrite en fait mention dans fa 
troifieme Idylle . Son nom efl formé de nitnau , 
eritle, & de uuirtix , divination. 

COSCONIA ; famille Romaine , dont on a des 
médailles: 

RRR. en argent. 

O. en bronze. 

O. en or. 

COS MET A', valet de chambre, ou perruquier. 
Ce mot venoit de xeejztïr, orner, parer. 

K02M01 } Magiilrats Souverains qui étoient 

établis en Cret e , au nombre de dix , pour main 
tenir bon ordre dans la république ; & c’efl par 
cette railon qu’ils furent appelés Co/met, du mot 
grec xdefzes, ordre. Ils l’étoient i vie ,ne rendoienr 
compte à perfone de leur adminiilration , & com- 
man-'otent les armées en temps de guerre . On 
les cht’ililibit par le fort , mais feulement dans cer- 
taines famiiies , & on tirnit aulfi de ces mêmes 
familles les Sénateurs qui fnrmoient le confeil pu- 
blic . Rien n’a plus de raport aux anciens Co/met 
de Crete que le Confia! des Dix établi i Venife, 
avec cet'? différence feulement que ces derniers ne 
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commandent point les armées (& qu’ils fe renou- 
velons tous les ans ). 

COSM1ATICUM. Boulanger ( de Veclig. c. 8 g ) 

P enfe que cet impôt avoir pour objet la coilcte de 
Impératrice ; comme les François en payent en- 
core dans certaines occaftons , un qu’ils appelent 
ta ceinture de li i Reine . 

COSMIQUE terme d’aflronotnie v que le fy- 
ftême mythologique de M. Dupuis a fait tranfpor- 
ter dans les recherches fur la théologie des Grecs i 
nous devons par conféquent en donner ici l’expli- 
cation . 

Lorfqu’on dit qu’un aflre fe leve & fe couche 
cofmiquement , c’efl qu’il fe leve ou fe couche du 
même inflant où le folcilfe leve. Ainfi, une étoile 
qui fe leve ou fe couche le matin , fe leve ou fe 
couche cofmiquement . Les anciens dillinguoient 
trois fortes de lever & coucher des a ( 1 res, le caf- 
miqne , Tachronique & i h iliaque ( In fl. AJbron. p. 
37ï) • 

Le lever acironiqut d’un a (Ire & fon coucher 
aehror.ique arivent à l’époque où cet aflre efl op- 
pofé au foleil dans fon lever ou foo coucher. Ils 
font appelés biliaques lorfque cet aflre fe leve on 
fe couche dans les rayons du foleil , qui empê- 
chent de l’obferver par leur trop grand éclat , de 
forte que la différence entre le lever & le coucher 
heliaques d’une paît , & le lever & le coucher 
cofmiques de l’autre, tient à l’immerfion dans les 
rayons pour les premiers, & à une plus grande di- 
(lance pour les féconds . 

COSSEA , en Thrace . KOSfîN . 

M. Neumann croit, avec railon, qu’on doit res 
fiituer à cette ville les médailles d’or fur lefquel- 
les on lit KOSflN , & que l’on donnoit à Cofa , 
ville d’Étrurie. i°. On n’en a jamais trouvé dans 
la Tofcane . a". On les trouve fréquemment dans 
la baffe Hongrie & dans la Tranfylvanie . j*. On 
n’a point de- médailles étrufqucs qui foienr en or j 
& l’on fait combien l’on en poffede de ce métal, 
frapés dans la Macédoine & dans la Thrace ; con- 
trées G célébrés d’ailleurs par leurs mines d’or & 
d’argent . 

COSSUS -, efpece de vers qui vivent dans IV- 
paiffeur des arbres, des biches, &c- Les Phrygiens , 
les habitans des bords de la mer du Pont , it les 
Romains à leur exemple , regardoienr ces vers 
comme un manger délicieux . Ils parvinrent à les 
engraiffer avec ae la farine ( Plia. 17 , Z 4 ). 

Les rides de quelque individu de la famille Cor- 
nelia lui firent trouver une reflémblancc avec ces 
vers , & lui en firent donner le fumom , qui 
devint héréditaire dans une branche de cetre fa- 
mi le . 

COSSUTIA-, famille Romaine, dont on a des 
médailles: 

R. en argent . 

RRRR. en bronze. 

O. en or. 

Les lùrnotns de cette famille font marld tamis, 
■un la . 
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Goltzios en a publié quelques médailles recon- 
nues depuis lui. 

COüi TR A , île . Les médailles autonomes de 
«ette île font : 

RR. en bronze, 

O. en or. 

O. en argent. 

Leur type ordinaire eft le mot C» trait A, dans 
une courone de laurier . 11 ell quelquefois écrit 
en lettres puniques. 

COSTA ; furnom de la famille Psbaxia. 

COSTUME . Lorfqu’un Peintre ou un Sculpteur 
roudra connoître le coflume entier d’un ancien peu- 
ple , ou une feule partie de ce coflume , il cher- 
chera l’article de ce peuple ou l’article de l’objet 
qu’il veut imiter, tel que cafqu e, cuirajfe , tï’V. 

CÔTE . Le côté gauche étoit le plus honorable 
chez les anciens , lorfqu’ils marchoient dans un 
lieu ouvert ; mais dans les rues c’étoit , comme 
aujourd'hui , le haut du pavé, foit b droite foit à 
gauche . 

Lorfqu’oo preuoit les augures , la palpitation 
du cité gauche annonçoit , par une fuite de la 
prééminence acordée à ce cité, des chofes & des 
événemens heureux . C'étoit le contraire pour la 
palpitation du c{ti droit . 

COTHON . Les foldats Grecs appeloient de ce 
nom une efpece de flacon qu’ils portoient dans 
leurs facs ou biffacs. 

Plutarque ( icm. i , pag. 45 , Mit. Paris ) . dit 
que le x*3»r étoit un vafe de terre à l’ufage des 
foldats Laconiens . Winckelmann a cru en reco- 
noître un fur un grenat de la colleflion de Stofch 
( p* clajffe, ». 94). Pline ( 1 <5 , 20 ) parle d’un 
■vas viasorium, qui étoit de bois ; ce qui lui éta- 
blit une différence avec le cothon , vafe de terre 
cuite . Un vafe étrufque de deux pouces huit li- 
gnes de hauteur, 8c de quatre pouces de largeur, 
dont le deffus eli fermé par un couvercle fixe , 
percé de petits trous, a fait naître au Comte de 
Caylus les réflexions luivantes (Rtc. il, pi. 38 , 
». z ): 

„ J’avouerai que plufieurs vafes étrufques de 
aette efpece , & principalement celui-ci me ra- 

Î ielent ie gobelet laconique , appelé cothon , dont 
es Grecs Te fervoient à la guerre . En effet , la 
couleur de la terre cachoit celle des .eaux fales , 
qu'on eff quelquefois obligé de boire , & dont 
la vue révolte le goût ; & les bords étoient [faits 
de maniéré qu’ils retendent en dedans toute la 
boue & le limon ; de forte qu’il ne .venoR b U 
bouche que ce qu’il y avoit de plus pur „ . C’étoit 
peut-être le même (vafe que VkpysSta . Voyez ce 
mot. 

COTHURNE . Les commentateurs ont débité 
beaucoup de rêveries St d’erreurs fur cette chaut- 
ftire , parce qu’ils n’en ont parlé que fur des def- 
leins défeftueux, & non fur les monumens origi- 
naux ; & plus encore parce qu’ils n’ont pas ài- 
iingué plufieurs efpeces de cothurnes; il yen avoit 
cependant deux très- differentes . Le premia coihur- 
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ne étoit celui des chaffeurs & des voyageurs . I| 
étoit femblable b des demi-botes molles ou à nos 
brodequins modernes. C’eil de celui-là , qui pou- 
voir, par la foupieffe du cuir & des liens, s’ada- 
pter à diflérens pieds, que l’on appela KiSofiit ce 
Théramene , célébré par la facilité avec laquelle 
il fe plioit aux circonflances . 

Les héros des Tragédies portoient la fécondé 
efpece de cothurne , qui étoit élevée de quatre 
doigts, 8c qui alloit eu fe rétrécilfant du. pied vers 
la terre . On en voit fur plufieurs monumens an- 
tiques, St notament fur un bas-relief de la ville 
Panfili , à Melpomene fur un tombeau du Capi- 
tole , & à une flatue de la ville Borghefe , qui 
repréfente auffi la Mufe Tragique. 

Les héros paroiffoieut conilamrnr fur les théâ- 
tres avec la raadue 8c les grands cothurnes que le 
philolophe Méuippe affcéioit de porter toujours à 
la ville & à la campagne. L’ampleur des habits 
des Afteurs cachoit cette difformité, qui étoit né- 
ceffirée par la grandeur des théâtres. 

COTHURNI militâtes. Les jambes de l’Ale- 
xandre de Portici font garnies de botincs ou de 
cothurnes lacés ( cathurni militant ) ainfi qu’on en 
voit à quelques llatues d’Empereurs reptéfentés 
armés . 

COTRRUM, en Phrygie. KOTIA1EÜN. 

Les médaillés autonomes de cette ville fontr 

RR. en bronze. 

O. en or . 

O. en argent. 

Cette ville a fait fraper , fous l’autorité de fes 
Archontes , des médailles Impériales greques en 
l’honeur de Claude , d’Agrippine jeune , de Do- 
mina , de M. Aurele, de Commode, deP'autille, 
d’Alexandre Sévere , de Maximin , de Philippe 
pere , de Volufien , de Valcrien , de Gallien , de 
Caracalla , de Matidie , de Trajan , de Domtta , 
de Macrin , de Maxime . 

COTOGNINO. Voyez Azbâthx . 

COTON (fi! & étofe de). Voyez Bvsstrs. 

Coton (papier de).,, On a vrai-femblablement 
( ainfi que l’a foupçoné Maffei ) indifféremment 
appliqué le terme de papier à celui de coton , 
comme à celui de Papyrus . Ce foopçon paraîtrait 
mieux fondé, fi , reftreint aux temps plus récens 
ue le xiii* fiecle, il avoit pour objet le papiez 
e chife & celui de coton . Mais avant cette épo- 
que , & même depuis en Orient , le dernier étnit 
caraftérifé par des dénominations propres ( GlcJJi 
nud. & infim. Gr.cc, Paleograph. p. 17 & feq. ) 
& qui ne laiffoient aucune reffource à l’équivo- 
que. Il étoit en effet appelé fouvent charta, ( Mém. 
de F Acad, des Infer. tom. 9, in-11, p. 313, 31 é, 
Pal.cttgraph. p. 19), & fouvent bombicina ou bom- 
bacina , par les uns c.tthunca , 8c par d’aucrcs da, 
mafeena . D. Bernard de Montfaucon prêt en 1 qu’il 
fut inventé au ix, fiecle ( Mém. de F Aead.ibid.) , 
quoique le plus ancien mannl'crit de ce papier 
qu’il eût trouvé dans la bibliothèque du Roi avee 
une date, ne fait que du milieu du xi». Mais il 
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en connoifibit d’antres ( pag. 324 ) qui n’étolent 
point pofiérieurs au X'. Nous croyons aufli en avoir 
vu du même temps . Rocchos , Pyrrhus ( Sicilia 
facra , lit. 4 , p. 91 , 92 ) & D. B. de Montfau- 
con parlent .de chartes en papier de coton du com- 
mencement du xii* fiecle ,, . 

„ Ce papier fe multiplia beaucoup parmi les 
Grecs depuis le ix* & fur-tout depuis le com- 
mencement du xti* lîecle ; mais il n'eût' jamais 
autant de cours parmi les Latins . II e'toit moins 
rare toutefois en Italie , & particuliérement dans 
les contrées où l’on parloit encore Grec , 9 c où 
l’on étoit en grand commerce avec les Grecs , 
comme en Sicile, au royaume de Naples 8 c dans 
l’état de Venife . Audi renconrre-t on dans les 
royaumes de Naples & de Sicile bien des titres 
en papier de coton, 8c fur-tout des diplômes acor- 
dés par les Princes Normands . Mais on n’en con- 
noît point d’antérieur à la fin du xi* fiecle . En 
général l’nfage du papier de coton n’cil devenu 
ordinaire chez les Grecs mêmes que depuis le 
commencement du xtit* fiecle. Avant ce terme , 
le parchemin eut toujours la plus grande vogue 
dans les manuferits, ainfi; que dans les chartes . 
Mais David Casley, qui a mis au jour en 1734 
le catalogue des manuferits du Roi d’Angleterre , 
ne parole guère au fait de l’origine du papier de 
coton , quand il avance dans fa préface C pag. 14 ) 
qu’il fut treuvé an xt* fiecle , Sc qu’alors l’ufage 
du papier d’écorce fut aboli „ . Nouvetc Diplo- 
matique . 

COTTA ; furnom de la famille Aukelia. 

COTTABE ; fingularité dont , au raport 
d’Athénée , les anciens Poètes faifoient une fré- 
quente mention dans leurs chanfons . C’étoit ou 
le refie de laboifion,ou le prix de celui qui avoir 
le mieux bu, ou plus ordinairement unamufement 
paffé de la Sicile en Grèce, qui confifloit à ren- 
verfer du vin avec certaines circonfiances auxquel- 
les on atachoit du plaifir. Les principales étoient 
de jeter en l’air ce qui refioit dans la coupe après 
qu’on avoir bu ; mais k le jeter la main renverfée 
de façon qu’il retentît fur le parquet ou dans un 
vafe delliné à le recevoir , & difpofé de la ma- 
niéré fuivante . On enfonçoit un long bâton en 
terre , on eu plaçoit un autre à fon extrémité , 
fur laquelle il faifoit équilibre ; on acrochoit 
aux extrémités de celui-ci deux plats de balance ; 
on mettoit fous ces plats deux féaux , 8c dans 
ces féaux deux petites figures de brome . Quand 
on avoir vidé fa coupe jufqu’à une certaine hau- 
teur fixée , on fe plaçoit à quelque difiance de 
cette machine que nous venons de décrire , 8c on 
tkhoit de jeter le refie de fa coupe dans un des 
plats de la balance . S’il en tomboit dans le plat 
autant qu’il en falloir pour le faire pancher , en 
forte qu’il frapàt la tête de la figure de bronze 
qui étoit deflous , Sc que le coup s’entendît , on 
avoir gagné , finon on avoit perdu . Cet amufe- 
ment étoit acompagné de chanfons . Les Sici- 
liens , qui en étoient les inventeurs, avoient des 
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lient publics pour s’y exercer . Ils donnoient le 
nom de latax , 8c à la liqueur lancée 8 c au bruit 
qu’elle foifoit en retombant. Les Grecs , qui s’é- 
toient entêtés du cottabe , auguraient bien ou mal 
du fuccês de leurs amours , par la maniéré dont 
il leur réuffifiôit . 

Le cottabe fe pratiquoit plus fimplement chez 
les Romains. Celui des convives qui vouloit ob- 
tenir un préfage relatif à fes amours, vidoit pref- 
qu’entiéremenr fa coupe, & la tenant enfuite d’ar- 
rierema'm , il lançoit au plancher le refie de la 
liqueur . Il augurait enfuite bien ou mal de fes 
amours , félon la nature du bruit que faifoit cette 
liqueur en retombant fur le pavé. ( Plin. xir,22 ) 
Contra bibtndi fallacias , nihil atl cliclcnclum in 
pavimentis fonum ex vino reliquiffe. 

Une troifieme efpece de cottabe ou de cottabifme 
confifioit i faire nager de petites coupes fur un 
grand vafe plein d’eau , 8c de jeter de loin fur 
ces coupes le refie du vin qu’on avoit bu . Plus on 
faifoit chavirer de petites coupes , plus le préfage 
étoit heureux. 

COTTE D’ARMES; habillement militaire qu’on 
mettoit par-deffus la cuirafie , comme un orne- 
ment pour difiinguer les différons partis , & le fol- 
dat du général . On l’appeloit chez les anciens 
chlamys , ou paludamentum , ou fagnm • C’étoit 
une draperie ouverte , de tous côtés , & qui s’ara- 
choit fur l’épaule droite avec une boucle ou ardil- 
lon . Macrobe raporte qoe les anciens comparaient 
la mappemonde à une cotte d'armes . Plutarque 
dit qu’Alexandre le Grand vit avec plaifir le pian 
que les ArchiteSes avoient fait de la ville d’Ale- 
xandrie , parce qu’elle avoit la figure d’une cotte 
d'armes Macédoniene . Ce qui prouve encore que les 
cottes darmes chez les Romains , ainfi que chez 
les Grecs , n’étoient qu’une draperie non fermée , 
c’efi que Néron, au raport de Suétone, s’en fervoit 
pour berner 8c faire fauter en l’air ceux qu’il ren- 
contrait la nuit dans les rues . 

Un autre paffage du même Auteur ( Vie dO- 
thon) détermine encore plus précilement ,Ia forme 
de la cotte d'armes des Romains . Cet Écrivain , 
après avoir dit qu’un Centurion nommé Cornélius, 
étant venu à Rome demander le Confulat pour 
fon Général , voyant que fes follicitations étoient 
infruftueufes , leva fa cotte darmes , 8c montrant 
la garde de fon épée:,, Voilà de quoi vous porter 
„ à ra’acorder ma demande „ . Rc/ecio fagulo , 
oflcnJens gladii capulum , non dubitaffe in curia 
dicere , hic faciet fl vos non feceritis . On voit par 
ces paroles que la cotte d armes couvrait les armes 
de cet Officier , 8c qu’il fut obligé de la relever 
pour montrer fon épée , ce qui ne peut pas con- 
venir à la cuirafie. Ces fortes d’armes .comme les 
écharpes de ; modernes , fers oient à difiinguer les 
foldats de chaque parti ; celles des Empereurs 8c 
des Généraux d’armées fe nommoienr paludamen- 
tum , 8c celles de; bas-officiers Sc des foldats fa- 
gum . Les hauts officiers en avoient de fort lon- 
gues 8c de fort riches ; mais le Générai étoit le 



218 G O T 

feul qui eût le privilège d’en porter une de pour- 
pre J il la, prenoit en fortant de la ville, 8c il la 
quitoic avant que d’y rentrer. 

A l'égard des layons ou coïter d'armes des Ger- 
mains, ils ne leur venoienr que ÿufqu’aux hanches. 
CVtoit une efpece de manteau qui defeendoit juf- 
qu’aux hanches , & qui étoit ataché par- devant 
avec une agrafe ou une petite cheville. 

Les François , quoiqu originaires de la Germa- 
nie , avoient coutume de porter ces manteaux plus 
longs . Le Moine de S. Gai dit que c'éroit un 
manteau qui defeendoit par-devant « par-derriere 
julqu’à terre , 8c qui par les côtés touchoit à peine 
les genoux . Dans la fuite , la cotte d'armes des 
Gaulo is , qui étoit beaucoup plus courte , devint I 
b la mode , comme plus propre pour la guerre , 
au raport du même Auteur . Quelques fiecles 
après , Charlemagne rétablir l’ancien ufage . 11 
paraît que fous Louis le Débooaire , on étoit 
revenu à la cotte d'armes des Gaulois ; mais dans 
les guerres continueles que fes fuccelfeurs eurent 
à foutenir , la mode changea encore ; 8c comme 
alors la plupart des militaires étoient continuéle- 
ment à cheval , non feulement la cotte d'armes 
couvrit tous leurs habits , mais leur magnificence 
fe renferma dans cet habillement militaire , qu’ils 
failoien: ordinairement de drap d’or & d’argent , 
& de riches fburures d’hermines , de martres zé- 
belines , de gris , de noir , & autres pannes qu’on 
peignoit même de differentes couleurs. Marc Vel- 
fèr (lit. nr, Rer. Aug.) prétend que les hérauts 
d’armes ont emprunté de ces cottes d'armes les 
métaux, les couleurs & les pannes qui entrent dans 
ta compofition des armoiries . 

Quoiqu’il en foit , les hérauts d’armes portent 
feul aujourd'hui ce vêtement, que Nicod dit être 
appelé auffi tunique ; fur quoi il raporte ces mots 
de Guaguin , au couronement du Roi d’armes : 
Mnni-jote portera la tunique ou cotte d'armes du 
Roi. . . Au relie, les cotres d'armes 8c les ba- 
nieres n’étoient permifes qu’aux Chevaliers & aux 
anciens nobles ( Recueil de l'Acad. des Belles Lett. 
tem. tx ) . 

COTTO. Voyez Cotytto. 

COTTL'S ; fils du Ciel & de la Terre, & frere 
de Briarée & de Gygés , avoit , comme eux , cent 
bras & cinquante têtes ; il fut auffi relégué avec 
eux au fond du Tartare , aux extrémités de la 
terre. ( Hefiod. . Theogtm . v. 147 , & Palxphat. 
r. 20. ) 

COTURN11TM vas. ) 

CUTTURNIUM vas . >- Ce vafe rcffembloît à 

CUTTUS. _ J 

une poire, & n'avoit qu’un petit trou par lequel 
on verfoit la liqueur goûte h goûte , fouvenr mê- 
me en fecouanr fa valc . De là vinrent fes dif- 
férons noms guttus , &c. On s’en fer voit pour 
l’huile , le vinaigre 8c d’autres liqueurs . Il était 
employé auffi dans les facrifices pour faire des li- 
bations de vin , & plus généralement encore pour 
verfer de l’eau fur ceux qui lavoitnt leurs mains v 1 
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On en voit un dans le cabinet de Ste Génevieve 

de Paris . 

COTYLE, Trybtion\ mefure greque pour lest 
liquides, valoir , félon M. Paufton (Métrologie), 
en mefure de France aluele êr;Vs de pinte . 

Elle valoir , en mefures greques , 4 oxybaphes 
ou 6 cyathes . 

Cotvi.e ; mefure de capacité , en ufage dans 
l’Afie fie dans l’Egypte. Voyez Hémine & Mine. 

Corrirjet//. } Le car ^ erc di(linaif & cette 
coupe ou vafe à boire , étoit de n’avoir qu’une 
feule anfe placée fur un côté. Il avoit encore , 
félon Athénée , un bec profond & marqué . On 
confond trop fouvent les cotyles avec le prafericu- 
lum , qui fervoit uniquement à faire des libations 
dans les facrifices . Le cotylc étoit confacré à Bac- 
chus ( Athen. xr, & Pollux n , id). 

COTYS, Voyez Cotytto . 

Cotys I, Roi du Bofphore. 

Ses médailles font : 

RRR. en or. 

O. en argent . 

O. en Bronze. 

Coty s II , Roi du Bofphore . 

Ses médailles font : 

RR. en or. 

RR. en bronze. 

O. en argent . 

Cotys III , Roi de Thrace . BA2IAET2 
KOTT2 . 

Ses médailles font: 

RRR. en bronze. 

O. en or. 

O. en argent . 

Cotys V, avec Rhefcyporis. 

Leurs médailles font : 

RRR. en argent. 

O. en or. 

O. en bronze. 

COTYTTO. -, 

COTTUS . , Le nom feul de cotytto en 

COTYS . • annonce l’origine étrangère r 

COTYTTÉES.J 

c’ert dans la Thrace qu’il faut la chercher . De là 
le culte de cette Divinité , allez relfembiant aux 
Bacchanales ( Strabm , I. x , p. 324 ), parta dans 
la Grece, & s'établit à Athènes & a Cotinthe. Il 
fut tellement en honeur dans cette demiere ville , 
qu’on y regarda cotys ou cotytto comm ■ une Déef- 
le tutélaire ( Hefyeb. in \orvrru. Suid. ibid. 8c 
in v. ©«mares . ). A Epidaure , elle eut un porti- 
que qui lui fu: confacré ( Paufan. Corinth. c. xrtt ) . 
Les Chiotes l’ayant reçue direftement de THrace , 
confondirent fa fête avec celle des Ithyphalles 
( Synes. de Clavit. p. 85 ,& ad eum Petav. nos. 
p. 33 ) . La décence en étoit donc banie : tout ce 
qui va être raporté fert à le prouver . 

Un des Poètes célébrés de l’anciene Comédie , 
Eue lit , le rival d’Ariftoph.ine , entreprit de dé- 
truire , avec l’arme du lidicule , le trop grand 
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crédit que ce culte commençoit A avoir cher les 
Athéniens. En confluence il fit une pièce inti- 
tulée ht Boptes ( Hephjfl. Enchirid. p. 14 , ed. 
P JW. ), où il n’épargna point les initiés à ces 
mvileres . Ils prenoient fans doute ce nom de Bj- 
ptes.'i caufe de quelque ablution préparatoire, com- 
me l’étymologie l’indique. Ce courage coûta cher, 
dit- on , au Poète , que les partifans de eotytto 
noyèrent dans la mer ( Fid. Politixn. MifcelL c. 
x ). A Rome , Juvénal n’eot pas A craindre un 
fi cruel fort , quand il s’éleva contre l’indécence 
des cérémonies de cette Divinité , qui y changea 
fon nom Thrace en ceux de Fatua , de Faune Sc 
de bonne Déeffe. 

On ne doit chercher l’explication de ces deux 
premiers noms que dans la langue des Sabins,qui, 
avant le régné de Numa ( Lac tint. I. 1 , p. tas, 
117 ), «voient tranfporté A Rome le culte de 
cette DéelTe , auquel fe mêla tellement dans la 
fuite celui de eotytto , qu'ils ti'y furent plus di- 
flingués . -Les femmes feules éroient admifes dans 
ces cérémonies noéhtrnes, qui fe pratiquoicnt dans 
la maifon du Conful, en préfence des Veflalcs . 
La mere ou ta femme de ce Magiilrat y préfi- 
doit ( Plut. Vit. Citer, t. tr , p. 460 ) , Sc avoit 
l’intendance des facrifices qu’on y faifoit pour le 
falut du peuple Romain : c’eft pourquoi cette Prê- 
tre (Te étoit appelée Demiatrix ( Ftfl. in v. Da- 
mium ) . La coutume , ou la loi , fembloit donc 
avoir vieillé particuliérement fur la décence de ce 
culte, que Claudius viola le premier . Depuis cette 
aftion , contre laquelle fon implacable ennemi , 
Cicéron , ne ceffa de lancer les traits de fon élo- 
quence ( Orat. pro Dama fuj , §. 40 , de Hùrufp. 
re/p. §. 5 , in L. Pif. §. 39 , ©V. ) , il eft vrai- 
femblable que , dans ces myfleres , la pudeur ne 
fut plus aurti refpeâée. 

Cette vertu paffoir pour être celle de Fttut , 
ou la bonne Déefiie ( Tertvll. ad Plat. I. il ,c. tx ) : 
on prétendoit qu’elle n'avoit ni vu ni entendu d’au- 
tre homme que Faunns -, fon mari ( Vtrr. cpr. 
LaSi. I. 1 , p. 127 ). Dans ce cas , fon mérite 
n’étoit pas fort grand ; fur-tout s’il eflvrai qu’ayant 
été trouvée ivre, elle fut fuftigée avec des verges 
de myrte (Plut. Quxfl. Rom. t. il ,p. z68. Amob. 
I. v, p. 74 ). Ces traditions avoient donné lieu à 
divetfes pratiques , ou avoient été inventées pour 
rendre raifon de celles des myfleres de la bonne 
Déeffe ; non feulement l’entrée en étoit interdite 
aux hommes ( Tiiull . Eleg. ni, v. 11 , zz. Pro- 
pret. I.iv, Eleg. rx, v. Z5, 16 , Cfc.), mais en- 
core tous les tableaux qui en repréfentoient quel- 
qu’un , y étoient voilés (Juven. fut. n, v. 541 ). 
Les femmes ne portoient point de courones de 
myrte ; on n’en voyoit meme aucunes branches 
dans l’intérieur du temple ( Plut. Quxfl. Rom. p. 
zé8 ). On y permettoit les libations de vin; mais 
il falîoit l’appeler lait , 8t couvrir le vale qui 
coatenoit cette liqueur ( Asnob. I. r, p. 74 ) . 

Si d’ancienes traditions favorifoient la pudeur 8c 
la décence, de nouveles fournirent bientôt despre- 
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textes au défordre & à la plus infâme débauché. 
Celles-ci firent Fauna , ou la bonne Déeffe , fille 
de Faune, qui brûla d’un violent amour pour el- 
le. Punie de fa réfiffance A coups de verges de 
myrte, elle ne céda pas néanmoins : le vin fut 
alors employé ,- fit mal-gré fon ivrcfTe , aucun 
confentcment ne put lui être arraché. Enfin, pour 
fatisfaire fa parti on , fon pore n’eut d’autre parti 
A prendre que celui de fe métamorphofer en fer- 
pent . Plufieurs de ces reptiles ,aprivoifés dans le 
temple de la bonne Déeffe , failoient altufion A 
cette fable •( Macrob. Saturn. I. 1 , r. xn), dont 
l’origine greque n’ert pas difficile A apercevoir - 
En Talloit-il davantage pour corrompre A Rome 
les myffens de cette Divinité? „ On fait A pré- 
„ fent, dit juvénal , ce qui s’y parte, quand la 
„ trompeté agite ces ménades , St lorfqu’égale- 
,, ment ivres Sc de fons St de vin, elles font vo- 
-,, 1 er en tourbillon leurs cheveux épars , Sc heur- 
„ lent A l’envi le nom de Priape . Quels tranf- 
„ ports ! quelles fureurs ! Saufella , la courone en 
„ main , provoque les plus viles courtifanes , Sc 
„ remporte le prix offert A la lubricité ; mais à 
„ fon tour elle rend hommage aux ardeurs de 
„ Médulline. Celle qui triomphe dans cet odieux 
,, conflit efl cenfée la plus noble. LA, rien n’efl 
„ feint ; les atirudes y font d’une telle vérité , 
„ qu’elles auraient enflamé le vieux Priam St l’in- 
,, firme Neflor. Déjà les défirs veulent être affoo- 
„ vis,- déjà chaque femme reconoft qu'elle ne 
„ tient dans fes bras, qu’une femme, Sc l’antre re- 
„ tentit de ces cris unanimes! Il efl temps d'in- 
,, traduire les hommes . Mon amant dormiroit-il ? 
„ Qu’on l’éveille : point d’amant ! je me livre aux 
„ efclaves : point d ’efc laves , qu’on appelé un ma- 
„ nocuvre. À fon défaut, l'approche dune brute 
,, ne l’éfrayeroit pas „ . 

Le culte de cette bonne Déeffe n’apartint pax 
toujours exclufivement aux femmes ; les homme* 
ne voulurent pas dépendre de leurs caprices on 
des befoins de leur lubricité, pour pénétrer dan* 
ces myfleres. Ils les célébrèrent de leur côté,- mais 
pour obferver en quelque forte les anciens rites , 
ils s’habillèrent eux- mêmes en femmes . La tête 
couverte de longues aigretes , St le cou orné de 
colliers , ils facrifioient une jeune truie , te of- 
fraient A la Déeffe un grand vafe plein de vin » 
Toute perfone du fexe étoit exclue du fanébaire , 
St le temple ne s’oruvroit plus qu'aux hommes. 
„ Loin d’ici , profanes, s’écrioient ils , vos chan- 
„ teufes font banies de ces lieux . Ainfi , ajoott 
,, juvénal, les Boptes célébraient dans Athènes , 
„ A la lueur des flambeaux , leurs noélurnes or- 
„ gies, St, par des danfes lafeives , faiiguoieot 
„ leur ettytto (Sut. il, v. 84, 91),,. 

Le coflume que ce Poète falyrique donne aux 
Prêrres de cette Divinité, qu’il fait boire dans un 
vafe ayant la forme du phellut , le portrait qu’il 
fait d’eux , enfin ce qu’il ajoute : on voit , dans 
ces cérémonies , tes mêmes turpitudes que dont tes 
myfleres de Cybele ( Juvén. Sot. il, v. 110-11 ) 
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font apercevoir la rclfemblanc* de ces roinirtres 
avec ceux de Cotytto Romaine , ou la bonne Déef- 
fe; peut-être n’en différoiem-ils pas. Cette conje- 
fture a d’autant plus de fondement , que cette der- 
nière étoit prife pour la Terre , dont le culte étoit 
uni à celui de Saturne ou le Ciel ( Macrob. Sa- 
tura. I. i, r. art), chez les anciens habitans d'I- 
talie. Les noms de Fauna & de Fatua , qu’on 
donnoit à la DeefTe, choient relatifs à l’art de pré- 
dire l’avenir ( Vid. Varr. de Ling. Lut. t. r , c. 
VtJ, I. Tt, e. ni s Macrcb. t. t, c. xn; Lad. I. 
i, p. IZ7, Cfr. ), dont les Grecs faifoient le pre- 
mier honeur b la Terre ( Æfchyt. Ptometh. v. 
ïio-n ; Paufan, P hoc. e. r ) : c’eft pourquoi les 
Romains donnoient pour époux à Fauna un Devin 
( Varro , de Ling. Lut. /. vi , §. 3 ) . 

D’abord , pur Si fimple , le culte de cette 
Décile, repréfentant la Terre, ne blelTa point la 
décence 1 il ne fut corrompu que par Ion union 
avec celui de Cotytto. L’efprit de débauche de la 
jeunefle Romaine , & le fanatifme intérelfé des 
Celles, ou Prêtres de Cybelc, achevèrent de tout 
perdre , & parvinrent , non feulement à rendre 
méprifablcs ou odieufes «es cérémonies , mais en- 
core à décrier toutes celles du paganifme . Les 
plus facrées furent fouillées ,& les temples devinrent 
l’écueil de la vertu . Quel autel aujourd’hui n’a 
pas fon Clodius , s’écrioit Juvénal ( Set. vt , v. 
345), fous le régné de Domitien ? Depuis cette 
époque , le mal fit encore bien des progrès, qui 
ne pouvoient qu’être accélérés à Rome par l’intro- 
doftion de tant de cultes myflérieux & étrangers . 

( Article tiré des Recherches fur les Myfierts du 
Paganifme , de M. le Baron de Sainte-Croix . ) 

COU. Chez les anciens les hommes &les fem- 
mes avoienr ordinairement le cou nu , ainfi que 
les Orientaux modernes . Les femmes feules por- 
tèrent quelquefois des colliers. 

Lorfqu’on prenoit les augures , ou regardoit com- 
me très-favorable une palpitation dans la partie gau- 
che du cou , & comme très-fâcheufe celle de fa 
partie droite. Les préfages tirés des palpitations 
de la gorge , jugulum , étoient expliqués dans un 
fens contraire. 

COUCHER . Le malades couchaient dans les 
temples d’Efculape , pour entendre de la bouche 
du Dieu les remedes qu’exigeoient leurs maux . 

COUCOU ; oifeau confacré 1 Jupiter . La fable 
dit que ce Dieu , ayant rendu l’air extrêmement 
froid , fe changea en coucou , & alla fe réchaulcr 
fur le fein de Junon . Le mont Thornax , dans le 
Péloponefe , où cette aventure fe pafla , fut 
depuis ce temps- là appelé le mont du Coucou. 
Voyez Junon. 

COUDÉE ; mefure prife depuis le coude juf- 
qu'au bout du plus grand doigt . Cette mefure , 
qui , dans les hommes de toutes les tailles , ert le 
quart de leur hauteur, a beaucoup varié chez les 
anciens peuples . La Métrologie de M. PauSon 
noos fournit l’évaluation de leurs coudées comme 
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CounÉc facrée mefure linéaire & itinéraire 
de l’Afie & de l’Egypte . Elle valoir ao pouces 
'd- a ch de France. Elle valoir, en mefures an- 
cienes des mêmes pays, 1 coudée lithique, 

Ou 1 !- pied phiiétérien , 

Ou 1 ,- coudée commune, 

Ou 2 pieds géométriques. 

Ou : | zéreth , 

Ou 3 i lichas, 

Ou 8 tophach , 

Ou lé coodyles. 

Ou 32 esbaa . 

Coudée facrée carrée , mefure gébdéfique ou gro- 
raatique de PA fie & de l’Égypte . Elle valoir , 
en mefures ancienes des mêmes pays , 4 pieds 
géométriques carrés. 

Coudée lithique; mefure linéaire & itinéraire 
de l’Alie & de l’Égypte. Elle valoir 15 pouces 
& rvTo de Fiance. Elle vaioit en mefiires an- 
cienes des mêmes pays, 1 J pied phiiétérien. 

Ou 1 ÿ coudée commune , 

Ou 1 i pied géométrique, 

Ou 2 zéreth. 

Ou ï y lichas, 

Ou 6 tophach , 

Ou ta coodyles. 

Ou 24 esbaa . 

Coudée commune mefure linéaire & itiné- 
raire de l’Afic & de l’Égypte. Elle vaioit 1 2 pouces 
& iVî de France . Elle vaioit , en mciures ancic- 
ncs des mêmes pays , 1 j pied géométrique , 

Ou t •$ zéreth, 

Ou 2 lichas , 

Ou 5 tophach, 

Ou 10 condyles , 

Ou 20 esbaa. 

Coudée médiocre ; pied phiiétérien , mefure 
linéaire de la Phocide, de l’illyrie , de la Thef- 
falie , de la Macédoine , de la Thrace , des Pho- 
céens en Afie , & de Marfeille en Gaule . Elle va- 
ioit , en mefures de France , 13 pouces . Elle 
vaioit , en mefures des mêmes pays, 1 | pied 
pythique ou de mefure naturele, 

Ou 6 patelles, 

Ou 24 daflyles . 

Coudée de mefure naturele ; mefure linéaire 
de l’Attique , du Péloponefe , de la Sicile & de 
la grande Grèce . Elle vaioit , en mefures de 
France, 17 pouces & . Elle vaioit , en me- 

fures des mêmes pays, 1 v pied olympique ou pied 

B rec > 

Ou 6 palertcs , 

Ou 24 daêtyles. 

Coudée ; mefure linéaire des anciens Romains . 
Elle vaioit 17 pouces de France . Elle va- 
ioit, en mefures du même peuple, t pied & ~ , 
Ou 6 palmes, 

Ou 18 onces, 

Ou 24 doigts , 

Ou 31 i demi-onces, 

Ou 54 duelles , 
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les Germains & les Gaulois ( Tacite , Agric.c.j 5, 
n. 4 , & Pamp. Mêla ni , 6 ). Les Romains l'ado- 
ptèrent avant le temps de Dotnitien ; car Martial 
en parle Couvent . On appela cmiaarii ceux qui 
combatoient montés fur des ctruinue. 

COULEURS des habits que ponoient les anciens . 

Les Egyptiens portoient des manteaux blancs 
par-deffus une longue tunique , appelée calafiris . 
Les Prêtres Égyptiens ne portoient que cette cm- 
lafirit; elle étoit de eotoa blanc , félon Pline 
( t p 1 e* 2 j §. 3 )- 

Les Afîyriens, les Perfes & les antres peuples 
d’Afie aimoient la couleur blanche . Les Perfes 
difoient même que les Divinités n’étoient habil- 
lées que de blanc . La pourpre pure ou mélangée 
brilloit cependant fur les longs manteaux des Af- 
fyriens . Mais il parolt que les habits tilfits de lai- 
nes de différentes couleurs n’étoiest portés que par 
les enfans & les efféminés . 

Pour ce qui efl des peuples Barbares, il feroit 
difficile de dire quelque chofe de '.précis . Tout 
l’habillement des trois Rois captifs de la villa Mé- 
dieis, & des deux de la villa Borghefe , fculptés 
en porphyre, paraît, d'après ce choix de la pier- 
re, avoir été de pourpre, afin de défigner la di- 
gnité royale . Les lbériens de l’armée d’Annibal 
portoient des tuniques de lin teintes en pourpre 
( Pelyb. I. 5 & 31 , Plia. 19, c. 4 ) . En géné- 
ral on peut affurer que les rois Barbares avoient 
des manteaux tiffus d’or & de foie , tels que Com- 
mode en offrit un aux ieux des Romains , indignés 
de ce luxe étranger . Tarquin l’ancien porta auffi 
une tunique tilfue d’or , tuaicam auream . 

Je vais réunir les Grecs 8c les Romains , b caufe 
de la conformité d’ufage & d'habillement qui fe 
trouvoit entre les uns 8c les autres . Les habits 
rayés n’étoient portés que par les efclaves ; on eu 
voit un à Charea travefti en Eunuque dans les 
peintures du Téreuce du Vatican . Les étofes de 
foie de couleur changeante , étoient un des objets 
de luxe les plus coûteux ; ou en voit dans 1a noce 
A ldobrandine . , dans plufieurs peintures d’Hercu- 
lanum , & Philoffrate ( /cuir, r, ». 10 ) dit que 
le Manteau d’Amphyon n’étoit pas d’une feule cou- 
leur , mais qu’il en changeoit fuivant les différons 
afpeéts . Les femmes & les hommes efféminés por- 
toient quelquefois des étofes avec des fleurs peintes 
ou brodées ; mais ces exceptions ne peuvent s’ap- 
pliquer qu’i des cas particulières . 

Les chlamydes des Lacédémoniens étoient rou- 
ges . Neffor ( Phileflrat. La) étoit habillé de la 
même couleur. Les jeunes Athéniens qni fe pré- 
paraient au métier de la guerre , .en faifant la 
garde de leur patrie, portèrent des chlamydes noi- 
res , jufqu’au temps où le célébré Hérodc Atticus 
leur en donna de blanches ( Philoflrat. vit. i'o- 
phijl. I. 1 , p. 550). Les autres Grecs portoient 
Antiquités . Terne IL 
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des chlamydes blanches ( Poilus, ni, 13 ). Oa 
voit feulement dans la vie de Philopémen , par 
Plutarque , que les chlamydes de fes foldats étoteut 
de différentes conteurs, & ornées de Heurs. 

Dans un tableau astique ( Icaa. 2 , /. 24 ) les 
habillement d’Achille font d’un vert-céladon , par 
allufioo à la Divinité marine , dont il étoit fils . 
Sexrus Pompée, après avoir remporté une viftoire 
fur la flotc d’Augnrte , prit des vêtemens de la 
même couleur , s’imaginant , félon Dion-Caflius 
( /. 48 ) , être un des fils de Neptune . Mais 
Agrippa ayant batu à Ton tour l’armée navale de 
ce jeune Romain , reçut d’Auguile, en récompenfe 
de fes fervicee , un étendard de coule» de vert- 
de-mer. 

Le manteau que 1 er Grecs portoient dans tes 
villes, & la toge des Romains qui. n’en différait 
que par une plus grande ampleur , étoient ordi- 
nairement blancs , alba . Mais dans les jours de 
fête , de joie , de triomphe , les rages paroiffoient 
plus blanches , caaditU , parte qu’elles étoient 
lavées & blanchies avec de la craie , cretata , ce 
qui donnoit de l’éclat à leur blancheur. C’étoit par 
des toges d’une blancheur éclatante, que les Can- 
didats fe faifoient remarquer au milieu de la foule 
des cytoiens, dont les toges faites de laine blanche 
étoient falics par l’ufage habituel . Voyez Toçc . 
Les Magiilrats , les Sénateurs & les enfans qui 
n'avoient pas encore pris la robe virile , portoient 
la prétexte , c’eft-à-dire , une toge blanche, ornée 
de bandes de pourpre . La traira , manteau mili- 
taire blanc , orné de pourpre , faifoit dillinguer le» 
Chevaliers . Quant au bas peuple & aux efclaves , 
ils ne portoient point de toges fur leurs tuniques, 
à caufe de la cherté de cet atnpie habillement ; 
les moins pauvres couvraient dans la faifon piu- 
vieufe leurs tuniques rayées , au de couleur rouffe 
( couleur naturele des laines mélangées Sc com- 
munes ) avec des manteaux gr&fiïers de couleur 
rouffeSrtre , pulla laceras . 

Quant à la couleur des habits du deuil, voyez Deuil. 

Les foldats Romains portoient fur toutes leurs 
armes une cote d’armes , Jagum , qui était ordi- 
nairement d’un blanc terne , tel que le donnent 
des laines grôlfieres & mélangées . Les généraux 
portoient , au lieu de fegum , des chlamydes ou 
pahdarmatum de pourpre . Sur les fagurn des Gau- 
lois étoient peintes ou confues des Heurs de pour- 
pre , & d’autres ornemens . 

Chez tous les peuples de l’antiquité , les vite- 
mens des Prêtres étoient blancs. 

Winckelmaon ( Hift.de l'Art , liv. tr, cb. 5 , 
§. £ ) fait les obfervarions fuivantes fur les cou- 
leurs des vêtemens que portoient les Divinités fur 
les monumens antiques. „ Jupiter étoit vêtu d’une 
draperie rouge ( Martian. Cape/, de Nupt. Phil. 
I. 1 , p. t7 ) . Neptune , fi fa figure nous étoit 
parvenue en tableau , aurait un vêtement vert-de- 
mer , ou céladon , comme on avoit coutume de 
peindre le» Néréides ( Ovid. Art. I. 3, v. 178 ). 
Tout ce qui avoit raport aux Dieux marias , 
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jufqu'aux animaux qu’on leur facrifioir, portoît des 
bandeletes d’un vert de mer C Valet. Fltc. Argon. 
I. i , r. 189 ) . C’el! d’après cet ufage qu; les 
Poètes donnent aux fleuves des cheveux de la mi- 
me couleur { Oviit. Ait. I. 1, x>. 224 ). En gé- 
néral les Nymphes , gui tirenr leur nom de l’eau 
îdTM 4 "H , LYMPHA , l'ont ainfi vêtues dans les 
peintures antiques ( Ovid. Art.l. 3, v. 178 ). le 
* manteau d’Apollon , quand il en porte un , eiî 
tien ou violet ( Bar toi. Pitt, Am. tav. 2 } , & 
Bacchus , dont la draperie pouroit être de pour- 
pre, ell habillé de blanc. M .miaous Capella attri- 
bue la couleur vene .1 Cybeie , comme étant la 
Déeflc de la Terre & la mere des Êtres ( /. 1 , 
p. tç ). Junon , par raport à l’air quelle defigne, 
peut être vêtue de bleu céleile ; mais l’Ecrivain 
que je siens de citer l’introduit couverte cfane dra- 
perie blanche . Cérès devrait porter une draperie 
jaûoe , parce que cette couleur cil celle de la moif- 
fot) , & qu’elle fait aliuÛoti à l’épitbete d’Homcre , 
qui i’appeie la blonde Céris . Le dell’ein colorié 
d’une peinture antique, confervé à la bibliothèque 
du Vatican, & publié dans mes tnonumens de l’an- 
tiquité ( Momtm, Ant. ined. n. t8 ) , nous offre 
Pal Us ,tdont le manteau , au lieu d’être d’un bleu 
celtfie , comme on le voit communément aux fi- 
gures de cette Déeffe , es! couleur de feu , pour 
défigner fan; doute fon ardeur guerriere - Sur une 
peinture d’Hercuianum nous voyons Vénus avec une 
draperie fiutante d’un jaune doré , qui rire fur le 
vett fonce ( Pitt. En a r. 4, tn. 8 ) , par allu- 
sion peut-être à l’épithete de Vénus la dorce . Une 
Naïade porte, fur le deflera du Vatican dont tous 
venons de parler , une tunique fine de couleur 
d’acier, comme Virgile décrit la couleur du Tibre : 

. . . Eum tennis glauco veUbat stmiîht 

Carbafus . 

Mais ordinairement les vêtement des Naïades 
font verts comme ceux des fleuves chantés par les 
Poètes ( Sut. Tbeb. I. 9, v. 354) . Au relie, ces 
deux couleurs font fymboliqoes , & défigneur l’ean; 
b verte fur-tout fait, allufion an* rives bordées 
d’arbriJTeaux 

COULOIR . Voyez Beqnïe & CottrM. 

COUPES ( fête des ) . Démophoon , Roi d’A- 
thènes , voyant Oreile chargé d’un parricide , 
ne voulut ni l’admetre à fa table , ni l'écon- 
duire, Pour fe tirer «Tembaras , il le fit fervir fé- 
parément j & afin de julttner cette efpece d’a. 
(iront , il voulut qu’on ptéfentit à chaque convive 
une coupe particulière , conrre l’ofage de ce temps- 
if , où tout le -monde buvoit dans la même . En 
mémoire de cet événement , les Athéniens éta- 
blirent une fêto , où l’on faifoit la même chofe 
dans le repas facré. 

„ Je faifîrai cette occafion , dit Winekslmann , 
( Hifi. de l'Art , t. 4 , ah. d ) pour parler de qua- 
Utf.coupts d’un or pur, de la forme « de la gran- 
deur d’une foucoupe i café ; elles -ont été trouvées 
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dans les anciens tombeaux près de Girgenti ,, fit 
fe votent dans le cabinet de M. Loccheii ; Evê- 
que de catee ville , J’ai ctu devoir dicrire ces mor- 
ceaux précieux , parce que les ornemens qui les 
entourent parotlfent reflfenibler à la fabrique des 
médailles les plus endettes de la Sicile , & être 
du même âge . Deux de ces coupes ou foucoupes 
ont extérieurement une bordure , dont les orne- 
mens confident m bœufs , travail qui peut être 
appelé boflèîage. On voit que cette bordure a été 
(râpée avec un poinçon de relief , appliqué en 
dedans du nord, pour faire fortir la balle de l’au- 
tre c&é » Les deux autres foucoupes ont pour or- 
nement une bordure de points faits au poinçon . 
l’ar r a port i l’explication des bœufs qui décorent 
les deux premières foucoupes , je ne crois pas 
qn’il foit oéceflaire de remonter , avec le paffef- 
(|ur de ces antiques , julqu’au bœuf Apis des 
Egyptiens . On fait que chez les Grecs les bœufs 
étaient confactés an Soleil , & qu’ils traînoient le 
char de Diane . Le bœuf peut être aufft confidéré 
comme l’emblème de l’agriculture, & c’eft ce que 
paraît indiquer celui quile rencontre fur quelques 
médailles de la Grande Grèce , parce que ces ani- 
maux tirent la charue, êc fervent à toute l'écono- 
mie rurale 

Coupe des pierres. „ Pour les voûtes des aque- 
ducs , des ponts St des arcs de triomphe , on 
tailloir ( dit Winckelmann ) les pierres en forme 
de coin ; ce que Perrault aurait pu l'avoir fans al- 
ler à Rome, s’il n'avoir pas voulu prouver que les 
anciens n’entendoieBt pas la coupe des pierres ( Eu- 
re l. des Anciens & des Modernes, t. 1 , p. 171), 
& que par cette railon ils ne faifoient pas d'ar- 
cades de pierres , mais feulement de briques . Cet 
Ecrivain ne s’eft pas trapelé que Vitruve même 
parle < lii. ri , c. 2 , p. 249 ; 18 , ed. Lugd 

155a, 4 ) d’arcades conlïruires de pierres taillées 
en (orme de coin. Il fait dire aulîi à fes interlo- 
cuteurs que cette ignorance des anciens les obli- 
geoit i faire des architraves qui alloient d’une 
colonne à une autre , & que comme on ne trou- 
vait pas toujours des pierres d’une grandeur re- 
quife, on émit contraint de raprochcr davantage 
les colonnes. Mais tout cela n’ril pas moins faux 
que et qui précédé, -car on voit aux reftes d’un des 
plus anciens édifices de Rome , au Capitole , qui 
était la demeure des Sénateurs , on voit encore 
la partie d’en-bas de l’atchitrave , à laquelle pen- 
dent ce qu’on appelé les goure; , avec huit chapi- 
teaux doriques : i’efpace qui eft entre deux de ces 
chapiteaux prouve qu’il en manque un ; & , au- 
tant qu’on peut le voir par l’architrave , il doit y 
en avoir eu feize . Cette face eft faite de petires 
pierres de deux palmes chacune , lefquelies font 
taillées de la même maniéré qu’on le ferait au- 
jourd'hui en pareil cas „ . 

COUPOLE. Voyez «Ame . 

COUREUR, cutfer . Les Romains donneneot ce 
nom à des valets dc-pieds qui croient toujours prêts 
A exécuter ici ordres de leurs maîtres. 
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Cooatti* du cirque. Après les courfes de char, 
venoient ordinairement les courfes des coureurs . 
On en choilifloit 4 Rome on dans chacune des qua- 
ne faflions , & ils falfoient tous les quatre plu- 
sieurs fois le tour du cirque entier Pline parle de 
certains coureurs ( ni , lo ) qui avoient parcouru 
dans le cirque téoooo pas ( 37 lieues de 2284 
toifes , ou petites lieues ) : Nunc quirlem in circo 
quofdam cur/ores centum fexaginta milita paffitum 
lolerere non ignoremus . 

Les coureurs chez les Grecs porroient pour tour 
s ûrement une écharpe autour des reins . Mais cette 
écharpe s’étant détachée , & ayant fait tomber 
l’athlete Orfippus de Lacédémone, on leur permit 
de courir tout nus . Les Romains , du temps de 
Dcnys d’Alicarnafle {rit, p. 475) faifoienr por- 
ter l'écharpe à leurs coureurs . Ces athlètes fe 
frotoient d’huile comme les autres ( Star. Theb. 
'•'.. 575 î; . ’ 

A la foixante-cinquieme Olympiade ( Patt/an. 
Elite. 1 ,p. 135), on établi; aux jeux olympiques 
des prix pour les athlètes , qui couraient vêtus 
<\ armes de lances & de boucliers . Démarate fut 
le premier vainqueur de ces courfes . 

COURIER . Les anciens connoifloient l'ufaçe 
des couriers ; ils en ont eu de deux fortes, t 0 . des 
couriers h pied , que les Grecs appeioient Heme- 
rodromi , c’eA-à-dire , couriers d'un jour - Pline , 
Cornélius- Nepos & Céfar parlent de quelques-uns 
de ces couriers qui avoient fait vingt , trente , 
trente fix lieues 8c demie en un jour , & jufqu ’4 
la valeur même de quarante dans le cirque pour 
remporter le prix 2°. Des couriers à cheval , qui 
changeoient de chevaux comme on fait aujourd’hui . 

Xcnophon attribue i’iifage des premiers couriers 
à Cyrus ; Hérodote dit qu’il e'toir ordinaire chez 
les Perles , & qu’il n’y avoit rien dans le monde 
de plus vite que ces fortes de MeiTagers ( I. rtn , 
c. 97 & 98 ). 

Cyrus , félon Xdnophon , examina ce qu’un che- 
val pouvoir faire de chemin par jour, 8 c à cha- 
que journée de cheval il fit bâtir des écuries, y 
mit des chevaux de des gens pour en avoir foin . 
11 y avoir aufii dans chacune de ces polies un 
homme qui , quand il arivoit un Courier , prenoir 
le paquet qu’il apportoir, & montoit fur un che- 
val frais: tandis que le premier fé repofoit avec 
fon cheval , le fécond alloir porter les dépêches à 
une journée de 14 , oit il trouvoit un nouveau ca- 
valier qu’iL en chargcoit , & ainfi de même jufqu ’4 
la cour. 

II n’eft pas sûr que lés Grecs ni les Romains 
aient eu de ces fortes de polies réglées avant Au- 
gufie, qui les- établit le premier; mais on courait 
en char. On- courut enluite 4 cheval, comme il 
paraît par l’Hifioire Eccléfiaüique de Socrate ( /. 

nu , c. 19 ) y 

Dans l’empire- d’Occidênr on appeloit les cou* 
rien, viaiores-, 8 c fous les Empereurs de Conflan- 
tinopie,. curfotes , d’oh. efl venu leur nom mo- 
derne ~ 
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On voit encore que fous Dioclétien il y avoit 
des relais établis de diilance en di.'lance. Lorfque 
Confiantin eut appris la mort de fon pere Con- 
fiance, qui gouvernoir les Gaules & les lies Bri- 
tanniques , il prit fecrétemeut & nuitament la porte 
pour aller lui fuccédcr dans les Gaules; te dans 
chaque relais oit il arivoit, il faifoit couper le 
jarec des chevaux qu’il y laifloic , afin qu’on fût 
hors d’état de le fuivre & de l’arrêter, comme on. 
en eut le defiein le lendemain matin - 

Les couriers des Empereurs écoienr reconoilfablcs 
aux plumes qu’ils portoiem 4 leur bonet. Hobcnt 
pttmas in copier , unde initUigitur fejlinutio itint- 
rit , dit un vieux Glofiaire , cité par Godcfroi 
( ad 1 . 1 , Cod. Th. de Cur. ) .- 

COURONE. L’antiquité la plus reculée ne dé- 
féra les tourones qu’à des Deités Bacchus fut un 
des premiers qui s’en para . Bientôt après , les fa- 
crificateurj en mirent fur leurs têtes & fur celles 
des vifUmes. Athénée, ( I. xr ) & Q. Fabius 
Piftor ( /. r ) difenr que Janus fur l’inventeur 
des courones , que c’eft lui qui' s’en fervit le pre- 
mier dans les facrifices. Mais Piine {l.xrt , c. 4) 
dit que ce fut Bacchus . Selon Phc'récydes , cité 
par Tertallien (deCoron.e. 7 ), Saturne eft le pre- 
mier qui fe foit couroné félon Diodore , ce fut 
Jupiter , après fa viftoire fur les Titans. Léon 
l'Egyptien alfure qu’Ifis fe coorona la premiers 
d’épies de blé, dont elle avoir appris l'otage aux 
hommes. Il ajoute que Claudius Saturnius avoit 
compofé un livre des courones, oh il trairait de 
leur origine , de leurs caufes , de leurs efpeces , 8 c 
des cérémonies qu’on obfervoit relativement: à el- 
les .- 

Les prtmieres courants n’étoienr qu’une bande- 
lete- dont on fe ceignoir la tête , qui fe Hoir par- 
derriere, & que l’on nomma bandeau royal, com- 
me on le voit aux têtes de Jupirer fur les mé- 
dailles des Ptolémées d'Egypte . Les Rois de Sy- 
rie font aufii fouvenr entremis de même . Quel- 
quefois on les faifoit de d us bandeleres , enfuite 
on prit des rameaux de différens arbres ,, puis on 
y ajouta des fleurs ,- & Tertullien ( 4 "endroit 
cité ) avoit vu dans le livre de Claudius Satur- 
nius , qu’il n’y avoir aucune plante dont on n’eûr 
fait des courones . Pline ( /. xxe y c. 3 ) dit que 
PI Claudius Pulcher fut le premier qui ajouta aux 
courones une petite lame ou bande de métal . Les 
Rois Macédoniens de Syrie font les premiers qui 
portent fur les médailles la courons rayonante, ra- 
diait . Les courones des Dieux étoient différentes - 
Celle de Jupiter étoit de fleurs : elle eit fouvenr 
de laurier fur les médailles celle de Ju- 
non , de vigne ; celle de Bacchus , de vigne , de 
raifins , de pampres,, de branches de lierre chan- 
gées de fleurs 8 c de fruits ; celle de Caflor , de- 
Pollux & des Fleuves , de rofeaux ; telle d'Apol- 
lon, de rofeaux ou de laurier ; celle de Saturne ,, 
de figues nouveles 8 c fraîches ; celle d'Hercule , de- 
peuplier ; celle de Pan fe faifoit de pin ou d’ye- 
bie;, celle de Lutine ,, de diffame; celle des Heu- 
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très , de fruits propres de chaque faifon ; «île 
des Grâces, de branches d’olivier, de même que 
celle de Minerve; celle de Vénus, de rofesj cel- 
le de Cérès , d’épis , de meme que celle d II» ; 
celle des Lares , de myrte ou de romarin , 8cc. 

Non feulement les courants étoient employées 
pour les flatues & les images des Dieux, pour es 
Prêtres dans les facrificcs , pour les Rois oc les 
Empereurs , mais encore on cauronoit les autels , 
les temples , les portes des maifons , les vafes la- 
ctés , les v i£timcs , les navires , 8cc. les Poètes , 
ceux qui remportoient la victoire dans les jeux fo- 
lemnels, les gens de guerre qui fe diltmguoient 
dans quelque action , &c. . _ . 

Cette marque d’honeur que les Romains avoient 
empruntée des Grecs , anima le «le des citoyens 
dans les premiers temps de la république, oc pro- 
duifit des éforts généreux , des a£tes de bravoure 
& de vertu . Mais on abufa bientôt de ces tortes 
de récompenfes ; elles furent prodiguées . Alors le 
luxe ne permit plus de les former fitnplement de 
feuilles ou de branches légères ; 8c 1 avarice des 
Généraux les multiplia à un tel point que , félon 
Appien, on en porta plus de dix raille d or dans 
la pompe funebre de Sylla. Suétone dit quAugu- 
fle en donna une d’or à Jupiter Capitolin , qui 
pefoit plus de feize milliers . Enfin les couro- 
nes d’or devinrent, fous les Empereurs , des im- 
pôts auxquels étoient alTujétis les pays conquis . 

La courant des Empereurs étoit ordinairement 
de laurier ; le droit de la porter fut acordé à 
Jules Céfar par le Sénat , & fes fuccelTeuts conti- 
nuèrent d’en jouir . . . . , - 

Jultinien efl le premier qui ait pris fur les mo- 
noics une cfpece de courone fermée . tant&t pro- 
fonde , en forme de bonet , tantôt plate , oc ap- 
prochant alors du mortier de nos Préfldens , exce- 
pté qu’elle efl furmontée d’une croix , « louvent 
bordée de perles à double rang. C efl .ce que Du- 
cange nom ms c a me Une ut m , confondu ordinaire- 
ment avec le mont tld , appelé arma il , â caufe e 
la relTemblance du mot , .quoique 1 un Ion . fait pour 
couvrir les épaules , tandis que 1 autre etc dcltine 
â couvrir la tôre • _ . 

Les courants radiales fe dennotcat aux Prin- 
ces dit le Pere Jobert , lorfqu’ils étoient mis au 
rang des Dieux , foit avant, foir après leur mort: 
cette forte de eourones n’étant propre qu a des 
Déités , comme dit Cafaubon , je ne prétends pas 
néanmoins faire de cela une maxime confiante ; 
car je fai combien il y faudrait d exceptions, par- 
ticuliérement depuis les douze Céfars . Nous ne 
voyons point qu’aucun Empereur vivant an pris la 
rentrant radiale avant Néron , qui la méritoit le 
revins de tous, Augufie mime nen ayant eu r.o- 

aeur qu’aprês fa mort „■ , 

Od voit fur Tes médailles plufietm autres clpc 
ces de courants qu’il faut dilhnguer . Les unes 
appelées toflmlts , fonr compofées de proues de 
vailfeaux eolâcées les unes dans les autres ; elles le 
donnoieot après les viSones navales. Agrippa rejut 
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cette courone d’Augufle, après qu'il eut défait les 
flotes de Sextus Pompeïus & de Marc-Antoine i 
d’autres , appelées mur ait s , font compofées de 
tours ; c’étoit la técompenfe de ceux qui a voient 
pris des villes , comme c’efl l’ornement desGémes 
& des Divinités qui les protégeoient . C’efl pour- 
quoi Cybelc , U Dccfle de la terre , & tous les 
Génies particuliers des provinces 8 c des villes .por- 
tent des courants rourtUcs. 

On y voit auffi des courants de chêne , dcltinées 
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â ceux qui avoient fauvé la vie a un citoyen ; tel- 
le efl celle qui entoure I’infcription ob cives fer- 
■uatos , & qui fe voit quelquefois fur la tête mê- 
me du Prince . 

Les courants d’herbe, ou graminées, corona gra- 
mmes , étoient celles qu’une garnifon affiégée dans 
une place , on une armée renfermée dans fon 
camp par l’ennemi , avoient coutume de donner 
à leur libérateur ; elles étoient faites avec des 
plantes arrachées dans i endroit même oh 1 action 
s’étoit paffée. Pline ( /. xxn , c. J , 4 , 5 & 6 ) 
en a parlé fort au long, & il a nommé tous cent 
qui en avoient cté honorés jufqu’au temps ou il 
écrivoit. Il efl douteux cependant qu’on en puille 
trouver quelque exemple fur les médailles . Un fa- 
vant des plus diflingucs a cru reconoître une de 
ces courants fur une médaille d’argent de la fa- 
mille Fabia , «portée par Urfin , Patin , Vail- 
lant 8c Morel . On y voit d’un côté la ;tête de 
Jupiter avec une barbe afTez épaifïc , & couroné 
de laurier. Au reven la figure d’un homme ntl 
8c debout, le cafque en tête, apuié de la gauche 
fur une baflt , 8c préfentant de la droite une cou- 
rons, que le favant homme a prife pour la au- 
ront graminée qui fut acordée au célébré Fabius , 
l’émule d’Annibai. Sa conjeflure efi fondée fur ce 
qu’on lit dans le champ de la médaille q, raa. 

2c un monogramme qui peut défigner le furnom 
maximus • Mais la courone repréfeniée fur ce re- 
vers eil trop petite pour que le monétaire ait pu 
v marquer bien diftinaemenr la forme des feuilles 
dont elle étoh eompofiée ; 8c d’ailleurs il a exuté 
plus d’un Q. Fabius, 8c il n’y en -eut jamais 
qu’un feu! honoré de la couront graminée. 

XI y avoit des courants particulières dqmnees a 
ceux qui remportoient lés prix dans certains jeux 
publics. C’efl ainfi qu’aux jeux de l’iflhine de Co- 
rinthe , nommées ijtbmia , les viflurieux étoient 
couroné s d’âche , une cfpece de perd pim fort St 
plus grand que le nôtre r on en voit la forme lur 
une médaille dé Néron - 

Hadrien fit faire en faveur d’Antinoüs , des cou- 
rants de lotus. Il les appela antinoria , nom qui 
fe lit fur les médailles de ce favori. Tertuilien 
( de Cor. Mit. c. xz ) a fait mention de ces cou- 
rones qu’on donnoit dans les jeux inflitués en 1 Ho- 
neur d'Antinoüs , nommés auffi aNTIhoeia . 

Les courants que les Grecs portoient autour du 
cou dans les feflins , s’appeloient ( Al ken. Dttpnos , 
ixr, p. 688 , B. Clem. Alex. Psdag. 1, il, c. i, 
p. 1S5, /. 5) TnSvpiaH' , parce qu’elles leur 
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fai (oient fentîi lodcur des fleurs de Bas en ' 
haut . 

Ceux qui voudront être parfaitement inflruits 
de ce que ies anciens Auteurs nous apprenect fur 
ies diadèmes , les tournes & les autres ornemens 
de tête, des Rois, des Empereurs, des Princef- 
fes, des Prêtres, des athlètes, &c. doivent lire le 
favanr ouvrage de Charles Pafchal , intitulé: C«- 
roli Pafckahi Corons , opus liBris x diJiinBum , 
quitus res omis cor on crie e monumentir eruta eon- 
tineiur . Paris 1610, in 4». & Lugd. Bit. 1670 , 
8*. Il faut fur-tout avoir foin de comparer ce que 
cet Auteur a écrit fur les différentes efpeces de 
courones , avec celles oui font repréfentées fur les 
médailles. Dans le Valefimt t p. 99-103 , on trouve 
un article fur les coëtures, que portent fur les 
médailles les Impératrices. Ce léger effai aurait 
dû engager quelque Antiquaire à faire des recher- 
ches particulières fur les différentes coiffures qui 
ont été en ufage tant dans le haut que dans le 
bas Empire : les médailles fèrviroient beaucoup a- 
lors; elles nous feraient entendre différent pella- 
ges des anciens Auteurs, qu’on ne fauroit bien ex- 
pliquer fans leur fecours. Pour y fuppleer,on lira 
dans ce Diôionaire les articles particuliers de cha- 
que efpece de courons , & de plus les articles Ban- 
bïau royal , -Diadème , Cidarss, Tiaxx, Mitre, 
Cheveux, Casqux , &c. 

Couromi d’Ariadne. Voytz Ariabni. 

Couroni ( Diplomatique ). „ Les courones de 
nos Rois de la première race font ordinairement 
de perles: elles fe terminent fouvenr vers le bas 
de la tête par deux perles , formant à pen près 
un V confone renveTfé „ . 

„ Deux autres perles s’élèvent prefqu’aufTt fbu- 
vent au deflus de la tête, & repréfentent alors un 
perlé par le haut : quelquefois une croix ou un 
fimple ruban. Cet V renverfé, qn’on voit fur la 
tête de la huitième monoie de Dagobert ^pag. 50 
de le Blanc, n’efl rien autre ebofe qu’un Vnement 
de cette nature . Il efl furprenant qu’un auffl ha- 
bile homme que le Blanc l’ait pris pour une let- 
tre , pour un vrai A grec , dont il dit modefle- 
ment qu’il ignorait la lignification „. 

„Ces cour mes de perles croient quelquefois dou- 
bles, quelquefois ee n’étoient que de Amples dia- 
dèmes . 

„ Les courones de laurier font rares fous la pre- 
mière race; il y a quelques courones fermées 

„ Les têtes font communément de profil , & re- 
gardent vers la droite „ . 

„ Les Rois d’Efpagne, au contraire, fent de 
face, & pour l’ordinaire fans courons , mais avec 
une longue chéwelure. Quelques-uns néanmoins re- 
gardent de profil comme nos Rois , & ont des dia- 
dèmes ou des courones fermées ,,. 

„ Rarement nos Rois de ce premier 8ge ont 
des courones radiées . Des feiae Rois qui font aux 
trois portails de l’Eglife de S. Denis , H y en a 
neuf dont les courones ont la forme de bonets tous 
différais les uns des autres. Il y eu a qui ont au 
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bas des bandes qui reffemblent un peu aux diadè- 
mes ; les autre» different confidérablement entr’eax. 
De tontes ces courones, trois feulement ont le 
trefle, qui n’étoit qu’un ornement arbitraire „. 

„ Les Rois de la fécondé race n’ont point fait 
repréfenter d'ordinaire leur figure fur leurs ma- 
noies: quand ils l’ont fait, ils avaient courante de 
porter une courons de laurier ; quelques-uns ont 
pourtant la courons de perle. Ils regardent pour le 
plupart de profil tournés vers la droite. Rarement 
regardent-ils de face : quelques-uns ont la courons 
de perle fur un ou deux cercles 

„ On peut remarquer fur les monoies de Looif 
„ le Débonaire que fa tête , qui eft gravée fur 
„ huit pièces , eft toujours couronic de lauriers . Si 
„ le dofte Coringius les avoir vues, il fe ferait 
„ fans doute épargné la peine de faire cette Ion- 
„ gue differtation , oh il tûche de prouver que de- 
,, puis le grand Conftantin les Empereurs ne por- 
„ terern plus que des diadèmes de perles ou de 
„ pierreries, & iamais de courones de laurier „ , 
Deux figures de Charlemagne, faites de fou temps, 
même à Rome, fous le Pape Léon III, portent 
la courons impériale fermée par le haut, comme 
la portoient alors les Empereurs d’Orient. La cou- 
rené de Charles le Chauve, fur quelques mouu- 
mens , n’eit qu’un cercle furitaufté de quelques 
courones extraordinaires de la deuxieme race 

„ Les premiers Rets de la rroifleme race ont 
encore moins eu l’ufage de fe faire repréfenter ot* 
de faire marquer quelques figures far leur» mo- 
noies . Louis VII eft peut-être le premier qui l’ait 
fair, & Philippe Augulte cil le premier de cette 
race qui fe fou fait repréfenter lui - même , en- 
core clt-ce très - rarement . Il y a pourtant une 
tête en bulle & de face de Philippe I ,r , avec une 
courons fnrmonrée de croix . Philippe II fe fair 
repréfenter de face, fait aflis for un trône , ayant 
un feeptre , terminé par une fleur de lis dans la 
droite , & une fleur de iis dans la gauche, avec 
deux lis à Tes côtés , ou debout avec les mêmes 
attributs , excepté qu’il tient fa gauche vide fur fx 
poitrine . Mais ces monoies ne lont peut-être paî 
de Philippe Augufle , elles font tout au plus de 
Philippe Hardi ou de Philippe le Bel. Sa courent 
porte de fleurs de lis fur un cercle,,. 

„ Blanche eft repréfentée debout avec les attri- 
buts reportés plus haut , C ce n’cfl qu’elle tient 
quelquefois , au lieu de la fleur de lis , une tou- 
rne , comme celle qui cil fur fa tète 

„ Louis VIII eft repréfenté fur un trône fans 
les deux lis à fes côtés , mais tenant la fleur der 
lis de la droite, êc le (teptro de la ganche. Le 
trône n’eft point terminé dans fet bras comme le 
précédent par des têtes d’animaux 

La courons de S. Loui» étoit ouverte , furmott- 
tée feulement dans fon contour de quatre fleurons , 
un devant, un domere ,& les deux autres aoxdeuk 
côtés „ . 

„ Le Blanc noos repréfente Philippe le Bel com- 
me Philippe Augulte , à l’exception des deux lia 
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â fes. côtés . Il l'a fait auffi repréfenter fur un 
trône charge d’architeélure gothique . On peut 
douter que ces deux figures foienc du môme Roi ,.. 

Charles le Bel cil debout , le feeptre dans fa 
main droite , comme dans une niche d’archite- 
£lure gothique ucs - chargée y on ne voit rien dans 
là gauche,,. . , 

„ Philippe de Valois eiî repréfenté ordinaire- 
ment aflis fur un ttône d’architefture gothique , 
tenant le feeptte de la droite , & la main de ju- 
iiiee de la gauche . Quand il etl debout , il a la 
gauche vide fur la poitrine . Quelquefois fon trô- 
ne n’eit qu'un pavillon femé de fleurs de lis , & 
alors il tient le feeptre de la gauche , & a la 
droite fur la poitrine , corne un Evêque qui bé- 
nit. Quelquefois , au lieu de fa main de jultice , 
il tient la fleur de lis j quelquefois il efl repre- 
Genté à cheval , bouclier & houffe en croix avec 
des orncmen5 ,. foulant aux pieds & tuant un 
dragon,,. 

„ ]ean tient un glaive levé de ta droite , & un 
e'culiôn aux fleurs de lis fans nombre de la gau- 
che , dans un ttône d’architeélure gothique „ . 

„ Charles V, debout dans un champ femé de 
lis , e» habits longs v tenant le feeptre de la 
droite , la main de jullice de fa gauche , en habus 
courts , fous un portique gothique , tenant un sa- 
bre de la droite, & la main de jullice de la gau- 
che . Quelquefois il cil affts , ayant k fes côtés 
deux dauphins , le feeptre feulement dans la droite . 
On le- voit i cheval , le sabre à la main , avec 
des ornemens chargés de lis ,. ou de lis & de 
dauphins, &. par le bas découpés . Tous ces Rois 
font de face..... Ils portent des courons. ouvertes 
lie mblables „ . 

,, Sous Charles V , on voit des écus écartelés 
de deux fleurs de lis & de deux dauphins „ . 

,, Ce Prince ,, repréfenté à la porte des Grands 
Augullim , n’ell courant que de trèfles . Un favanr 
en a très - mal conclu que les fleurs de lis ne fe 
mettoient point encore aux coûtons „ . 

Philippe- d’ÉVreux , Roi de Navarre , mort en. 
H 43 ,. & la- Reine Jeanne fofP épaule , morte en 
Lÿ 4 S> ,. font repréfentés dans rEgliledcs Dominicains 
de Paris, de la. rue S. Jacques- , avec des- courons 
qui reiïemblent à- un. mortier de Ptéfident ,, .. 

,,. Charles VI , debout au milieu d'un champ , 
femé de fleurs de lis ,. ayant le feeptre dans la 
droite, .& la main de jullice dans- la gauche, ou 
aftïs dans un lîége donc- les- bras s’élèvent avec 
deux tètes , l’une de dragon ,. l’autre humaine , 
ayant à fes- côtés deux écuilonî aux trois fleurs de 
lis ,. le s.ibrc dans la- droite & une efpece- de bâ- 
ton , futmonté d'un globe, d’où fort une flamme 
en croix.... Deux lions fous- fes pieds,,. 

„ Henri , Roi d’Angleterre , ell repréfenté com- 
me Roi de France dans un vai fléau, tenant de la 
droite une épée , & de la gauche un écu écartelé 
de troiv fleurs de lis & de trois léopards , ou armé 
de tovtes pièces àehevaljjc sibre k là main, portant 
dés habits fit des osnemens femés de fleurs de lis,,. 
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„ Louis XI efl k mi-corps , tenant un sâbrc de 
la droite,,. 

,, La planche lxv du troilîeme tome des mo- 
rumens de la Monarchie Françoife , repréfenre 
Charles le Hardi , dernier Duc de Bourgogne , 
portant une courant fermée par le haut ; aucun de 
nos Rois de la troilîeme race ne l’avoit portée de 
la forte „ . 

„ Louis XII , de profil en bulle , efl le pre- 
mier de fa race qui porte fur fes monoies une 
courons clofe chargée de trèfles. 11 regarde vers 
la droite ,, . 

„ Anne de Bretagne , fur un ttône tenant une 
épée de la droite , & un feeptre fruitU de la gau- 
che , aflife fur un trône fait en chaife avec deux 
pavillons k fes côtés . Louis , comme Duc d'Or- 
léans , efl repréfenté de profil & en bulle avec 
un bonet . Comme Roi , fa courons efl , par le 
bac , ornée de fleurs de lis , alternativement avec 
des perles, oo fous-pertes . Au fommet de la cou- 
rone une perle ou une fleur de lis : le cercle par 
le bas efl orné de perles. Quelquefois il regarde 
vers la gauche. Aflis, il a deux lions fous fes 
pieds ; il tient de la droite le feeptre , & de la 
gauche la main de jullice . On voit d’un côté du 
trône une tète d’animal ou de dragon de feu , & 
alors la courons n’cfl point fermée. Le champ efl 
vide 

„ François F' , en bufle & en barbe , regarde 
vers la droite . Le fommet de la courons efl ter- 
miné par des fleurs de iis . La coûtons eit fermée 
par des bandes „ . 

,, L’écuflon de ilenrs de lis commence aufli â 
être clos ; mais il ne l’efl pas toujours . François 
I* r efl aufli k demi-corps ou de face , avec une 
courons ouverte, le sâbre dans la droite, & le 
feeptre dans la gauche , ou k demi corps de profil 
vers la gauche, le sâbre k la main, tenant- un 
écu Aon de la gauche. Sa courons efl ouverte 

„ Heyi 11 , de profil , tourné vers la droite , 
ou. portant une courons cfofe entre mêlée de perles 
limplcs ou triples, ou une courons de laurier, ou 
même la tète nue. La courons de l’écuAon efl tou- 
jours fermée „ . 

„ François II & Marie fe regardent en bufle ; 
une courant fur leurs deux tètes ,, élevée &. do- 
te 

„ Charles IX , couront de laurier avec, une ftaife 
pliée, regardant vers la gauche 

Henri IIL cearowé de laurier,, regardant- vers 
fa droite „ .. * 

Charles X regardant vers fa gauche, avec un 
collet tel que le portent encore les Prêtres de l'O- 
ratoire,. & la- courons fermée fur. fa barète de Car- 
dinal „. 

„ Henri IV regardant- vers la. droite,, ccuroni 
de laurier „ 

Louis XIII dé même- avec une mooflache ,,. 

„ Louis XIV courons de laurier , ou en perruque 
fans laurier, & en courons fermée „. (. Article de 
la. Nouvcls Diplomatique . ), 
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KOTP 0 TPO+O 2 ; proteileur des adolefcens. 
On donnoit ce nom ( Euflath. ad lira J. p. 

140} ) à Apollon, torique les jeunes garçons lui 
failoient hommage de leur première chévelurc. 
Voyez Cheveux . 

COURS!- DU CIRQUE . Ces eoarfes faifoient 
la partie principale des jeux qu'on y célébrait. 
Voyez Ci fQ’; e . Elles fe failoient oj fur des chars. 
Voyez Chars , ou fur des chevaux , ou même 
à pied. La courfe des chevaux tic des chariots com- 
mençoir chez les Romains a la ligne blanche ( ir- 
ma alia ); on s’avançoit vers les bornes arec le 
plus de vitefle qu’il fe pouvoir : c 'croit l’écueil de 
la plupart des concurrens. On faifait fept fois de 
fuite le tour de la /pire ; celui qui achevoit le 
premier le feptieme tour,remportoir la vi&oire & 
Je prix propofé.Ces cour/es éioient des efpeces de 
défis entre plufieurs faéfions , tic quelquefois entre 
des particuliers. 11 falloir éviter de fe trop appro- 
cher des bornes , de crainte de s’y brifer tic de 
s’en trop éloigner , de peur que l’adverlaire te 
pafsfic entre le char & la borne . A chaque tour 
de la même courfe , des gens prépofés plaçoient 
un œuf fur des colonnes detlinées à cet ufage, tic 
autant de dauphins fur d'autres ; de forte qu’à la 
fin de la courfe entière , il y avoit fept dauphins 
tic fept œufs placés à la vue des fpeéliteurs . Les 
Grecs n’ont pas été auffi conllans que les Romains 
dans le nombre des tours fixés pour une courfe . 
Homere n’en compte qu’un; Pindare, douze; So- 
phocle , fix ou fept . Quant au nombre des mif- 
fions ( mijas ) il y en avoit chez les Romains 
jufqu’à vingt-quatre ; c’étoient comme autant de 
parties differentes; plus anciénement leur nombre 
étoit de vingt-cinq. Du cité des tare ères on avoit 
élevé des balcons -, d’où l’on donnoit le fignal , 
d’abord en élevant une torche alumée ; 8c dans les 
temps poftérieurs, en jetant une nappe : c'étoit la 
prérogative des Confuls, tic en leur abfence , des 
Préteurs. On immola quelquefois à Mars le meil- 
leur cheval . Le vainqueur reccvoit pour prix , de 
l’or, de l’argent , des courones , des vêtem-ns tic 
des chevaux . „ Voici ( dit l’anciene Encyclopé- 
die ) une difficulté très réelle fur les eoarfes : fi 
l’on partoit de la même ligne , comme tous les 
Auteurs le fuppofent , il eit évident que ceux qui 
occupoient une des extrémités de la ligne , avoient 
un chemin beaucoup plus confidérable à faire que 
ceux qui occupoient l’autre extrémité ; tic que la 
différence des chemins s’augmentoit encore par le 
nombre des tours „ . Notre article , Cirque de 
Caracalla , fournit une répoofe viSorieul-’ à cette 
difficulté . Après les eourfet des chevaux tic des 
chariots, commençoient les coutfet à pied, où ce- 
lui qui avoit le plutôt atteint la borne en cou- 
rant , remportoic le prix . 

Course publique: c’étoient, fous les Empereurs 
de Conllamiqppfe , des voitures 8c des chevaux 
placés à des ftations réglées pour l’ufage gratuit 
des gens de la Cour qui voyageoient dans l’Em- 
pire . Lorfque Cooilamm appela les Evêques au 
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Concile de Nicée , il leur fit donner fur tontes les 
routes l’ufage des voitures publiques , curfum pu- 
blicum ou wfluram publiant . 

Course extraordinaire , curfut clabularit & sur- 
fut velax, étoit une courfe des plu; rapides , que 
le code ne permettoit ( 1 , 61 ) qu’au feul Préfet 
du Prétoire. Elle prenoir fon nom de la voiture r 
elabulare , qui la caraâérifoir . 

COURTISANES. Les courti fanes femblent «voir 
été en honenr chez les Grecs plus que chez 1 er 
Romains. Tout le monde connoît les deux Alpa- 
fies , dont l’une doDnoic des leçons de politique tic 
d’éloquence à Socrate même; Phryné , qui offrit 
de rebâtir à fes dépens la ville -de Thcbes , dé- 
truite par Alexandre , afin que fes débauches fer- 
viflent ainli en quelque manière à réparer le mal 
fait par le conquérant ; Laïs , qui infpira do 
l’amour à tant de Philofophcs , à Diogène même , 
n'clle rendit heureux , à Ariflippe -, qui difoir 
'elle , je polfede Lais , mais Lais ne me pog'ede pas ; 
■enfin la célébré Léontium , qui écrivit fur la phi- 
lofophie , tic qui fut aimée d’Epicure tic de fes 
Difciples . 

Solon établit à Athènes , fous la proteftion des 
loix , des lieux uù les eourtifanes fe raffein- 
bloient , comme nous l’apprenons d’un ancien 
Poète cité par Arbénée ( Dcrpn. itb. xin ) ; tic 
fon intention fut d’exempter de reproches les jeu- 
nes gens <jui s'y rendraient . Nous voyons dans Ho- 
race Caton le Ccnfeur tenir le même langage 
(Satyr. Ub. t, Sat. il, v. 3 1 ) à au Chevalier 
Romain . C'êtoit auprès du Pirée fit dans le quar- 
tier des gens de mer , que les eourtifanes Athé- 
nienes choififlbient ordinairement leur habitation , 
Elles fe rendement auffi foQvcnt au Céramique , à 
un endroit public appelé Seines, Se au vieux mar- 
ché dans les environs du temple de Vénus popu- 
laire , que Solon leur avoir affigné pour l’exercice 
de leur honteufe profeifion . 

La ville de Grece la plus célébré par la beauré, 
les grâces & les riche fîes de fes eourtifanes étoit 
Corinthe . Sa fituation fur les deux mers en faifoit 
le centre du commerce de l’Univers entier ; tic les 
riches négociant de toutes les nations y appar- 
tient leur or tic leurs vices. Les eourtifanes Co- 
rinthienes mettoienc à leurs faveurs un prix pro- 
portionné à l'opulence de cei étrangers : ce qui 
fit naître un proverbe grec rendu ainfi par Ho- 
race: 

Non cuivit hominum e mtingit adiré Corinthum . 

Strabon ( lib. vite ) dit que de fon temps' il 
y avoit encore plus de mille Corinthicnes entre- 
tenues dans un temple de Vénus , dont elles fai- 
foient la richefle, en proftituant a fon profit leurs 
a pas fi renomés . 

Les eourtifanes Greques fe faifoient remarquer 
par des robes d’étofes à fleurs ; luxe qui les diflin- 
guoit des femmes honêres. 

Domiticn voulant aulli établir à Rome une di- 
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At mihi nutlus in hcc uf us ; qui* cernera talent. 

Quai il fum , mit ; quahs tram , ntquta . 

Voyez encore Amans , Cheviui . 

COUS. 1 

K 002 . }- Ces noms désignaient chez les Grecs 

EHITH 2 J 

( Eufîath. ■'K Iliade & Pollue, tx ) & J es Ro- 
mains la face du de qui croit marquée de fix . 
Pot lux ( ru , 33 ) compte ce point au nombre des 
coups heureux . 

COUTEAU,* infiniment pointu , ou tranchant 
(ans pointe, dont les vi&imaires Te fervoient pour 
dgorger ou dépouiller les viâimes. Us en avoient 
de plufieurs efpcces . Le plus connu croit la focef- 
pita , glaive de fer aigu & tranchant cu’ils pion- 
geoienc dans la gorge des animaux , & dont la 
figure , fui van t Ta description de Fefius , appro- 
cnoit de celle d’un poignard . La fécondé efpece 
droit le couteau à écorcher les vtdimes, culter ex - 
eoriatoriu r , tranchant , mais arondi par le haut 
en quart de cercle. On faifoit celui-ci d’airain , 
ainfi que la plus grande partie des autres infiru- 
mens des facrificesy les côtés du manche de ce 
couteau étoient plats ; & il avoir à l'on extrémité 
un trou qui fervoit à pafler un cordon , afin que 
le viéUmairc pût le porter plus aifément à la cein- 
ture . La diflcâion ou partage des membres de la 
viétime fe faifoit avec une rroifieme efpece de 
couteau plus fort que les premiers, & emmanché 
comme nos couperets y c’eft ce qu’ils appe- 
llent dolabra . On voit plufieurs de ces couteaux 
fur les médailles des Empereurs , où ces inflru- 
xnens font un fymbole de leur dignité de grand 
Pontife: les cabinets des antiquaires en confervent 
encore quelques-uns . 

Homere (Iliad. T. v. 271 , f. v, 152) dit que 
Priam & Agamemnon portoient à côté de l’épée 
un couteau ou poignard . Cependant Winckelmann 
afiure qu’il n’en a vu fur aucun monument . 

C’ctoir probablement cette arme poignante que 
les Romains appeloient culter venatorius , & qui 
ell nommée aujourd’hui couteau de chajje . Tacite 
dit ( Annal, ni , 43 , 3 ) que dune armée de 
40000 hommes , la cinquième partie fenle éroit I 
armée comme le foidat légionaire , & que le re- 
lie n’avoit pour armes que des épieux & des cou- 
teaux , comme en portoient les chaflcurs. Cxreri 
cum veuabulis & cuit ris , queque a lia venatoribus 
tels funt . 

Court au de ebaffe . Voyez Couteau. 

COUTRE. Voyez Charue . 

CRÂBE. „ On donnoir à Diane les titres de 
Limnxa & de Limnatis , parce qu’elle préfidoit 
aux ports de mer; elle avoir un temple àSicyone 
fous le premier de ces titres ( Pau/an. lib. rJ, 1 28 ) ; 
on U révéroit fous le fécond à Patras (Paufan. 
lib. il y p* 575 ) , ainfi que dans beaucoup d’autres 
villes Greques. Le mot grec Limrns lignifiant un 
port , & les J erres du crJbe appelées choix , mar- 
quant la courbure du rivage qui embrafle la rmer 
Antiquités, Tome IL 
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& forme les ports-, ce cruflaci devint pour cette 
raifon le fymbole des eaux, celui des ports, enfin 
celui de Diane , fous la garde de laquelle ils 
étaient. Voilà pourquoi Efchyie fe fert de l’ex- 
prefEon narrme âyy_â\jxi , pour marquer les deux 
bras d’un port rie nier . 

Sur les médailles des Br/tiens , «portées pat 
Goltz , ( Mag, Gr.tc. T ah. xxr, n*. 2 ) comme 
fur celles de quelques autres villes , on voit un 
crilhe ataché à une tête de femme ; cette tète eft 
toujours celle de Diane Ltmnatice ou Portulane. 
C’eft elle, & non pas Amphitrite, que l’on a re- 
préfentée fur des bas-reliefs & fer quelques pier- 
res gravées avec les ferres du -crabe fur le front , 
ou même quelquefois avec un gouvernait de navi- 
re , parce que l’on avoir coutume d’êter ce gouver- 
nail aux vaifleamc qui entraient dans les ports , 
où ils reftoient fous (a proteflion de Diane 

C’eft ainfi que M. d Hancarville combat l’opi- 
nion de Winckelmann , qui reconoît Amphitrite 
à l’attribut des ferres de crdhe dans la coèfure • 
Voyez Amphitrite & Écatvissz de mer. 

On voit un crdhe de bronze antique de grandeur 
de nature dans la coileélion des Antiquités £gy- 
ptienes du cabinet de Ste Génevieve. 

CRABRA ( Acqua ). Frontin dit que ce ruif- 
feau , deliiné à fournir de l’eau aux Romains, cou- 
lait à la droite de la voie Latine. Lorfqu’ Agrippa 
fit travailler aux aqueducs de l’eau Julia , il en 
fépara l’eau crabra, foit que l’ufage n’en fât pas 
avantageux , foit qu’il i’afeandonât aux habitans de 
Tufculum : de là clic fut nommée l’eau répudiée , 
acqua demnata , & Vîdor & la Notice n’en font 
mention que fous ce dernier nom. Elle coule au- 
jourd’hui au travers de la plaine d'Albane, mêlée 
aux dérivations des eaux Julia Sc Tepula . C’eil à 
tort que l’on a confondu i’eau crabra avec l’AI- 
man , qui en efl rrés-diflinâ , & qui a fon embou- 
chure particulière dans le Tibre , entre la porte 
d’Oflie & la balïlique de S. Paul . 

CRACHER . La fuperilition des anciens leur 
faifoit croire qu’ii falloir, pour repouffer les effets 
d’un enchantement, cracher trois fois dans les plis 
de fon manreau ou de fa toge . Nous voyons dans 
Théocrite ( Iciyll. ri , 39 ) une jeune fille fe mo- 
quer de la décrépitude d’un vieillard qui l’aimoir, 
& ufer enfuite du préfervatif raporté ci-deffus pou r 
prévenir les enchantemens du vieillard courroucé ; 
elle le tenait , dir elle , de la vieille Cotyttaris , 
qui le lui avait tnfeigni . Tibulle voulant pein- 
dre la honte d’un amant décrépit , dit que les 
jeunes gens s’affemblent , fe preffent autour de 
lui, & qu’aprês l'avoir berné longtemps, ils cra- 
chent tous dans les plis do devant de leurs toges; 
fans doute pour éviter la vengeance de ce vieil- 
lard (1,5, 53)-’ 

Hune puer , hum juvenis turba cinumjletit arBa : 
Dcfpiùt ite molles & ftbi quif que /mus. 

Les forciercs délayoient de la pouffiere avec 
Gg 
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leur falivc, & en frotoient avec le doigt du mi- 
lieu le front de ceux quelles voulaient défenchan- 
ter ( Pesron. c. g 1 ). Mo* turbatum fputo pulvc- 
rem medio fuftulit digito , frontemg ut repugnantis 
jignavit : hoc perath carminé , t er me suffit txfpuere . 
On lit dans Petfe ( il, 5 J ): 

Inftmi digito , & lujtralibus ante falivis 

Expiât . . . » 

CRADE ; machine de théâtre chez les anciens, 
qui fervoit pour les vols & les gloires • 

CRAD 1 AS; nêmc pour les flûtes qui étoit d’une 
invention fort anciene , puifque Plutarque , dans 
fon Traité de la Muftgue , raporte d'après Hippo- 
nax que Mimnernius l'avoit exécuté autrefois, 

CRAGUS, en Lycie. ATKIQN & KPA . 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

RRR. en argent. 

RRR. en bronze. 

O. en or. 

Leur type ordinaire ofl une lyre. 

CRAIE. Valica, félon Pline, droit une com- 
pofition faire de grains d’épautre concertés , aux- 
quels on ajoutoit , pour les atendrir & pour les 
blanchir, une efpece de craie particulière qui fe 
trouvoit entre Pouzzol & Naples , fur la Lumera . 
Cette craie e'toit fi elfentiele a la compofition de 
Valica, & Valica droit fi précieux, qu’Augurte fit 

Ï iayer une Pomme conGdérable par an aux Napo- 
itains, pour qu’ils en aprovifionaffent une colo- 
nie qu’il avoit établie à Capoue. 

Les Romains ont donné quelquefois le nom de 
traie , crett , à une terre bolaire qui venoit de 
l’Ue de Cimode , une des Cyclades . Mais cette 
terre, dont ils fe fervoient pour fceller leurs let- 
tres & recevoir l’empreinte des anneaux , étoit une 
véritable argile. 

Le plus grand ufage que les Romains filfent de 
leur creta ou craie , c'eii - i - dire , d’une argile 
blanche , étoit pour blanchir & détacher leurs 
vétemens. Les foulons en faifoient pour cet objet 
une grande confommation . C'eit pourquoi vejles 
crétacé étoient fynonymes avec des habits ncuvl- 
lemtnt blanchis , & non avec des habits de cou- 
leur blanche ; car toutes les toges étoient de cette 
couleur . 

Lorfqu’on expofoit en vente des efclaves , on 
leur frotoit les pieds avec de la craie , pour les 
faire remarquer par les acheteurs . C eft pourquoi 
Juvénal reprochant à quelqu'un fon anciene fervi- 
tude , dit ( 1 , tu): 

Nuper in hanc urbem pedibus gui exnerat a Ibis. 

C’étoit avec de la craie que l’on frotoit les 
bornes ou mets du cirque , afin de les faire dillin- 
guer de plus loin . Properce défigne la fin & le 
terme de fa carrière par le mot craie ( iv, 2 , 38 ) : 

Use fpatiis ultime ertta mets . 
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On trouve fouvent l’adjeflif gypfatus emplové 
par les Ecrivains de Rome , au lieu de ctetatus , 
blanchi ou froté de craie . 

CRAINTE. 11 y avoit plufieurs Divinités chez 
les anciens que nous pouvons appela- du feul nom 
de Crainte, en notre langue . Elles pafloient pour 
des Dieux , Ik non pour des Déelfes , parce que 
les noms latins qui lignifient la peur ou la Crain- 
te , ne font pas féminins comme en françois , 
mais mafcuiins. Ces noms font Mettre , Timor , 
Pavor. Nous nous occuperons du Dieu Pavot au 
mot Peur ,- nous allons parier ici des deux aurres • 
Les Poètes mettent le premier, Mettes , au nom- 
bre des compagnons de Mars , & en font un 
génie de fa fuite : témoin Stace ( Theb. I. t , 
c. 17). 

Le Dieu que l'on appeloit Timor étoit aufli un 
des compagnons , & de la fuite de Mars . C’éroic 
une Divinité infernale . Pour obtenir de ce Dieu 
qu’il ne fût point nuifible , on lui facrifioit le 
cnien & la brebis. 

Héfiode dit que la Crainte étoit fille de Mars 
& de Vénus. Cicéron compte la Crainte entre les 
filles de la Nuit. Dans Homère, Mars ordone à 
la Crainte d’ateler fon char . Les Corinthiens , 
après avoir maflacré inhumainement les deux en- 
fans de Médée , furent affligés d’une mortalité 
fur les enfans . L’Oracle confulté ordona d’apaifer 
les mânes irritées des deux enfans , & d’ériger 
une ftatue à la Crainte. Dans un combat que don- 
na Tullus Hortilius, les Aibains, qui s’étoient dé- 
clarés pour lui , tournèrent le dos , & partirent du 
côté des ennemis . La frayeur s'empara d’abord 
du cœur du foldat, & tout étoit perdu, lorfque 
ce Prince voua un temple à la Crainte. Le voeu 
eut fon effet , dit l’Hillorien ; le foldat reprit cou- 
rage, Tullus remporta la viétoire , & porta à 
Rome le culte de cette Déerti . Les Lacédémo- 
niens avoient placé le temple de la Crainte au- 
près du tribunal des Ephores , perfuadés que rien 
n’elt fi néceffaire que d’infpirer aux méchans la 
crainte d'un févere châtiment. Enfin , dans les fer- 
ment on joignoit la Crainte aux autres Divinités 
qu’on prenoir i témoin. 

CRAMBE ; efpece de chou commun que les 
Romains maugeoient au premia favice. 

CRAMPON . Voyez Bronze. 

CRANAÉ. Voyez Spatap.a. 

CRANIUS ; un des Héros à qui la Grece éleva 
des monumens héroïques ( Paufan. Lac. ) 

CRANNIUM, dans Plie deCéphalénie. Humer 
portédoit des médailles autonomes d’argent & de 
bronze , avec les lettres KPA & avec des béiiers 
que M.* Combe , d'acord avec Eckhei & Neumann , 
attribue à Crannium. 

Cette ville , colonie d’Athènes , a fait fraper 
des médailles impériales greques en l’hnneur de 
Maximin , de Philippe pae , d’Otacille , de 
Domna, avec cette légende: KPANAIfîN. 

CRANNON, en Theffalie . KPA . 

Huater portédoit une médaille de bronze avec 
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lei lettres KPAN::::N, & un cavalier galo- 
pant, que M. Combe attribue 4 cette ville. 

Ses médailles autonomes font.' 

RRR. en bronze. 

O. en argent. 

O. en or . 

CRANTOR ; écuyer de Pélée . Il fut tut! par 
les Centaures dans leur combat contre les Lapi- 
thes ( Ovid . Met, xtt), 

CRAPAUD. La rencontre d’un crapaud droit 
pour les Romains d'un bon augure ( Ntphus de 
Augt ir. i , la) , ce qui paroît bien oppofé à l’opi- 
nion vulgaire , qui eli aujourd'hui répandue uni- 
verfélement fur cet animal cru trop légèrement 
venimeux . 

Crapaud ( un ) fur les médailles de Tu ut a . 

CRASSIPÉSy furnom de la famille FuttA, 

CRASSUS ; furnom des familles Cæcilia , Ca- 
KtBtA, Claudia , Licikia. 

CRATEE ; Déeffe des Sorciers & des Enchan- 
teurs , félon Homere , & mare de la fameufe Scyl- 
la . On croit que c’eft la même qu’Hécate- 

Cratée ou Crétée ; fils de Minos & de Pafi- 
phaé , régna dans l’île de Crete avec fon frere 
DeucaJioo . Ayant confulté l’Oracle fur fon deftin, 
il apprit qu'il feroit tué par un de les enfans . Il 
avoit un fils nommé Aithémeoes , & trois filles . 
Althdmenes fachant le malheur dont fon pere é- 
toit menacé, fe banit lui-mcme , & fe retira 4 
Rhodes : il tua l’une de fes fœurs , à qui Mercu- 
re avoir fait outrage ; & les deux autres furent 
mariées à des Princes étrangers , hors de leur pa- 
trie . Ainfi Cratie fembloic être en sûreté ; mais 
le déplaifir qu’il eut de l’abfence de fon fils, l’obli- 
gea 4 équiper un vaifleau pour l'aller chercher . Il 
aborda 4 l’île de Rhodes , dont les habitans prirent 
aufli-tôt les armes pour fe défendre, dans la pea- 
fée que c’étoit un ennemi . Alrhémenes y accourut 
pour faire fon devoir , & tira une fléché contre 
le plus apparent : c’étoit Cratie , qui mourut de 
fa bleffure . Alors Althémenes , dit-on , pria les 
Dieux de ne pas le laiiTer furvivre 4 fon malheur , 
& obtint que la terre s’ouvriroit pour l’engloutir. 
C’eft Apollodore qui raconte cette fàble. 

jCRATERE . La ctatete étoit une grande coupe 
dans laquelle on mêloit fur la table le vin avec 
l’eau , & d'où l’on puifoir enfuite pour remplir 
les coupes des convives . On en voit fouvent fur 
les monumens antiques , où leur grandeur les fait 
aifémenr diftinguer des coupes 4 boire. 

„ Hérodote ( lii. t , n“. lxx ) parle d’une cra- 
tère de bronze de la capacité de trois cents am- 
phores , deftinée par les Lacédémoniens pour Cré- 
îps. Roi de Lydie ; mais qui fut interceptée ou 
achetée par les Samiens , & ccnfacrée dans leur 
temple de Junon.Ce vafe devoir contenir 1 7 tvv 
munis de Paris : l’amphore afia’ique contenant 5 6 
xeftês , félon Cléopâtre & le fcholiafte de Nican- 
drc . Le même hiflorien parle d’une autre cratère 
( lit . tr, »*. txxxt ) qu’on voyoir 4 Exampée en 
Scythie , entre le Borifthcne & l’Hypanis . Celle- 
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ci contenoit lis- Mots amphores , qui font JJrâr 
rauids de Paris „- ( Métrologie de AT. Pautlon.) 

KPATH$ 0 P 02 , porte- l’afe. Rhéa cft appelée 
de ce nom dans Athénée ( Dtrp:, liù. il , p. 46 s , 
D), parce qu’elle étoit ordinairement repréfentée 
avec un vafe dans fa main , on apuiée fur un 
vafe. 

CRATÈS . Un Athénien de ce nom introduise 
le premier des A {leurs ivres dans fes comédies . 
— Un Ambaftadeur du Roi Attalus , qui portoie 
le même nom , donna le premier aux Romains , 
entre ia fécondé & la troilieme guerre punique « 
du goût pour l’étude de la grammaire , que ce 
peuple guerrier ignorait entièrement ( Suetm. 
Cramm. c. 2 , n. I ). 

CRAUCASUS, pere de Philoaome . loyer. Cv- 

GNUS . 

KPHAEMNON. Leucorhoé ( Odyff.E , v. 341 f, 
373 ) voyant Ulyflfe fe foutenir avec peine fur la 
lurface de la mer , où il étoit plongé , lui rendit 
fon Kpittftnr , pour l’aider 4 en fortir . On peut 
conclure de ce partage que le KpéTipre» étoit une 
bandelete avec laquelle cette Nymphe relevoit 
lès cheveux. 

CRÉIUS; époux d’Euribie , & pere d'Afiréus , 
de Perfé & de Pailas . Une montagne de ce nom , 
fituée dans l’ArgoIide , a pu fervir de bafe 4 cet- 
te génération labuleufe ( ScMiaJl . CaUimathi ). 

CREMATIÔ ; fupplice du feu chez les Ro- 
mains. C’étoit la peine de ceux 1®. qui partaient 
dans le champ ennemi , & révéloient le fectet de 
l’État ( /. 8 , §. 2 , ff. de partis ) . 1®. Des faux 
monoyeurs (A 2 , C. de fats, monet. ) . 3*. Des 
incendiaires . Ces criminels étoient tous brûlés 
vifs . 

CREMATIEN. Pollur, dans fon O iomajlictnt , 
met ce nôme au nombre des airs de flûte. 

XREMBAAON, 3 “ inn ' uracm de mnfi î us des 
anciens , qu’on faifoit réfoner avec les doigts. 
Suivant ce qu’en dit Athénée (/. xtv) , ce de- 
voit être une efpece de caflagnetes , ou le tam- 
bour de bafque,- car il raporte, d’après Dicéarque, 
que les cremèala étoient un inftrument plus po- 
pulaire qu’on ne penfoit ; qu’ils étoient propres à 
acompagner les danfes 8c les chants des femmes , 
& que celles-ci en tiraient un foa doux , en les 
faifant réfoner avec les doigts - Et plus bas il cite 
un vers , par lequel il paraît qu’on faifoit les 
crembela d'airain ; peut-être aufli n’étoienr-ce que 
des grelots. 

CREMNA t dans la Pifidie , fur les confins de 
ta Pamphylie . 

Col. Juu Aim. Choix a. Cotmia Juins Augujta 
Cremna . 

Cette colonie Romaine a fjit {riper des mé- 
dailles latines en l’honenr d'Élagabale , d’Étra- 
fcille, de^Geta. 

CRÉNÉES.On donnoit aux Nymphes des Fon- 
taines ou Navades , ce nom , qui venoit du mot 
grec ip«r», fontaine. 

G g i» 
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CRÉON , Roi de Thebes , ayant été délivré 
par Hercule de U trainte des Myriens , qui lui 
taifoient U guerre , & voulant reconoître les fer- 
vices de «e héros , lui donna en mariage fa fille 
Mégare . Hercule s’abfeura pour quelque expédition , 
& Lytus tua Créon , & s’empara de fes États , 
& voulut faire violence à Mégare ; mais Hercule 
fon époux revint , la délivra des mains du ravif- 
feur , & punit le téméraire de fon entreprife . 
Voftx Mécare, Ménécée. 

Créon , fils de Sifyphe , & Roi de Corinthe , 
maria fa fille i Jalon , au préjudice de Médée . 
Gelle-ci voulant le venger , fit périr fa rivale , & 
mit le feu au palais de Créon , qui y fur brûlé . 
Voyez Jason , Glaucé , Médée. 

Créon, Roi de Thebes, frère de Jocafte, mon- 
ta fur le trône de Thebes , après qu’ Œdipe fe 
fut crévé les ieux St fe fut bani lui-même de fon 
royaume ; mais il fut obligé bientôt de le céder 
aui deux fils d’Œdipe. Ceux-ci s’étant entre-tués , 
Créon remonta fur le trône , auquel Éthéocle l’a- 
voit appelé en mourant. Le premier eflai qu’il fit 
du pouvoir fuprême , fut de porter une défenfe 
exprefle de donner la fépulture à Polynice . Il dé- 
clara que ce Prince méritoit cet opprobre pour 
avoir porté la guerre dans fa patrie ; & que qui- 
conque 'oferoit tenter de lui rendre les derniers 
devoirs , devoit être enterré tout vivant . Antigo- 
ne , fœur de Polynice , contre-vint à la loi , & ne 
fut point épargnée . Hémon , fils du Roi , & amant 
d’Antigone , fe tua fur le corps de fa mainreffe ; 
& Euridice , femme de Créon , défefpérée de la 
mort de fon fils , fc perça aufiTi le fein . La haine 
de Crée» contre Polynice s’étendit jufque fur les 
Argiens , qui l’avoienr acompagné au fiége de 
Thebes -, il priva leurs cadôvres des hoeeurs de la 
Sépulture . Théfée , Roi d’Athènes , & ami du 
Roi d’Argos , fit la guerre à Créon , & l’obligea 
de donner la fépulture aux Argiens. C’cft fous ce 
Créon que parut le monllre envoyé par Thémis , 
qui défoloir te territoire de Thebes , & qui fut 
«hafîé par Céphale , à la foliicitatiott d’Amphi- 
tryon . Voyez Amphitryon, Anticone, Lierre. 

Créon ; premier Archonte annuel d’ Athènes , 
Voyez Archontr . 

CREONTIADE i fils d’Hercule & de Mégare . 
Voyez Mégare . 

C REPEREIA J famille Romaine , dont oo a 
des médailles t 

RRR. en argent. 

O. en bronze» 

O. en or. 

Le furnom de cette famille eft Recvr. 

CREPI ; ceux qui font du brait en fripant des 
coups . Les Romains défignoient par ce furnom 
les Luperqoes , à caufe des coups de laniere de 
cuir qu’ils donnoient aux femmes pour les rendre 
fécondes . 

c ° mot ) • 

C’étoieat de ûmplcs femelles liées avec des ban- 
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deletes far le pied , qu’elles laifïoient découvert 
en grande partie . Les flarues greques , vêtues A 
l'héroïque, portent cette cbauffure ; c’eii pourquoi 
les écrivains Romains joignent les crepida avec le 
manteau grec ( pallium ) quand ils veulent défi- 
gner l’habillement des Grecs . On voit cette ma- 
nière de s’exprimer dans Suétone , lorfqu’il dit 
que Tibere affeâoit de porter l’habillement des 
Grecs , au mépris de celui des Romains ( r. i J , 
». I ) Depofito patrio habitu , tedegit ad pallium 
& crepidac . Pour connoîere les crepida , on con- 
fultera donc les flatues greques vêtues à fhéroï- 
qne . 

Les Romaines portoient ordinairement cette 
chaulfure . 

CREPIT ÂCU LU M . Voyez Sistre. 

CREPITUS, Pet. Le Dieu Crepiiuc étoit ado- 
ré en Égypte ( Minut. Fel. in cf lav. Orig. contra 
Cclf. I. y, p- 155 ) & «voit un culte particulier 
dans le Nôme Pélufiaque ( Hieron. in Ifai, I. xm , 
c. 4<S). 

„ S’il eft vrai , dit le Comte de Caylus ( Rtc. 
ri , pi. 9 , n°. 45 ) que les Egyptiens ont reconu le 
Dieu Pet , que les Romains ont révéré fous le 
nom de Crépir us-, cette figure de bronze acroupie, 
qui n’eft chargée d’aucune cfpece de coéfure , ni 
même d’aucun genre de vêtement , & dont la 
tête eft rafée; cette figure, dis- je , nous donne la 
repréfeotarion de ce Dieu ; tout ce qu’on peut y 
remarquer convient du moins à une Divinité fa- 
milière & fans cérémonie. D’ailleurs , fon aâion 
eft parfaitement reprélentée ; elle eft jufte & mo- 
mentanée , telle enfin qn’elle le doit être pour 
cette efpece d’expreftion . Je dirai plus : j’en ai 
peu vu d’aufli complété de cette nation, foit pour 
le nu , foit pour le trait & la difpofitioo ; elle a 
meme les fentimens de chair. 

Ces raifons m’engagent ô regarder ce bronze 
comme un monument rare & recomandable , toute 
idée de fa repréfentation à part „ . 

Le cabinet de Ste-Génevieve renferme une pe- 
tite ftatue de bronze, qu’une atitude femblable a 
fait appeler crtpitus . 

CREPERE fores ; expreftion três-fréqoente chei 
les comiques latins. Voyez Porte. 

CREPUNDIA , éroieot les joujoux des enfans: 
ce mot devint trêstifité, depuis qu’on l’eut appli- 
qué aux marques particulières avec lefqueifes o» 
expofoit les enfans pour les reconoître un jour . 
Les romans grecs & les comédies latines n’ont 
fouvent pas d’autre dénomment que les reconoif- 
fances opérées par les Cnpundia , appelées chez les 
Grecs yrayiofCB cru 8 c.\ovàpyara . On en verra le détail 
dans Héiiodore ( Æthicpic. lib. nr) & dans Longue' 
( lib. i , cire a initium ) . Plaute dans le Ruacns 
( ir, 4, no ) parle de crepundia fur lefqueh 
étoient gravés les noms du pere & de la mere de 
l'enfant expofé ; c’étoient une petite épée d’or , 
une petite hache à deux tranchans d’or , une pe- 
tite piece de monoie d’argent , deux mains join- 
tes , une petite truie avec fes cochons de lait , & 
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une bulle d’or. On lifoit les noms fur l’épée & fur 
la hache. 

CttruaDtA défigna par la fuite les langes des 
enfans expofés, dont la couleur fervoir aulli à les 
faire reconoître . Sa lignification devint enfin plus 
étendue , Sc il exprima le berceau ou les langes 
de tous les enfans . Pline l'a employé dans ce fens 
C xi, Si ) .■ Semefiris lu ut us ejl Crtxfi fiüus in 
crepundiis . 

C RE PUS IA ; famille Romaine dont on a des mé- 
dailles. 

C. en argent. 

O. en bronze. 

O. en or. 

CR fs IliS ; furnom de Neptune , du mot grec 
uptaitt , de Crete. 

CRESPHONTE , arriere-petit-fils d’HercuIe , 
& chef des Héraclides, rentra avec fes deux frè- 
res Témene & Arifiodeme, dans le Péloponnefe, 
huit ans après la guerre de Troye , & fe fit Roi 
de Meffcnie , d’oii il chafTa la poftérité de Nelîor. 
Voyez jWtROPE. 

CRESUS , Roi de Lydie . Les anciens Hiftoricns 
racontent de ce Prince plufieurs faits qui méritent 
de trouver place parmi nos flbles . Crlfus voulant 
éprouver la véracité des Oracles , afin d’étre en 
état d’alTcoir un jugement certain fur les réponfes 

Î u’il en recevroit , envoya à tous ceux qui étoient 
es plus célébrés , foit dans la Grèce , foit dans 
l'Afrique , des députés qui avoient ordre de s’in- 
former chacun de leur côté de ce que faifoit Crl- 
fus dans un certain jour, & à une certaine heure 
qu’on leur marqua . Ses ordres furent ponâucle- 
ment exécutés. Il n’y eut que la reponfe de l'O- 
racle de Delphes qui fe trouva véritable . En voici le 
fens : Mis fens font frapls tic l’odeur forte d'une 
tortue qui efi cuite dans l'airain , avec des chairs 
de brebis, airain deffous , airain dejfus. En effet, 
le Roi ayant voulu faire quelque chofe qu’il ne 
fût pas pofiible de deviner, s’étoit occupé à cuire 
lui-même , au jour & à l’heure marquée , une tor- 
tue arec un agneau dans une marmite d’airain , gar- 
nie d'un couvercle d’airain . Créfus , frapé de ce 
que l’Oracle avoit deviné fï jufle , envoya au tem- 
ple de Delphes les plus riches préfens . Enfuite les 
députés eurent ordre de confulter le Dieu fur deux 
articles. Premièrement, fi Ctifus dévoit pafifer le 
fleuve Halys pour marcher contre les Pctfes ; & 
enfuite quelle feroit la durée de fon empire? Sur 
le premier article, l’Oracle répondit que s’il paf- 
foit le fleuve Halys , il renverferoit un grand em- 
pire ; fur le fécond , que fbn empire fubfifteroit 
jufqu’à ce qu’on vît un mulet fur le trône de Mé- 
dia . Ce dernier Oracle lui fit conclure que , vu 
l’impoffibilité de la chofe , il étoit en pleine sû- 
reté. Le premier lui faifoit efpérer qu’il renver- 
feroit l’empire des Medes . Mais quand il vit que 
le contraire de fes préfomptions étoit arivé, il é- 
crivit des reproches à l'Oracle de ce que , mal- 
ré les préfens fans nombre qu’il lui avoit faits, 
en avoit été fi indignement trompé ; mais le 
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Dieu n’eut pas de peine i juftifier fes réponfes . 
Cyrus étoit le mulet dont l’Oracle avoit voulu par- 
ler, parce qu’il tiroit fa naiffance de deux peu- 
ples diflerens , étant Perfan par fon pere , & Mede 
par fa mere. À l’égard de l’empire qu’il devoir 
renverfer , ce n’étoit pas celui des Medes , mais le 
lien propre . 

Le fils de Crlfus étoit muet de naiflance . Le 
jour que Cyrus emporta d’affaut la ville de Sardes, 
ce jeune Prince voyant un foldat prêt de déchar- 
ger un coup de sabre fur la tête du Roi , qu’il ne 
connoifloit pas , excité par la crainte & par fa 
tendreffe pour fon pere , il fit un éfort qui rompit 
les liens de fa langue, & il s’écria : Soldat, ne 
tue pas Ctifus. 

CRETA i home du cirque. Voyez Cnitt . 

CRETARIA ars . Gruter ( 641 , 2 , 5,4) r *“ 
porte plufieurs inferiptions dans lefquelles on lit 
ces mots . La mieux confervée efi .U fuivante , 
trouvée à Metx: 

ARTtS. CR CTA R. DIS. QUI. VlttlT 
AN. XXX. M. II. IT. AMATORIAE. ANI 
MULAE. MATRI. I JUS. TIVAI. Q. C. A 
RATUU.IUS. AMATOR. VATRI. XT MAT 
RI, P. C. O. S. V. T. I. 

Les foulons fe fervoient de la craie pour blao- 
chir les draps ; dans ce fens on peut appeler leur 
art , ars cretaria . 

CRisrÀ y ai S rete » P Jnac,ie > hon P e S u ’ on 

mettoit fur le cafque ; les aigretes étoient de plu- 
mes , & elles furent en ufage chez tous les peu- 
ples , mais faites diverfement . Quelques-uns les 
portoient grandes , d’autres petites , en plus petit 
ou en plus grand nombre: les cavaliers en avoient 
de plus hautes & de plus belles que les fantaflins. 
C’étoit un ornement pour le foldat, & en même 
temps un objet de terreur pour l’ennemi . On les 
fit d’abord de crins de cheval , St Hérodote en 
donne l’invention aux Éthiopiens ; telles font les 
aigretes des Héros de l’Iliade St de l’Odyflfée ; en- 
fuite on employa les plumes, & ou préféra celles 
de couleur rouge , à caufe de la reflembiance 
avec le fang . Quelquefois on mettoit trois aigre- 
tes aux cafques , 8 c c’el! de U que Suidas prétend 
que vint le furnom de Géryon i trois corps . C’é- 
toit une grande gloire d’enlever les aigretes du 
cafque de l’ennemi ; c’eft pourquoi dans Virgile 
Afcagne promet i Nifus de lui donner l’aigrete de 
Tumus. Voyez Casque. 

Crissa lignifie auffi la erlte d’un coq . Lam- 
pride dit qu’Élagabale les faifoit ôter à des coqs 
tout vivans , pour les manger comme une frian- 
dife . 

Crete ; ancien nom de l’île qu’on nomme aujour- 
d'hui Candie . C’eft une île de la mer méditerra- 
née , firuée à l’entrée de l’Archipel . Elle fur appe- 
lle, fuivant les temps , Acrie, Aerio ; Curétide 
ou pays des Curetcs, Curetis ; Héeatompole , ou 
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file à. cent villes, HecatompoUs ; l’heurenfe, AXr- 
aaros , ou l“Ie heureufe, Macaronefos . 

La Crète a été célébré dans l'antiquité par pla- 
ceurs endroits . Jupiter y régna ; & C l’on en 
croit les Poètes , il y (ut caché par Cybele , fa 
mere , pour empêcher que Saturne , Ton pere , ne 
le dévorât comme fes autres enfans ; il y fut élevé 
par les Curetes . Avant Minos , l’hilloire de Crète 
eil incertaine ou fabuleufe. Ce Prince , fils d'Eu- 
rope & d’Ailerius, Roi de Crue , félon Eulebe , 
& félon Apollodore, de Jupiter, & frere de Ra- 
damante & de Sarpédon , eil le premier Roi de 
Crele dont on fâche quclquechofe de certain. D'au 
«es remontent jufqu’à Teilamus , fils de Dorus , 
petit-fils d’Hellen , & arriere-petit fils de Deuca 
lion» Il y vint, difent-ils, avec Jet éoliens & les 
Pélages, s’y fit reconoltre Roi , époufa la fille de 
Cretheus , dont peut-être, difent-ils, vient le nom 
de Crue, 8 c U en eut l’Aflerius, dont nous avons 
parlé, fous le régné duquel Jupiter enleva Euro- 
pe, que ce Dieu rendit mere de Minos , de Ra- 
damante & de Sarpédon . Allerius époula enfuite 
Europe , & adopta fes fils , auxquels il laifla fon 
royaume , parce qu’il n’eut point d’enfans . La Crete 
fat encore fameufe par le fage gouvernement & 
les lages lois de Minos , par l’enlèvement d’Eu- 
rope , par les amours de Pafiphaé , par le tribut 
impofé par Minos aux Athéniens , de douze jeu- 
nes hommes , par le Minotaure , par le labyrinthe , 
ouvrage de Dédale , par la viôoire de Théfée , 
&c. Après les Rois, dont les derniers furent Ido- 
ménéc & Mérion fon frere, la Crete fe gouverna 
en république. Vaincue enfin par Metellus , elle 
Ce donna à Pompée . Dans la divifion de l’empire 
Romain , elle demeura au pouvoir des Empereurs 
de ConQantinople , & leur fut foumife . Mais en 
8xq les Sarafihsla prirent, & y bâtirent la ville de 
Candie , qui lui fit perdre fon ancien nom . ( Dés 
2204 jufqu’à 1045 l’île de Crete a été aux Vé- 
aitiens ). 

Crete, KPHTflN. 

Les médailles autonomes de cette lie font t 

RRRR. en argent. 

RRRR. en bronze. 

O. en or. 

Le feul Roi de Crete dont on croit avoir des 
médailles eli Minos . 

Le labyrinthe efl le fymbole ordinaire de Crete . 

Les habitans de cette île ont fait fraper des 
médailles impériales greques en l’honcur de Ti- 
bère , de Domitien , d’Hadrien , de Marc-Aurele , 
de Sévere, de Traian . 

Les villes de Crete écrivoient Couvent à rebours 
leurs noms fur leurs médailles autonomes. 

CRÇTÉE. Voyez Çratée. 

CRETE US; fils d’Eole, & pere d’Éfon . Voyez 
PntAs. 

Créthéus. Voyez Amphiaraus. 

CRET 1 A Ftoviopolir , dans la Bithynîe. KPH- 
TIA ♦AAOTIonOAIS . 

Cette ville a fait fraper des médailles impéria- 
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les greques en l’honeur de Julia Domna , de Sé- 
vere , de Caracalla , de Geta , de Gallicn . 

CRETICUS ; furnom de la famille Cxtiita, 
CRI, VETE . Voyez Squille . 

CREUSE ; fille de la Terre , & aïeule de Cy- 
rene. Voyez Cyrxne. 

Créuss , fille de Priam , fut mariée à Enée , 

& fut mere de Iule ou Afcagne . Elle périt dans 
l’incendie de Troye . Virgile fait paraître fon om- 
bre devant Énée, qui la cherchoit,& lui fait dire 
que la mere des Dieux 8 c Vénus l’avoient enlevée 
aux Grecs . 

CRtuiE ; fille d’ErcShée , Roi d’Athènes , & 
d’une grande beauté, fut féduite par Apollon; de 
ce commerce elle conçut un fils, à l'in lit d'Ére- 
êthee . Voyez Io\ . 

CRI. Avant l’invention de l'artillerie, tous les 
peuples avoient des cris de guerre particuliers , 
qu’ils pouffaient avec force à Imitant de la charge. 
Le bruit & le fracas des armes à feu ont rendu 
ces cris inutiles, & ils ne fublhlrm plus que dans 
le blaïon . 

Homere fait fouvenr mention des erit qne fe- 
raient les Grecs & le» Troyens en commençant les 
combats mais il infifle plufieurs fois fur la ma- 
niéré differente dont les uns & les autres agilfoienr 
a cette époque. Les Troyens ( llied. A. 4 , 27 ) 
pendant toute la marche , ne ceffoienr de errer ; 
de forte qu'au moment de charger , ils fe trou- 
voient épuilés , 6 c ne pouvoient jeter que des cris 
mal articulés, 8 c interrompus : c’ell ainfi que le 
pratiquoient les Barbares . Quant aux Grecs , dont 
Homere veut vous peindre la bonne taftique , ils 
marchoicnt à l’ennemi en filence , 8 c en gardant 
leurs rangs ; mais à fa vue iis jetoient tous à la 
fois un cri violent, foutenu , 8 c ils s’éiançoient en 
même temps fur l’armée ennemie. Ce en, fi l’on 
en croit Suidas & des Scholialles , étoit formé 
de la répétition fréquente de la fyllabe al ; c'eil 
pourquoi on nommait ce cri par onomatopée 
'xsxeyptr. 

On trouvera au mot Barritus ce qui regarde 
les cris de guerre chez les Romains. 

H paraît, d’après un paffage de Plutarque ( in 
Mario ) que les Barbares , les Efpagnois , & les 
Ambrones en particulier , répétoient pour cri de 
guerre leur nom propre . 

Polyamus , dans fes Itratagêmes ( 1 , 2 ) fait 
honeur au Dieu Pan de l’invention du cri . Il le 
communiqua pendant ie fomeil à Bacehus , qui , 
dans fon expédition de l'Inde , voyoir fon armée 
entourée de Barbares , fans efpoir d’échaper . À 
l’aide de ce terrible cri répété par les éc hos & les 
rochers^, Bacehus éfrav * fes ennemis , éc les vain quit. 

CRIBLE. Voyez Pain des anciens, & V«n my- 
fiique . Pline ( xrttt , 2 ) dit qne les Gaulois 
avoient fait le- premiers cribles de crin , les Etpa- 
gnols ceux de lin , & les Egyptiens ceux de Pa- 
pyrus 8 c de Jonc. 

CRIELTR . Voyez HèaaUT & Pr.eco. 

GRIMÉS ; Prêtr d’Apollon . Voyez Smin-th.us . 
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CRINISUS, fleuve de Sicile, devint amoureux , 
dit la fable , d'Égdte , fille d’Hippotas , noble 
Troyen . Crinifus fe changea en ours pour la 
Induire : elle en eut A celte » y oyez Aceete , 
EGrsTE . 

CRIOBOLE ; facrifice d’un mouton ou d’un bé- 
lier, cribolium . Le criobolt fe faifoit autrefois chez 
les Païens à l’honeur d’Atys , comme le Tauro- 
bole à l’honeur de Cybele , mere des Dieux . Ce 
facrifice fe trouve marqué fur plufleurs bas-reliefs 
anciens par une tête ou crâne de bélier , orne' de 
fêlions de fleurs & de fruits . On offroit fouvent 
le taurobole & le criobole enfemble à Cybele & à 
fon favori , comme on le voit dans plufieuss in- 
feriptions où ils font appelés grands Dieux , & 
où le taurobole & le criobolt font prefque tou- 
jours joints enfemble . Cet Atys ell , i ce que 
l’on croit , le même que le foleil : c’eit pour cela 

3 u’il ell appelé Mmotyrennus , Meroréferroi , Roi 
es Mois . 

M. D. m. t. 

ÏT ATTIDI SANCTO 
MENOTTE A NNO 
Q. CL 0 D 1 US FEAVIANUS 
▼. CE. FONT. MAJOR. 

XV. VIR S. F. SEFTEM 
VIR EPUEONUM 
TAUROIOUO CRIOIO 
LlOQUE PERCEPTO . 

( Saumaift fut Lampridius , c, vu de fts notes 
tdit. de Paris in-folio p. 179 & 180. ) Dans cet- 
te infeription , la première ligne s’explique par 
Msgnis Diis , matri Lice , comme on le voit 
tout au long fur beaucoup d’autres qui font dans 
Gruter . 

CRIOPHORE . Paufanias parle d’un temple de 
Mercure Criopbore, ou porte-bélier , ( lu Bsot. ) 
ainfi appelé , parce que Mercure , avoir empêché 
que la pelle ne défolât la ville de Tanagre , en 
portant un bélier tout -autour des murailles . De 
U venoit qu’à la fête de Mercure le mieux fait 
des jeunes garçons de la ville faifoit le tour de fes 
muraill&s , portant un bélier ou un agneau fur fes 
épaules . Il y a dans la colleâion des pierres gra- 
vées du Baron de Stofch, qui apartient au Roi de 
PrulTe , pluGeurs Mercures Criopbore s , c’eft-à-dire, 
qui portent une tête de bélier. 

CRIPHII ofltnfi . On lit ces mots dans une in- 
feription raportée par Gruter ( 303 , 2 ) où ce 
mot ell mis pour gryphii . Les grifons. C’étoit le 
nom de certains Prêtres dans les myilercs de My- 
thra. On en parlera à l’article Mtthra. 

CRISPE; fils de Conllantin , F sentis Junits 
Cris pus C.ttar . 

Ses médailles font: 

RRR. en or. 

O. en argent pur. 

RR. en médaillons de B. 

O. en M. B. 

C. en P. B. 
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CRISPINE ; époufe de Commode . -IlstuT-ne 
Crishma Auausre » 

Ses médailles font : 

RRR. en or . 

C. en argent , excepté le revers : Diis Genita- 

libus . 

G. en G. B. de coin Romain . Il y en a une 
Tare dans la colleflioo du Roi , au revers de la- 
quelle on lit : Rome Æterne , avec la Décile Ro- 
me affife. 

O. en G. B. de colonies. 

RR. en M. & P. B. 


RR. en G. B. grec. 

R. en M. & P. B., 

RRR. en G. B. d’Egypte . 

Beaucoup moins rares dans tes autres mo- 
dules. 

Le nom de BPOTTlA ne fe voit que fur lec 
médailles greques. 

Il y a des médaillons latins & grecs en bronze 
de cette Princeïfe. 

CRISPINUS j furnom de la famille Quittons-, 

CRISSA, dans la Phocide . 

Golrz feui a attribué des médailles impériales 
greques à cette ville. 


CRISTALLOMANCE, ou CRIST ALLOMAN- 
T1E . Art de deviner, de connoître les chofes fe- 
cretes & cachées , par le moyen d’un corps poli , 
ou en les faifant voir dans un miroir . Autrement 
Catoptromantie . Criflallomantia . 11 y a des im- 
pofleurs qui fe vantent de faire voir dans un mi- 
roir une perfone que l’on veut connoître ; pat 
exemple , celui qui a volé , ou fait quelque autre 
choie que l’on veut favoir . C’eil ce qui s’appela 
crtflallomance ou catoptrcmance , de Kyôrra\Koe , 
glace, tau gelle & cryjlal , verre , glace de miroir j 
& j larrue divination . 

CRITHOMANTIE ; forte de divination qui 
confüloit I confié crer la pâte des gâteaux qu’on of- 
frait en facrifice , & la farine qu’on répandoit fur 
les viQimes pour en tirer des préfages . Comme 
on fe fervoit communément de farine d’orge , de 
U vient le nom crithomantie ; upiio , orge , & 
Itamix , divination . 

CRITHOPHAGES, P n. 

KPieO-bAroi, J mangeurs dorge . Oa 

donnoit ce nom aux foldats Grecs que l’on avoit 
punis en les réduifant à l’orge, xpiâ* , pour tout* 
nouriture ( Polybius ) . 

C R1TONIA-, famille Romaine , dont on » Je 
médailles: 

RRRR. en argent, 

O. en bronze. 

O. en or . 

CROBrLUS. \ _ „ ,, ,. . eux . 

KPOBTAOS. S Eufta,!ie ** l 0 ' !fs £ 
noués fur la tête formoient l’efpece 
appelée corymbc pour les femmes , croh£ 0 , 
les hommes, & feerpion pour les enfat“j u |i " 

Ion du Vatican nous offre un beau m'* 
bylus . Voyez Coeymui. 
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CROC . Les éléphaos étoient conduits chez les 
anciens avec des crocs , ainfi qu'ils le font encore 
aujourd'hui . On le voit dans les bas-reliefs de Ja 
colonne ThéodoGene à Confiantinople . 

CROC A LE ; fille du fleuve Ifmenc , Nymphe 
de la fuite de Diane . 

CROCHET au bois de la lance . Winckclmann 
a publie dans fes Monumenti inediii une pierre du 
Biron de Stofch, fur laquelle un cavalier pofe Ton 
ied droit fur un crochu fixé au bois de la lance, 
environ un pied de terre , pour s’élancer fur fon 
cheval . Ce crochet ell très- apparent aux eofeignes 
militaires fur les médailles Romaines. 
CROCODILE. T „ . .. .. , 

C ROCODILOPOLIS . 5 Ctt anlma! et0lt fa ‘ 
erd chez plulieurs Egyptiens , tandis que d’autres le 
re^ardoient , avec raifon , comme nuifible , fie le 
trairaient comme tel , dit Hérodote . Les habitans 
de Thebes fie ceux des bords du lac Marris , lui 
rehdoient un culte régulier . Ils prenoient un cro- 
codile qu'ils aprivoifoient , ils lui mettoient aux 
oreilles des pierres précieufes fie d’autres ornemens 
d’or, l’atachoient par les pieds de devant , fie lui 
donnoient pour fa nouriture une certaine quantité 
de viandes , qu’ils appeloient facrées . Après fa 
mort , ils l’embaumoient , l’enfermoient dans des 
urnes facrées que l'on portoit dans le même laby- 
rinthe oh étoit la fépulture des Rois . La ville 
d’Arfinoë , près du lac Maris , prit , par refpefl 
pour ces animaux , le furnom de Crocodilopoiis , 
ville des crocodiles . Les Ombites , autres peuples 
d’Egypte , plus fuperflitieux que les premiers , fe 
réjouiiïoient quand ils voyoient leurs enfans enlevés 
par les crocodiles. 

Ces mêmes animaux étoient cependant regardés 
avec horreur dans, tout le relie de l’Égypte , Sc 
l’on y en tuoit autant qu’on pouvoir en trouver : 
d’abord parce qu’ils font farouches & mal-faifans, 
enfuite parce que la religion infpiroit cette haine , 
en leur enfeignant que Typhon , meurtrier d’Ofi- 
xis, 8c ennemi de tous les Dieux, s’étoit transfor- 
mé en crocodile . 

Plutarque dit que le crocodile cl\ le fymbole delà 
Divinité , parce qu’il n’a point de langue , fie que 
Dieu , fans proférer une parole , imprime , dans le 
filence de nos coeurs , les loix de l’équité fie de la 
fageffe . Mais il eft reconu aujourd’hui que le cro- 
codile a une langue fixée h la mâchoire inférieu- 
re, par une membrane qui la couvre entièrement. 
Les Egyptiens croyoient que les vieux crocodiles 
iraient la vertu de prédire l’avenir , que c’étoit 
h bon préfage lorfqu’ils ptenoient h manger de 
h main de quelqu’un , fie au contraire un três- 
m xvais lorfqu’ils le relufoient . 

, V l’on compte les dents du crocodile , dit 
Actq e Tatius , on trouvera que leur nombre 
égaler jour- de l’année (ce fait ert controuvé); 
e’eil F"it-étre pour cela que les Égyptiens mirent 
l’image |u foleil dans, une barque que portoit un 
crocodile , Enfin les Egyptiens adorateurs des cro- 
codiles , iifoient que , pendant les fept jours con- 
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facrés à la naifiance d’Apis , ils oublioient leur 
férocité naturele , ne faifoient de mal à perfone , 
8c qu’au huitième jour après-midi , ils redevenoient 
furieux à leur ordinaire. Ils affuroient encore que 
les crocodiles , par refpeft pour la Déefle lits, qui 
s’étoit autrefois fervi d’une barque faite de l’écor- 
ce du papyrus, ne faifoient aucun mal i ceux qui 
naviguoient fur le Nil dans des barques faites avec 
cette plante. 

Dans fes Recherches fur les Egyptiens & les 
Chinois ( il, p. tzt ) M. de Pav fait, au fujet 
des crocodiles , les réflexions fuivantes : 

„ Ce qui a toujours paru inconcevable aux an- 
ciens 8c aux modernes, c’efl le culte que quelques 
villes rendoient aux crocodiles. Cicéron eil le feul 
qui ait cru que l’utilité qu’on retirait de ces Ié- 
fards , avoir porté certains Égyptiens à les révé- 
rer : Pojfem de ïchneumonwm titiliraie , de crocodi- 
lorum , de felium dicere y fed nolo effe longue . ( Cr- 
cero de Nat. Deorum , lib. i , cap. qé. ) Mais il 
eût été extrêmement embarafTé de nous expliquer 
eu quoi confilloit réellement cet avantage que les 
Naturalises , bien plus habiles dans i’hilloire des 
animaux que ne l’etoie Cicéron, n’ont jamais pu 
entrevoir „ . 

„ Ce ne fut qu’en 1770, lorfque je m’appliquai 
plus particuliérement h connoître la topographie de 
l’Égypte, que je découvris que les trois principa- 
les villes qui ont nouri les crocodiles , comme Co- 
ptos, Arfinoé 8c Crocodilopoiis fécondé , étoient 
fituées fort loin du Nil , fur des canaux dans lef- 
quels ce fleuve dérive. Ainfi, pour peu qu’on eût 
eu la négligence de laifTer boucher les foliés , ces 
animaux , qui ne marchent pas fort avant dans les 
terres, n’auraient pu venir ni à Crocodilopoiis fé- 
condé , ni i Coptos , oh on les regardoit comme 
le fymbole de l’eau propre 1 boire , 8c propre à 
fpconder tes campagnes , ainfi qu’on le fait par 
ÉIien,8c fur-tout par un pafiage d’Eufebe : Per ho- 
minem crocodito impofitam navem ingredienrem ; 
navemque fgnihc are motum in humido , crocodilum 
vero aquam potui aptam ( Eufeb Prspar. Evar.g. 
lib. 11 1 , cap. xi ) . Le gouvernement pouvoir donc 
être bien affuré qu’au fil long-temps que ce' culte 
ferait en vogue , les fuperllitieux ne manqueraient 
pas d’entretenir les canaux avec la derniere exa- 
âitude 

„ Il ell vrai qu’on connolt encore deux autres 
villes qui nourifïoient des crocodiles , comme Cro- 
codilopolis rroifieme , 8c Ombos . Quand il s’agit 
de fixer la pofuion incertaine d'Ombos , M. d’An- 
viile héfite ; mais il faut la mettre plus avant 
dans les terres vers le pied de la côte Arabique ; 
car nous favons que les habitans de cette ville a- 
voient creufé de grands foliés pour arofer leurs 
campagnes y 8c c’ell dans ces foliés mêmes qu’ils 
donnoient à manger à leurs léfards ( E liait, de 
Nat. Animal, lib. x , cap. 21 ) . Après tout cela 
on conçoit pourquoi ceux qui habitoient le Nome 
Arfinoïte ou la province de Feïum , firent voir à 
Strabon un crocodile , qu’ils nommoient le Jucha 

ou le 
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oa le jufU , & qu’ils ornoient de braifvltts & 
d’oreilletes d'or ; car eu égard à leur fituation , 
cet animal était pour eus l’emblème, non pas du 
Typhon comme on l’a dit, mais de l’eau amenée 
par des dérivations, dont toute l’exiftence de cet- 
te province dépend , puifqu’jl ne ferait pas pof- 
fibte d’y vivre pendant lia mois , fi on laiflbit 
boucher les canaux du côte’ d’iliahon . £t on peut 
croire que les Arfinoïtes tiraient de leur» crocodiles 
facrés de certains augures fur l’état futur du dé- 
bordement du Nil, auquel ils s’intérefloient encore 
plus vivemenr que les villes fkuées au bord de ce 

fleuve »\ a . 

Dans Prie Eléphantinc on fe permetroit la chair 
du crocodile , qui -ell trèsmufquée . À Tentyre , 
à Héradéopolis , & dans la grande ville d'Apol- 
lon , on mangeoit auffi de ce lézard , & à de cer- 
tains jours perfone ne pouvoit fe difpenfer d’eo 
goûter , hormis les Prêtres qui le comptoienr par- 
mi les poiflbns . Il faut obier ver , que la Judée 
a toujours eu & a encore des crocodiles dans une 
flaque d’eau nommée Muyctel-Temfab , & dans 
un petit fleuve qui fe décharge dans la Méditerra- 
née, entre le Carmel & la pointe d’Acre ,, . 

„ Quoique Plutarque ait affuré , de la maniéré 
la plus pofitive , qu'on avoir vu des femmes qui 

Î afloient la nuit avec des crocodiles aprivoifés dans 
a ville d’Antée; cependant petfone n’a pu le croi- 
re , Il faut obferver que le lavant Jablonski s’ell 
imaginé que le bouc de Mendés reprefientoit Ifu , 
qu’on nommoit Entes ou Antes dans la ville d’An- 
tée ; & , fi cela étoir vrai , on pourait foupçoner 
qu’un de ces excès avoit été copié fur l’autre , à 
caufe de la conformité du cuire ; mais on ne me 
perfuadera pas, continue M- Paw , qu’il foit fi 
facile d’avoir commerce avec des crocodiles. On a 
cru que tout le fecret des Égyptiens pour fe pré- 
Cervcr de ces lézards , xonfiiioit 1 fe froter d’une 
infulion de Cafran, comme l’on fe frote de coupe- 
rofe & de mufe contre les ours & de certains fer- 
pens ; mais, fuivaot Strabon , il y avoit en Égy- 
pte des crocodiles véritablement aprivoifés , dont 
U n’eû plus parlé dans l’Hifloire après le quatriè- 
me fiecle de notre ere „ . 

Crocodile lié à un palmier ( on voit fur les 
médailles de Nîmes un). Ce type défigne l’année 
oîi cette ville fut créée colonie ; année célébré 
par Ja réduèlion de l’Égypte en province Ro- 
maine. 

Crocodile ( le ) fur les médailles & les autres 
mooumens antiques, ell le fymbolc du Nil ou de 
l'Égypte . Quelquefois il marque des fpeSacIes , où 
il avoit été montré au peuple . Augulîe fut le pre- 
mier qui donna ce fpeflEade aux Romains . 

On a trouvé, dans des fouilles faites à Tivoli , 
un crocodile de marbre noir , qui cil placé i Ro- 
me dans le Muféum Pio Clcmentin. 

KPOKOToS, } rol>e i^oe.fouvent ornée de 
fleurs & de broderies . On en donne ordinaire- 
ment une femblable à Bacchus ( Arijiofb, Rtn, 
Antiquités . T orne II, » 
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v. 47 ) & aux Divinités qui l’acompagnent . Sa 
couleur éroit jaune , ou du mains mélangée de 
jaûne , nymit , fefran . 

CROCUS , épris des charmes de Smilax , mou- 
rut d'amour , tk fut changé en fleur de fafran , 
aiofi que cette Nymphe en if. 

Crocus, fils d'Eupheme , nonrice des Mufes , 
fut placée au nombre des aflres ( f idonius ) . Voyez 
Sagittaire . 

CRQDON . Fauffe Divinité des anciens Saxons . 
Crodo , Crodus , ou Krodo , Krodus . Saxon le 
Grammairien ( À 1 ) le nomme le premier entre 
les Dieux des Saxons, qui font , dit-il , Crodus , 
Heme , Jrmus , Flivius O* Sihe . Crantzius ( Se- 
sonie , I. il, c. xx ), dit qo’il étoir honoré, fur- 
tout à Harsbourg . Quelques-uns croient que Crv- 
don étoit Saturne . Geerge Fabricius , au premier 
livre de fes Origines Soxoner , raporte la maniéré 
slont on le repréfentoit , qui convient en effet à 
Saturne • U avoir , dit - il , la figure d’un moiffo- 
neur , ceint d’un morceau de linge . Il tenoit de 
la main droite un petit vafe plein de rofes , & 
une roue de char de la main gauche , qu’il de- 
voir en l’air . Il fouloir aux pieds une perche , 
poilfon hérilfé d’écailles & de piquans . On peut 
croire que le culte de ce Dieu avoit pâlie de la 
Grèce aux Germains voifras du Danube , de U 
dans la Saxe , fit qne de même que le Dieu Ir- 
mus fcmble avoir été fait de l’Egpvr des Grecs , 
le nom Crodus pouvoit bien auffi venir dn K foree 
des Grecs , qui ell le Temps ou Saturne . Charle- 
magne abolie le culte de ce Dieu avec celui de 
toutes les autres Divinités Saxeoes < Vojftus , de 
Ibol. I. il, c. JJ ). 

CRŒ-SUS. Voyez Caxsot. 

CROISSANT. Les citoyens d’une naiffance illo- 
flre portaient à Athènes des croijfens d’argent ou 
d’ivoire , atachés fur leur chaoffure , & à Rome 
une lune entière ; mais on n’en a vu encore au- 
cune flatue . 

Le c roi [font ornoit fonvent la rète des femmes, 
comme ou le voir à un bulle de Marciana , con- 
fervé dans la villa Pamfiii . Cette obfervation fert 
à expliquer le Poète Stace , qui dit que la coêfure 
d’Alcmene, mere d’Hercule , étoit ornée de trois 
lunes ( Tbeieid. ri , aïï ): 

.... Ter géminé crinem circumdata tune . 

II fait fans doute ailulîon I la ntrit où Hcrcnle 
fut conçu , & qui en égala trois entières par fa 
durée. 

Sur les médailles le <roi(fant ell fbuvent employé 
pour foutenir le bulle des Prioce/Ies ; parce que 
celles ci lienent dans les États , dont le Prince ell 
le foleil, la place que l’on donne k la lune dans 
le ciel . Le Dieu Luous porte le croc Jf ont aux é- 
paules: Se c’efl fon fymbolc naturel , félon l’opi- 
nion de cettains peuples anciens , qui regardoient 
la lune comme une Divinité mû le . Ils croyoient 
même que ceux qui i’adoroient comme une D éef- 
Hi» 



C R O 

fe , (Soient toujours malheureux dans leur maria 
ge, & qu’ils n’ctoient jamais les maîtres dans leur 
raaifon . 

Une petite flarue de Diane , publiée par le 
Comte de Caylus ( il , pl. 45 , 1 ) , préfcoie 

une très grande Angularité qu’il n’avoit, diloit-il , 
remarquée fur aucun monument antique , & qui 
Jui lèmbloit n’avoir été indiquée par aucun Auteur 
ancien; c’ell le croiffant de la lune très-diilinâ, Sc 
d’une proportion allez forte par raport à la figu- 
re . Cette Diane porte le croiffant de la main 
droite , tandis qu’elle releve fon habillement de la 
gauche. 

Croissant fur les médailles . On le voit fur 
celles d’Antioche de Pifidie, de Carrke , de Cydo- 
nia, de Alcgarfus. 

On en voit trois fur celles de Ciikcron , de Va- 
îtÆ , de Samdolium . 

Il y en a deux fur celles de Thefpu . 

CROIX . „ La croit que l'on remarque fur les 
monumens antiques , mélce avec d’autres attributs 
arbitraires , dit le Comte de Caylns , n'a aucun 
trait avec le chriltianifme . Cette figure , quand 
elle ell enfermée dans le carré , c’eli à-dire, lorf- 
que fes parties font égales , n’efl prefque jamais 
un fymbole ; elle a été de tout temps le plus (im- 
pie des ornement («J & le plus facile à trouver 
& à exécuter ; les plus anciens monumens , & 
principalement ceux de l'Égypte , en donnent la 
preuve „ . 

Cette obfervation efl C vraie, que l’on voit une 
croix placée fut le diadème d’une llatue de bronze 
trouvée dans les fouilles d'Hcrculanum. 

„ Jofeph Barbaro obferve que fur quelques-uns 
des tombeaux litués auprès du Tanaïs, qu'il trou- 
va dans fon ambaffade de Perfe , on voit une gran- 
de pierre avec un trou dans lequel on prétend qu’étoit 
placée une croix . Ce ferait mal raifoner que 
de conclure de là que ces tombeaux renfermaient 
des chrétiens . 11 n’y en eut jamais dans ces ré- 
gions. (n) Auprès du Tanaïs & dans les pro- 
vinces voilines de ce fleuve la religion chrétiene 
a été floriffante dès les premiers fiecles . Aflema- 
ni , Biht. Orient. T. rr. ) Ces croix étoient l’emblème 
du Dieu qui prefidoit aux tombeaux ( félon AI. 
A'HancarvtUe). On a trouvé des croix dans mille 
autres lieux , & fur une multitude de monumens 
oui n’ont jamais apartenu à des chrétiens , tais que 
le Thibet , les flarues de quelques Divinités îndie- 
nes , d’ancienes médailles des Perfcs , celles de Si- 
don , & enfin fur les tombeaux de Naxi-Ruflan 
auprès de Pcrfépolis . Le temple de Sérapis , à 
Alexandrie , ayant été détruit dans le quatrième 
fiecle de notre ere , on trouva des croix gra- 
vées fous plufieurs pierres dans l’intérieur de fes 
murs . Les chrétiens & les païens voolurent 
* prévaloir de cette découverte . Mais ( S ocrât, y. 
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cap. 17 ) des gens qui fe difoient inflruits des hié- 
roglyphes, & qui avoient embrafle la religion chré- 
tiens , ailurercnt que fuivant les réglés des Egy- 
ptiens , la croix flgnifioit la vie future . C’étoit 
une repréfcntation abrégée du Phallus ou du Tau- 
facré , tous deux emblèmes de la génération , A 
par conféquent de la nouvele vie que les morts 
alloient acquérir dans les champs élylées „ . 

Croix avec une aofe ou un anneau, Cxux am- 
SATA . Voyez C LUI . 

CROMMYON . Le troifieme des travaux de Thé- 
fée fut fon combat contre le fanglicr de Crom- 
myon , félon Diodore . 

C RO Al S- 1 , dans la Paphlagonie . KPfIMNA. 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

RRR. en argent . 

O. en or. 

O. en bronze . 

CRON1ES, -) 

CRONIENES, î- fêtes qu’on célébrait à Athê- 

KPO NIA , J 

nés en i’honeur de Saturne , appelé Kpnres , au 
mois Hécarombéon , nommé autrefois Crtmitt 
( Arijhph. Alt les & Hefych. ) . 

Le leizieme jour du mois Métagitnion , on cé- 
lébrait dans fîle de Rhodes des Croniet ( 7 ' 1 redo- 
re:. US. vu, gr.tr. ajjeft. ) & l’on immoloir alors 
un criminel condamné à mort par les loix . 

CRONOS, *) - . , „ 

KPON02 J * urnom “ e Saturne , & mot, 

grec qui lignifie le temps . On difoit que Saturne 
prefidoit au Temps, ou étoit lui même le Temps : 
c’eft pourquoi ou le repiéfente quelquefois avec 
une faux a la main , pour marquer que le Temps 
raoiffone four. Voyez Saturne. 

KP0220I , cirri , yoyez Cirkatæ 8c Fran- 
ges . 

CROTALES . Voyez Castagketes . CYroit un 
des attributs de Cybele , parce que fes Prêtres et» 
jouoient dans leurs danfes religieufes . 

CRÛT ALISTRIÆ ; joeeulét de caflagnetes - 
On appeloit de ce nom chez les Romains des fem- 
mes publiques que l'on gageoit pour danfer dans 
les feltins & dans les fêtes domelliques . Les Bal- 
ladieres de Surate repréfentent les anciencs crota- 
Hflrix-.tc. les caftagceres dont elles s’ acompagnent 
en danfant font les véritables crotales. 

CROTONE , en Italie . KP07ANIATA2 & 
OPO. 

Les médailles autonomes de cette ville font : 

RRRR . en or. , * , . . Eckbel. 

R. en argent. 

RR. en bronze. 

Son fymbole efl on trépied . 

On voit quelquefois fur fes médailles Hercule 
Bibace. 

Le trépied «fl peut être relatif à la gloire dont 


■(*} C« qui n’fsoit qu’au (impie ornement dins !ei temps Antérieurs au Chri&iissifmv , e# devenu «près le rdubllfltineeit 
du Chridieutfiue le vrai diQiattif.de li religion Chrétiene. ) 
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les athlètes Crotoniates & Mi Ion en particulier fe 
couvraient fi fou vent dans les jeux olympiques . 

CROUMA ; efpece de chant propre aux flûtes * 
félon Pollux ( Onomafi . te, 10 ). 

CRUCIFIMENT. Le fupplice de la croix é- 
toit d'otage de toute aociéneté chez les penples 
d’Afie. Ce fut peut-être d’eux que les Grecs & les 
Romains l 'empruntèrent . Au refie, ces derniers 
ne le firent jamais foufrir qu'à des efclaves ou à 
des traîtres envers la patrie. Tout le monde con- 
noît tout le récit touenant qu’a fait Cicéron du fup- 
plice de la croix , infligé contre les loix par l'o- 
dieux Verrès à un citoyen Romain , & les récla- 
mations doulourcufes de cet infortuné, qui ne cef- 
foit de crier : Je fuis citoyen Romain , Chis Ro~ 
menus fum . 

La défenfe ex p relie de mettre en croix un ci- 
toyen , étoit ra pelée à deflbin , par le fupplice 
du fouet infligé au coupable, ataché à un pieu 
avant de le crucifier \ car ce n’étoit jamais qu'à 
des efclaves que l'on faifoit fubirce fupplice igno- 
minieux. Après l'avoir batu avec des fouets de 
cuir , on lioit fa tête & fes mains aux bras d'une 
fourche , & on le traînoit avec le manche de 
cette fourche , en le fuliigeanr encore , au tra- 
vers des rues & des places les plus fréquentées* 
Valere- Maxime fait mention de ces détails alfîi- 
geans ( 1,7): Antronius Ma xi mus diverberatum 
Jervum fub furca medio circo ad crucem egerat , 
Cette fourche fervoit de gibet au criminel conda- 
mné à la croix ; c’eft pourquoi les écrivains Grecs 
lui donnent le nom de exvpbe , & les Latins celui 
de crux „ La barbarie des boureaux & des fpeéla- 
reurs les poufibit quelquefois à piquer avec des 
aiguillons les criminels atachés à la fourche,, foit 
pour hâter leur marche, foit pour augmenter leurs 
douleurs. Plaute fait alluflon à cette barbare coutu- 
me dans une de fes comédies ( Mofl. 1 , 1 , 52), 
où l'on appelé crible des boureaux , un efclave di- 
gne du dernier fupplice : 

O carnificum cribrum ! quod credo fore ,, 

lia te for a b un t patibulatum per vies 

Sù mu lis , fi no fier hue revenant fenex * 

Arivé au lieu du fupplice, qui étoit toujours 
hors des villes tel que le champ de Mars à Ro- 
me ( Cic. pro Rabirio c . 4 ) lé criminel étoit 
dépouillé de tous fes habits ; comme on le voit 
dans un pafiage d’Artémidore (if» 57 ), où ce 
prétendu interprète des longes dit que les rêves 
dans lefquels on croyoir être crucifié annoncent 
quelque malheur aux gens riches , parce que l’on 
étoit dépouillé de tour fur la croix , 8c ( r/, 5 8 ) 
un mariage prochain aux célibaraires , parce qu'on 
eft lié fur le gibet . Quelques critiques ont voulu 
inférer de là , & des vers foivans d'Aufont {.£/£. 
rr, 60 ),. 

Devintlum pofl ter g a menus , fubfiriftaque plantis 
Vincula marentem • *.•••. 
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3 ue les criminels étoient attehés à la croix avec 
es cordes ; mais Séneque fait une mention ex- 
preflfe des clous qui fervoiem à les y fixer ( de vit . 
beat, c, iç ): Cum re figer e fe crue i bus conentur ,. 
in quas unufquifque vefirum. clavos J. nos ipfe adi- 
git. Ne drefloit-on la croix qu’après 7 avoir lié 
le criminel, ou le lioit-on à la croix dreflée? Tou- 
tes ces circonflances peu importantes à çonnoître 
varioient probablement fuivant les pays: c'eft aiofi 
que l’on voit dans Jufiin ( x xn y 7, 9 ) les Car- 
thaginois crucifier Bomilcar dans la ville & au mi- 
lieu du marché, contre l'utage de toutes les -au- 
très nations- 

On laifloit ordinairement les crucifiés mourir de- 
faim & de douleur. Leurs cadavres refloient ata- 
chés au ^ibet où ils devenoienr la proie des vau- 
Tours : bientôt la pourriture- les faifoit tomber en 
lambeaux , qui étoient enfévelis dans les inrefiins 
des loups & des autres quadrupèdes carnafficrs .. 
Horace fait allufion à cette trille fin, lorfqû’il dit. 
( Epift. 1, i < 5 , 48 ) : 

Non hominem cccidi non pafees in cruct corvos * 

Un efclave dit aufli ,. dans une comédie de Plau- 
te que fes ancêtres, efclaves & mal-faifaos com- 
me lui n'avoient eu d'autre tombeau que la croix , 
à laquelle il fent qu'il ell auflideftmé (Miles. tl y . 
4, ï 9 )' 

. . S cio crucem mil i futuram ftpulcrum. 

Jbi met majores fune fini , pater , avus , proavus * 
a bai u s «. 


( Il ) Le défait que l’auteur fait ici fur la ma- 
niéré avec laquelle les Romains & les Grecs ern- 
cifioient les mal - taiéleurs n’a rien de commua 
avec celle d es Hébreux . Quant «u crucifiment de 
N. S. J. C. , voyez les art. Crucifiment & Croix 
au Ditl. de Théologie ) 

CRUMAT A ; fynonyme de crotales , ou cafia- 
gneîes . Voyez, ce mot. Martial parle plufieurs fois 
( rr, 71 & r. 80 ) des danfeufes de la Bcetique 
& de leurs erumata . On daofe encore aujourd'hui 
dans les provinces méridionales de TEipagne au 
fon du même infiniment des caftagnetes . 

CLRUPELLARIL 7 S' . Tacite parle de gladiateurs 
petament armés, Gaulois de nation* & appelée. 
Crupellarii ( Annal. ttT , 43 , 4 ). 

CRUPEZTA. -1 - » j* t* t a 

SCABILLVM. j- Le ml,lre de l«chertrea- 

voit chez les anciens une fandale de fer ou de 
bois appelée upaeiÇuu , dans laquelle étoir une paire 
de crotales eu cajtagnetes à reflort • Il baroit la 
mefure- à l’ai Je de cetre fandale, qui étoit fixée à 
fon pied . Cette pratique étoir néceiïaire ,. à taufe- 
de l’ étendue prodigreufe des théâtres antiques • 
Un- joueur d® flûte régloit quelquefois le chœur 
des chanteurs avec fvn cruprziurrx ,• c'eft pourquoi 
Pollox ( Onom. x 33 ) l’appele un infirument 
des. joueurs de flûte . Ce même écrivain dit ail- 
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leurs , après avoir décrit le c rupezjum ( rtc, ix ) 
que les Béotiens éroient des porteurs de crupezium , 
peut être parce que ce peuple étoit chauffé avec 
Ses fandaies à femelles de bois épaiffes . 

Les danfeurs Romains s’atachetent fans doute 
quelquefois un crupezium à chaque pied , & une 
caflagnete à chaque main, pour marquer plus forte- 
ment la mefure de leurs airs de danfejee qui ex- 
plique les paffages d’auteurs latins , tels que Sué- 
tone ( est. c. 54 , n. 6 ) où il eft fait mention 
du bruit de plufieurs crupezium ou fcabillum : 
Deinde Coius repente magno tibiarum & fcabillo- 
rum crepitu cum petit, tunicoqut taleri profil uit , 
&c. &c. 

On voit dans le Muféuna Capitolin une ftatue 
de femme habillée , que l’on a appelée mal-à- 

S ropos Bacchante . Elle tient de la main droite 
es crotales , c’éff-à-dire y deux calotes de métal , 
appliquées l’une fur l’autre par leurs cStés conca- 
ves . Elle en a de femblahies fous la fandale de 
fbn pied gauche : c’efi le crupezium . 

Un Faune du Capitole ell auffi chauffé avec le 
crupezium . Voyez Castagnetes ■ 

CRUSITHYRE ; air de danfe des Grecs , qui 
s’exccutoit fur des flûtes -• on l'appeloit auffi thy- 
roeopique . 

CRURIFRAG1UM ; fupplice ufité chei les 
Romains , dans- lequel on brifoil les cuiffes du 
criminel fur une enclume . Conflantin l’abolit 
( ViBor. Aurel. Ctcfar. c. 41 , n. 4 ) avec celui de 
la croix : Csmjlstntinus vêtus teterrinumque fuppli- 
eium patibulorum , & cturibus fujfiringtndts pri- 
rnum removit . 


CRUSTA. 

CRUSTUARJUS. 

CRUSTULARIUS . 
froré d'huile , une efpece de gâteau ( Ifidor. xx , 
1 ) : de là vint le nom de crujluterii , donné aux 
pâtifliers qui le faifoient ( Senec. epiJI. 56 , & Ar- 
mb. il, 70 )'. 

Crujla défiena depuis la croûte ou la couverture 
de plufieurs cnofes . Cicéron ( Ven. ir, 23 ) ap- 
pelé de ce nom des plaques ou ornement ajoutés 
a des vafes de bronze ; de Saumaife ( Exercit. Pli- 
rtien. p<Tiy , 6, D 1 ) applique le nom crujluerius il 
Iciuvrter qui les fabriquoit . Cnfia défignerent les 
marbres dont on incrulloit les riches apartemens . 
te pavé d’une chambre ou d’un chemin fut auffi 
appelé femme truie . 


} 


Cn fia étoit un pain 


CRU ST JE . -7 
KPOT2TAI. S 


Le code défend 


aux femmes de 


théâtre l'ufage,. d’ailleurs ordinaire , des habits 
défignés par ces deux mots , & qu’il dit être fa- 
briqué d’une trame & d’une chaîne diverfement 
•oloréer, e’rff - à - dire , d’étofes de couleur chan- 
geantes > telles qu’on en fabriquoit avec de la foie 
& du coron ou du lin ( Cod. l.-sT de Scenicès \. 

CRYPTOGRAPHIE; l’art d’écrire en chifres. 
Vo)Cz SrccAttoGaAnn-. 

CRYPTOPORTIQUE ; portique fouterrain , de 
efiimt, caché, &c. 
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CRYSTALLOMANTIE . Voyez Cristailowais- 

TIE . 

CTEATUS. Voyez Molionidxs . 

KTEI2 * 3" donnoit dans les myfferes d'É- 

leufis ce nom à 1 a repréfentation des parties fe- 
xucles des femmes , que l’on y joignoit au phal- 
lus . 

CTEMENÆ. Voyez Ctimen* . 

CTESIPHON, fur le Tygre. 

Goltz feul a attribué des médailles impériales 
greques à cette ville. 

KTH2I02 } n ° m *" ODS Jupiter étoit 

adoré à Athènes , où il avoir une ftatue dans le 
trélor public ( Suidas ) . On lui offtoit fous ce 
nom de l’ambrofie , c’efi-i-dire , félon Athénée 
( /•>*), toute forte de fruits avec do lait & de 
l’huile . K r»w veut dire celui qui préfide aux 
poffelGons . 

CT1MENÆ , ou Ctiminæ , eu Theffalie. 
KTIMENoS & KTH. 

Les médailles autonomes de cette ville font : 


RR R R. en argent ..... Pelltrin. 
R RR R. en bronze ..... Humer . 
O. en or. 


CUBA ; Divinité Romaine , qui avoit , dit - ots , 
foin des enfaos lorfqu'ils étoient couchés , & qu'on 
invoquoit pour les faire bien dormir . Son nom ve- 
noit du mot latin cuit ; je luis couché. 

CUBICULARI Cjtfaris ( A vejle ). Muratori 
( 901 , 5, T kef. Infcript.) raporte l’infciiption fui- 
vante : 

n. ai. 

r. nxvio aug. l. 

GA ES. A. VESTE. CUBICULA*. 

XEAVIA. TRimiHE 
FATRONO SOO 
■CIKRUXtKTI FECIT 

ET. SI 1 I. ET. SUIS 
FOITCAtSQ. 

IN. IX. PS X. IN. AGE. F. XII. 

Cet a franchi étoit chargé du foin de la robe-de- 
chamhre de Vefpafien . Voyez Déshabilla. 
CUBICULO (A). \ „ , ,, r 

CUBICULARJUS . S c ” dcDI non ” *' D ' 
gnent un valet de chambre. On trouve fur les io- 

Icriptions , a eubiculo Domitiarti Aug Ti. 

Cafaris . . .. . & a- eubiculo domus Aug u fi a ( Mu- 
ratori, 908 , 9 ) . Ces domeftiques drs Empereurs 
jouirent d’un crédit plus on moins grand , félon 
l’ineptie ou le génie de leurs maîtres . Ut furent 
tout-puiffans fous Caligula ( Philo, de légat t tue ), 
& fous Commode , qui n’agiffoit que par leur 
jmpulfion , ex nutu euhicuJariorum omnia ftmper 
ficelas Commodes ( tampsid. c. 1-5 ) . Ils devin- 
rent commandans des armées ; tel fut Narsès : 
Eodem tempore mifit Imperator J uflinianus Narfe- 
tem eunuchum, (V eubicularium fuum.in Italiam .... 
(. Anap.es. in Virgilio. ). 


f 
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CUBICUIUM dcfignoit proprement cher les 
Romains la chambre dans laquelle ils couchoient 
( Verr. de ling. Ut. ir, 33 >. Ce nom fur aulTi 
donne' au balcon ou loge dans laquelle les Empe- 
reurs affitloient aux jeux publics. Jules- Céfar s’en 
fit conllruire une dans l’orchellre ( SW./*/, r. 76, 
1». 2 ), & (es fuccefleurs conferirerenr cette diSin- 
élion . On l’appela fuggejlus tant qu’elle confifla 
en un lîmple éenafaud, fit cubiculum lorlqu’on l’en- 
toura de rideaux qui en déroboient l’intérieur i la 
vue des fpeftatcurs voifins. Pline ( Pxneg. e. 51 , 
». 4 ) loue Trajan d’avoir fupprimé ces rideaux , 
Sc d’avoir permis à tous lès fujets de l’obferver 
Selon leurs délits. 

CUBISTIQUE . -» 

KTBI 2 THTHP. S- Les Grecs divifoient la 

KTBI 2 THP. J 

danfc en trois efpeces , la fphériftique , l’orehcflri- 
que Sc la cubijhque , K èjirrroii . Celle-ci confi- 
tioic en fauts , en tours de force , Sc fur - tont à 
marcher fur les mains. 

Paciaudi , favant Théatin , a fait un Traité fur 
la cubiflique ( Rome 1754 in-4". de eebleterum 
KTBI 2 TH 2 EI ), Sc le Comte de Caylus en a 
parlé favament i l’occalion d’une petite figure de 
bronze qui marche fur fes mains ( Rec. ni ptrge 
373 ). Voici fes obfervations: 

„ Les monvemens déréglés des fuivans de Bac- 
ehus , s’éloignent peu des tours de force ; nous fa- 
vons par les Auteurs que les anciens en ont aimé 
le fpeflacle ; il efl donc agréable de trouver une 
preuve inconteilable de leur goût & d’une prati- 
que confervée jufqu’à nous ; il efl encore plus fin- 
gulier de voir que cette pratique |ell exaélement 
conforme à celle de nos joins. Ces raifons m-’ont 
engagé à donner ledelfeinde cette figure, qui mar- 
che fur les mains , & qni porte un roitelet pareil, 
à peu de chofe près , à celui que nos fauteurs 
St nos voltigeurs portent encore aujourd’hui . Je 
l’ai fait delfiner de trois côtés , pour montrer la 
refTemblance , & pour faire piger , par la lîmple 
vue , de l’abus que les Grecs ont fait rus mêmes 
de l’établiflemenr de leurs gymnafes. Ces Grecs , 
qui plaçoienr la danfe au rang des marches mili- 
taires , la prolHtuerent aux balladins & aux gens 
les plus méprifsbles , fans même lui faire changer 
de nom. Cet art, qui réglé les mouvemens du 
corps , St qui les rend julies St agréables , fut di- 
vifé en quatre principaux genres , relativement aux 
cérémonies de la religion, aux exercices de la guer- 
re , aux fpeâaeles des théâtres ; enfin aux noces , 
aux feOins , St aux réjooiffances femblables . Ainli 
la cubiflique , ou l’art de faire des fauts St des 
tours de force , étoit admis dans la Grece ; mais 
Hérodote ( liv. ri , vert le fin ) nous prouve le 
peu de ca? que- l’on faifoit des fauts en eux- mé- 
mos , St de ceux qui les exécutoienr , en nous api 
prenant i’hifioire de Cliflene, qur refufa fa fille 
i Hippoclide , pour avoir fini fa danfe par des 
poliures femblables à celles de cette figure. Le 
Pere Paciaudi a reporté upc figure abfolument pa- 
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teille à celle de ce numéro. Il la tirée du cabi- 
net des Jéfuites de Rome ■$, . 

Le même favant Comte parle encore de la cube- 
/tique dans nn autre endroit ( ibid. pi. xi, n°. 4 ) 
au fujet d’une pierre gravée étrufque. 

„ Ce monument étrufque ponroh prouver que 
les Grecs avoient corrompu les érrufqaes dans les 
exercices de la gymnaiiique ; car enfin c’efl ici un 
tour de force qui conftlle â faurer en avant ou en 
arriéré, St peut être fucccflivemenr de l’une St de 
l’autre façon , par-defTtis trois pointes nn peu cour- 
bées à leur extrémité, Sc placées fur une terrafft 
qu’elles occupent en entier ; pour ne lailTer aucun 
doute fur l’aélion , le faut Sc les éforts qu’elle 
exige ne peuvent être plus parfaitement rendus : 
les mains du fauteur font euvelopécs dans des cf- 
peces de gants, que le P. Paciaudi a regardés 
comme des fars de lance . Ces gantelets pouroient 
(aire croire que les lances étoienr tranchantes , Sc 
que le fauteur , en cas de chute , devoir être en 
étar de les toucher fans inconvénient. Je ne puis 
rien dire de ce faut véritablement périlleux „ . 

Le nom de la cubiflique étoit grec , Sc venoit 
de xv.îtv»», je faute ou je marche fur la tête. 
Ko.Sirèp étoit le fauteur. 

CUBIT, mefure. Voyez Cdunix . 

CUCLIEN. Maxime de Tyr parle d’une modè 
cuclien propre aux Athéniens. 

C.UCULL10. X n . - r 

CUCULLUS J deux noms font lynony- 


mes de vejlit cucullote , Sc par contraction de rrr- 
cull * . Ils défignoienr un manteau garni d’un ca- 
puchon , tel que Je porte ordinairement Télef- 
phore, fils d’Efculape, Dieu des Convalefcens , Sc 
tels que l’otr en voit for plulieurs motiumens an- 
tiques cités dans Jes articles Bardocucullus Sc 
Capuchon . Les voyageurs Sc les foldats fe cou- 
vroient ordinairement du rucnllio ; e’ell pourquoi 
Capitolin l’appele vietorittr , ( ver. c. 4 ) »r iv- 
grretur nofte per eebetmer ee lupunerie, cbttblo ré- 
pit e cucuUiom vulgeri viatico , Comme il cnvelo- 
poir tont le eorps , Sc couvroit la tête entière , 
il fur adopté à Rome par les débauchés , qui crai- 
gnoient d’etre reconus dans leurs courfes de nuit : 
de là vient l’éphhete noblurnc epic lui donne Jüvé- 
nal ( Set. rr, v. n 9 )t 


Sumere nttdurnot merci rix Attgufla cucullos . 

I.orfque les amphithéâtres 00 les théâtres n’é- 
tûient pas couverts par une valîe rente , les fpe- 
ftatcurs s’envelopoient quelquefois dans un eu cuti 
lut , afin de fe garantir du froid Sc des intempé- 
ries de l’air ( Martini. r , 14 , 6 ) : 

Illinc rucallo prcfpieit caput teflur , 

Qeuleque Indos fpeclet imlecens une. 

Dans les campagnes, les efclaves dellinés aur 
travaux de l’agricuitnre , atachoient à leur fagum , 
ou grôlTe tunique , un cucuUtu ou capuchon . Co* 
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lamelle le dit » en parlant de leur habillement ( de 
re ruflica I , 8 ) : FamiliaM .... munitam dili- 
genter a venta , frigore , pluviaque , qu* cuntia 
prohibent ur pelliàus manicalis , centonibus confettis , 
vel /agis cucullatis , au lieu de cucullis , félon 
U correêiioa de Rayoaud ( de Pii 1 feti* xv ) . 

Le cucullus n’etoit pas toujours ataché au man- 
teau ; on le portoit quelquefois feul » Martial dit 
( xiv y 132 ) à fou ami qu'il n’eft pas sflez riche 
pour lui faire prél'ent d’une lacerna t c’efl-à-dîre > 
d’un manteau avec capuchon , mais qu’il lui en- 
voie celui-ci tout feul t 


Si poffem , tôt as cuperem mififfe h cernas s 
N une tantum capiti munera mitto tuo » 

CVtoit ainfi que l’on couvroit la tête & les é- 
paules des enfans à la mamelle, avec un cucullur 
pour les prdferver du froid . Cafljen ( de habit . Mo- 
uach . r. 4 ) & Niccphore ( ix , 14 ) comparent 
les capuchons écourtes des moines au cucullus des 
enfans , que le dernier afiïmile à la tiare • Voyez 
ce mot. Voyez aufli Baroocucullus & Capu- 
chon . 


cuwmeLla, 1 vjfes defiin * i faire booil - 

Ur des liquides. Pétrone en fait mention en deux 
endroits de fon roman ( c. çô St c. 95 ). 
CUCUPHOMORPHUS , \ , , 

KQTKOT‘K)KE<t AAQ 2 , S iacu,ut ' Voy ‘~ 
Charue . 

CUDO . Sïlius Itaiicus defigne par ce nom un 
calque ou bonec de peau ( nrr j 494) : 


Capiti auionc ferino. 

Sat cautum •- 


CUILLERE . Le Comte de Caylus ( Rec. 1 I,pl. 
115, »° 7) dit: „ Cette petite cnil lire étroite , 
pointue 8c formée comme une feuille de faute,. 
1er voit , félon l'opinion commune , à recueillir les 
larmes des pieursufes aux enterremens . J’en ai vu 
de beaucoup plus larges mais toujours d'une au- 
tre forme 8c d'un- plus grand volume . Je fai que 
plufeurs Antiquaires font revenus de cette idée 
lis Ont peut-être rai Ton . Mais que mettre à la 
place pour rendre compte de ces petits inflru- 
mens „ I 

On voit dans le cabinet de Ste Génevicve- plu- 
fieurs de ces cuillères, qui ont été trouvées dam les 
cendres des urnes, antiques . L’ufage que j’ai aflt- 
gné aux vafes appelés fi improprement lacryma- 
teircs {Voyez ce mot) peut être afligné de même 
aux petites cuillères qui les acompagncnt dans les 
tombeaux . Elles fervoient à puifer dans un grand 
vafe pour verfer enfuite dans les petits, c efl-à- 
dire , dans les lacrymatoires , les liqueurs odorifé- 
rantes 8c les parfums que les a (Lit ans répandoient 
fur routes les parties du. bûcher funebre . 

CUIR. & de CARTON ( Moooies de ). Æf- 
ehine (’. Scer. dial. tl, c. 34 ) & Ariilide nous ap- 
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prenent que les Carthaginois fe font fèrvis de mo- 
noies de cuir ; les Romains commencèrent par fe 
lêrvir de monoies de terre cuite & de cuir . Cette 
derniere à été appelée affes feertei ; elle étoit en 
ufage à Rome avant le régné de Noma, fuivant 
le témoignage de Suétone , cité par Suidas ( V. 
A'aeapi* ) . L’Auteur anonyme du petit Traité 
de Relus Bellicic , imprimé à la fuite de la No- 
tice des deux Empires, ajoute qu’on imprimoit 
une petite marque d’or fur ces pièces de cuir qui 
tenoient lieu de monoie dans le commerce, For- 
mates e sortis orbes , auro modico Jignaverunt . En- 
fuite Numa introduilït l’ufage des pièces de bron- 
rc , qu’on prenoit an poids , en échange des mar- 
chandifes & des denrées ; cela dura jufqu’au temps 
de Servius Tullus , qui le premier les fit fraper , 
8c y fit graver une certaine marque . On peut 
voir ce qu’ont dit fur ce fujet Saumaife ( deUfur . 
p. 445 , feqq. ) St Sperltagius (de Num. mn cuf. 
p. 101 , feqq. & an ). On voyoit dans la Col- 
leôioa de jobert des fous de cette efpeee, batus 
fur le cuir , que la nécefiité avoir obligé les Hol- 
landois de fraper pendant leur guerre contre les 
Efpagnols . Patin ( Hifl. des Med. p. 54 ) a aufli 
fait graver une inonoie de canon frapée à Leyde 
en 1574 pendant qua les Efpagnols tenoient cette 
Ville aiCégée- 

Philippe de Comine dit qu'après les grandes 
levées d’argent faites pour la rançoa du Roi Saint 
Louis , on fut obligé de fe fervir en France d’une 
monoie de cuir dans laquelle il y avoit feulement 
un clou d’argent rivé dans le milieu , & marqué 
d’une fleur de lis. 

Cuir, féaux 8c farchemim. 

• „ Quoique l’antiquité, difenr les Auteurs de la 

nouvele Diplomatique, confiât fouvent la coofer- 
vation de fus titres aux marbres 8c aux métaux , 
& que les Modernes en ufent encore quelquefois 
de même y on peur prefque réduire la matière des 
Diplômes aux peaux St aux papiers. On écrivit 
certainement fur des inteflins d’étephans 8c d’au- 
tres animaux ( Paleogr. p, 16 , ïfidor. lib. 6 , 
cap. il ) mais on ne montre nulle charte eu 
cette matière,,, 

„ S’il ne fe trouve point de Diplômes for des 
inteflins de reptiles, ce n’ell pas qu'au raport de 
Cédrene ( tons 1 , p, 551, edit. Pari/. 1847 ) 8c 
de Zonare ( rimai, lum. t , I. 14 , p. 51 , edit. 
Parif. 1887, ) dans l’incendie arivé à Cooiianti- 
nopic fous l'Empereur Bafilifque, il n’y eût un 
inreftin dé ferpent coofumé par les flammes , fur 
lequel l’Iliade , l’Odylfée d’Homcre 8c les exploits 
des Héros fe voyoienr en lettres d'or . Mais on a 
lieu de- fe défier dé tour ce qui n’efl. atteflé que 
pat des Grecs quand ils ont vécu comme Cédrene 
8c Zonare bien, des, ficelés après les faits qu’ils 
cous racontent.,. 

,, Puricelli fembl? mériter plus de croyance lorf- 
que dans fes monumens de l’Eglifc Âmbrofiexe 
de Milan ( p. 281 , & feqq. ) tl nous fait coo- 
poîtte l’original d’un. Diplôme de Hugue & de 
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Lothaire , Roi, d’Italie . écrit fur la peau de poif- 
fon . Il porte le même jugement de pluiieurt Di- 
plômes (le Roi) Si d’Empereors, & même de 
quelques titres du quatorzième feule- Peut - être 
qu’en y regardant de plus près on découvrirait un 
plus grand nombre de chartes de certe sature . 
Celles dont on a eonnoiflance ne laiflnt pas d’ê- 
tre comptées à ban droit parmi les raretés des 
archives 

„ Cependant Muratori , non content de révo- 
quer ( Antiq. Italie, ton. J, Differt. 54, cal. 34) 
en doute ou même de mer qu'il exiile dans les 
archives de l’Églife Ambroliene des chartes de 
peau de poiflon , propofe aux N’aturalifles cette 
quellion à réfoudte - l’avoir fi les poillons ont un 
cuir dont os puilTe faire du parchemin- Il ne fe- 
roit pas impoifible que l’uricelli eût pris pour des 
peaux de poiflon des parchemins d'une autre na- 
ture que ceux qui rcmpliflent ordinairement nos 
archives . Nous en avons trouvé d’une molefle ex- 
trême qui ne venoit point d'humidité, mais d’une 
préparation , & peut-être d’une origine différente 
de celle du commun des parchemins. Au relie, 
il femble difficile d’allier l’ellime qu’on témoigne 
pour Puricelli avec l’efpece de démenti qu'on lui 
donne fur l'exidence de faits doat il prétend avoir 
eu les monumens fous les ieux . Si l’on vouloir 
oppofer autorité i autorité, du moins falloir -il 
dire qu'on auroit vu ie Diplôme des Rois Hugue 
& Lothaire, qu’il ell réellement de parchemin ou 
de quelque autre matière fort diflinguée de la peau 
de poiflon , & que les autres chartes femblaMes 
de Rois Si d'Empereurs , dont Puricelli fe déclare 
témoin oculaire , après un férirux examen , ont 
paru n’avoir rien de commun avec cette peau . 
Au lieu de cela , Muratori allègue pour preuve 
de leur non-exiflervee qu’il n’a pas vu ces pièces . 
Encore s’il nous avoir alTuré que tous les titres 
de ce Charnier lui avoient palfé par les mains, 
peut-être auroit on moins de répugnance à s’en 
rapotter i un argument négatif préférablement à 
un autre qui dans l égalité des circonflances de- 
vrait l’emporter . Ce fera donc porter la déférence 
suffi loin qu’elle poura aller pour l’autorité de 
Muratori, que de regarder la quellion comme in- 
décife fur l’eairtence des monumens qui le déter- 
minent i contefler en général celle des chartes en 
peau de poiflon : Et adluc fub judice lit r/1 „ . 

„ Les cuirs des animaux paflés recevraient l'é- 
criture du côté qu'ils étoient dépouillés de leurs 
poils . Allatius ( Animadvcrf, in antiq. Etrufc, 
fragm. ». 6} , p. 114, ) dit avoir vu dans les £i- 
büotheques de Grece , d’Italie & d’Allemagne plu- 
fieurs volumes ou rouleaux en cuir qui portent des 
caraâeres hébraïques fans points . Les diverfes 
pièces qui les compofenr ne font point collées , 
mais feulement coufucs enfemble. L’ufaqe de ces 
rouleaux efl aflez général chez les Juifs . Leurs 
fynagogues en pouroient fournir bien des preu- 
ves . Mais fans y avoir recours , on en trouvera 
dans la Bibliothèque du Vatican, ( Ibid. ), dans 
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celle du Roi , dans les villes de Livotfftie St de 
Bologne en Italie. ( Palaograpb. c. a, pag. 17; 
Ma fit , Ijior. Diphn. p. 7J ) „ . • 

„ On conferve dans ie Couvent de Saint Do- 
minique de Eoiogne, dans un reliquaire fermé 
fous deux clefs , dont l'une efl gardée par le Sé- 
nat de la Ville , & l’auire par les Religieux , les 
deux Livres d’Eldras écrits fur un rouleau de rurr. 
L’Auteur de 1 a Bibliothèque du Vatican ( p. 594, 
j95 } ne craint pas d’avancer que ces Livres font 
de la main d'Efdras même. Mais il faudrait des 
preuves bien fortes pour conflater un fait ft fm- 
guiier. Ou montre dans la Bibliothèque des Cha- 
noines Réguliers de Saint Sauveur de ia même 
Ville un autre rouleau en cuir, contenant le Livre 
d’Eflher dans fa langue originale „ . 

„ Pétrarque ( Etant. Jimbi. rltg. lib. I ) habillé 
d'une Ample vetle de cuir paflé écrivoir fur ell* 
les penfees qu’il craignoit de perdre il proportion 
qu’eiles fe préfentoient à fou efprit . Cette vefl* 
pleine d'éctitures & couverte de ratures étoit en- 
core en 1517 confervée & refpeélée comme ara 
monument précieux de Littérature par Jacques Sa- 
dolet , Jean Cafa & Louis Bucatello, noms fa- 
meux dans la République des Lettres,,. 

La vénération qu’on avoir à raifon pour les Li- 
vres de S. Athanafe faifoit dire i on Abbé ( Prat, 
fpirit. cap. 40) qu’au défaut de papier il falloir 
les écrire fur fes habits „ . 

„ Ulpien, au trente- deuxieme Livre du Diqefle 
(§. q, leg. jz) ne diflingœ pas, comme i’a cro 
D. Mabillon ( Dr re Ht pi. lib. z , cap. S , z ) 
le parchemin du cuir. Au contraire, il entend 
par ce dernier ia peau de certaines plantes , auffi - 
bien que celle des animaux ; mais il fait réelle- 
ment ailleurs ( D. lib. }7 , tir. 1 , leg. 1 ) cette 
dntinQion . Notre favam Bénédictin aflure qu’on 
s’ell rarement fetvi de cuir pour dreffer des char- 
tes, ft cependant on en a jamais fait cet ufage. 
Cela pouroit avoir befoin de quelque reflriétiun 
par raport aux temps, aux lieux & aux perfo- 
nes„. 

,, L’ufage d’écrire fur les peaux efl C ancien 
qu'on ne fauroir en affigner l’époque . Pline l’Hi- 
florien marchant fur les traces de Varron attribue 
à Eumene, Roi de Pergame en Afie , l’invention 
du parchemin . Ilidore de Séville ( Ôrig. lib. 6 , 
cap. il ) n’en fait pas remonter plus haut l’ori- 
gine. Gulandini réfu 1 * ( Papyr. membr. PI, par, 
ÿz & feq- ) les deux premiers ( car il ne parle 
point du troifieme ) par 1 ’ autorité de Jofeph 
( Antiquit. Jud. lib. ta, cap. z ) , & mieux par 
celle d’Hérodote ( In Ttrpfichort, lib. 5 , cap. 
58.) , qui dit que les Ioniens au défaut de papier 
d’Egypte fe fervirent de peaux de chevre St ie 
mouton , & que de fon temps pluSeurs Barbares 
écrivoienr encore fur ces fortes de peaux „ . 

„ Les anciens Perfes , au raporr de Diodore 
( Lib. ■ a ) de Sicile & de Ctéfias , écriraient fur 
des peaux ou des parchemins les annales de leur 
nation . Il femble donc du premier coup d’œil que 



144 CUI 

Varron & Pline font tombés dans une méprife 
bien marquée; mais ne pouroit-on pas fuppofer 
qu’ils n’auraient point prétendu tirer aux régnés 
«rEumene & de Ptolémée Philadelphe l'ofage d'é- 
crire fur les peaux , mais feulement la fabrique 
du parchemin tel que nous le faisons aujourd’hui ? 
Il auroit même pu ariver que cet art auroit plu- 
tôt été apporté des pays barbares qu’inyenté i 
Pergame . Perfeélioné dans cette Ville, il y auroit 
pris faneur, & de U fe feroit répandu de toutes 
parts. C’en étoit affcz pour lui faite impofer le 
nom f Hiercn. EpiJI . ad Cljrom. ) de Pergame - 
tutm . Volïius ( De arte Gram. lit. t , cap. 38 , p 
134 ) ne s’éloigne pas beaucoup de cette manière 
de concilie» toutes chofes,,, 

„ Ce que nous difons du parchemin convient 
au vélin, qui n’en diffère que parce qu’il crt de 
peau de veau, au lieu que l’autre eft de peau de 
mouton. On poliffeit l’un & l’autre avec la pierre 
ponce . Les premiers ouvriers en parchemin n’en 
iavoient fabriquer que de jaunâtre { Ifidor. trig. 
lit. 6, cap. il ). On trouva le fecret I Rome 
de lui donner de la blancheur ; mais comme il 
fe faliffoit aifément , & que d’ailleurs il fatiguoit 
la vue , cette découverte eut peu de fuccês ,, . 

„ Indépendament du nouveau fecret on diflin. 
guoit amrefois { Ibid. ) trois fortes de parche- 
mins , le blanc, le jaSne & le pourpré. Le blanc 
l'étoit par nature , le jaune réunifiait ces deux cou- 
leurs partagées fur chacun des câtés de fes feuilles . 
De là ce vers de Per fer 

Jam Mar & pofttis bicoltr membrane capillit. 

Le parchemin de couleur de pourpre étoit pour 
l’ordinaire également teint des deux câtés, de- 
lïiné à recevoir des lettres d’or & d’argent . On 
a non feulement écrit des Livres facrés , & fur- 
tout des Pfautiers ( Hieron pnlog. in Jot. ) en 
rchrmin pourprç , mais nombre de Bibliothèques 
de Tréfors d’Eglifes renferment d’anciens Mif- 
fels où le vélin couleur de pourpre eft prodigué 
avec plus ou moins de profufion . Quelques-uns 
même n’offrent que des feuilles teintes en pour- 
pre , fans aucun mélange de feuilles ordinaires . 
Nous n’avons point vu de Diplâmes ainfi colorés • 
Quoiqu’il en exirte quelques-uns, on peut dire qu’ils 
font aflez rares . Voilà tout ce que nous avons à 
remarquer far la nature & les efpeccs de parche- 
min . L’anciene maniéré de le fabriquer ne différoir 
en rien d’eflentiel de la nôtre . Nous allons donc 
nous borner à l'ufage do parchemin pur raport aux 
chartes 

„ Si les plus aneiens manuferits , eonfervés juf- 
qu’à préfets», font en parchemin . les plus anciens 
Diplâmes font aufli en papier d’Egypte . On n’a 
découvert en parchemin nulle chatte antérieure au 
fixieme fiecle . Faute d’avoir été allez au fait de 
la matière fur laquelle fe trouvent écrits quel- 
ques Diplômes de nos Rois , Maffci ( lflor. Diphm. 
pag. 80 } meule jufqu’au huitième fiecle le com- 
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mentemettt de l'ofage de faire fervir le parche" 
min à l’expédition des chartes , & fon progrès au 
régné de Didier , Roi des Lombards : en un mot , 
dit-il , on n’a point encore vu , que je fâche , de 
Diplôme original en autre matière qu’en papier , 
avant l’an 700 ; mais il auroit appris qu’on en 
avoit vu s’il eût jeté les ieux fur les pages 380 
& 472 de la Diplomatique de O. Mabilion . Du 
relie, il eff julie d’applaudir à la faeelle de fa cri- 
tique. Loin de tenir pour faux, félon la méthode 
de certaines gens , tout Diplôme en parchemin , 
dont la date précéderait le huitième fiecle , parce 
qu’il n’en avait vu aucun , ou qu’il croyoit que 
les autres Antiquaires n’avoient pas été plus heu- 
reux dans leurs recherches ; il ne nie pas qu’il ne 
s’en purffe trouver, ni qu’on écrivît quelques char- 
tes fur cette matière . Convaincu par le témoi- 
gnage des Auteurs & le langage muet des manu- 
Icrits en parchemin , il fe contente de juger qu’or- 
dinairement on le deiiinoit pour les livres , « le 
papier pour les aftes publics . La propofirion eft 
trop raifonable pour que nous falîions difficulté d’y 
fouferire dans toutes fes parties „ . 

„ Quoique l'Italie l'emporte for la France & 
l’ Angleterre pour les antiquités qu’elle tire de fon 
fem , il réfulte de l’aveu du favant Marquis que 
ces deux Royaumes ont fur elle l’avantage de pof- 
féder plufieurs Diplômes originaux en parchemin 
du feptieme fiecle . Avouons- le cependant ; ni 
l'Angleterre ( Hicltes Ling. ver. fept. thef. prirfat. 
pag. 32 ) , ni l'Allemagne (Cbrtm. Godwic. tenu 
1 , p. 8* ) n’emploiercnq jamais , pour dreffer 
leurs aôes , le papier d’Egvpte ou de coton . Ls 
parchemin fut l’unique matière dont elles firent 
ufage avant la découverte du papier de chife . 
Ainfi en fuppofant que le judicieux Gudenus Syl- 
loge varier. Diplomat. pr.tf. pag. 1 ) n’aura eu en 
vue que fa patrie, il aura pu établir cette tegle e 
u’avattt l’an 1280 tous les Diplômes & Aâes 
e quelque nature qu’ils foient font en par- 
chemin 

„ De plufieurs pièces de parchemin atachées 
eniemble on formoit des rouleaux appelés volume» 
( Iftd. lit. -d , cap. 12 ) a vc/vendo , ou rôles a 
rata , -ou cylindres «r» c wAitlptr ( laert. in Epicur.) 9 
parce qu’ils en emprantoienr la forme , Sc que les 
bâtons fur lefquels on les rooloit étoient réelle- 
ment des petits cylindres de bois , de corne ( Mar- 
tial. lit. il , Epigram. 61 ) , d’os , d’ivoire , de 
verre ou de quelque métal . Les bouts en étoient 
terminés par des globes ou des pointes de diverfes 
figures , tant pour tenir en état les diverfes pièces 
roulées, que pour les orner. Les anciens Juifs unif- 
foient les diffifrens morceaux de leurs rouleau* 
facrés avec tant d’art, qu’on ne pouvoit en aperce- 
voir la jointure . Ce fut , félon Jofeph , un fujet 
d’admiration pour ( Jofeph. Jlntiquit . Jud. I. 1* , 
r. x ) Ptolémée Philadelphe lorfque les foixanre- 
dix vieillards envoyés par le grand Prêtre dépliè- 
rent en fa préfence les rouleaux où la Lot de 
Dieu étoit écrite en lettres d’or„. 
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„ II Ven faut beaucoup qu'on ait dans la faite 
pris la même peine pour joindre autant de pièces 
de parchemin qu'en deraandoif l’aéie qu'on fe pro- 
poloit d’écrire. Souvent au lieu de les coler on fe 
contentoit de les coudre enfemble ou de les unir 
par des ataches de la même matière pratique 
dont les «temples fe font multipliés fans nombre 
dans les bas lïecles , lors même qne les a fies 
étoient allez courts pour être renfermés en moins 
d’un quart de feuille . Les procédures , ailes 
judiciaires ( S/lloge varier . Diplomet. or*/, p. 
3 ), enquêtes étoient fouvent fur des rouleaux de 
piulîeurs roifes de long ; mais en général il étoit 
rare que les rouleaux fuffent écrits des deux 
côtés „ . 

„ Soit que la 6 nefTe du papier d'Égypte air dé- 
terminé les Anciens i ne l'écrire que d’un côté , 
foie que l’importance des pièces , jointe à la di- 
gnité de ceux 11 qui on les adrefloit ou au nom de 
qui elles étoient écrites , ne permit pas d'en rem- 

Î ilir de deux côtés , l’ufage de ne point écrire fur 
e dos des chartes ne devint pas moins ordinaire 
à l’égard du parchemin que du papier . Les lettres 
des Princes , des Magi lirais & des Généraux Ro- 
mains n’étoient jamais ( Hugo de prima ferib, orig. 
pag. 188) écrites qu’en dedans, & fuivant la lon- 
gueur de la feuille avant Céfar j il étoit inoui que 
des perfones de fou rang ne laifaffent pas en blanc 
un des côtés de leurs lettres. Mais de tout temps 
les gens du commun ne balancèrent pas î mettre 
à profit le verfo comme le recio des pièces de peu 
de conféquence , qui ne dévoient point durer à 
perpétuité . Comme les tellamens prenoient fou- 
vent la forme de livres , on laifoit encore moins 
de difficulté d’y écrire fur le revers de chaque 
feuille. Les Jurifconfultes (Ibid.') anciens & mo- 
dernes rendent non feulement témoignage i cette 
pratique , mais ils l’autorifent en termes formels . 
Depuis la chute de l'Empire Romain jusqu’aux 
derniers temps , il était fort rare qu'on partit une 
partie de l’écritnre fur le dos des chartes en par- 
chemin . Quand on le faifoit , cela ne confiitoit 
guère que dans les lïgnatures 8c autres formules 
finales ; encore n’en découvre-t-on prefque point 
d’exemples antérieurs au dixième liecle. Nous ve- 
nons de le dire : anciénement on écrivoit les te- 
flamens fur piulîeurs feuilles , 8c ou avoit la li- 
berté de ies remplir fans lailfer aucun vide , mais 
au moyen ôçe , on ne donna point aux teliamens 
une forme différente de celle des autres chartes : 
au contraire, depuis environ trois lïecles , les te- 
flamens , 8c bien des contrats , traités 8c autres 
aftes imitent l’anciene forme dont les teliamens fu- 
rent revêtus „ . 

„ Ce ne fut qu’au xiv 8c xv* fiedes , qn’on 
s’aperçut combien il étoit dangereux de fe fervir 
du parchemin raclé dans les aétes publics, 8c qu’on 
prit des mefures efficaces pour arrêter ce défbrdre. 
Eu conféquence , les provilions par lefquelles les 
Empereurs élevoient à la dignité de Comte, avec 
pouvoir de créer des Notaires impériaux , portoient 
Antiquités , Tome IL 
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communément ( Maffei , «/?. diplom. pag. 89) cette 
claufe : à condition qu'ils rrempMornt point de 
parchemin vieux Cf raclé , mais qui foie vierge Cf 
tout neuf „» 

„ Si l’ufage du parchemin raclé dans Jet aSes 
publics n’a jamais paffé en coutume , 8c s'il fembie 
même n’avoir eu quelque cours qu’en Allemagne, 
il a eu des fuites funeffes pour quelques bons li- 
vres dont nous regretons la perte . Lorfqu’elle étoit 
une fois jurée , tantôt on les faifoit palier par 
l’épreuve de l’eau bouillante , tantôt par celle de 
l’eau de chaux vive ; on en enlevoit 1a fnper- 
fieie, en un mot on les radoit ; quelquefois mê- 
me on leur faifoit fubir à peu près ies mêmes pré- 
parerions que (i l’on avoit voulu fabriquer le par- 
chemin vierge . C’eft ainli qu’on faifoit difparoîrre 
les ancienes écritures pour en fubllituer de nou- 
veles 

„ Ce goût barbare s’étoit répande de tous cô- 
tés par rapott aux manuferits . Il s’étoit telle- 
ment acre'dité chez les Grecs des xn , xtir 8c 
xiv« Cédés , qu’il a fait périr beaucoup d’ex- 
ceilens ouvrages . On elt allez ma! déiomagé 
par une fouie de livres de choeur qui les rem- 
placent „. 

„ Quand bn s’a pas pris, ou qu’on a mal pris 
les précautions marquées pour éfacer les ancienec 
écritures , & qu’on s’eft contenté de les racler , 
on ne laiffe pas d’en lire des portions plus ou 
moins confidérables . On expofe le feuillet qu’on 
veut déchifrer à la lumière la plus vive ; on le 
couvre d’une ombre légère , qui empêche que la 
vue ne foit offufquée par l'éclat des rayons du fo- 
leil ; 8c , pour plus grande commodité , le Iefteur 
fe place entre cet aflre 8c le manuferit. De quel- 
que fecret dont on fe foit fervi i deffein de ne 
ldffer fnbSrter aucun trait de l’écriture primitive , 
s’il en relie encore quelque vertige , on vient 1 
bout , avec plus ou moins de peine , d'y découvrir 
des lettres , enfuite des mots , 8c même des phra- 
fes entières, mais ordinairement ce travail deman- 
de de bons ieux,unbeau jour , beaucoup de temps, 
& fur-tout une patience qui ne fe laiffe pas aifé- 
ment rebuter par [es difficultés „. 

„ Au relie , ce fut moins par goût de deftrn- 
Sion , que par une efpece de nésefliré , qu’on en 
vint à l’extrémité facheuié de faire de nouveaux 
livres aux dépens des anciens . Le papier 8c le 
parchemin étoienr rares , & coûtoient très-cher . 
On ne pouvoit fe paffer de certains livres ; oa 
en voyoit d’anciens , dont on ne cennoiffoit plu: 
le mérite , Sc dont les caraâcres paroifloient quel- 
quefois indéchirables , par le dépérirtement ou par 
la fingularité de leurs écritures furannées . La pau- 
vreté d'une part , 8c de l’autre le befoin de li- 
vres d’ulage déterminoient allez naturélement 1 
facrificr dès ouvrages fouvent très - précieux i la 
république des lettres , mais inutiles à leurs pof- 
fefleurs _ . 

„ Jufqu’ici l’on avoit cru pouvoir rertreindre 
i l’abus de racler les livres , prefqu’aux feuls lïecles 
1 Ii 
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ii , fit , xui , & le renfermer dxm les bornes 
de l’Églife greque ; mais tous les fours de nou- 
veaux exemples confiaient que le mal avoit gagné 
chez les Laiins , & qu’il remonte bien plus haut 
qu’au temps où l'on commence à connoltre les 
ravages qu’il fit dans l'empire des Grecs . Mura- 
tori ( Antiq. Irai. rom 3 , dijfert. 43 , col. 834 ) 
dit avoir vu , dans la bibliothèque Ambrofïcne , 
un manuferit des cruvres du vénérable Bede , 
d’une écriture de huit à neuf cents ans , fublli- 
tucc à une autre de plus de mille . Mal gré les 
cforts qu'on a faits pour la détruire , on y faifit 
encore des phrafes qui annoncent un ancien pon- 
tifical • Un manuferit de S. Germain des Prés , 
contenant le Catalogue des Hommes illuflres de 
S. Jérôme , continué par Gennade , n’a pas été 
plus épargné. Don Mabillon , qui en a publié un 
modelé au cinquième livre de fa Diplomatique , 
le jugeoit du vu* lïecle . La forme des caraàeres 
Mérovingiens dont il efl écrit , ne permet pas de 
le faire defeendre plus bas. Cependant nous avons 
remarqué qu’il avoir été récrit , au moins en par- 
tie . Qn y dillingue les caraôeres de trois fortes 
de manufetits plus anciens . Sa nouvele écriture 
Mérovingiene en couvre une autre beaucoup plus 
antique , fi elle n’apartient pas à la romaine cou- 
rante . Sur le plus grand nombre de feuillets de 
ce manuferit , on ne voit aucune trace d’écriture 
primitive , foit qu’ils n’euffent point encore fervi , 
foit qu'ils euffent été mieux raclés que les autres , 
l'oit que ces deux caufes euffent concouru à la fois „ . 

CUIRASSE . „ Quoique ce foit une opinion 
reçue , dit M. Paw (Recb.^fur Ut Égypt. il, 
319) > <jue les foldats de l’Égypte ne portoient 
point de cafque,ce n’en efl pas moins une erreur 
qui provient uniquement de ce conte que fait Hé- 
rodote : il prétend avoir obfervé du côté de Pélu- 
fc , que les têtes des Perfans , répandues fur un 
ancien champ de bataille, étoient très-molles vers 
le haut du crlne, & les têtes des Égyptiens très- 
dures , parce qu’ils étoient toujours rafés , St ne 
portoient , fuivant lui , aucune efpece de coiffure ; 
mais ils avoient des cafques de cuivre St des 
cuiroffet de lin , dont quelques-unes , telles que 
celle du Pharaon Amafit , ont fait l’admiration 
de tous ceux qui les virent à Samos St è Lindus 
dans Pile de Rhodes , où la plus belle avoit été 
confacrée à Minerve. Cette armure , dont Héro- 
dote a décrit la broderie , étoit remarquable par 
fa trame, dont chaque fil avoit été tordu de 36; 
autres , par une allufion finguliere h la durée de 
l’année vague , car les Égyptiens ne pouvoient 
s’empêcher de revenir toujours aux allégories , dans 
les chofes même où il n’en falloir point. Quoique 
la milice d’Athcnes ( Corn. Ntp. 1 , 4 )ait pria de 
ces cuirajfet égyptienes , par ordre d’Iphicrate , 
Paufanias a eu grande raifon d’obferver qu’elles 
ne vaioient abfolument rien , puifqu’eiles ne réfi- 
floient point aux ■armes pointues , mais feulement 
4 celles qui tranchent ou qui brifent , comme les 
balles & les pierres lancées avec des frondes „ . 
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Les cuirajfet égyptienes de lin étoient en ufage 
au fiége de Troye. Ajax, fils d’OVIée , en portoit 
une femblable , & Homere le dit exprelU-mcnt 
( Iliad. B. 518. ) Kiroiùpai . Ces cuirajfet de toile 
ou de draps batus , quelquefois même feôtrés avec 
du fel & du vinaigre , étoient compofées de plu- 
fieurs doubler , piqués enfemble . Plutarque ( VU. 
Alex. ) , dit qu’ Alexandre portoit une cuirajfe de 
lin double, Sépara \tror tixKir. 

Telle fut depuis celle de Galba , dont il efl fait 
mention dans Suétone , qui , parlant de la fédition 
qu’excita a Rome la révolte d’Othon, dit: Loricam 
tamtn induit linreem , quanquam heud dijfimulant 
porum adverfut rot mucronet profulnrom . Saumai- 
fe , dans fes Obfervations fur Lampridius , remar- 
que qu’on avoit autrefois inventé cette armure 
pour le foulagement des foldats ; on peut ajouter 
qu’il y a bien de l’apparence que ces cuirajfet de 
lin & de toile n’empéchoient pas qu’on ne mit 
pardeflus des cuirajfet de fer ; or. peut même 
croire que les anciens avoient donre aux premières 
le nom de fubermale ; mais il n’étoit pas toujours 
nécefiaire d’avoir d’autres cuire [jet que celles de 
lin & de toile , puilqu’il y en avoit de fi bien 
faites , qu’elles étoient à l’épreuve des traits . Ni- 
cétas , dans la Vie de l’Empereur Ifaac I , re- 
porte que l’Empereur Conrad combatit long-temps 
fans bouclier , couvert feulement d’une cuirajfe de 
lin feûtrée & formée de dix-huit doublet. 

La fécondé efpece de euiraffe étoit de cuir , & 
celle que Varron appelé pedorele eorium . Tacite 
( Hifl. lib. /, r. 79) nous apprend que les chefs 
des Sarmates s’en fervoient quelquefois: ld princi- 
pibut oc nobiliffimo cuique tegmen , ferreit leminit 
aut prxdurio corio confertum . 

Cependant le fer ou le bronze étoient la ma- 
tière la plus ordinaire des cuirejjer . Les Perfes 
appeloient les foldats qui portoient ces fortes de 
cuiraffes , clibonoriot , du mot clibonum , qui fi- 
gnifioit une tuile de fer , apparemment parce que 
ces cuiraflet étoient faites d’une plaque fort épaif- 
fe de ce métal . 

Dans le fameux tableau de Polvgnote , qui re- 
préfentoit le fac de Troye ( Paufon. Laconie. ) , on 
voyoit fur un autel une cuire{fe d’airain , compofée 
de deux pièces , l’une defquelles couvrait le dot 
& les épaules , l’autre , le ventre & la poitrine . 
Elles fe joignoient enfemble fur les côtés par des 
agrafes, comme le dit Silius ( lib. ni, 024): 

Que fibule morfut 

Ltrica crebre laxara refolverot iclu . 

L’endroit de cette jonflion , qui n’étoit jamais 
parfaite , laiffoit un paffage 4 l’épée de l’ennemi , 
Ce. on l’appele encore aujourd'hui le défaut de la 
cuiroffe . 

Leur grande pefanttur fit qu’on les changea 
depuis contre des cuirojit compofées de lames de 
métal , couchées les unes fur les autres , & ata- 
chées fur du cuir ou fur de la toile • 
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Ces cuirafjee, faites de chaînetes oo de plaques 
de métal , placées en recouvrement , comme les 
écailles des poiiïons , étoient connues des Grecs ; 
ils appeloient les premières «\vr JVtji htiptxn & 
les fécondés pit.'J'trrei ou xtriJWol . C'elt d’elles 
qu’Jfidorc a dit (irm, r ? ) • Squama eft lorica , 
ex laminie areie , vel ferme eoncatenata in modem 
fquamarum pifeie . Virgile parle aufli d’une fem- 
blable armure , compolée d’anneaux & de trois 
rangs de fil d’or paffé de foite ou d’épaifleur 
( Æneid. lib. ni, v. 467 ) 

Loricam confertam ha mie , auroque trilicem . 

Ailleurs le même Poète décrit les écaillés de 
bronze d’une autre cuiraffe { Ibid, xi , 487 ) : 

. . . Rueulum thoraca indutue , ahenie 

Hor rebat [quamie. 

L’entortillement des anneaux , qui , les cachant 
i moitié , les faifoit relfembler à des hameçons , 
eft bien peint dans les vers fuivans de Silius . On 
y voit aufii que les plaques d’or diftinguoient la 
euiraffe des généraux romains de celle des fimplcs 
foldats ; car il y ell queition de l’armure du Con- 
fiai Flaminius (/. r) : 

Loricam induit ur , tortoe huic nexilie hamoe 

Fcrro f quanta rudi, permi flaque afperat auto. 

La cuiraffe des foldats, telle qu’on la voit dans 
les bas-reliefs de la colonne Trajane , confilloit 
dans une tunique de cuir , courte & ferrée , au- 
tour de laquelle on ceignoit deux , trois ou quatre 
lames de métal ( Stat. Thebaid. ru ): 

. ... Ter infuto fervant ingentia ferra 

Ptlhra . 

Et mieux encore Sidoine ( Carm. il, 322 ) : 

Nec futilie illi 

Circulas impartie loricam texuit hamie . 

Ces lames étoient quelquefois remplacées par 
des chaînetes ( Theb . xn ): 

Multiplicem tenuee itérant thoraca catent. 

On leur fubfiitua enfin la rarr» de maille { Voyez 
te mot ) & l’haubergeon . 

Cunussn fur les médailles (Une).- fymbole de 
la Dalmatie. 

CUIRS; peaux Se. parchemin. Voyez Cota. 

CUISINIER . 3 " Le lai “ sc • le micI > les fruits 
de la terre , les légumes aflaifonés de fel , les 
pains cuits fous la cendre, furent la nouriture des 
premiers peuples du monde . Ils ufoient, fans au- 
tres rafinemens , de ces bienfaits de 1a nature , & 
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ils n’en étoient que plus forts , plus robufles , & 
moins expofés aux maladies . Les viandes bouil- 
lies , grillées , rôties , ou les poiflons cuits dans 
l’eau fuccéderent : on en prit avec modération ; la 
fanté n’en foufrit point ; la tempérance régnoit en- 
core , l’appétit feul régloit le temps & le nom- 
bre des repas . 

Mais cette tempérance ne fut pas de longue 
durée : l’habitude de manger toujours les mémet 
chofes , & à peu prés apprêtées de la même ma- 
nière , enfanta le dégoût ; le dégoût fit naître la 
curiofité ; la curiofité fit faire des expériences ; 
l'expérience amena la fenfualité: l’homme goûta , 
efîaya , diveriifia , choifit & parvint à fe faire un 
art de l'a êl ion la plus fimple & la plus naturele . 

Les Afiatiques , plus voluptueux que les autres 
peuples , employèrent les premiers , dans la pré- 
paration de leurs mets , toutes les produirions de 
leurs climats : le commerce porta ces produirions 
chez leurs voifins . L’homme , courant après les 
richelfcs , n’en aima la jouilfance que pour fournir 
à fa volupté, & pour changer une fimple & bon- 
ne nouriture en d’autres plus abondantes, plus va- 
riées , plus fenfuélement apprêtées , & par confé- 
uent plus nuifibles à la fanté : c’eft ainii que la 
élicateffe des tables palis de l’Afie aux autres 
peuples de la terre . Les Perfes communiquèrent 
aux Grecs cette branche de luxe , à laquelle les 
fages législateurs de Lacédémone s’oppoferenr tou- 
jours avec vigueur . 

La frugalité des premiers Grecs fut long temps 
célébrée par leurs Ecrivains. Éiien {Hb.nl, cap. 
39) , nous a même confervé le nom de chaque 
efpece de végétal qui fervit de nouriture à chaque 
peuplade du monde connu . Les Argiens fe noo- 
rirent de poires, les Athéniens de figues , les Ti- 
rinthiens de poires fauvages , les Indiens , de ro- 
feaux ou de cannes , les Carmaniens , de régimes 
de palmier , les Méotes & les Sauromates , de 
millet , les premiers Perfes , des fruits du térébin- 
the & de creflbn-alénois , & les Arcadiens , de 
glands. Entre tous les Grecs , les Lacédémoniens 
cooferverent le plus long-temps leur frugalité pri- 
mitive & leur fauffe notre . Cet apprêt éroit fi in- 
fipide, qu’un Sybarite difoit en le mangeant, qu’il 
n’y avoit rien d’étooant de voir les Lacédémo- 
niens fi courageux , puifque lui aimerait mieux 
mourir que de n’avoir, pour foutenir fa vie, qu’un 
mets aufii mauvais ( Atktn. tr, cap. 6 ). Les re- 
pas des Athéniens furent aufli célébrés par leur 
fimplicité, & ils pafioient en proverbe { Ibid, tr , 
cap. 3 ) . Mais le commerce habituel des Grecs 
Afiatiques avec les Perfes , fit difparoîrre cette 
frugalité primitive , & les habitant du Péloponefe 
ne furent par long-temps fe défendre de cette 
contagion . Les Siciliens ne mirent aucune borne 
au luxe des tables ; & leurs cuiftniere s'acquirent , 
dans tout le monde connu , une réputation qui 
égala ( fi l’on peut faire fans honte cette compa- 
raifon ) celle des peintres & des fculpteurs de U 
Giece . 

li i> 
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Les Romains , devenus riches Sc puiffans , fe- 
couerent le joug de leurs ancienes loix , quite- 
renr leur vie frugale , & goûtèrent l’art de la 
bonne cbere l Tune coquin (dit Tite-Live , liv. 
xxxix ) vilijfimum antiquis mancipium , xfiima- 
cione Cr ufu , in pretio effe , & quoi! mini /le ri mn 
fucrat , art haberi capta ; vix tamm ilia que 
tmc confpi, icbant ht , femina trant future luxuria , 
Ce n’etoit li que de légers commencement de 
la fenfualité de la table, qu'ils pouffèrent bientôt 
au plus haut période de dépenfe & de corruption . 
11 faut lire dans Séneque le portrait qu’il en fait ; 
je dis dans Séneque , parce que fa févérité ou fa 
bile , fi l’on veut , nous apprend fur cette matière 
beaucoup de chofcs , que des efprits plus indui- 
ses pour les defauts de leur fîecle , paffent ordi- 
nairement fous filence . On ne voyoit, nous dit-il, 
que des Sybarites couchés mollement fur leurs lits , 
contemplant la magnificeoce de leurs tables , rc- 
paiffant leurs oreilles des concerts les plus harmo- 
nieux , leur vue des fpeêfades les plus charmans , 
leur odorat des parfums les plus exquis , & leur 
palais des viandes les plus délicates : Moltibus , le- 
nibufque fomentis totitm lacejfitur corpus ne tia- 
res intérim ceffent , oiloribut variis inficitur locus 
rpfe , in que luxuru partntatur . 

En effet , c’eff des Romains que vient l’ufage 
de la multiplicité des fervices , & l’établifferoent 
de ces^ domeffiques qu’on nomme échanfons , mai- 
,re f tVkittl , Icuytrs tranchant , &c. ; mais les 
cuifiniers fur-tout étoient des gens importans , re- 
cherchés j Conlidérés , gagés à proportion de leur 
mérite, c’efl-à-dire , de leur prééminence dans cet 
art flateur & pernicieux , qui , bien loin de con- 
ferver la vie , produit une fource intariffable de 
maux . U y avoit à Rome tel artifle en eu i fine à 
qui l’on payqit par année , félon M. Pauflon , en- 
viron 2400 liv. de notre monoic . Antoine fut fi 
content d'un de fes cuifmiers, dans un repas donné 
n la Reine Cléopâtre , qu’il lui acorda une ville 
pour récompenfe. 

Les Lacédémoniens étoient bien éloignés de cette 
dépravation , lorfque les loix de Lycurgue les gou- 
vernoient encore, llschafferent alors de leur ville, 
par un décret public , le Sicilien Mithxus , cuift- 
mer célébré dans toute la Grece ( Maxim. Tyr. 
diffère, vu ). Us apprêroient eu x-mêmes leurs re- 
pas, comme les héros d’Homere,& comme Achille 
en particulier, que l’on soit 'dans l’Iliade ( 1 , v. 
209 ) couper les viandes & les embrocher. Quand 
le luxe eut corrompu toutes les villes greques , 
l’art de la cuifrne & les cuifmiers furent trés-confïdé- 
rés , ainfi qu’on le voit dans les Comédies de 
Plaute, où ce Poète, introduifant fur la fcêne Ro- 
maine des fujets & des perfonages grecs , a cer- 
tainement confervé leurs moeurs Sc leurs ufages . 
On y voit les cuifmiers le tenir fur les marchés 
publics , & fe louer â la journée feulement , pour 
apprêter les grands repas chez les particuliers (Au- 

M. »/, 4 » « ) : 


Pefiquam cbfonavit herus , & conduxit cocos, 

T ibicinafque hafee apud forum 

U y en avoit qui ne prenoient pas moins d'un 
nummus, ou piece d’or ( de la valeur de 20 â zj 
de nos livres ) , pour une feule journée , tandis 
que le prix ordinaire étoit d’une drachme, environ 
20 fous ( Pfeud. ni , 2 , 20 ) : 

Illi drachmis iiffenr miferi , me nemo petefi 

Mincris quifquam nummo , ut furgam , fubigere . 

Nous avons vu plus haut Antoine renchérir fur 
ce prix exorbitant, compté à des artiftes aufli vils 
que des cuifmiers. 

Ces efdaves ( car les cuifmiers ne fortoient pas 
de cette claffe d'hommes ) aiguifoienr l’appétit de 
leurs maîtres , par le nombre , la force , la diver- 
fîté des ragoûts, & ils avoient étendu cette diver- 
fité jufqu’â faire changer de figure à tous les mor- 
ceaux qu’ils vouloient apprêter . Iis imitoient les 
poiffons qu’on défiroit , & qu’on ne pouvoit pas a- 
voir , & donnoient à d’autres poiffons le goût & la 
forme de ceux que le climat ou la faifon refuloient 
â la gourmandife . Le cuifmier de Trimalcion com- 
pofoit même de cette maniéré, avec de la chair de 
poiffon , des animaux différens, des pigeons ramiers , 
des tourtereles , des poulardes , &c. Athénée parle 
d'un cochon â demi-rôti , préparé par un cuifi- 
nier qui avoit eu l’adreffe de le vider & de le 
farcir fans l’éventtcr. 

Ou temps d’Auguile , les Siciliens l’emportoient 
encore fur les autres peuples dans l’excellence de 
cet art trompeur; c’ell pourquoi il n’y avoit point 
i Rome de table délicate qui ne fût fervie par des 
gens de cette nation . 

Non Siculx dapes 

Dulcem elaborabunt faporem , 

dit Horace. Apicius, qui vivoit fousTrajan , avoit 
trouvé le l'ecrer de conferver les huîtres fraîches: 
il en envoya d'Italie à ce Prince , pendant qu’il 
étoit au pays des Parthes , & elles étoient encore 
très faines quand elles ariverent : aufli le nom d’A- 
picius , long-temps affeélé à divers ragoûts, dé- 
figna une efpece de fefle parmi les gourmans de 
Rome . Payez Alimeks , A rictus , RagoCt & 
Repas . 

On â découvert dans Herculanum des cuifmes 
avec des potagers & des fourneaux en briques , 
â peu près femblables â ceux d'aujourd'hui . 11 y 
a apparence que les Romains employoient pour leurs 
fourneaux plus de bois que de charbons. Le plan 
de ces fourneaux a été publié dans l’ouvrage inti- 
tulé Recherches fur tes ruines if Herculanum par 
M. Fougeroux de Eondaroy ; à Paris , chez Defain , 
in- 12, 1770. 

Tous les utenfîles des cuifmes d’Herculanum 
étoient de même à peu près femblables à ceux 
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d'aujourd'hui , mais ils étaient de bronze , épais & 
étamés en argent fin ; i*. parce que le bronze fe 
rouille moins facilement que le cuivre ; a*, parce 
qu’il fe jete en moule j 3”. parce qu’il s’étend 
fous le marteau ; 4 0 . parce que le fer fe rouille 
aifément , & ne peut pas facilement fe jeter en 
moule ■ 

Ce font des grils, des pafToirs, des lèchefrites , 
des tourtières , des coquilles pour modeler de la 
pâtiflerie , des alTietes , des rafles , des cuillères à 
bouche , de bronze ; de plus , des cuillères à bou- 
che , d’ivoire & d’argent ; le cuilleron en efl peu 
concave ,& la fpatule porte un bouton à l’extrémité. 

On yatrouvé auffides marmites à pieds fembla- 
bles aux nôtres, d’autres marmites en btonze,avec 
un couvercle en dôme: fous la marmite, il y a un 
g rôs cylindre creux qui rentre dans le vafe , pour 
que le feu puiffe le pénétrer en peu de temps • 
Leur defTein efl placé dans l’ouvrage de M. de Fou- 
geroux . On a enfin trouvé , dans .Herculanum , 
un pâté entier dans un four ; des carafes de cry- 
flal , des aiguieres , des fceaux en terre , pour fai- 
re rafraîchir le vin , &c. ; mais on n’y a point 
trouvé de fourchetes ni de petits chandeliers pro- 
pres û mettre de la bougie fur la table . Ce der- 
nier utenfile droit fuppiéé chez les Romains par 
les lampes . 

_ Si l’on défire connoître la maniéré dont les an- 
ciens compofoient les mets de leurs repas, & d’a- 
voir une juflc idée de leur luxe de table, on peut 
confulter , 1 la Defcription que Pétrone fait d’un 
feflin de Trimalcion , c’tfl-à-dire , du cruel Né- 
ron : a°. les Œuvres morales de Plutarque , fes Pro- 
pos de table, &r. où il décrit les repas des Lacé- 
démoniens: 3 0 . les Epigrammes de Martial : 4°. /:</. 
C.f far Bulengerut Juliodunen/is , de Conviviis , 
in- 8°. Lugduni , 1624: J». Guidonis Panciroli Re- 
rum perdit arum cum commentariis Salmuth . Titil- 
lant de cibi capiendi modo veteribus ufitata : 6°. le 
petit in - ta que le fameux écrivain de la Vie des 
Papes a dédié au Cardinal Roverclla , fous ce ti- 
tre : Bap. Platinx Cremonenfis , de honefla Vola- 
ptate & Valetudine , libri deceni . Colonix , ex off. 
Eucbarii Cervicomi , 1537. ( Article du Chevalier 
de Jattcourt. ) 

CU ISS A RTS j Voyez Botines ouvertes. 

CUISSE. Sur un vafe de terre cuite de Mengs , 
publié par Winckelmann ( Monum. inédit i n. 200), 
un jeune homme a une cuijje ceinte d’une ban- 
delete . 

CUIVRE. Voyez Bronze. 

Cuivre de Corinthe. Voyez Bronze. 

Cuivre é tamé , ou doublé d'argent. Voyez Cui- 
sine £c Double. 

CULEO; furnom de la famille Terentia. 

CU LEU S . Voyez Culleus . 

CU LIG N A ; Vafe à mettre du vin , félon Fe- 
(lus , foit coupe , foit amphore , & c. 

CULINA. Ce mot qui fignifoit ordinairement 
Cuifme , défignoit aufli les lieux privés. Culina, 
latrina , dit la glôfe d’Ifidore . 
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CULTNAE. C'étoient des terrains dans les faux- 
bourgs de Rome , deflinés à la fépulture des pau- 
vres ( Aggen. Urbir. île e ontr. agror. ad Frontin. 
p. 60 ) . C’étoit aufD l’endroit du bûcher des 
morts , fur lequel on plaçoit les mets funèbres 
ue le feu devoir confumer avec le cadavre. 

Feflus . ) 

CULLA ( Médailles de ). Voyez C«ium. 

CULLEUS ; mefure des liquides chez les Ro- 
mains . Voyez Douum . 

CULOTES . Sur la colonne Trajane , tous les 
foldats & officiers Romains portent des eulates 
très-vifibles, & qui defeendent au deffous du ge- 
nou . Elles ne font point ferrées par une ligature 
comme les chauffes des Barbares j mais elles finif- 
fenr infenfiblemcnt fans bordures ni reliefs . 

Voyez Campestre , Chausses & Subligaculum. 

CULTER. Voyez Chargé 8c Soc. 

CUWLLUS ; Vafe û boire d’une matière com- 
mune , & dont on ne fe fervoit que dans les re- 
pas fimples faits avec des amis . Cette défini- 
tion explique les vers fuivans d'Horace (.Poet. 434)5 

Reget dicuntur muhis urgtre culallis. 

Et torquera a mitas , 

CUMÆ. en Italie. KTMAIflN. 

Les médailles autonomes de cette ville font : 

R. en argent. 

RR. en bronze. 

O. en or. 

Leur type ordinaire efl une coquille , avec une 
écreviffe de mer, ou un fer de lance. 

CUMATIL 1 S color . Cette couleur étoit la mô- 
me que lç cacruleus eolor , c’eft-à-dire , le vert- 
céladon des flots de la mer . Nonnius ( xvi, 1 ) 
en donne cette explication , & il ajoute que le 
mot latin Cumatilis vient du mot grec nûyurra , 
flots. II raporte enfuite ce vers d’un certain Tite- 
nius Setina: 

Et quem tolor cumatilis deceat. 

CUMBA efl mis dans quelques glôfes pour 
Cymba . 

CUMERUM ; vafe ou panier , dans lequel Jet 
Canailles portoient les inflrumens des facrifices . 
Les Camilles qui précédoient la mariée dans les 
pompes nuptiales, portoient fes bijoux & les cho- 
fes confacrécs a fon ufage particulier dans un 
panier , appelé ( félon Feflus ) , Cumerum , & 
que jious nommons aujourd'hui , la corbeille de la 
mariée. 

CUMES. Pour fes médailles, Voyez Cum*. 

CUMES ; ville d’Italie, fîtuée û une demi-lieue 
de Bauli 8c à trois lieues de Naples ; elle ctoit 
de la plus haute antiquité, ayant été bâtie môme 
avant Capoue , par des Grecs venus de l’île d’Eu- 
bée ou Négrepont , fous la conduite de Phéricide, 
environ 1000 ans avant J. C 

La ville de Cames, qui étoit fi anciene & fi 
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célébré, devint prcfque défertc, quand Baies & 
Pouzzol eurent attire toute l’aftiuence des Romains ; 
du moins Jus'énal nous la dépeint ainli , lorfqu’il 
dit ( Sat. 3 ) à llmbritius qu’il fait très-bien de 
quiter Rome pour aller dans un pays plus folitaire 
& moins infcéle de crimes que ne l’étoit 1a capi- 
tale : 

Laudo tamtn , vactàs quod fedem figere Curait 

Dijhnct , al qui unum civem dottare Sib/IU. 

C’eft à Cumet qu’étoit l'entrée de la grote de 
la Sibylle de ce nom . 

Excifum Eu boita laïus ingens rupis in antrum , 

Quo lati ducunt aditus Centura , ojlia Centura . 

On y vit en effet une grote profonde, qui fem- 
kle fe diriger du côté de Baies , & qui pouvoir 
aulfi communiquer à celle dont l’entrée eft fur le 
bord du lac A verne: les éboulemens qui ont fer- 
mé les palTages, empêchent d’aller au delà de 
too toifes. On y trouve un petit chemin étroit 
qui conduit à plulïeurs chambres , dont une patolt 
avoir été pavée en Mofaïque , revêtue de fiuc & 
ornée de peintures , on y montrait autrefois les 
bains de la Sibylle, Ton tombeau, & le liège oh 
elle avoit rendu fes oracles. 

Une autre voûte d’environ 8o pieds de !ong,& 
qui eft garnie de niches , paraît avoir été un lieu 
de fépulture, comme les catacombes de Naples. 
11 y a encore plulïeurs autres chambres fouterraines 
dans les environs de Cumcs . 

CUNÆ . -) 

CUNABULA. S. Voyez Berciau . 

CUNARIUS. J 

CUNCTATOR ; glorieux furnom de Q. Fabius 
Maximus, qui ell très-bien rendu en François par 
le mot temporifeur . 

CUNEUS dans les théâtres & les amphithéâ- 
tres . C'étoit une portion de bancs ou lièges renfer- 
mée entre deux chemins . Ces chemins commen- 
S oient aux portiques extérieurs des amphithéâtres , 
convergeoienr fenftblement à caufe de la forme 
ronde, & fc rejoignoient prefque fur le bord de 
l’arène ; de forte que la portion des gradins qu’ils 
ifoloient reflembloit â un coin ; de là vint à cette 
portion le nom cuneus.. Auguile , dit Suétone ( C. 
44 , »• 5 ) , aflïgna un cuneus particulier à ceux 
qu i avoient le droit de porter la prétexte : Prt- 
icxtaiis affignavit cuneum fuum . Par la même rai- 
ion le mot excuneati déligna les fpeèfateurs , qui 
n’ayant pu trouver de place fur les lièges , le te- 
noient debout dans les chemins. Apulée a confer- 
vé ce mot ( Flor. p. 799 ) : Seras adveniens ami- 
tié fuis annuit , locum feffui imper tiunt , estimas 
quifque excuneati queruntur . 

CU NINA Dea ; Décile qui veilloit for les en- 
fans pendant qu'ils étoient au berceau, & qui ren- 
doit de nul effet les enchantemens de leurs envieux 
( Laclant. de fat/, telig. 1 , ao ) . 
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Crûtes ( p 6. 9. The/. In/cript.) raporte l’mfcri- 
ption lui vante: 

CUNINAt. TtUCl. 

sac*. 

CLAUDIA. HILPIS. 

D. D. 

c rrp / -» 

KATIa" j Vaiflîttti defliné ordinairement à 

tranfporter le vin , fait de bois , de forme ronde 
& plus étroit vers le haut que vers le bas. C’ell 
la defeription qu’en donne Hérodien ( nu, 4, 
9 ). On s’en ferrait en guife de pontons pour fa- 
briquer un pont militaire ( Lacan, tr , 4x0 ) : 

Namque ratem vécus f u fient an 1 undiqut cupa : 

Quorum porreRis fériés confine] a i al mis , 

Ordinibus geminis obliquas excipit alnos . 

Le mot xvt« déligne dans Hefychios une efpcce 
de navire . 

CUPELLA y petite coupe . 

CUP 1 DON. Vopez Amour. 

Cupidon marchant & jouant de la lyre, fur les 
médailles d'Orra. 

CUPIENNIA. Famille romaine dont on a des 
médailles. 

RRR. en argent. 

RRR. en Bronze. 

O. en or. 

CUPRA . On lit dans une infeription raportée 
par Gruter ( 10, id, 2 ), Cupra Dea. Le Pice- 
num , dit le comte de Caylus, ( Rtc. ni, pag . 
67 ) , étoit une partie de l’Italie , limée entre 
l’Apennin & la mer fupérieure ou adriatique, & 
à laquelle répond aujourd'hui la marche d'Ancone . 
Pomponius Mêla & Pline font mention de Cupra 
entre les villes du Picénum, fituées près de la 
mer . Ptolomée en diltingue deux , Cupra maritima 
& Cupra m:nlan a . Strabon nous apprend ,que C y- 
pra oit Cupra , étoit le nom que les Etrufques 
donnoicnr à junoa : Une infeription trouvée dans 
un lieu Ctué près de l’embouchure du fleuve Te- 
Gn, porte qu'Adrien rétablit le temple de cette 
Déelfe : TEMPLUM DEÆCUPRÆ REST 1 TUIT. 
( Lib. mi. ) Silius Italicus fait allufion au culte 
établi dans ce lieu , en difant : Et quels littorea 
fumant altaria Cupra . 

CURA . Déelfe de l'inquiérudp : Hygin dit que 
Cura ayant vu de l'argile , imagina d’en former 
l'homme, enfuite elle pria Jupiter d’animer fon 
ouvrage, & l’obtint: cela fait, il fut qnellion de 
lui donner un nom: la Terre prétendit que c’étoit 
à elle , comme ayant fourni la matière du corps ; 
Jupiter le lui difputa , avec raifon , comme l'au- 
teur de ce qu’il y a de plus noble dans l’homme 3 
Cura eut la même prétention, parce quejl’homme 
étoit fon ouvrage; mais Saturne jugea le different 
en faveur de la Terre, & il régla qoe Cura fe- 
rait maittelfe de l'homme tant qu'il vivrait. 
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Cura défignoit fou; les empereurs un départe- 
ment préfidé par un Curator . Dans la notice de 
l’empire & dans le code , les poftillons , les che- 
vaux & les voitures des polies ,lont exprimées 
quelquefois par le feul mot cura. 

CURATOR i celui qui ell chargé d’un départe- 
ment, ou d'un: infpeSion. Voici quelques-uns des 
principaux : 

Curator alvei Tiberis ; Augufie ( Suit. C. 37, 
». 1 ) créa cet office pour empêcher l'encombre- 
ment du Tibre. Il ell appelé dans une anciene in- 
feription: Curator alvei & riparum Tiberis & 
Ctoacarum . 

Curator annona , infpefteur des vivres . 

Curator aauarum , infpeâeur des aqueducs &de 
l’emploi de leurs eaux. 

Curator corniculorum tribuni ( Muratori 1064 , 
3 ) InfpeSeur des gréfiers du tribun . 

Curator frumtnti , commis aux diliributions de 
blés . 

Curator kahndarii , banquiers chargés de faire 
valoir & de prêter à intérêt les revenus des vil- 
les . 

Curatorts locorum publicarum judicandorum , ju- 
ges des contellations qui s’clevoient fur la propriété 
des terrains, entre le fife & les citoyens. 

Curator ludi . . . . . muneris public} gladia- 

torii , intendant des jeux publics. 

Curator monuments , prépofé à la confervation 
d’un monument , d'un tombeau , &c. 

Curator operum publicorum , infpefteur des bâti- 
raens publics . 

Curator ararii pontificum , intendant des ponti- 
fes . 

Curator reç'wnum , commilfaire d’un quartier. 

Curator reipublicx , ou logijla , prépofé aux reve- 
nus d'une municipalité. 

Curator flatuarum, infpefteur de ce peuple im- 
menfe de (iatues , & de ces nombreux troupeaux 
de chevaux fculptés qui rempliraient les places 
& les rues de Rome , comme dit Caffiodore, 
( Vat. ni, 13 ).- populus copiofljflmus flatuarum, 
greges ttiam abundantiffimi cquorum. . . . 

Curatorts tribuum , fyndics des tribus . 

Curatorts viarum txtra urbem , in- 

fpefteurs des rues de Rome. .... des voies 
qui en fortoient . 

Curatorts vicorum , peut-être les mêmes officiers 
juges que les Curatorts regionum . 

Curatorts urbis, officiers créés par Alexandre 
Se'vere , & chargés de rendre la jullice avec le 
préfet de la ville . 

CUREOTIS. C’étoit le rroifieme jour des Apa- 
turies , auquel les xifu , jeunes gens qui entroient 
dans l’âge de puberté , faifoient couper leurs che- 
veux dans le temple de quelque divinité, & les 
confacroient â Diane ou â Apollon. Voyn Ara- 

TUR1ES • 

CURETES. Suivant l’opinion commune, l'fle 
de Crete étoit leur patrie: leur origine étoit auffi 
anciene que leur généalogie fabuleufe ( Apollod. 
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I. r, §• 3- Tenus ad L/ccphr. p. 19. Sero. ai 
Pirg. I. ni , p. ni ) . Quelques-uns prétendoient 

S ue les Daftyfes étoient les ancêtres des Cureter, 
c que la Phrygie avoir été leur premier berceau, 
Êphore ajoutoit que Minos les emmena avec lui 
dans cette île , ( Diod. I. r, §■ 6+ ), qui porta 
même leur nom ( P lin. I. tr, c. xx ). Le préfi- 
dent des Broffes, pour trancher toute difficulté , 
dit que „ les Curetts font les anciens prêtres de 
,, cette partie de l’Europe, voifine de l’orient & 
„ de la Grece, allez femblables aux Druides des 
„ Celtes , aux Saliens des Sabins , aux forciers ou 
„ jongleurs de Lapponie , de Nigritic, ou â ceux 
„ des fauvages de l’Amérique, de la Sibérie, du 
„ Kamtchatka. C’eü allez vainement, continue-t- 
„ il, qu’on a beaucoup difputé for leur véritable 
„ patrie, puifqu’on trouve de ces fortes de prêtres 
„ par-tout 0Î1 la croyance grAlîîere fait le fonds 
„ des préjugés populaires . Mais le plus célèbre 
„ collège de ces jongleurs étoit en Crete ,,. 

Il paraît certain qu’ils défrichèrent les pre- 
miers cette !le( Cureter funt primi cuit ores Creta . 
Sery. ad Pire. ». /. il, v, 131 ), travaillèrent à 
civilifer fes nabitans. lis leur apprirent â rafiem- 
bier en troupeaux les brebis & les chèvres éparfet 
dans les campagnes, â élever des abeilles, â for- 
ger ou â fondre les métaux ( Diod. I. r , v. (S5). 
On leur attnbuoit même des connoifTances en agro- 
nomie ( Theon. ad Arat. I. 1 , v. y). En difant 
qu’ils étoient fils de la reine Mélifla, qui apprit 
aux Crérois de nouveaux rites & les pompes fa- 
crées ( La&ant. div. iujt. L r, r. arr ), on a vou- 
lu déligner feulement que l’introduftion leur en 
étoit due. 

Glgenes , ou en fans de la Terre ( Diod. I. r, 
§. 65 ) , & minillres de Rhée , ( Strab. I. x, 
p . «5 )> font des titres fuffifans pour prouver 
qu'ils adoraient três-anciénement cette Divinité, 
1 laquelle ils alfocierent Ouranos , ou le ciel , 
regardé dans leur théogonie , comme la fourcc 
& le pere de tous les Dieux ( Diod. I. r, Ç, 
66 ) • Leur doftrine étoit donc originairement 
conforme à celles de toutes les hordes pélafgi- 
ques . lis révoltèrent contr’eux celles de Crete , 
quand ils voulurent innover dans les choies de re- 
ligion. Ces partifans de l’ancien culte étoient les 
Titans, c’eft-a-dire , des Crétois, qui avoient en- 
core les moeurs fauvages . A Gnoffe , dans un bojs 
facré de Cyprès, ils avoient élevé un autel au ciel 
& i la terre , auxquels ils raportoient leur naif- 
lance ( Id. Ibid. ) . Leurs prêtres , ou leurs jon- 
gleurs ayant voulu ajouter une autre Divinité 
a celle-ci , ces fauvages fe livrèrent aux fureurs 
du fsnatifme, c’efl pourquoi on fnppofa qu’ils a- 
voient mis en pièces le nouveau Dieu . Cet événe- 
ment étoit repréfenté dans les mylteres Gnoffiens , 
dont les fymboles étoient les dés , la balle , la 
roue , la paume , le fabot , le miroir & la toi- 
fon ( Clement. Alex. Prot. p. 15 ); ce qui dans 
le fens myllique fignifioir que les Curetés avoient 
les premiers introduit le cuite de Jupiter. Potr 
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afllmiler davantage ces ceremonies à telle deSaïs, 
oo d’Eleufis , on y fit jouer dans la fuite le rftle 
d’Honis , ou Jacchus , à un perfonage nommé Ja- 
fion , un des anciens Curetes ( Sert', ad Virg. JEn. 
I. ni , v. J , UÙi le fend. J avenir pro Jafonis ) , 
& membre de la feêlc C urittque ( Proct. in /Vé- 
ron. Poli:, exxr ) ; de meme que les Daêhvles , 
les Curetes finirent par prêter leur nom aux Divi- 
nités des myfieres de leurs pays. Ces myfieres a- 
voient beaucoup de reflemblance avec ceux de Sa- 
mothrace & du Mont Ida ( Serai. I. x , p. 321- 
22 ) . Peut-être n’y garda t-on pas le même fecret . 
Diodore de Sicile fait mention de leur publicité à 
GnofTe ( Diod. l.r , $.77 ) ; mais on ne doit pas 
entièrement ajouter foi au récit de cet hiftorien qui 
tâche d’acréditer t< au dépens de la vérité , fon 
fyftême favori , l’Evhémérifme . Cette aflertion har- 
die a pris fa l'ource dans des indiferétions multi- 
pliées , qui , jointes aux contes & aux rêveries des 
Poètes , donnèrent lieu aux fables allégoriques fur 
Jafion , dont la connoiffance n’efi point étrangère à 
mon fujer. 

Komere & Héfiode difent que Cérês eut com- 
merce avec Jafion , dans une novale qui avoit re- 
qu trois labours , & que Plutus naquit de cette 
union paffagere . Jupiter , félon le premier de ces 
poètes , en étant informé , frapa Jafion de la 
foudre ( Hcmer. Odyjf. I. r, v. 129-8 ). Apol- 
lodore prétend que ce héros mérita cette puni- 
tion , pour avoir voulu violer la DéefTe ( BiU. I. 
ni., c. xt ) . D’autres ajoutent qu'il étoit fils de 
Jupiter, dons il s’attira la colere par fon extrava- 

S ance , qui le porta à faire fes éforts pour jouir 
'un fantôme qui avoit la figure de Cérês ( Canon, 
narrai, c. XI ), ou plutôt de la flatue de cette Dé- 
effe ( Scymn. Chi. defer. ori. v. 684 ) . Suivant 
quelques auteurs , Cérês le transporta dans le ciel 
avec Triptoleme , & l’un & l’autre furent mis au 
rang des confiellations , fous le nom de gémeaux 
( Ap. Hygin. ajlron. port. e. xxn ). 

Nous apprenons d’Héfiode que ce fut en Crete 
& dans un canton fertile que Jafion eut les fa- 
veurs de la DéefTe de la terre ( Theog. v. 971- 
74 ). Diodore de Sicile, toujours imbu des prin- 
cipes d’Evhémerc, cherche l’explication de cette 
ftble dans l’hilloire , & avance qu’aux noces de 
Cadmus & d’Harmonie , Cérês fit préfent du blé 
à Jafion ( 1 . r, $. 49 ). On difoit encore qu’on 
retrouva chez fui la femence de ce grain après 
un déluge qui en avoit étoufé le germe dans toute 
l’île de Crete ( St bol. Hcmer. ad Odyff. t. r, 
T. 125-26 ). On fent aifément l’allégorie; & l’a- 
venture de ce héros n’en préfente que de relatives 
aux travaux de l’agriculture ( P hum. e. xxrrti, 
Heratl. allegor. Homer. p. 495 in epufe. Myth. ) . 
Us produifent néceflairement la véritable richelfe , 
repréfenrée par Plutus , à qui Pélellides de GnofTe 
donnoit pour frète Philomere. Ce dernier n’eut 
qu’une légère portion de l’héritage de fon pere . 
Réduit au plus étroit nécefiaire, & ne s’acordant 
point avec fon aîné , U acheta des bœufs & ia- 
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venta la charue . Cultivant avec leurs recours 
la terre , il en tira fa fubfiljance , & mérita ainfi 
la protection de Cérês , qui enchantée de fa dé- 
couverte & de fes éforts , le plaça -, fous le nom 
de Bouvier, parmi les confiellations ( Hrg. port, 
ajlron. c. tr ). Ce récit efi purement allégorique, 
Sc devoit être compris fans peine par les Crétois 
initiés aux myfieres des Curent. 

C’efi néanmoins aux derniers temps du paga- 
nifmc, que l’invention de quelques-unes de ces 
fables femble apartenir. Elle ne peut précéder 
l’cpoque de l’apothcôfe des Cureiet . CefTant a- 
lors d’être Paredres , ou alfifians de Rhée ( Vert, 
ineert. petit, ap. Stob. Eelog. Phyt. p. 5 ), non 
feulement ils furent regardés comme des Divini- 
tés fubaltemes ( • . . . Quia Cureter latine fami- 
liales appellantur , tablant, ftve Lublat. ad Star. 
Tkebaid. I. ir, v. 785 ), auxquelles on éleva des 
temples ( Pau/an. Meffen. e. xxxi ), mais encore 
les Crétois les mirent aux rang des principaux 
Dieux , au nom defqoels ils juroient l'obfervation 
des traités qu’ils faifoient enrr’eux (Juram. Hiera- 
pytn. ap. Cbijhut. antiq. Aftat. p. 133). Il paraît 
par un paffage dePaufanias, que fi on ne confon- 
doit point les Curetes avec les Diofcorides , du 
moins on finit par avoir de la peine à les diitin- 
guer ( P bot. Cod. xxxrin ) . Cet article efl ex- 
trait des Recherches fur les Myfieres de M. le ba- 
ron de Sainte Croix . 

Curetes. Le nombre des Curetes qui frapent 
de leurs épées fur leurs boucliers pour étoufer les 
cris de Jupiter enfant , varie fur les monumens . On 
n’en voit que deux fur un autel carré du Capito- 
le ; on en voit trois le plus fouvent , & on les 
confond avec les Corybantes , avec les Daôyles du 
Mont Ida & avec les Cabires mêmes. Au refîe 
ils font ordinairement nus, avec la chlamyde , le 
cafqne , le bouclier long & l’épée • 

ClIRETICON. Pollux met cet air au nombre 
de ceux qu’il appelé en général fpomUes , ou fpon- 
dàiques ( Onom. lib. tr , cap. 10 ) . C'étoit un 
air de flûte , fie à en juger par fon nom , il de- 
voit forvir aux Curetes , ou prêtres de Cybele : il 
devoit aufii être compofé de notes longues & 
égales , puifqu’on le met au nombre des Spondaï- 
ques. 

CURIA. Voyez Curie. 

CURIALES , ou Décurions . C’étoient les ma- 
giflrars des villes de province , qui , préfidés par 
les Duumvirs, en formoient la municipalité ( C. 
Ifider. ix , 4 ) . Curiales iidem fir Decuric.net . Et 
dicli Curiales quia civilia munera procurant (T 
exfequentur , 

CyutjtLxs défignoit les membres de la même 
Curie . 

Cur m lf. s défignoit aufii les bas - officiers , on 
les ferviteurs de chaque Curie. 

CURlAT A Comitta. Voyez Comices. 

CURIATIA. Famille Romaine dont on a des 
médailles. 

RR. eu argent. 

R, en 
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R. en bronze . 

O. en or. 

Le furaom de eette famille ert Tuasuimt • 

CUUH, J portion d’une tribu chez les an- 
ciens Romains- 

Romulos disifa le peuple Romain en trois tri- 
bus, qui formèrent trente curies, parce que chaque 
tribu fut compofée de dit curies , c'efl-i-dirc , de 
raille hommes . Les cérémonies des fêtes le fai- 
foient dans un lieu faexé , deliiné à chaque curie , 
dont le Prêtre ou le Sacrificateur s’appela Curion , 
a f écris curandis, parce qu’il avoir loin des facri- 
ficcs. Le peuple s’aflembloit par curies dans la 
partie du Forum appelée Comitiun , pour y dé- 
cider toutes les alâires de la République. Il ne 
fe prenoit aucune réfo lotion , loft pour la paix , 
foit pour la guerre que dans ces aiTemblées. C’eJt- 
11 qu’on créoit les Rois , qu’on élifoit les Magi- 
strats & les Prêtres , qu’on érablifioit des loix , & 
qu'on adminidroit la jultice . Le Roi , de concert 
avec le Sénat, convoqooit ces aiTemblées, 8c déci- 
doit par un fc'natus-coufulte du tour qu’on devoir 
les tenir, 8c des matières qu'on y devoir traiter. 
Il falloir un fécond fénatos-conl'ulte pour confirmer 
ce qui y avoir été arrêté. Le Prioce ou le premier 
Magiitrat préfidoit à ces aiTemblées , qui étoient 
toujours précédées par des aul'pices de par des 
Sacrifices , dont les Patriarches étaient les feuls 
minières. 

Les curies fabfillerent avec toutes leurs préroga- 
tives jufqu’à Servius Tullius , qui, ayant trouvé 
par Ton dénombrement la République accrue d’un 
très-grand nombre de citoyens capables de porter 
les armes , les partagea en (ix dallés générales , 
& compola chaque cia de d’un nombre plus ou 
moins grand de centuries • li établit en même 
temps , 8c du confemement de 1a nation , qu’on 
recueillerait à l’avenir les Cufirages par centuries, 
au lien qu'ils Te comproient auparavant par têtes . 
Depuis lors les aiTemblées par curie ne Ce firent 
gucre que pour élire les Flamines , c’ell-i-dire , les 
Prêtres de Jupiter , de Mars , de Romulus , com- 
me auffi pour l’cleâion du grand Curion 8c de 
quelque Magiûrat Tubalterne . De cette maniéré 
les alaires importantes de la République ne fe dé- 
cidèrent plus d’ordinaire que par centuries. Voyez 
Comicis. 

Cependant le peuple chercha toujours à former 
par curies les alfemblées qu’on avoit coutume de 
former par centuries , 8c b former aufli par tribus 
( ce qui leur donnoit encore plus d’avantage ) , les 
affemblées qni fe faifoient par curies . Ainfi , quand 
on établit , en faveur des Plébéiens , les nouvles 
Maeiliratures des Tribuns de d’édiles , le peuple 
voulut s’allembler par curie pour les nommer ; 8c 
quand fa puiftance fut encore mieux affermie , il 
obtint de ne les nommer que dans une affemblée 
par tribus ( Ctev. de Jeucourt ) . 

Curie, édifice. 

Le nom de curie fut donné à l’endroit particn- 
Antijuités . Tome IL 
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lier où le Sénat avoit coutume de s’afTetnbler . Il 
falloh toujours que ce lieu fût ifolé , 8c qu'il eût 
été folemnélement confacré par les rites & les cé- 
rémonies des Augures- L’hifioire fait mention de 
trois curies célébrés, on lieux d’affemblées du Sé- 
nat : 1 a curie Calabre , bâtie, fuivant l’opinion com- 
mune , par Romulus; la curie Hotliliene, par Tul- 
lius Honilitis , & la curie Pompéicne , par Pom- 
pée le Grand . 

C’étoit fur le mont Capitolin , prés du Temple 
de Jupiter, qu’éroir bâtie la curie Calabre, ainfi 
nommée , parce que le Pontife, après y avoir ob- 
fet-vé la nouveie lune de chaque mois, aflémbloit 
le peuple , 8c lui annonçoit , Calabat , les jours 
des calendes & des nones. La Curie Calabre étoit 
un temple dédié â Junon-Lune. 

La Curie Holtiliene , où les Sénateurs s’affem- 
bloienr le plus communément , étoit placée , fui- 
vant Nardini , près du lieu ou eft aujourd’hui le 
grenier public de Rome ; mais cette conjeêTure n’eft 
pas goûtée de ceux qui la placent fur le mont 
Cœlius . On monroit à la Curie Hofiilierte par plu- 
ficurs degrés. Sylla l’embélit 8c la répara. Elle 
périt par les flammes , lorfqae le corps de Publias 
Clodius , Tribun du Peuple, cet ennemi implaca- 
ble de Cicéron , y fur expofé & brûlé , après avoir 
été tué par Milon . Cet incendie fut fi violent , 
que plulieurs fiatues de bronze fe trouvèrent li- 
quéfiées ( Dio. xi, p. 14} ). Céfar ayant depuis 
bâti dans ce même lieu une nouveie Curie , elle 
fut appelée Curie ] aliène , 8c achevée après fa mort 
par Aogulle. 

La Curie Pompéïene fut bâtie par Pompée , 
près du lieu où l'on voit aujourd'hui l’Églife de 
S. André délia Valle , & à côté du magnifique 
théâtre qu’il avoit fait conflruire â Rome , l’an 699 
de fa fondation. Il vouloir que, pour la commo- 
dité du peuple & pour celle du Sénat, on pût , 
en acendant les fpeâacles , s’afTemblcr dans ce 
lieu . C’ell celui où Céfar fut tué ; 8c pour lori 
le peuple réduific en cendres la Curie Pompé, 
ïene . 

La Curie de Marcelin; fut confacrée â ce jeune 
Prince par Oâavie , dans les portiques de fou 
nom , placés dans la 9' région . 

La Curie d’Oôavie étoit placée hors de la por- 
te Carmentale , au commencement de la 9* ré- 
gion ( Plie, xxxre , 5 J . 

Cicéron ( de Divin. 1 , 17 ) parle d’une Curie 
des Saliens , bâtie fur le mont Palatin . 

L'anciene Curie, Curia vêtus , étoit probable- 
ment la Curie d’Hoflilius , une des plus ancienes 
de Rome . 

Les nouveles Curies étoient placées dans la vil- 
le , près de la porte Capene . Fctlus en fait men- 
tion ( Nardini Rom. vet. el , 1 ) . 

Les vieilles Curies étoient placées dans le quar- 
tier des Carina , où ell aujourd’hui S. Pierre aux 
Liens. ( Tacit. Annal, xte, Z4, j ). 

CURIEUX. Voyez CuRiost . 

CURIO: lux nom de la famille, Scribonu. 
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CURION, T 

CURION U, Curie* , Chef & Prêtre 

CURIONIUM, J 

d'une Curie , Curie . Romulus divifa le peuple 
Romain en trois Tribus & en trente Curies, dont 
chacune étoit de cent hommes . Il donna à cha- 
que Curie un Chef , qui étoit le Prêtre de cette 
Curie , & qu’on appela Curion, Curie te F lumen 
Curialis ■ Il faifoit les facrifices de la Curie, qui 
«’appeloienr Curionies , Ca rienie . S a Curie lui 
donnoit quelques fommes d’argent pour remplir 
ce devoir. Cette penfion ou ces apointemens s’ap- 
peloient Curionium. 

Chaque Tribu choifnîoit fon Curion & tous 
«es Curions particuliers avoient un’, fupérieur & 
un Chef , un Carton général , qui étoit 4 la tête 
du corps des Curions , & qui gouveraoit les au- 
très: on l’appelait grend Curion ,Curio meximus . 
Celui-ci étoit élu par routes les Curies aiTcroblées 
dans les Comices - Curie! a . Godwin ( An tiq. 
Rom. I. il, frit. i ,e. 5 ) feul allure qu’il y avoit 
deux Curions dans chaque Curie. 

On appeloit aufli Curions certains crieurs pu- 
blics , qui dans les jeux & les fpeétades Iifoient 
des requêtes des Comédiens adreifées au peuple , 
& les édits des Princes ( Ptin. tpifl. ir, y ) . 
Scripftt publiée , ut e Curionibus eligeretur vocetif- 
fimus eliquis ex ipfis , gui legeret eum peputo . 

CURIOS 1 ; Officiers de i’Hmpire Romain fous 
les Empereori du moyeu âge. Les Curioftt raient 
des gens commis pour empêcher les fraudes & 
tnalverfations , fur-tout en ce qui regardoit les 
polies & les voitures publiques , & pour donner 
avis à la Cour de tout ce qui fe palToit, dans les 
provinces, ce qui les rendott redoutables, & leur 
donnoit moyen de faire beaucoup plus de mal 
qu’ils o’en empêcboi nt c’eil pourquoi Honorius 
les cilla fur les côtes de Dal marie , l’an 415 de 
J. C On les appeloit Curiaft , du mot Cure , 
foin , quoi suris agendis & evedionibus cursus 
public i infpiciendis opéra m dorent . Ce nom re- 
vient i peu prés à ce que nous appélerions Con- 
trôleurs des Poflet'.. Iis étoienc encore chargés de 
donner avis aux juges des crimes qui fe com- 
mettoient , i ce qu’il paraît par le code ( X- 1 , 
de Curiofis ) . Tertullien eft le premier qui en 
ait parlé f L. de Fuge in prrfes. ). 

CURIS . Les Sabins honoraient junon fous ce 
nom , & la repréfentoient une lance i la main , 
parce que , dans leur langue , Curis déiigooit une 
lance . Feilus nous a confervé cette étymolo- 
gie. 

KOTPM 1 . } Voyez Btta* . Diofcorîde ( lit, 

* , c. 110 ) dit que le curmi , ou la biere , eft 
nuifible aux nerfs , qu’elle caufe des maux de 
tête , & qu’elle engendre de mauvaifes humeurs . 

CURRO 0 REPANUS . Apex-ère, en grec, défigne 
«ne faux , & surrodrepenus , en latin , on char 
armé de faux . Un ancien Ecrivain Latin ( de 
Rebus btUicis ) dit que les Romains firent fabri- 
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quer cet chars pour combatte les Parrhe» : bu- 
jufmcdi pugnecis vebiculi genus reperit Ven bue 
fugue neceffues . La différence qu'il y avoit entre 
les currodrepeni & les chars armés de faux des 
anciens peuples de l’Afie , conliftoit dans la mo- 
bilité des lames tranchantes , que l’on plient ou 
drrffoit à volonté . Ce raécbanifme s’exécutoit au 
moyen de cordes dirigées par deux Cavaliers , 
qui , montés fur les chevaux , conduifoient le 
char vide au travers des rangs ennemis {Schaeffer 
de te vebicul. il, 15 ). 

CURSOLAIRES. Payez Échinades. 

CURSOR . Voyez. Cou mua . 

CURSORIA ; navire léger , tel qoe les sloops 
& les corvetes modernes {bidon, epifl. 1,5}. 

CURTIA\ famille Romaine dont on a des mé- 
dailles . 

RRR. en argent. 

RR. en brome. 

O . en or. 

CURTIUS ( u ). On voit fur ( Muf. Florent, 
t. 2 , teb. un , ». j ) une calcédoine du Cabi- 
net du grand Doc à Florence un homme 4 che- 
val , courant au grand galop , auprès de qui s’é- 
lève de terre nn objet mal exprimé , qui ferpen- 
te , & qu’on a pris pour un véritable ferpent . 
Mal-gré la préfence du reptile , Gori a expliqué 
cette pierre , en difant que c’eft M. Curtios qui 
fe dévoue pour fa patrie ; mais dans ce cas , le 
ferpent n’y fauroit convenir , i moins qu’on ne 
dire que c’eft i’exhalaifon du goutte , & alors l’ex- 
plication fera vtai-femblable . 

C liRU LE . Voyez Chaise. 

Chaife curule . C’étoit un fiége d’ivoire , fur 
lequel certains Magiftrats de Rome avoient droit 
de s’afleoir. Les Sénateurs qui avoient exercé les 
premières Magiflratures curules, fe faifoient porter 
au Sénat fur les chaifes curules . Ceux qui triom- 
p hoient étoient affis fur une chaife pofée fur un 
char de triomphe , d’où eft venu le mot cu- 
rule . 

La chaife curule { fur les médailles ) marque 
la Msgiûrarare , fott des Édiles , foit du Préteur , 
fait du Confiai ; car tous ces Magiftrats avoient 
le droit de fe fervir d’une chaife curule d'ivoire, 
faite en forme de pliant . Quand elle eft traver- 
fée par une hafle , c’eft le fymbole de Junon , 
& elle fert 4 marquer la confécration des Prin- 
eeffes. 

CURZOLA. Voyez Cuecrue mené. 

CUSL^NUS . Muratori ( 98,2, Thef. Infer. ) 
raporte l’infcription fuivanre , gravée 4 l’honeur 
d’un Dieu particulier des habitans de Vérone . 

CU ISA MO SAC 


t. 

OCTAVÏW1 


c. 

r. cassius 


1. c. 

OCTAVI t. r* 
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CUSTODES . On donnoir et nom 1 certains 
Officiers Romains , qui veilloicnt , dans 1rs co- 
mices , 4 ce que l’on ne fît aucune fupercherie 
en donnant les bulletin! pour l’éleflion des Ma- 
gi (Irais. 

CUSTODIARII . Gruter ( pag. 48 , 1 ) ra- 

porte une infeription dans laquelle il eft fair men- 
tion du corpus Cujiodiaricrum . On ne connoîr 
point ces Officiers , 4 moins qu’ils ne luflent les 
mimes que les Appariteurs . 

CUSTOS Offuiorum . On lit ces mots dans nne 
épitaphe rapornfe par Spon ( Mi/c. Erudit. Ait. 
feti. 17 ) & cet Antiquaire croit qu’ils défrgnent 
un Officialis ou Appariteur. 

Cvtret . t'ayez Jontih . 

CYANE, Nymphe de Syracnre , ayant voulu 
faire des reproches à Pluton qui enlevoit Profer- 
pine , Je mime s’étant mife en devoir d’arrîrer 
ion char , Pluton , d'un coup de fon feeptre , 
s’ouvrit un chemin dans les enfert . Cyaru , dc- 
folée , fondit en pleurs , & fut changée en fon- 
taine de Ton nom . Les Syracufains avoient cou- 
tume de faire tous les ans des facrifices près de 
cette fontaine , Je d’y apporter des offrandes . 

CYANEE y fille du fleuve Méandre , femme 
de Milet , Je mere de Byblis & de Caunus . t'oyez 
Milxt . 

CYANÉES; écueils i l’entrée du Pont Euxin. 
Ces deux amîis de rochers , dont une partie eft 
du côté de l’Afie, Je l’autre du côté de l’Europe, 
ne laiflent entr’eux qu’un efpace de vingt ftades . 
Les flots de la mer , qui vicnent s’y brifer avec 
bruit , font élever une vapeur qui obfcurcit l'air , 
Je rend ce paflage aflez difficile : 4 mefure qu’on 
s’approche ou qu’on s’éloigne d'un objet fembla- 
ble , les points extrêmes qui le terminent , fem- 
blenr fe raprocher ou fe reculer . On croyoir , 
d’après cette illufion optique , quand on voyoir 
de loin les Cyanêes , qu’elles étoient mobiles, 8 t 
qu’elles alloienr engloutir les Vaiffeaux qui vou- 
loient travetfer le Bofphore . Les Argonautes , é- 
frayés i la vue de ce détroit , licherent une co- 
lombe qui le traverfa a (Ter heureufement , en y 
perdant cependant fa queue . Ils tentèrent enfuite 
eux-mêmes le paflage , après avoir fait des facri- 
rices à junon , qui leur donna un temps ferein , 
Je à Neptune , qui fixa ces rochers , Je les em- 
• pécha de heurter le navire Argo ( Apol. Argon. 
I. il ). On croit que cette colombe étoit un na- 
vire léger ,. que les Argonautes envoyèrent dé- 
couvrir le paflage, Je dont le gouvernail fit brila 
contre les écueils, Voyez StmfUgaOes . 

CYANUS . l'oyez. Cobalt. 

CYATHE, Cyathuty en grec , niabot , dérivé 
de xiinr , verfer : c’ étoit un très-petit gobelet, avec 
lequel on mefiiroit le vin ou l’eau que l’on ver- 
foit dans les taflH; Je cette mefure étoit la dou- 
zième partie du feriez y ainfi le fetier ( fertariut ) 
étoit une mefure compofée de douze ryatbrt . Au- 
gure buvoit b la fois deOx cyathes de vin , & fa 
plus grande mefure pour tout un repas, étoit un 
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fetier . On ne dit pas combien il y mettoit 
d’eau . 

Le cyathe étoit , par raport au fetier , ce que 
l’once étoit par raport 1 l’Js ou b la livre c eft 
pourquoi on donnoit aux parties du fetier les mê- 
mes noms qu’aux parties de l’às . La douzième 
partie du fetier étoit donc un cyatbus ou uacia , 
& ainft de fuite. 

Le cyathe étoit fait pour verfer le vin Je l’eat» 
dans les tafles . L'ufage de ce petit gobelet avoir 
fon incommodité . Celui qui verfoit à boire étoit 
obligé , pour remplir une feule ta fl" , poculum , 
de puifer à pluücurs reprifes , Jt jufqu’à neuf 
ou dix fois dans le crater , qui étoit un grand, 
vaifleau plein de vin . Le buveur s’impatientoit 4 
le vin même, verfé de ce grand vaifleau dans le 
cyathe , reverfé du cyathe dans la tafle , pouvoit 
s’éventer. Pour remédier b tous ces petits incon- 
vénient , on inventa l' ufage des tafles inégales - 
On en fit faire de petites , de moyenes Je de 
grandes . Les petites étoient le /entant , qui tenoit 
deux cyathes y le quadrant , trois cyathes ; le trient ,, 
quatre cyathes ; les moyenes étoient le quir.cunn „ 
qui tenoit cinq cyathes ; le Semis ou Y h/mine , fix 
cyathes; le /eptttnx , fept cyathes ; le tes , huit 
cyathes : les grandes étoient le dodrans , qui con- 
tenoit neuf cyathes ; le dentant , dix cyathes ; le 
deunx , onze cyathes . 

Les Grecs, ainfi que les Romains, ont fair ufa- 
ge Je du cyathe St des tafles inégales . Athénée 
introduit un homme qui fe fait verfer dix cyathes 
de vin dans une feule tafle y & voici comment il 
le fait parler : „ Lcbanfon , apporte une grande 
„ tafle ; verfss-y les cyathes qui fe boivent b ce 
„ que l’on aime ; quatre pour les perfones qui font 
„ ici 4 table , trois pour l’amour -• ajoute encore 
,, un cyathe pour la viétorie du Roi Antigonus , 
„ Hoià ! encore un pour le jeune Demctrius-Ver- 
,, fe préfentement le dixième en l’honeur de l’ai- 
„ mairie Vénus,,. Voilà dix cyathes verfés dans 
une feule tafle pour être bus en un feul coup. 

Chez les Romains, du temps de Martial, iorf- 
qu’on vouloir boire à un ami ou à fa maitreffe ,, 
on demandoir autant de cyathes qu'il y avoir de- 
lettres au nom de la perfooe 4 qui l’on allait boi- 
re. Vio!4 pourquoi Horace a dite 

Qui mu/as amat imper es , 

Ternes ter eyathos attonitus pet et 

Volts y &c, 

„ Un Poète qui fait fa cour auT Mufcs ,. ne fe 
„ fera poinr prier , dans fon enthoufiafme , pour 
„ boire en un feul coup un verre de neuf cya- 
„ thes„. 11 ne dit pas boire neuf fois , mais boi- 
re neuf cyathes en une feule fois- 

On ne fe fervoit pas feulement chez les Grecs- 
Je les Romains de cyathes pour mefurer fléau Je 
le vin 4 table , mais en générai pour mefurer tou- 
tes les fubflances liquides , Je même les lèches - 
La Médecine en faifoit un grau ufage : aufli les. 

K. Eli 
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différente couleur , 4 la maniéré de leur pays, ifs 
raient la ftatue de la Déeife en proceffion dans 
mes de Rome, fraparn leur poitrine . jouant 
du tambour de balque , & demandant PaumSne 
à tous ceux qu’ils rencontraient . Les Prêtres de 
Cybelt s’appeloient Galles, Galli , leur chef Archi- 
galle , Atchigallus . On lui confacroit le coeur 
des animaux , pour montrer qu’elle e'toit la caufe 
fie leur génération , dit Phurnutus , ou parce que 
c’efl le principe de la aie, ou, comme ditVoiïius, 
pour marquer qu'on fe dévouoit 4 elle de tout Ton 
cœur . 

Servius a cru que CybtU avoir été appelée ainfi 
•Ta Kv.hrùr rar rtpaxar , de ce que fes Prêtres 
tournoient 8c agitoient violemment la tête dans fes 
facrifices ; mais Strabon , dont Vofftos préféré en 
cela l’autorité à celle de Servius , dit que ce nom 
fut pris de la montagne Cybelus en Phrygie . 
Étienne de Byzance, Felîus , Suidas ,& l’Etymcdo- 
gifle , font du même fentiment . 

On repréfentoit cette Déefle fous la figure d’une 
femme robulle 8c pnitTante , prête d’acoucher , pour 
marquer la fécondité de la terre . La couroae de 
chêne qu’elle portoit quelquefois faifoit fouvenir 
que les hommes s’étoient autrefois nouris du fruit 
de cet arbre: fes temples étoient ronds , pour mar- 
quer la rondeur de la terre . Les tours dont elle 
étoit couronée ordinairement faifoicut allufiou aux 
villes qui font fur la terre : auprès de fou ch» 
étoient des lions couchés & tranquilles, parce que 
c'cft la terre qui les nourit. Si elle étoit affile , 
c 'étoit pour dire que la terre cl) en repos . 

Diodore dit que CybtU étoit fille d'un Roi de 
Phrygie , quelle apprit aux hommes 4 fortifier 
leurs villes par des tours 8c que pour cela on la 
eourone de tours: qu’étant devenue a moureufe d’un 
jeune homme nommé Atys, le Roi le fit mourir 
pour l'boneur de fa fille . CybtU , tranfportée 
d'amour pour Atys , fortir farieufe de la maifon 
de Ton pere, & courut par toute la Phrygie com- 
me une infenfée , en pleurant 8c en batant du 
tambour . Après fa mort , ajoute Diodore , les 
Phrygienj ayant été affligés de ftérilité & de pe- 
fte, i’Oracie leur ordona d'honorcr CybtU comme 
une Déeffe : ils inflituerent donc à fon honeur des 
fêtes annueles , St lui bitirent un fuperbe temple 
à Peffmunte en Phrygie. /^/«Claudia, Mydas, 
MrsriRts. 

Les monumens antiques qui repréfentem CybtU 
font fort rares . On voit au Capitole une de fes 
flatues qui porte de longues manches ferrées fur 
les poignets : c’eft un des carafleres diflinfldfs de 
CybtU , fumomée Phrygiene , & des Phrygiens ou 
des peuples appelés Barbara par les Grecs. On 
rrouve ce même caraêlere b la flatue de CybtU 
clfife entre deux lions qui cft dans le cabinet de 
Ste Génerieve . 

Martianus Capella repréfentc CybtU avec des 
habits de couleur verte ( Mipr. Phiklog. i, p. 19 
parce quelle cil la Décflé de la Terre & la mere 
des Êtres. 
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La colle A ion des pierres gravées de Stofch offre 
CybtU tantôt aflife fur un trône , ayant une pique 
& le bras gauche apuic fur un bouclier, tantôt 
alïife fur un lion , 8c portant la foudre , fouvent 
aflife dans un char tiré p» des lions , 8c tenant un 
tympanum , ou tambour de bafque , dont on lui 
attribuoit l'invention , prefqne toujours enfin conro- 
née de tours. 

Les anciens Écrivains varient fouvent dans l’ex- 
plicatioo des attributs de CybtU , parce qu’ils ne 
la connoiffoient pas lorfqu’ils n’étoieat pas initiér 
à fes myfleres, ou parce qu’ils n’ofoient la révé- 
ler aux prophares , lorfqu'ils en avoient promis 
le fecret fous la religion des fermens les plus 
a freux. 

Les fnrnotns de CybtU défignoient , i*. les lieux 
ob on lui rendoit un culte particulier : tels étoienr 
Bétltyntbie , Dindtmm , Iditne , Mygdcnicnt , 
Pejfinmtitne , Pnrygient ( Voyez ces mots ) - 
z*. Ses attributs , tels croient les fumonas turrira , 
imrigtra , ou nyyofapot , relatifs aox tours dont 
elle étoit couronée ; les furuoms bîtx, ou fanari- 
ca , relatifs 4 fes fureurs . j°. Ses alliances mytho- 
logiques , magna mattr , 8c mattr etturn , mere des 
trois principales Divinités . 

On avoir confacré à CybtU le pin , le taureau 
8c le bélier. Payez Chiobolc 8c Taurosole. 

CraiLC cil le lymbole des médailles de Britnla 
en Lydie . Sur les médailles de Pyrrhus 8c fur 
d'autres on voit CybtU armée du foudre . 

CYBERNÉSIFS ; fêtes que Théféc inflitua etr 
l'boneur de Naufnhée 8c de Pliéax , qni faifoienr 
l’office de pilote en fon expédition de Crcte.Leur 
nom vient du grec Kvtftprnv , jt gouverne • 

CYBlffE. Les Rois de Cybtrt , dont on a des 
médailles, font; 

Moagete. 

A myntas . 

CYCEON, Kvxutt , dérivé de xvxa'a , je mêle . 
Les Latins rendent ce mot par cirmum . Le fenti- 
ment le plus commun efl que le tyttan des Grecs 
étoit une compofirion faite de vin , de miel , de 
fine fleur de farine d’orge , d’eau , de fromage , 
8c réduire en confiflanee de bouillie . fl paraît 
qu’il y en avoit de deux efpeces.- l’une grèffiete , 
faite d’eau 8c de farine ; l'autre plus fine 8c plus- 
délicate , faite de vin 8c de différenres efpeces de 
farine , de fromage, 8c quelquefois de miel . Les 
Grecs entendaient aufli par ce root toute boiffon 
on mélange compofé d’ingrédiens de différente na- 
ture , félon le genre de la maladie 8c l’intcntioa 
du Médecin. 

Les myfleres d’Elenfis rendirent célébré Te ty- 
t ion dans l’.nriquiré , parce que la chofe fecre'e 
dent on l’avoit choifi pour emblème dans ces my- 
fteres, fervoic à faire reconohre emr’etnc les ini- 
tiés ( jfrnùb. aâv. Gtm. t. y ) . J’*i jeûné , di- 
foit un initié aux autres , j’ai bu le eycton , j’>r 
pris dans la cille 8c j'ai dépofé dans le talatkas . 
À ces mots fymboliques 8c 4 leur explication on 
rxconoilloit l’initie . Les profanes croyoient que le 
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eycion des myfteres d'Éleufis ('toit employé pour 
rapeler celui que la vieille Baubo fît boire à C é- 
rès, altérée par les fatigues de fa longue courfe. 

CYCHREUS . Voyez. TfuMON. 

CYC 1 NN 1 S ; danfe des Grecs • Elle tvoit retenu 
le nom de fon inventeur , qui étoit un des Saty- 
res , compagnon de Bacchus : elle droit moitid 
grave, moitid gaie , & réuniffoit ces deux cara- 
ctères; telles font à peu prés nos chacones , dont 
le majeur a pour l’ordinaire des couplets Idgers , 
forts & Bers , & le mineur des couplets tendres , 
doux St voluptueux . 

CYCLADE ; partie de l’habillement des fem- 
mes . Voyez Amicuuim, 

CYCLE ( Mythologie ) . „ Les t files , dit 
M. Rabaud de Saint-Étienne , devinrent des per- 
fonages dans l’dcriture St le langage animd des 
anciens . Le cycle hebdomadaire droit figuré par 
Saturne , planete du S abat , ou du jour du repos, 
& qui fur depuis une Divinitd dont la (latue 
droit lide de cordes de laine qu’oa lui ôtoit aux 
Saturnales . Le cycle annuel fut figuré , entre 
autres maniérés, par Janus au double vidage , qui 
voyoit devant & derrière lui , St dont la clef 
ouvrait l’annde . Le cycle de 1461 ans droit dd- 
fjgnc par le bel oifeau qui renailfoit de Tes cen- 
dres, comme l’a explique! Gebelin . En un mot , 
tour ce qui fe paffe dans le ciel fut dcrit & peint 
en images. 

Les Grecs , auxquels ces connoiffances dtoient 
étrangères , les avoient reçues de dehors fous ces 
élément . Eufebe nous apprend que c’droit l’ufage 
des Égyptiens ; ulage qui , confervd par leurs Pri- 
ères dans la langue faerde ou primitive , fe perpé- 
tua long-temps dans les temples 

Ctcle de Jules César . Numa Pompilius 
avoit d’abord établi à Rome une année lunaire . 
Cette maniéré de compter n’dtoit point exaile , & 
droit fujete à de grands inconvdmens . Jutes Cd- 
far réforma le calendrier, St introdoiGt une année 
(blaire de $6$ jours & 6 heures : c’eft ce que 
perfone n’ignore y mais on ne fivoit pas C com- 
munément qu’il eût aulli corrigé fon année fur 
les mouvement de ia lune. Quoique Macrobe l’eût 
dit en termes exprès , & qu’il y eût de bonnes 
raifons d’en ufer ainfi , comme le Cardinal Koris 
l’a montré au commencement de fa Differtation 
du cycle pafchal des Latins , il y a eu au(Ti des 
auteurs qui. ont remarqué que l’Églife Latine , 
avant le Concile de Nicée ,, le fervoit du cycle lu- 
aifolaire de Jules Céfar. 

Bianchini,. dans fa Differtation latine imprimée 
ù Rome in-folio , en 170 }, donne une defeription 
& une caplicarion générale du cycle de Céfar , 
que l’on a- trouvée (ur un ancien marbre . Il re- 
porte l’infcripiion complété de ce mosuiment, qui 
avoit été- gravée du temps d'Auguiie ,. & qui ne 
for retrouvée que fur la ün du feiiieme fiecle i 
Rome, fous la colline des jardins. & en quelques 
autres endroits .. Celle de Rome avoir été- placée 
dans le Balais Maffei , St on l’y voyoit an temps 
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0Î1 Paul Manuce , Charles Sigonius, Jean G rate», 
Jofeph Scaliger St d’autres la publièrent , & tâ- 
chèrent de l'expliquer. Depuis, elle avoir été éga- 
lée jufqu’au moment où Bianchini la retrouva . 
Quoiqu'elle Toit rompue , les morceaux rejuffés 
l'un avec l’antre la repréfentent entière , excepté 
quelques lignes qui étoient au deffus , mais qui 
ne font pas partie du calendrier . 11 paraît , par 
plufieurs dates des .principaux événement arivés 
fous Jules Céfar & fous Augu(le,que ce calendrier 
avoit été fait fous ce dernier, car il n’y eil poinr 
fait mention des Empereurs fuivans . 

Il e(l divifé en douze colonnes ,_ dont chacune 
contient les jours de chaque mois . Les jour s y 
font difiingués en ceux qu’on appelé Fajli, Uefa- 
Jli, Nefajli primo , & Comitiales , par le» lettres 
F. N. N. P. & C. Les jeux publics & les fêtes 
y font enfuite exprimés en plus petites lettres ; 
mais ce qu’il y a de plus lîngulier , ce font les 
huit premières lettres de l’alphabet qui y font ré- 
pétées par ordre , en commençant par si , & fi- 
niffant par H, depuis le premier jour de l’an jul- 
qu’au dernier . Jofeph Scaliger a cru que ces let- 
tres marquoient les nundines ou les jours de mar- 
ché qui revenoient de neuf en neuf jours ; mais 
Bianchini fait ohferver que, pour marquer les nun- 
dines, il faudrait neuf lettres ; 1 quoi il ajout* en- 
core d'autres raifons pour prouver que Scaliger s cil 
trompé . 

Comme il eff marqué, dans les premières lignes 
de ce monument , qu’il avoit été peint, Bianchini 
foopçone que la variété des couleurs pouvoir avoir 
fervi k diitingutr quelque cycle de ce calendrier . 
11 obferve enfuite que Jules Céfar , dans fa ma- 
niéré de régler l'année , ne fuivit ni la méthode 
des Chaldéens, ni celles des Égyptiens , ni celle 
des Grecs , mais une quatrième , comme Pline le 
témoigne , qui ne laiffoir pas néanmoins d'avoir 
do report avec les précédentes . C’ell ce qu’on 
poura reconoître , li l’on peint de couleurs diffé- 
rentes les ogdoades ou huitaines de lettres qui fui- 
vent immédiatement les folllices & les équinoxes . 
On peut fe farvir en cette occaiion des couleurs dit 
cirque. , 

La première huitaine, qui commence au 1" de 
Janvier, & qui va jufqu’au huit, peut être peinte 
de couleur blanche y la fécondé huitaine , depuis 
le 9 jufqu’au 16 du même mois , de couleur ver- 
te y la troifieme , depuis le 17 jufqu’au 24 , de 
couleur rouge ; la quatrième , depuis le aç jufqu’au 
premier de Février , de bleu . Ces jours pouront 
être mis dans une colonne qui repréfentera l'hiver. 
11 faudra, faire la même chofe depuis le 30 de 
Mars , jour auquel fe trouve la lettre A , la pre- 
mier* (bis après l’équinoxe du printemps y c’erti- 
dire , I* peindre en blanc , St les fèpt fuivans , 
jufqu’au 6 d'Avril , St garder le même ordre de 
couleurs qu’auparavanr dans les tsois autres huitai- 
nes. On appélera cette colonne la colonne du prin- 
temps • On procédera de même dans la colonne 
d’été , qui commence après le folffice du Cancer , 
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tu a 6 de Juin, où fe trouve dans le calendrier la 
lettre A , pour U première fois après le folflice . 
On en fera autant â la colonne d'autone , qui 
commence le 22 Septembre, où fe trouve la pre- 
mière lettre A après l’équinoxe . 

Cela étant établi ,Bianchini explique la maniéré 
de ce cycle lunaire recueilli de ces lettres , & com- 
paré avec l’eonéadécaétéride de Méton & celle 
d’Alexandrie ; & il fait voir l'ulage de ce cycle 
pour bien marquer l’âge de la lune conformément 
â l’ufage civil • Il montre enfuite l’ufage de ce 
même cycle chez les Romains & chez la plupart 
des peuples qui étoient fournis à leur empire. La 
plupart des fêtes paienes étant fixées â certaines 
laitons , félon les mouvemens lunilolaires , le cycle 
de Céfar étoit très- propre à les marquer. Il mon- 
tre enfin la même chofe , par le moyen des mé- 
dailles frapées pour célébrer les jours & les fêtes 
en l'honeur des Dieux . ( Supplément de f Encyclo- 
pédie. ) 

Cyczï pafchal de S. Hippolyte ; cycle de feiie 
ans , qui , étant redoublé fept fois , régloit la fête 
de Pâque pour le terme de cent douze années . 
Ce cycle a pris fon nom de fon inventeur. 

Comme nous n'avons rien de mieux fur le ca- 
non pafchal de S. Hippolyte que la dilfertation la- 
tine de Bianchini , imprimée à Rome en 170; , 
in- fol. , je vais donner l’analyfe de cette piece , 
& faire d’abord connoître au Leâeur de quoi if s’agit. 

S. Hippolyte a fleuri au commencement du troi- 
fieme fiecle, vers l’an 228 , fous l’empire d’Ale- 
xandre Sévere. On ne fait d’où il étoit, ni même 
de quelle ville il étoit Évêque, Eufebe n’en ayant 
rien dit , & S. Jérôme ayant fait des recherches 
inutiles fur ce fujet, comme il nous l’apprend lui- 
même. Tillemont , fans cependant rien décider , 
«oit qu’il efl plus probable de dire qu'il a été 
Évêque en Orient : c’etl ce qu’on pouroit conclure 
de ce qu’il a écrit en grec , & de ce .qu'Eufcbe 
le met immédiatement après Berylle , Evêque de 
Boitrcs en Arabie. 

Quoi qu’il en Toit , Hippolyte avoir compofé un 
grand nombre d’ouvrages, entre lefquels & Eufe- 
be & S. Jérôme parlent de deux fur la Pâque . 
Ils ne difent rien de particulier fur le fécond ; 
mais pour le premier , Eufebe témoigne qu’Hip- 
poiyte y faifoit une chronologie qu’il conduifoit 
jufqu'â la première année d’Alex. Sév. , de J. C. 
222 , & qu'il y propofoit un canon ou cycle de 
feize ans , pour régler la fête de Pâque . Il ne 
nous refloit que le oom de ce cycle , lorfqu'en 
1551 , en fouillant près de Rome dans les mafn- 
res d’une anciene Eglife de S. Hippolyte , bâtie 
dans les champs du côté de S. Laurent, & fur le 
chemin de Tivoli , on trouva une flatue de mar- 
bre dans une chaife , aux deux côtés de laquelle 
il y avoit en lettres greques des cycles de feize 
ans, qui commençoient â la première annéed'Alex. 
Sév., 222 de J. C. , & qui , étant redoublés fept 
fois, régloient la fête de Pâque pour cent douze 
ans, e’eil-à-dire , jufqu’â fan ]}). 
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Perfone ne douta que ce ne fut celui de S. 
Hippolyte , quoique fon nom n’y fût pas . Crutct 
le publia en grec . Scaliger y fit des notes impri- 
mées à Leyde en 1595 , & il en parle beaucoup 
dans fon fécond livre de la correâion des temps. 
Le Pere Boucher, Jéfuite, Ta mis en latin, & l’a 
auffi expliqué dans fon ouvrage des cycles de Pâ- 
que. Le Cardinal Marcel Cervini, qui depuis fut 
Pape , fit tranfporter la flatue dans la Bibliothèque 
du Vatican, où elle etl encore . C’efl ce cycle de 
cent douze ans qui fait le fujet de la Differiation 
de Bianchini . 

Ce favant Véronois , pour l'expliquer , prouve 
d’abord qu’il ne faut pas fuppofer qu’après cent 
douze ans révolus , les mouvemens moyens du fo- 
leil & de la lune recomencent le même jour de 
l’an civil ; mais que le tour du renouvélement de 
la lune doit être renvoyé à la femaine fuivante , 
& différé de huit jours : que les lettres du calen- 
drier de Céfar le marquent très-commodément q 
que le cycle de S. Hippolyte fut d'autant plus vo- 
lontiers reçu par les Latins, qu’il s’accommode foit 
bien avec le cycle Julien , les olympiades & les 
oêlaétérides que l’on employoit en ce temps lâq 
ue la moindre période du même •cycle de cent 
ouze ans , s’acorde avec les mouvemens moyens 
de la lune; que fept de ces périodes en font une 
plus grande de 784 ans, dans laquelle les phafes 
de la lune retardent de deux jours ; mais que cet- 
te grande période écoulée quatre fois , & jointe â 
une feule petite, en fait une très- grande de $248 
ans , qui rétablit les mouvemens conftans de la In- 
né en leurs temps ; que le cycle divifé par oôlaé- 
térides , conformément aux années civiles des Grecs 
& des Romains , peut être illuflré par les années 
que l’on nomme grands & fécttlaires ; que S. Hip- 
polyte, en adaptant le cycle de Céfar â Pufage des 
Chrétiens , a eu égard au temps paffé & à venir . 
Il paraît , d’après toutes ces confidérarions , que Jo- 
feph Scaliger a parlé avec trop de mépris de ce 
cycle . 

Bianchini explique enfuite ce qu’il y 2 dans l’in- 
feription d'un des côtés de la chaife de S. Hippo- 
lyte touchant la chronologie de l’ancien & du nou- 
veau Teflament , depuis (a première Pâque de 
Moyfe , jufqu’â celle de la mort de J. C. ; par où 
l’on peut voir i’ufage des trois périodes de ce ca- 
non . Il convient néanmoins qu’il y a quelque cho- 
fe de fautif dans ce côté de l'infeription. Il expli- 
que enfin l'autre côté de l’infeription , montre la 
liaifon du cycle de S. Hippolyte avec celui de Cé- 
far , & enleigne la méthode de s’en fervir pour 
perfeâioner les tables pafchales . ( Supplément de 
l’Encyclopédie . ) 

Cvcli solaike , ou du foleil . C’efi une révolu- 
tion de 28 années , en commençant par 1 & finif- 
fant par z8 , après quoi on recomence & on finit 
toujours de même par une efpece de cercle ; d’où 
vient le nom de cycle . Pour bien comprendre ce- 
ci , il faut connoître la difiinftion de deux fortes 
d’années , l’annce commune & l'annce biffextile • 
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L’année commune cft compofé* de 3^5 jours, qui 
font 52 femaines & un jour; la biffextiie eft com- 
pofée de fours , qui font 52 femaines & a 
jours . Elle eft ainfi appelée de deux mots latins , 
iis fexto , parce que les Romains , dans leur ma- 
niéré de fupputer les jours de cette année-là, com- 
ptaient deux fois fexto calendes Martial ; une fois 
pour le 14 Février , ainfi qu’ils le faiibient dans 
les années communes, & une fécondé (ois pour le 
2J du même mois, afin de marquer que le mois 
de Février avoit 29 jours dans les années biffexti- 
les , & qu’il n’en avoit que >8 dans les années 
communes. 

L’année bifTextile a été inventée par Jules Cé- 
far , pour acorder l’année civile avec l’année fo- 
laire . Le foleil , pour achever fon cours annuel , 
ou pour revenir précifément au même point d'où 
il eft parti, met 365 jours & 6 heures ou envi- 
ron . Ces 6 heures , répétées quatre fois , font un 
jour . Ainfi , pour acorder l’année civile avec le 
cours du foleil , Jules Céfàr ordona que tous les 
quatre ans il y auroit une année de 96S jours, & 
que cette année ferait appelée iiff'txtile, pour la 
raifon que nous avons dite . Les années communes 
finillent par le même jour qu’el es commencent , 
parce qu’elles font compofées de 52 femaines & 
un jour de plus; les années biffes riles finilfenr par 
le lendemain du jour par où elles commencent , 
parce qu’elles font compofées de jx femaines & 
deux jours de plus . Si donc une année commune 
a commencé le Lundi , elle finira de même , & 
le Mardi fera le premier de l’année fuivante. De 
là il fait que sTil n'y avoir que des années com- 
munes , leurs commencement ( il en faut dire au- 
tant de chaque quantieme de tous leurs mois ) 
parcourraient fucceffivement tous les jours de la 
femaine fans interruption ; ce qui produirait un 
cycle de fept ans. Mais comme il y a des années 
biffer ti les qui dérangent cet ordre de quatre ans 
en quatre ans, il faut que les commencement de 
celles-ci J de même que chaque quantieme de leurs 
xnois , aient auffi paffé for les fept fours de la fe- 
ra ai ne ( non pas , à la vérité, de fuite }, pour re- 
venir à un ordre d’années parfaitement femblables , 
par le raport des jours du mois aux jours de la 
femaine, à celles qui ont. précédé. Tel eff le fon- 
dement du cycle folaire , qui eff compofé de 28 
ans , parce que fept fois quatre , ou quatre fois 
fept , donnent ce produit ■ c’eft ce qu’on peut re- 
marquer dans notre Table CHaoNOLooiqur . L’an 
20 de J. C., qui eff bifTextile , eff le premier du 
•yclt folaire, « fe raporte aux Lettres Domioica- 
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les G F , qui font dans la colonne fuivànte . Ces 
denx lettres , qui marquent les Dimanches de cet- 
te année , ne fe retrouvent qu’après al ans écou- 
lés , ainfi qu’on peut le vérifier en parcourant de 
fuite ces 28 années du cycle que nous indiquons , 
& les Lettres Dominicales qui leur répondent ; 
mais ceci ne regarde que l'ancien calendrier: paf- 
fons au nouveau . 

Depuis la réformation du Calendrier , faite en 
1582 , le cycle folaire devrait être de 400 ans, 
parce qu’il faut que ce nombre d’années s’écoule 
avant que la Lettre Dominicale , qui marque le 
Dimanche , reviene précifément au même point 
où elle étoit la première année de ce cycle , pour pro- 
céder de nouveau , pendant 400 ans , dans le mê- 
me ordre que les Lettres Dominicales ont procédé 
pendant les 400 ans qu'on fuppofe écoulés . Ce 
cycle de 400 ans commence en léoi , & finit l’an 
aooo. EntTe ces deux termes , les années 1700 , 
1800 , 1900 , n’étant point biffextiles , comme 
l’ont été toutes les années précédentes , elles dé- 
rangent l’ordre ancien des Lettres Dominicales ; & 
par conféquent l’ordre du cycle folaire , auquel ces 
lettres répondent, doit être dérangé. C’eff ce qu'on 
peut remarquer dans notre Table cnroicolocique , 
en jetant les ieux fur les années 1700, 1800 & 
1900, où il n’y a qu’une Lettre Dominicale (a). 
Il y en auroit deux , comme on peut le voir ï 
l’article des Concuarens & des Lettres Dominica- 
les , fi ces années étoient biffextiles , & fi le cycle 
de 28 ans n’étoit point dérangé (i). ( L'Art de 
Vérifier les Dates . ) 

Cycli lunaire , ou Nombrx d’or . 

Nous diffinguons , avec les anciens Compuriffet 
& avec un certain nombre de chartes, le cycle de 
la lune du cycle de 19 ans , quoique piufieurs Au- 
teurs & des chartes , en plus grand nombre que 
les premières , les confondent entièrement . II cft 
allez commun en effet de trouver dans les anciens 
monumens cyclus luxe , ou lunaris , & c y dus de- 
cemnmennalis , pris indifféremment l’un pour l’au- 
tre : c’eft une méprife occafionée par la reffem- 
blance des deux cycles . Le cycle de la lune , ou 
lunaire, aiofi que le cycle de 19 ans , eff une ré- 
volution de 19 années , après lefquelies on reeo- 
menee par ua , en continuant jufqu’à dix neuf , par 
un cercle perpétuel , ainfi qu’on le voit dans no- 
tre Table chronologique , où ces deux cycles 
font marqués . Toute la différence qu’on remar- 
quera entre l’un & l’autre , eff que le cycle de la 
lune commence trais ans plutard que celui de 
19 ans. Cette différence vient des Romains & des 

• Hébreux 


COU parott qu'au lieu de retrancher trois années bWTestifei fur quatre années fécuîaires , il eût é:é plus exsA d’en 
supprimer une tous 1 rs saS ans . Par ce moyen, non feulement les innées euroirnt; répondu plus eeaétrment au moure- 
asent du foleil , mais eneoec le calcul auroit été plus précis , nue par notre manière de compter , en ce que l'année com- 
mune feroit alors de tdy iooes, y heures, 48 minutes k as fécondés ; Selle 2 peu pets que le donnent les obfervaoona 
les plus précités : tandis que par notre Calendrier, elle elt de J S 5 fours, s heures , , 9 minutes k sa fécondés; plus loo- 
pre par conféquent quelle ne dreroit être, d'environ s 7 fécondés. Cette remarque elt de M. Bonne . 

(*J En sydi, tous les Almanachs k Calendriers ont tienr.e 7 pour 1 s nombre du cycle folaire , an lira de < ; ce qui 
t* une buts canhdérable. 
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H A reut . Les premiers fe fervoient du eytle qoe 
nous appelons de la lune, & ils le commençoient 
avec le mois de Janvier : les féconds faifoient ufa- 
ge du cycle de 19 ans, qu'ils commençoient avec 
le mois de Mars . Les Chrétiens fe font fervis de 
l'un & de l’autre cycle dans les premiers temps ; 
mais enfin celui de 19 ans a prévalu; & nos Au- 
teurs modernes ont tellement oublié cet ancien cy- 
cle des Romains , que nous n'en connoiftons aucun 
qui l’ait employé pour expliquer les chartes qui 
en font datées. 

Voici une de ces chartes , d'autant pins remar- 
quable que les deux cycles y font également ex- 
primés . Elle eft de Henri , Comte d'Eu , en fa- 
veur de l’Abbaye de S. Lucien de Beauvais , & 
porte les dates fuivantes : sida funt bec anno ab 
Incarnatione Dominé uctx , inditiione 11 , epaBa 
xnr, concurrente nu , cyclus Junaris r, cyclus de- 
eemnovennalis vin , régulons Pofch.e un , termi- 
nus Pafchalis xitn bol. Triait , dits Pafchalis vit 
kol. Maii , Lune ip/ius ( diei Pafcbe ) xxt ( Ma- 
bill. Diplom. pog. 594 ) . Toutes ces dates font 
très-exaâes , & on peut les vérifier fur notre Ta- 
ble chronologique, a l’année 1109. 11 efl rare de 
trouver des chartes oh le cycle de la lune & le 
cycle de 19 ans foient audi clairement dillingués 
que dans celle que nous venons de raporter ; mais 
il n’efl pas rare d’en trouver qui foient datées du 
cycle de la lune , félon les Romains , an lieu de 
l'être du cycle de 19 ans , félon les Hébreux . 
De ce nombre font la fondation du Monafiere de 
Quimperlé , en 10x9 , qui efl datée , cyclus lu- 
ne 1 , au lieu de iv, une donation de l’an 10^9 , 
faite b la même Abbaye, datée cyclus lune ni , 
au lieu de vt ; une lettre de Baldric , Évêque de 
Dole , pour l’Abbaye de S. Florent de Saumur , 
datée , cycle lunon v , au lieu de vin ( V. D. 
Morice , Preuv. de riiifloire de Bretagne , t. I , 
col. 3 66, 44a & 517 ) . 

Parmi les chartes qui lôSt datées du cycle lu- 
naire félon les Romains , nous n’en avons trouvé 
aucune où ce cycle ne commence au premier Jan- 
vier ; mais , parmi celles qui font datées du cycle 
de 19 ans ou du cycle de la lune , confondu avec 
le cycle de 19 ans , nous en avons rencontré quel- 
ques-unes où ce cycle commence avec le mots de 
Janvier , quoique naturélement il ne doive com- 
mencer qu’avec le mois de Mars ; puifque les Hé- 
breux , de qui les Chrétiens l’ont pris , ne l’ont 
jamais commencé qu’avec leur mois Nifan , qui 
répond à nos mois de Mars & d’Avril . Ces deux 
commencement du cycle de 19 ans doivent être re- 
marqués , pour acorder certaines dates où il paraît 
qu’il y a de l’erreur, quoiqu'il n’y en ait point . 
Ils fervent aofii pour fixer le temps de certaines 
chartes, données en Janvier ou en Février. Telle 
efl celle de la fondation du Prieuré de Quiberon , 
raportéc dans les Preuves de la nouvele Hilloire 
de Bretagne ( t. I. ni. 363 ) , dont nous 
croyons devoir ici examiner les dates , parce 
qu'elles prouvent ce que nous avançons . Les 
Antijuitls, Tome II. 
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voici : AnnO ab Incornotione Dominé mxxvn , tir. 
cultus lune 11 , indiclio xi , EpaBa xxu , con- 
current B 1. Nous voyons , par toutes ces dates , 
que cette charte a été donnée en Janvier ou en 
Février de l'an 1018 , félon notre maniéré pré- 
fente de compter . Elle marque l’an mxxvii , 
parce qu’alors on ne commençoit ordinairement 
l’année qu'à Pique . Le circulas lune 11 efl ici 
le même que le cycle de 19 ans. L’Autenr de la 
charte ne compte que deux , comme fi l’an 1028 
de J. C. n’étoit que la fécondé année du cycle de 
19 ans, quoique «c foit la troiûeme , parce qu’il 
ne commence à compter cette troifieme année 
qu’avec le mois de Mars , & que la charte a été 
donnée auparavant. L’indièlion xt & l’épaèle xxtt 
marquent l’année 10x8 , de même que le concur- 
rent Bt, c’efl-à-dire , bifrcxtili t.Ce concurrent 1, 
au lieu de vit , que l'Auteur aurait pu mettre , 
la charte ayant été donnée avant le 15 Février , 
prouve ce que nous difons à l’article des Concur- 
rent {Voyez ce mot), favoir, qu’il y a des chartes 
données en des années biffcxtiles , où le concur- 
rent , qui ne devrait avoir lieu que depuis ce jour- 
là , efl néanmoins marqué dès le mois de Janvier. 
Pour le tune vu de notre charte, il montre qu’el- 
le a été donnée le 7 Janvier ou le 6 Février , com- 
me on peut s'en convaincre en confultant notre 
Calendrier lunaire . L'acord de toutes ces dates efl 
donc parfait ; mais on ne le voit tel , qu’en faifant 
commencer avec le mois de Man le cycle lunaire , 
pris pour celui de 19 ans . 

Mais il y a d’autres chartes où le mois de Jan- 
vier efl regardé comme le premier du cycle de t9 
ans . Donnons-en au moins un exemple . Parmi les 
preuves du premier tome dn nouveau Gallia Chri- 
Jliana , p. 1Ô5 , on voit un diplême de Gallon 
VI , Vicomte de Béarn , qui efl ainfi daté : Factum 
efl hoc anno Jncarnationts Ver bi utcLXXXi , indi- 
Bitmc xtv, epaBa 111 , concurrente 1 11 ? cyclo de- 
cemncrvennali iv, feria 11 idus Februarii . Ce fe- 
rla ti idus, ou ante idus Februarii , étoit le neu- 
vième Février en 1181. Toutes les autres dates 
marquent la même année. Mais , pour acordcr le 
cyclo decemmvennali 1 v avec ces antres dates , on 
doit faire commencer ce cycle avec le mois de 
Janvier . En ne le faifant commencer qu’avec le 
mois de Mars, il faudrait ni au lieu de iv; preuve 
evidentequ'il y avoir des anciens qui faifoient con- 
courir le commencement du cycle de 19 ans avec 
le premier de Janvier , pendant que d'autres (le 
prenoient du premier Mars ; d’où il réfulte que 
cette réglé, muta tyclum lunarem in balendh Ja- 
nuarii , cyclum decemnovennalem in balendis Mar- 
iis , que nous lifons dans un manuferit de S. Serge 
d’Amiens , du xt* fiecle, efl une règle femblable 
à la plupart des réglés des comptes & des calculs 
de ce temps-là , & qo’elle n’efl pas moins fujete 
à de fréquentes exceptions , du moins pour ce qui 
regarde le commencement du cycle de 19 ans avec 
le mois de Mars . 

Ces deux cycles , y de la lune félon les Romains, 
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les jours de chaque luaaifoo de tes anodes com- 
munes . 

Il n'en eft pas de même des anodes embolimi- 
ques: dans celles-ci , les Computilles font obligés 
de déranger cette fuite de lune de ;o & de 29 
jours , à caufe de la treizième iunaifon qu’ils in- 
tercalent dans ces années . Donnons un exemple 
de ces dérangemens , & examinons quelles font les 
lunaifons de la dix -neuvième année du cycle de 
jÿ ans, que nous avons dit être embolimique , fé- 
lon tous les Computilles anciens & nouveaux , 
avant & après la réformacion . D'abord , pour trou- 
ver treize lunaifons, ou treize mois lunaires, dans 
cette dix- neuvième année comme dans tontes les 
années embolimiques, il faut fa voir que la lune ell 
eenfée apartenir au mois oh elle finit , & non 
pas au mois où elle commence , félon cette ma- 
xime des anciens Computilles : In çuo compltiur , 
mtnfi lunauo deteer . Il faut donc que nous re- 
montions au mois de Décembre de la dix-huiticme 
année du cycle de 19 ans , pour trouver combien 
de jours on doit donner à la Iunaifon du mois de 
Janvier de la dix-neuvieme année de ce cycle . 
Cela fuppofé,nous trouvons par notre C mxndriir 
lunaire , qu’avant la reformation , la lune de Jan- 
vier de la dix-neuvieme année du cycle de 19 ans , 
commençoit le 6 du mois de Décembre précé- 
dent ; que la lune de Février commençoit le 5 
Janvier ; qur celle de Mars commençoit le J Fé- 
vrier ; que celle d’Avril commençoit le 5 Mats , 
celle de Mai , le 4 Avril , celle de Juin, le J 
Mai ; que celle de Juin encore ( parce que c’eit 
au mois de Juin que fe trouve l’embolifme , ou 
la lune intercalaire de la dix-neuvieme année du 
cycle de 19 ans ) , commençoit le 2 du même 
mois, que celle de Juillet commençoit le pre- 
mier , « celle d’Août , le 30 du meme mois de 
Juillet ; celle de Septembre , le 28 Août ; celle 
d’Oûobre, le 27 Septembre ; celle de Novembre, 
le 26 Oftobre ; & enfin celle de Décembre , le 
25 Novembre. Voilà les commenccmens de treize 
lunes de la dix-neuvieme année du cycle de 19 
ans avant la réformation . Pour s’en alfurer , qu’on 
;ete les ieux fur le nombre d’or xix , marqué dans 
notre Calendrier lunaire : on y verra qu’il répond 
à tous les jours que nous venons d’énoncer , à 
l’exception du premier, c’eff-à-dire, du 6 Décem- 
bre , auquel répond le nombre d’or xvitt , parce 
que ce mois elt de la dix-hoitieme année du cy- 
cle . Ces commencement des treize lunes de la dix- 
neuvieme année du cycle de 19 ans étant connus, 
il etj aifé de trouver combien les anciens Compu- 
tilles donnoient de jours à chaque Iunaifon en cette 
année-là , & quel ordre ils gardoient dans ces lu- 
naifons . Voici l’un & l’autre . Ils donnoient trente 
jours à la lune de Janvier, 29 à celle de Février, 
30 à celle de Mars, 30 à celle d’ Avril, 19 à celle 
de Mai, 30 à la première de Juin, & 29 à la fé- 
condé, 29 à celle de Juillet , 29 à celle d’Août , 
30 à celle de Septembre , 29 à celle d'Oflobre , 30 
a celle de Novembre, & enfin 29 à celle de Dé- 
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cembre . On volt combien cet ordre efl different de 
celui des années communes , où tous les Corapuri- 
ffes anciens & modernes , donnent confia ment 30 
jours de lune à nos mois impairs , Janvier , Mars , 
&c. , & 29 à tous les mois pairs, Février, A- 
vril, &c- Cet ordre alternatif de 30 & 29 (ours, 
donné aux lunaifons, efl plus ou moins dérangé 
dans les années embolimiques, par le mois inter- 
calaire qu'on y ajoute ; mais il ne l’efi confidéra- 
blement que dant la huitième , la onzième & la 
dix neuvième année du cycle de 19 ans avant la 
reformation. Quant aux autres années embolimi- 
ques, fur-tout depuis la réformation, l’ordre des 
lunaifons y efl très - pen troublé par l’embolifme 
ou la treizième lune ajoutée . Par exemple , tout 
le dérangement qui fe trouve dans la dix-neuvieme 
année du cycle de 19 ans, confille en ce qu’oa y 
donne deux lunes de 29 jours au mois de Décem- 
bre ; dans les autres mois de cette année, l’ordre 
des lunaifons de 30 & 29 jours efl parfaitement 
gardé . 

Nous n’entrerons point dans un plus grand dé- 
tail de ces dérangemens caufés par l’emholifme ; 
il fuffit d’en avoir averti en général , & d’avoir 
marqué les années où ces dérangemens font plus 
confidérables, afin que fi le leéteur les remarque , 
il ne juge point que ce font des fautes gliffécs 
dans notre Calendrier lunaire, foit pour les an- 
nées communes , foit pour les embolimiques. Ce 
Calendrier indique les nouvelet lunes aux jours 
qu’elles tombenr, tant dant l’ancien que dans le 
nouveau ftyie. Ce comptât, même depuis la ré- 
formation , n’ell pas entièrement conforme au cal- 
cul afironomique ; & les Computilles n’ont pu 
parvenir encore à établir une réglé générale qui 
convînt dans tons les temps ,ou qui marquât pour 
toujours les nouvetes lunes avec la même préci- 
fion que les Aflronomes les marquent. Les épa- 
âes, par lefqoelies on les réglé dans le nouveau 
Calendrier, les marquent ordinairement un jour 
ou deux , & quelquefois trois plutard qu’elles 
n’arivent, quoique ce Calendrier foit dre fié avec 
tout le foin poffible . De là vient que nous célé- 
brons quelquefois Pâque le deuxieme Dimanche 
après ie 14 de la lune, quoique la réglé générale 
foit de la célébrer le premier. Les Savans qui ont 
travilié à la réformation du Calendrier, ont prévu 
cette irrégularité; mais ils n’ont pu y remédier 
fans s'expofer à tomber dans une autre qui leur a 
paru beaucoup plus confidérable. C’eft qu’en éta- 
bliffant une régie différente de celle qulls ont é- 
tablie, nous aurions quelquefois célébré Pâque le 
14 de la lune, comme les Jnifs ; ufage qu’on 
vouloit abfolumenr éviter . Ceci ne regarde notre 
Table Chronologique qu’autant que nous y man- 
quons les Pâques, foit dit en paffant pour ceux 
qui ignorent pourquoi nous célébrons quelquefois 
cette grande fête fept jours plutard que nous 
ne devrions la célébrer ( Vert de vbifiet Us Da- 
ter ) . 

Ctclx rascHAL ou lum-totaiR» . Le cycle du 

L1 ij 
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/o!eil cft compofé de 28 ans , 8 c celui de la lune, 
de ij ans. De ces deux cycles , de 18 ans & de 
*9 ans, multipliés l'un par l’autre, on en a com- 
pofé un troifieme , qui elt appelé le cycle pafchal , 
parce qu’il fert à trouver la Pâque . C’cft une ré- 
volution de 552 années, à la fin defquelles les 
deux cycles de la lune, les réguliers, les clefs 
des fctes mobiles , le cycle du foleil , les concur- 
rent , les lettres dominicales , le terme pafchal , 
la Pâque , les épaftcs avec les nouveles lunes , 
tecomencent comme toutes ces chofes étoicnt 552 
années auparavant , & continuent le même efpace 
d’années; en forte que la féconde révolution cil 
en tout femblable à la première, & la troiCeme 
aux deux autres . C’efl ce qu’on peut voir dans 
notre Table chronologique, en comparant les 
années de la première révolution , qui commence 
un an avant notre cre chrétiene , avec celles de 
la fécondé, qui commence en 552 , 8c avec celles 
de la troilieme , qui commence en 10&4. Que le 
Lcftcur prene la peine de jeter les ieux fur la 
première année de Jéfus-Chriil , fur l’an 5JJ & 
fur l’an toéj : il verra que ces trois années font 
la fécondé du cycle pafchal , & que toutes les 
trois font marquées aux carafteres fuivans.- Cycle 
pafchal 2, cycle de 19 ans 2, cycle lunaire 18, 
régulier 1 , clefs des fêtes mobiles 15 , cycle fo- 
lâtre 10 , concurrent 5 , lettre dominicale B , terme 
pafchal 25 Mars, Pâque 27 du même mois, épa- 
ules 1 1 ; que de lâ il palfe à notre Calendrier 
lunaire , il trouvera au même temps, en prenant 
le nombre d’or 2 , nouveles lunes , Janvier 12, 
Février 10, Mars 12, Avril 10, Mai 10, Juin 
8, Juillet 8, Août 6 , Septembre 5, Oftobre 4, 
Novembre g , Décembre 2 . Ce raport eil parfait , 
& les mêmes années de chaque révolution du cy- 
cle pafchal font marquées des mêmes carafteres 
jufqu’à la information du Calendrier , faite en 
1582. Depuis cette époque, le cycle pafchal e(l 
devenu inutile pour tous ceux qui ont cmbraffc la 
réformation du Calendrier , & il ne peut plus 
fervir qu’à ceux qui n’ont point voulu s'y foumer- 
tre . 

Si, depuis 1582, nous avons continué de met- 
-tre le cycle pafchal dans notre Table Chronolo- 
gique , c’eU I”. ’ parce que tous ceux qui fuivent 
Je Calendrier réformé, ne l’ont pas admis auffi- 
tôt après fa publication & que la plupart des É- 
glifes Procédantes ont été, jufque vers ces der- 
niers temps, atachées au Calendrier Julien; 2°. 
afin que ceux à qui il importe de connoître le 
jour, que ceux qui fuivent encore cet ancien Ca- 
lendrier, célèbrent la Pâque chaque année, puif- 
fent le favoir par le moyen du cycle pafchal con- 
rinué. Pour cela , il ne faut que jeter les ieux 
far l’année de ce cycle , depuis la réformation du 
Calendrier , & la comparer avec la même année 
du cycle qui précède fa réformation . La Pâque , 
ces deux années-là , tombe le même jour , fuivant 
l'ancien Calendrier. Par exemple, je veux favoir 
quel jour les Protedans ont célébré la Pâque en 
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réoo : je jete les ieux fur la Table CHRomoLocr- 
que, & j’y vois qu’en léoo, c’étoit la cinquième 
année du cycle pafchal : je remonte enfuite au cy- 
cle pafchal précédent , & je vois que la cinquième 
année de ce cycle répond à l’an de J. C. toéS. 
L’an ioé8, la Pâque tomboit le 2; Mars ; d’oà 
je conclus , fans crainte de me tromper , qu’en 
idoo les Protedans ont célébré la Pâque le 13 
Mars. Par la même opération , je trouve toutes 
les Pâques des Protedans , jufqu’à ce qu’ils aient 
abandoné l’ancien Calendrier , 8 c celle de tous 
ceux qui le fuivent encore de nos jours , quel- 
u’année qu’on puiffe me propofer. Ces Pâques 
es feélateurs de l’ancien Calendrier avancent ou 
reculent fur les nôtres quelquefois d’un mois en- 
tier; tantôt elles s’en reprochent plus ou moins t 
leurs mois ne s’acordent point aufft entièrement 
avec les nôtres ; aind, pour bien s’entendre avec 
eux , il faut que dans leurs a êtes publics , comme 
dans leurs lettres miflives, ils ajoutent, vieux fl y- 
le ou nouveau flyle . La différence de l’un & de 
l’autre ed aujourd’hui de onze jours , dont le nou- 
veau dyle anticipe fur le vieux , à caufe du re- 
tranchement fait en 1582. Ainfi , le premier du 
mois fuivant les Seftarcurs du vieux dyle , ed le 
1 1 félon nous ; & le 19 pour eux ed le 50 pour 
nous . Cette différente maniéré de compter deman- 
de quelque attention , pour nous bien entendre avec 
ceux qui ne fuivent pas le calendrier réformé • 
Mais revenons au cycle pafchal . 

11 ed appelé , par quelques Anciens , Axmat 
magnus , & par d’autres , circulas ou cyclus ma- 
gnus . Nous l’appelons aujourd’hui la Période l’i- 
fioriene , parce qu’elle a été compoféc par Viftt»- 
rius, natif d’Aquitaine, à la perfuafion d'Hilaire , 
Archidiacre de l’Églife de Rome, fous le Pontifi- 
cat de S. Léon le Grand . Le P. Pagi , dans fa cri- 
tique de Baronius , à l’an 469, n. 5, prouve que 
Viftorius la compofa l’an 457 , à l’occafion de la 
difpute qui s’étoit élevée entre les Grecs & les 
Latins, au fujet de la Pâque de l’an 455. U fixe 
le commencement de cette période à l'année de 
la Padion du Sauveur , qui , félon la maniéré de 
compter de cet ancien Auteur , répond à l’an 28 
de notre ere chrétiene ou de l’Incarnation , com- 
me nous comptons aujourd'hui . La mort de S. 
Jean de Rome , raportée au premier fiecle des 
Saints de l'Ordre de S. Benoît , cil ainfi datée r 
Arma Domini quingenieflmo duociecima , iuxta quoi 
in cyclo B. Vicioril .... numeratur ; date que le 
P. Mabillon raporte à l’an 559 de l’Incarnation , 
en faifant commencer la période de Viftorius avec 
la vingt- huitième année de J. C. 

Mais cette maniéré de la commencer n’a pas 
duré long-temps. D.nis le Petit , qui a travaillé 
depuis fur la même période, lui a donné un autre 
commencement, & il la fait remonter un an au 
deflus de notre cre vulgaire; en forte que la pre- 
mière année de J. C. répond à la fécondé année 
de la période Viftotiene, ainfi corrigée par Denis 
le Petit. Marianus Scotus, dans fa Chronique, à 
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l'«n 531 , dit : explicit magmts cyclus pafchalis 
DXXXII annorum , in cujus fecundo anno , juxta 
Dyonifucm tutus cfl Déminas . C’eft ainli que nous 
avons arangé le cycls pafchal dans notre Table 
chronologique ; mais nous ne prétendons pas que 
cet ordre ait été unique , même depuis Denis 
le Petit, & qu'il ait été fuivi par tous ceux qui 
ont fait ufage de ce cycle (g) . Voici une date 
qui ne s’acorde point avec cet arangement . Elle 
ell tirée d’une charte imprimée parmi les preu- 
ves du nouveau Gallia Cktifliana (t. a, p. 385): 

Ad a tfl bujufmodi Eccleftx cartuïe anno 

Dcminicx Incarnationis MLXxyi , i ml ici tant xttr , 
ey cto pafchalis x , epalla xtt , concurrent ibus r. 
Ce cyclo pafchalis x ne cadre point avec notre 
arangement ; il faudrait cyclo pafcbati xtu , com- 
me on peut le voir dans notre Table Chronolo- 
gique . 

Mais peut-être que cyclus pafchalis ne fe prend 
point ici pour le cycle paichal que nous expli- 
quons , & qu’il fe prend pour cyclus lunaris , 
que l’Auteur de la charte aurait appelé pafchalis, 
parce que ce cycle lunaire pouroit suffi l'ervir a 
faire connoître la Pâque . Deux raifons apuient 
cette coojeflure: i*. le cycle lunaire x répond â 
Fan 1076 , & le cycle pafchal x , proprement 
dit, n’y répond point: a 0 , jufqu’ici nous n’avons 
trouvé aucune charte qui foit datée par les années 
du cycle pafchal , & nous en trouvons plufieurs 
qui le font par le cycle lunaire . Au relie , que 
cette coojeâure foit vraie ou faulfe , il efl con- 
fiant d'ailleurs qu'il faut donner pluCeuis com- 
mencement au cycle pafchal , comme il en faut 
donner plufieurs à la plupart de ces fortes d’épo- 
ques ( b ) . 

Blondel , dans fon Calendrier Romain , don- 
nerait volontiers au cycle pafchal ou à la période 
Vifloriene , un commencement bien différent 
de celui que nous lui donnons en fuivant Denis 
le Petit . „ Si l’on vouloir , dit cet Auteur , en 
„ rétrogradant , chercher le commencement de 
„ cette période , il laudroit prendre "4515 années 
,, avant la naiffance de Notre-Seigneur , dans la- 
„ quelle on pouroit fuppofer que l’un & l’autre 
,, des deux cycles a commencé , fl nous voulons , 
„ fuivant notre ufage, que la première année d;s 
„ Chrétiens ait deux pour cycle lunaire , & dix 
„ pour folaire . Par ce moyen , nous trouverions 
„ que la première période aura fini dans l’année 
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„ 75 depuis la Nativité, qui avoît dix-neuf pouf 
„ cycle lunaire , & vingt-huit pour folaire ; & 
„ partant , que l’année -j6 , ayant le nombre 1 
„ pour chacun de ces cycles , ell le commence- 
„ ment de la fécondé période ; l’année éo8 , celui 
„ de la troifieme ; l’année r 140 , de la quatrie- 
„ me; & l’année 1672 aurait été celui de la cio- 
„ quieme, s’il n’y avoir point eu d'altération dans 
„ ces cycles , par la correélion du Calendrier 
Ainli raifone Blondel , qui marque plutôt ce qui 
aurait pu fe faire , que ce qui s’efl fait - On peur 
remarquer , dans l’extrait que nous donnons de 
cet Auteur , qu’avec tous les modernes , il con- 
fond le cycle lunaire avec celui de 19 ans. 11 faut 
néanmoins les diliinguer , comme nous le faifons 
voir au mot Cvccc lunaire . ( L'Art de vérifier 
tes Dates. ) 

Cycle de l’Inbiction . Voyez Indictioi». 

Cycle Efique . Voyez Cercle mythique. 

CYCLEE ; habitant de Platée dans la Béotie , 
qui fut honoré dans fa patrie comme un Dieu 
pendant la guerre pontre les Medes , par l’or- 
dre de Pythie de Delphes ( Voff. de Idolat. I. 1 , 

IJ ). 

CYCLOPEE ; danfe pantomime des anciens , 
dont le fujet étoit un Cyclope , ou plutôt un 
Polyphénie aveugle & enivré . Il paraît que 
dans cette pantomime le cyclope étoit Je jouet 
d’autres danfeurs ; d’où l’on fit en grec le pro- 
verbe , dan fer ta cyclopét , c’efl - à - dire , être 
ballot é . s 

CYCLOPES ; premiers habitans de la Sicile, 
Selon la fâble , ils étoient enfans du Ciel & de 1 a 
Terre, dit Héfiode ; mais Homere les fait enfans 
de Neptune & d’A mphy trite . Ils travailloient 
fous les ordres de Vulcain , dans les antres -du 
Mont-Etna, à forger les foudres de Jupiter. Lorf- 
que cette montagne jetoit des flammes , c’étoient 
celles qui fortoient de la cheminée des forges des 
Cyclopes ; & le bruit qn’occafionoient les éru- 
ptions de cette montagne , n’étoit autre chofc que 
les coups donnés par les Cyclopes fur leurs en- 
clumes . Ils avoient aufli des âteliers h Lemnos . 
Voyez Lemnos. 

„ Les Cyclopes', dit Homere, font des gens fu- 
„ perbes , qui ne reconoiffent point de loix , & 
,, qui , fe confiant à la providence des Dieux , ne 
„ plantent ni ne femenr , mais fe nouriffent des 
„ fruits que la terre produit fans être culti- 


ÇO En dreftânt fur c* cycle, de le maniéré qoe nous l'expliquons ici, tentes les Piques de Tanci en Ctlendrier dane'notte 
Table CnaONOi.ocsQ.uE, nous avoni moins reprirent i ce qui s’efl univcrfélement pratiqué dans lVglife juique vers la fin du 
vint ficcie, que ce qui aurait du s’y pratiquer, comme on le peut voir dans ics notes qui font au bas des pages de cette 
Table . 

C*) Paru un manuferit du Collège de Cfermont, fuivant ie témoignage du P. Labbe Ç f loger biflor. t. tT , y. 70 7, on 
marque ainfi le date de la mort du Roi Thietti IV, dit de Cbettee , Roi dc France: A Netiviietr De mini sr/qee in p. : /Vi- 
tro. xnnum , in que Tbtudericut , Hex Prentetum , dtfnnfht tfl, OCC. y X XPJt , in fuo indiQient pointa , Bfalte XP, 
Couro-r, 1 , Lune cireotum Xttl , XtP, X!1 , Ketend. Aytilit , Pjftke lX,Kat. Afritit leinx X Pt I , X XI P dt engtrum 
DXXXII , ftntn 1 - ns Gietce , Cycle. Ce tych de 5 1 s ans félon !et Crées, avoit commencé |st ans avant J. C. , puifquéii 
7Î7 *1 étoit i la vingt-quatrième année dc fa troifieme révolution . C’efl uo exemple, entre plufieurs, des divers çammcw 
«meus qu’on a douais au Cycle Pafchal. 
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des Agriculteurs , ne font autre choie que des 
volcans 

„ Mais la Sicile n’avoît pas été le feul théâtre 
de leur fureur . Il paroît qu'à la mime époque > 
tous les pays que baigne la Méditerranée, depuis 
la Sicile jufqu’au détroit de Martnora , avoient 
été ravagés par des volcans. A la vérité , tout 
cela efl conté en langage allégorique ; mais nous 
le connoifTons, & déformais il fera impoflible de 
s’y méprendre . Serait - ce , comme l’ont dit les 
anciens , que l’Océan , brifant les barieres du dé- 
troit de Gibraltar , eût inondé un pays habité , 

& formé un déluge partiel 1 Toujours ellil évi- 
dent que toutes les lies qui feraient les fommités 
échapées à cette inondation . ont été volcani- 
ques ; Rhodes , Mycone , Délos , Anaphé , Té- 
nédos , Calydna , Icatia , & une multitude d’an- 
ttes. ( Voyez ta belle Hiflohre Jet Voyages Je M. 
le Comte Je Choi/euil-Gouffier , dont je ne puis ci- 
ter tous les paifages . ) Lcmnos, 111 e de Vulcain, 
fut un des plus célébrés volcans de cette mer ; 
car par -tout où Vulcain étoit folemnélement 
adoré , on doit être affûté qu’il y avoir eu des volcans . 

Lemnos tara Deo, net fama mtior Ætna , 

Aut Liparts Jomus 

( Val. Fl. I. il, v. 9 5. ) 

yen tum erat a J rupem , e u/us penJentia nigrit 

Fumant / axa jugis , coquiturque va port bus acr . 

(IJ. V. 331. ) 

La Reine parlant anx Argonautes, leur dit: 

Htc antra viJetis , 

Vulcanique , ait , ectt Jomos ; Jate vina pre- 
cefqut : 

Porfitan hoc faflum taceat tant fulmtn in antro , 

Non Jabit ipfa fiJem , t la u/a tum murmura 
flammas 

Hofpes, & inc u {Ta fonittm mirabere maffa . 

( U V. 335 . ) 

„ C’eil à Jafon qu’Hypfipyle faifoit ainfi voir 
les volcans de Lemnos , que le Poète appelé les 
palais de Vulcain 

„ La Thrace éprouva les mêmes ravages ; il pa- 
roît que le golfe de Theffalonique , appelé autrefois 
le golfe de Thermes , ou des eaux chaudes , pro- 
duit)! cet effet en entrant dans les terres, & fépara 
l’île d’Eubée du continent . Les champs voifins 
furent embrlfés précifément comme les campa- 
gnes d’Italie , & portèrent également le nom de 
champs Phlégréens. Cette terre fut appelée Hy- 
JHée , ou la brûlée , & il y avoir en Eubée une 
ville de ce nom . 11 y eut plufeurs villes i'Hephe- 
flium ou de Vulcain ; une à Lemnos , dont la col- 
line voifine fourniffoit la fameufe terre de Lemnos ; 
une autre dans la tribu Acamantide en Attique , 
avec un temple dédié à Vulcain. Les monts vol 
caciques de Lycie s’appeloient les monts Iiéphe- 


C Y G 177 

(liens , & l'on y veyoit aufli une ville d’Héphs- 
liie: tout cela tient à des temps très-reculés , & 
femble apartenir k la même époque „. 

« Cependant les cites de l’Afie ont lone-temps 
fumé de ce même incendie . La Troade rat fub- 
mergée, & il relia plufieurs volcans fur fes bords , 
comme 171 e de Typhon & celle de Ténédos , 

La Myfie fut long-temps expofée à ces ravages ; 

& il faut les lire dans le langage figuré qui en a 
coofervé la mémoire . Nonnus nous a tranfmis cet- 
te peinture allégorique fous le nom de Typhée , 
qui fut auffî un des noms de l’Etna ; tant il efl 
vrai que ces perfonages ont dcfigné des volcans: 

Alla jacet vafli [uper or a T ypbaeos Ætna , 

Gujus anhelatit ignibus arJet humus. 

( OviJ. Fafl. I. sr. ) 

Dans les Métamorphofes , c’eil la Sicile entier» 
qui couvre Typhée : 

Va/la giganhtit injecta efl infuta membrit 
T rinatris , & magnis fubyedum molibus urget 
Æthereas aufum f per are TypheaiJa feJes . 

Voici un paffage de Pindare qui confond le Ty- 
phée on les volcans d'Afie avec ceux d’Italie ; c* 
qui prouve que c’étoit un nom générique . 

,, L’ennemi des Dieux , Typhée aux cent têtes, 

„ qui fut jadis élevé dans un antre fameux de Cè- 
„ licie, Typhée efl couché dans le fond du Tai» 

„ tare. Maintenant les rivages efearpés de Cume* 
„ & ceux de la Sicile, preffent fa poitrine Velue» 
„ L’Etna , dont le front efl couvert de neige dus 
„ tant toute l’année, cette colonne qui foonent le 
„ ciel, l’accable de fort poids . Du fond de cette 
„ montagne fortent des fources d’un Feu put & 
„ inabordable ..... Ce reptile vomit des fteu- 
„ ves de feu , &c. „ ( PinJar. Pyth. OJ. 1 . ) » 
„ Maintenant je vais citer un paffage qui prou» 
ve que ce nom de Typhée fut donné k un autre 
volcan, à celui i'I/chta, près de Naples , autrefois 
Inarme , Ænaria , Arima : 

T um font tu Prcchyta alla trem'tt , Jirumque CH bits 
Inarime , Je vis imper iis , impofla T yphxo . 

( ÆntiJ. >r. ) 

Et Claudien ( Je raptu Pro/erp. I. ni , ) t 

....... Rupitnt Typhcca servi* -> 

Inarime ? 

Et Lucain ( Pharfale , I. r ) ï 

.... Ceu Siculut flammis utgentibut ÆtntM 
VnJat apex : Campana fermer s nu faxa vaparat 
CmJitus Inanimés ettema mole Typhttus. 

„ La Ciliaie fut ippelée aufli Inarime, Arime , 
Comme on le verra dans le récit de Nonnus • 
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„ Les guerriers alloient & venoient dans le camp, 
„ avec un bruit pareil à celui d'un graud incendie 
„ qui embràferoit le monde. La terre retentilToir , 
„ comme lorfque Jupiter irrité la foudroie dans 
„ les champs Ariméens, où l’on dit qu’ell la va- 
,, lie couche de Typhée. „ Homere, d’où ce paf- 
fage eli tiré ( Uita. il, 618 ), fait allu/îon à la 
Cilicie . Les Arimes, dit Strabon, habitent la Sy- 
rie j c’eil le pays d’Aram . L’Oronte , fleuve de 
Syrie, s’appeloit autrefois Typhon. Efchyle&Pin- 
dare font Typhée natif de la Cilicie . Tontes ces 
différences vienent de ce que Typhée étoit un nom 
de volcan ,, . 

„ Cadmus allant chercher Europe , que le taureau 
«voit enlevée , parcourut la terre ; „ il alla 
„ dans la grote meurtrière des Arimes , oùlesmon- 
„ lires infenfés briferent jadis les portes de l’Olym- 
„ pe „ . Jupiter , qui vouloir donner le jour à 
Tantale, ( Tantale étoit un mont de Myfie , au- 
près duquel étoit la ville Tantalis , la fille de 
Tantale. Dans une éruption volcanique, il fut en- 
touré d’eaux & de marais , en forte que ce Roi 
ne pouvoir ni boire ni manger. Voyez Niobê . Plo. 
re étoit une île volcanique de ces parages. & fille 
d’Eole , comme les volcans ou les îles Eolienes 
d’Italie ) , rechercha les faveurs de P Iota , fille 
d’Eole . Le Dieu cacha fes foudres fous une ro- 
che . „ La roehe en fut noircie ; les fontaines 
„ bouillonoient par le feu caché , femblable à une 
„ fléché acérée. Le goufre écumant de Mygdonie 
,, retentifloit du bruit de la vapeur ; & le Cilicien 
,, Typhée étendant fes mains , au lignai que lui 
„ en donna la Terré , déroba les armes couvertes 
de neige , mais brûlantes , de Jupiter „ . La 
ygdonie étoit une contrée de Myfie , qui devint 
très fertile depuis , comme tous les pays volcani- 
ques ; ( Aut pin tuis Phrygix Mygdouias opes . Ho- 
rat. ). Ce fut fa patrie de Niobé, roche volcani- 
ue.- là régna le Roi imaginaire Mygdmut , frère 
’Mécube , & pere de ce jeune Cborebe , amoureux 
de Caflandre , dont Virgile a célébré la valeur & 
la fin déplorable 

„ Nonnus, qui fait quelques écarts poétiques , 
trace esfuite une peinture de Typhée , dont la 
voix horrible reffemble au rogifTement des bêtes 
féroces , & qui réunit les fureurs des tigres , des 
lions & des taureaux . II ataque les eienx , il épou- 
vante les conflellations , il ofe combatte la lune 
elle-même . ,, Cependant les faifons intrépides ar- 
„ ment les phalanges célefles ; les révolutions des 
„ cieux font entendre leurs cris , la flamme bril- 
„ le , l’air frémit du bruit de cette armée variée , 
„ compofée de ceux qui habitent le Nord , le Sud , 

„ le Levant, le Couchant Orion dégaine 

„ fou glaive pour combatte le géant „ ; le chien 
Je pourfuit, Ophiuchus s’arme, le dragon do pô- 
le , le charrier , le bouvier ; tous fe réunilfenr con- 
tre l’ennemi commun , „ Cependant Typhée 
„ ébranle les fommets du Corycus , & pefant fur 
„ les flots du Cilix , il confond de fa main Tarfe 
„ & Cydnus „ . ( Le Corycus ell une montagne 
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de Lytie, Tarfe en efl une ville , & le Cydnus 
ell le fleuve qui la baigne ; ce qui défigne une 
fubmerfion de cette ville ) 

„ Le Poète peint enfuire le combat allégorique 
du géant avec Neptune, & enfin avec Jupiter, qui. 
le foudroie : le géant ne produit plus qu’un nu- 
gilfemcnt fourd ; Pair delféché permet à peine qu’il 
tombe une foible rofée; il ne lance plus que quel- 

ues étinceles y fes foudres ceffent à la préfence 

c Jupiter „ . ( Cet article cfl de M. Rabaad de 
Saint-EJiienne . ) 

Sur un bas-relief du Capitole on voit les Cycle- 
t qui forgent des armes . Ils font prefque nus r 
ont les deux ieux bien exprimés . Près d’eux 
font placés trois guerriers armés à l’héroïque , avec 
l’allas & deux autres femmes . Ces guerriers font 
peut-être ceux pour lefquels Vulcain avoir forgé 
des arotes , Achille , Metnnon & Enée . 

Sur un bas-relief de la villa Albani ( Moment, 
inediti, n°. jé ) on voit à Polyphême, outre les 
deux ieux ordinaires, fou oeil de Cychpe , très bien 
exprimé au milieu du front. 

CrCLorrs ( on voit for les médailles de Corin- 
the des ) . Paufanias ( lib. a , p. 8 3 ) dit que les 
Corinthiens leur avoiem élevé un autel . 

CYCNUS . l'oyez Ctgnus . 

CÏDATIANO ( Deo ) . Muratori ( 41 , t, T hef. 
infeript. ) raporte une infeription , dans laquelle 
on lit Deo Cydatixno . Ce favant dit que Cydatia- 
nus étoit probablement un furnom de Bacchus . 

CYDIPPE ; Nymphe de Mie de Délos . Voyez. 
Aconce . 

Cydippe , PrétreflTe de Junon , mere de Cléobis 
& de Bitoo . Voyez Biton . 

Cydippe, une des Nymphes, compagne de Cy- 
rene , mere d’Ariftée . 

CYDNA , en Lycie. 

M. Combe feul attribue à cette ville une mé- 
daille autonome d’argent , avec les lettres K Y , & 
une lyre ( Nam . Vet. Hanter. ) . 

CYDON . Voyez Acacaixis. 

CYûONIA , en Crete. KTAflNIAT AN . 

Les médailles autonomes de cette ville font ; 

R. eu argent . 

C. en bronze. 

O. en or. 

Leurs types ordinaires fout une louve alaitant 
un enfant , un aigle volant , un croiflanc , un 
raifin . 

Cette ville a fait frapar des médailles impéria- 
les gteques en l’honeur d’Augnlle , de Tibere , de 
Claude , de Néron , de Vitellins , de Vefpafien , 
de Domitien , d’Hadrien , d’Antonin , de Julia 
Domna . 

CYGNE . Le Mémoire que je las à l'Académie 
des Sciences ie 19 Juillet 178?, & le 19 do mê- 
me mois à l’Académie des Inlcriptioos fur des cy- 
gnes qui chantent , n’étant pas imprimé à l’épo- 
que où parut l’article cygne du Didionatre des 
Oifeaux , faifant partie de l’Encyclopédie méthodi- 
que , M. Mauduit fe vit forcé de renvoyer ata 
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Diftionaire d’Antiquite's l’article des cygnes retira- 
ges ou chamans; c’eil pourquoi je l’iafere ici pref- 
qu'en entier. 

Le chant mélodieux des cygnes , célébré par 
tant de Poètes , d’Hilloriens , & même de Natura- 
lilles, depuis Homere Sc He'fiode jufqu'i ce jour , 
n’elt-il que le fruit de leur imagination ?... Si 
au contraire il exilie , pourquoi ne l’entendons- 
nous plus ? .... Ce fout deux queûions dont 
on s’elt occupé fouvent fans fruit , Sc qu'un heu- 
reux hazard , fécondé par des recherches , m’a don- 
né lieu d’aproiondir . 

Hlien , qui écrivoit for l’Hifloire des Animaux , 
fous le régné d’Alexandre Sévere , vers le milieu 
du troifieme fiede , a refufé le chant aux cygnes 
dans Ton premier livre ( cap. >o ) : mais dans le 
vingtième, il allure , d’après le témoignage d’A- 
riliote , qu’on en avoit fouvent entendu chanter 
dans la mer d’Afrique, & il ajoute qu’il n’enfau- 
roit parler que fur le raport d’obfervateurs étran- 
gers , n’ayant jamais pu les enrendre lui- même . 
Pline n’avoit pas été plus heureux, mal-cré les 
peines qu’il s’étoit données pour a flirter a leurs 
concerts ( lit. 10, cap. 13 ) : aufli en nie-t-il 
l'exiftence, d’après fes propres expériences ( . . . 
F alfa, ut arbitrer albjuot experimentis ). Hécatée 
de Milet , cité par Elien dans fon onzième livre 
( cap. t ) , difoit que les cygnes des régions hy- 

r boréenes s'approchoient tous les ans des Prêtres 
des Muficiens , qui célébraient , par des chants 
& des concerts d’inlltumens, la fête d’Apollon , & 
qu’ils joignoient leurs voix mélodieufes aux Hy- 
mnes facrés . Lucien cependant , qui favoit dirtinguer 
les obfervations des Naturalirtes des récits fabu- 
leux , aflure , dans fon Voyage d'Italie , réel ou 
fuppofé ( Lucianos de ele 3 ro feu cygnis ) , que 
les cygnes du P6 ne chantoient pas . Bien loin de 
célébrer , par de doux acordt , la mémoire de 
Phaéton leur ancien ami , comme le croyoienr les 
Grecs , ils ne poufloient que des cris défagréables . 
Les habitans des rives du Pô afluretent aux Voya- 
geurs que les corbeaux & les geais pouvoient pal- 
ier pour des fyrencs auprès d’eux ; il ne leur 
droit jamais ativé de leur entendre chanter rien 
d'agréable , pas plus que de trouver fur les peu- 
pliers de l’ambre formé par les larmes des feeurs 
de Phaéton. 

Tant de variations fur un oifeau fi connu en 
apparence des Grecs & des Romains, ont jeté les 
Modernes dans une grande perplexité . Morin , 
de l'Académie des Inlcriptions , a réfolu la que- 
dion , en difant que les Anciens ont fait chan- 
ter les cygnes , comme ils ont fait parler les bê- 
te: ( Mtm. ton. y , pag. 107 ) . Cette maniéré 
de raifoner mefliéroit très-fort à un Natutalille : 
aufli Aldrovande a-t-il fuivi une marche bien dif- 
férente . J’en vais donner un aperçu , après avoir 
fait obferver que je partie exprès fous filence la 
circonilance de leur mort , que l’on croyoit être 
annoncée par des accents mélodieux . On fait que 
U plupart des animaux , fentant leur fia approcher , 
Antiquités . Tome IL 
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fe retirent dans des endroits écartés ; & que la na- 
ture défaillante ne fauroit produire des éforts , tels 
que le chant femble les exiger. 

Aldrovande obfcrva le premier, que la traebée- 
artere du cygne fauvage ne s’infifroit pas au fortir 
du cou immédiatement dans la cavité du thorax , 
mais feulement après avoir ferpenté dans une ca- 
vité du rtemum , particulière à fon efpece , à la 
grue Sc à quelques autres oifeaux en petit nom- 
bre . 

11 attribue & cette conformation de la trachée , 
ui en double prefque la longueur , deux ufages 
ifférens ( Omitholag. lib. 19 , cap. 1 ) t l’un de 
coofcrver un plus grand volume d'air , pour four- 
nir i la refpiration du cygne , qui plonge Sc bar- 
bote fouvent pendant un quart d'heure entier ; 
l'autre de donner une grande étendue Sc un grand 
volume i la voix . Nous ne dirons rien du pre- 
mier ufage que le cygne dotnertique devrait par- 
tager avec le fauvage , puifque l’un Sc l’autre fe 
comportent de même fur l’eau . Quant au fécond , 
il devrait être commun à la grue Sc i tous les 
oifeaux qui ont la trachée ainfi conformée , fans 
que leur cri en foit cependant moins défagréable . 
Tel fera toujours le fort des Naturalirtes qui vou- 
dront deviner les caufes finales ; l'erreur deviendra 
le plus fouvent leur partage. 

La flruèhire de la trachée du cygne a fait pren- 
dre il Aldrovande l’affirmative dans le partage des 
opinions fur le chant de cet oifeau ; il a feulement 
rertreint le chant au cygne fauvage , d'après le 
témoignage de Frédéric Pendafi tic de Georges 
Braun . 

Le premier lui avoit afluré qu’en fe promenant 
dans une barque fur le lac de Mantoue , il avoit 
fouvent entendu le chant mélodieux de certains cy- 
gnes . Braun difoit qu’on voyoit , fur la Manche 
près de Londres , des troupes de cygnes qui vo- 
taient' au devant des vaifleaux , Sc lembloient fé- 
liciter les partagées de leur retour, par des chants 
doux St gracieux . On n’entend plus ce chant des 
cygnes dans l’Italie; ils font aufli muets fur le lac 
de Mantoue , que fur les bords du Cailtre tic du 
Méandre . Des Voyageurs modernes les ont cher- 
chés en vain fur ces neuves de l’Afie , d’après les 
traditions Greques. 

Pour ce qui ert des cygnes Anglois chamans de 
Braun , Wiiloughby St Ray fon Commentateur , 
en ont nié l’cxillcnce. Cependant, Rav ajoute ces 
paroles expreflïves : „ Le nom Anglois Hooper , 
„ relatif au cri perçant que l’on a donné au cygne 
„ fauvage , annonce qu'il * une voix forte , & 
„ qui peut être entendue de fort tain ( Cygnum 
enim ferum vocem vehementem edere , & que a 
longinquo audiatur , x<el ipfum namen Anglicane a 
elamere & vociférations inditnm , argtiit . Hooper 
tVillughbii Omitbol . , lib. 3 , cap. 1 ) „ . Tranf- 
crivons i leur fuite un partage d'Olaüs Wormius 
fur le chant du cygne ; St nous aurons fous les 
ieux tout ce que les Naruralifles des ficelés précé- 
dées es ont écrie • Ceux de notre flecle n’ont , 
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pour la plupart, rien laiffé fur ce chant, entr’au- | 
très M. Briffon, la première Encyclopédie {Terne 
lil ) & Edwards lui même , à qui nous devons 
d’ailleurs un très - bon deffein du cygne fauvage . 

„ Il y avoit, dit Wormius , dans ma maifon,un 
„ jeune homme très - véridique , appelé Jean Ro- 
„ llorf .... né en Norwege ; il m'aflura , fous 
„ la foi du ferment , qu’il avoit entendu un jour 
„ dans le canton de Nidros , fur le rivage de la 
„ mer & de grand matin , un bruit extraordinaire 
„ & très-agréable, mêlé de fiflemens & de fons gra- 
„ cieux . Ignorant ce qui pouvoir produire ces 
„ fons, dont il ne voyoit point la caufe,il mon- 
„ ta fur un promontoire élevé , & aperçut dans 
„ un petit golfe voifin une multitude innombra- 
„ blc de crgxes , qui rendoient ces fons mélodieux 
„ & les plus Hateurs qu’il ait jamais entendus . 
„ J'ai appris, continue Wormius , de pluiieurs Ir- 
„ iandois mes Difciples , que l’on entendoit fou- 
„ vent cette harmonie dans les endroits fréquen- 
„ tés par les cygnes . J’ai raporté , ajoute-t-il en- 
„ core, ces diBérens témoignages , afin de mon- 
„ trer , par des expériences modernes , que tant 
„ d’Auteurs illuftres ne s’étoient pas trompés en 
„ parlant du chant des cygnes „ . ( Muf.tum Vor- 
micn. ni, e. 19. ) 

Les Omithologiiles en ont difliogué deux efpe- 
ces; c y gmt s manfuetus ,le cygne domeflique , /t»4« 
des Anglois j & le cygne fauvage , cygntis feras , 
en Angleterre, wild fsvan ou hooper . Le princi- 
pal caradcre qui les dillingue l'un de l’autre efi 
ï'infertion , & la plicature de la trachée - arrere 
dans une c vité particulière du ftemum , avant fon 
introdufjion dans celle du thorax . Aldrovande qui 
les avoit découvertes , les crut communes aux 
deux elpeces. Ray ayant difTéqué des individus de 
l’une St de l’autre, n’a trouvé la trachée ainfi re- 
pliée que dans le cygne fauvage. M. Dauber;m a 
confirmé cette obfervation fur le cygne fauvage ; 
mais n'ayant jamais difTéqué de cygne domeflique, 
ce favant Naturalise n’arture pas que ce caraftere 
lui apartiene ainfi qu’au cygne fauvage . Ray , 
comme nous l’avons vu , le lui refufe confiament, 
d’après des dilTeêJions multipliées des uns & des 
autres . On peut l’en croire , & établir pour cara- 
ftere diflinélif intérieur du cygne fauvage , l’in- 
fertion & la plicature de la trachée- artere dans le 
iternum . 

Le bec offre un caraftere extérieur qui a été 
parfaitement faifi , quoiqu'il fe détruife après la 
mort par le defTcchement , comme on s’en aper- 
çoit fur le cygne fauvage du cabinet du Roi . 
Dans le cygne domeflique , la bafe du bec efi re- 
couverte jufqu’à l'œil d’une peau noire , tandis 
que le relie du bec ell rougeâtre . Dans le cygne 
fauvage au contraire, la pointe du bec efi noire , 
& la bafe jufqu’à l’œil ell très-jaûne . WHloughby , 
Ray & pluiieurs autres difent que le plumage du 
cygne fauvage ell mêlé de gris , fur-tout vers les 
ailes & le manteau . M. Briffon , dans fa deferi- 
ption du cygne fauvage , faite fur un individu du 
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Cabinet de Madame t)e Bandcville , dit que ce 
cygne ell entièrement blanc , comme le' cygne do- 
mellique . Edwards ell du même avis , feul con- 
forme à la vérité ; mais tous s’acordent à repré- 
fenter le cygne fauvage comme plus petit & plus 
léger que les cygnes de nos canaux ; ce qui n’efl 
pas vrai .... Voilà dans la plus grande cxafli- 
tude tout ce qu’on a écrit fur les cygnes jufqu’à 
ce jour . Je vais à préfent raporter mes obferva- 
tions particulières. 

Ayant appris que l’on confervoit à la Ménage- 
rie de Chantilly une efpece de cygne chantant , je 
m'y rendis le ij Juillet t78; ; fit les ayant long- 
temps examinés avec un des Infpeâeurs ( M. l’E- 
cailler ) , je recueillis les remarques & les obfer- 
vations qu’il me communiqua avec la plus grande 
complaifance. 

En 1740, un cygne , de l’efpece du cygne fau- 
vage , s’abatit fur le grand canal de Chantilly , y 
fut pris fie confervé pendant trois ans , après lrf- 
quels il mourut . La grande jeunelfe de l’Jnfpe- 
cleur à UnDant de cette mort , l’a empêché d’en 
conferyer un fouvenir diflinél . En 1757 , un pa- 
reil , âgé de trois ans , fe fixa fur le canal avec 
les cygnes domelliques , y vécut pendant fix ans . 
Après ce temps , il les abandons de lui - même , 
& fe tranfporta dans un baflin qui ell placé au 
milieu de la Ménagerie, fit qui ell appelé le baf- 
fin de la colonne , à caufe d'une colonne de por- 
phyre , élevé jadis dans le milieu de cette pièce 
d’eau . Un coup de tonerre Je tua en r 774 ,* de 
forte que ces deux premiers n’ont point été ob- 
fervc's , ou l'ont été fi mal , que nous ne les rs- 
pélerons plus dans ce Mémoire. Le chant de ce- 
lui que la foudre écrâfa , attira, pendant le rigotr- • 
reux hiver de 176g , les deux cygnes chantane 
aeluélemenr vivans , mâle & femele . Us fe pa- 
ferent fur le canal , oh on les reconut aulfi - tôt 
pour des cygnes étrangers , à la couleur jaûne de 
la baie de leurs becs . On chercha à les prendre 
en leur jetant du grain , comme aux autres cy- 
gnes : ils s’acoutumerent à le manger ; & après 
quelques jours , ils s’approchèrent des perfones qui 
nourilfent ces oifeaux . Alors on jeta du grain fur 
l’eau du canal ; fa pefanteur le précipita au fond , 
fit les deux cygnes étrangers plongèrent la tête 8c 
le corps pour le ramalfer . Cet infiant fut faifi 
avec diligence , & on prit leurs pieds dans des 
nœuds coulans . Ils étoient âgés de trois ans à 
peu près; c’eli-à-dire, qu’ils n’avoient plus de du- 
vet gris , & n'oflroient qu’un plumage entièrement 
blanc . 

Les ayant mis feuls dans le bafTrn de la colon- 
ne , on leur coupa , julqu’à la peau , neuf plumes 
des ailes . Mal-gré cette opération , ils profitèrent 
d’un coup de vent pour s'élever au deffus de la 
haie qui féparoit leur baflin du grand canal , oh 
ils fe mêlèrent avec les autres . Il fallut recourir 
aux amorces & aux nœuds coulans pour les re- 
prendre . Voulant les fixer feuls dans le baffin de 
la colonne , l’fnfpcêleur de la Ménagerie les fit 
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/joint er , c’eft-â-dire, qu’avec des tenailles rougies 
au feu, on leur abatit le fouet des ailes . Depuis 
ce moment , ils n’ont plus quité la colonne : fans 
être familiers , ils fe laiifent approcher par l’In- 
IpeSeur , 8c prenent de £> main des laituec Sc d’au- 
tres herbages . On leur a donné à Chantilly le 
nom de cygnes pâles , à caufe de la peau jaâne 
qui recouvre la bafe de leur bec, & on les y ap- 
pelé fimplement lot pâles . 

Ces deux cygnes firent , en 1779 , une première 
couvée de fix oeufs , dont il naquit un feul petit , 
mile , aftuéiement vivant . Ce Jeune individu , 
parvenu à l'adolefcence , rechercha la compagnie 
des oies & des canards femeles ; mais il en fut 
rebuté . II a confervé depuis cette époque une fi 
forte antipathie pour les canards , qu’il court fur 
eux, & veut les tuer. Il a l’air fort trifte : cette 
mélancholie étoit peut être produite par un accident 
qui le faifoit boiter depuis quelques jours . En 

1780 , fes pere 8c mere firent leur fécondé couvée 
de fept œufs . Quatre petits vinrent à terme , mais 
ils vécurent peu de jours . La troifieme ponte de 

1781 fut auffi nombreufe & auffi malhoureufe ; 
les cinq petits qui vinrent feuls à éclôre , mouru- 
rent bientôt . Celle de 178a a bien réufiî ; il en 
elt forti quatre jeunes cygnes , qui font bien por- 
tant , 8c couverts d’un duvet gris cendré , plus 
clair que le gris des jeunes cygnes domeiliques ; ils 
font auffi plus forts & plus grôs que les jeunes 
du canal , leurs contemporains . L’infpefleur croit 
les reconoître pour deux mâles 8c deux femeles , 
& il penfe qu’ils feront plus grôs & plus forts 
que leur pere 8c mere. 

Ceux - ci ont , tomme le cygne fauvage , la 
bafe du bec jaûne 8c la partie cornée noire . La 
pointe du bec eft beaucoup plus éfilée que dans 
le cygne domefiique . Le tuhercule qui eft_ placé à 
la bafe du bec de ce dernier , elt entièrement 
oblitéré dans les cygnes qui chantent , comme le 
repréfentent auffi les defleins de Willoughav & 
d’Edwards ; leur cou elt plus délié , & paraît 
n’avoir que la moitié de la grôfleur du cou des 
cygnes domeftiques ; ce qui leur donne une grâce 
fînguliere . L’envergure des cygnes chamans ell 
plus grande , les plumes plus grôfies , la taille 
plus haute, le cou plus long de quatre doigts, 8c 
les genoux plus élevés de fix lignes au moins que 
dans le cygne domefiique. Quand ils nagent , ils 
ne balancent point leur tête 8t leur cou comme les 
autres , dont le mouvement reffemble à celui des 
barques ; mais ils paroi fient immobiles, 8c fendent 
l’eau comme un vaiffeau . L’Infpeéteur qui avoit 
examiné, fans diffeâion anatomique, les fquéletes 
des deux premiers morts, leur a confiament trou- 
vé les os plus gtôs ; il en conclut que les cygnes 
chantans doivent voler beaucoup mieux 8c plus 
long temps que les autres . 

L’expérience a confirmé ce foopton ; car nous 
les avons déjà vu s’élever pat-deffus des haies , 
pour rejoindre les cygnes du canal , quoiqu'on 
leur eût coupé neuf plumes des ailes : d'ailleurs ils 
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volent bien au delà de la portée du fufil , 8c s’élè- 
vent à la plus grande hauteur. Leur chant, dont 
je parlerai tout-i -l’heure , les fait didioguer dans 
les airs â cette élévation . Tout le monde fait en 
effet que le cygne domefiique , pofé ou volant , ne 
fait entendre aucun cri ; il rend feulement un fou 
étoufé 8c auffi foible que le roucoulement des pi- 
geons, lorfqu’il eft molefté, ou qu’il appelé fa fe- 
melle. Le chant en fit reconoître cinq qui pafle- 
rent au deffus de Chantilly, 8c s’y arrêtèrent quel- 
ques heures pendant l'hiver de 1788. Cette famille 
étoit compofée du mâle , de trois petits 8c de la 
fcmele ; iis voloient dans l’ordre où je viens de 
les énoncer. Le mâle ailoit le premier , à la di- 
flance de 80 à 100 toiles ; il fembloic indiquer la 
route aux autres; il étoit fuivi par les petits, qui 
paroifloient n’avoir que deux ans ; n'étant pas en- 
core tout blancs, la femele fermoir la marche . 
Toutes les eaux de Chantilly étoient gelées , à l’ex- 
ception d’une petite portion du canal , où elles 
font vives 8c très-coulantes ; ce fut-Ià , que s’aba- 
tit la caravane, preffée par la foif. Le mâle s’ap- 
procha de l’eau courante avec précaution, en but, 
8c par un petit cri étoufé , répété plufieurs fois , 
cou ; , cou; , cou ; , il invita fa famille â fe délai - 
tércr fans crainte: elle lui obéit, 8c le mâle fit le 
guet pendant ce temps-là . Dés qu'un objet nou- 
veau ou éfrayant frapoit fa vue ou fen ouïe , il 
avertifToit la troupe par fon chant ordinaire 8c 
perçant, 8c ils s’enfuyoient de concert; de forte 
qu’on ne put jamais les joindre, 8c qu’ils difparu- 
rent après quelques courtes ftations. 

Cette vigilance 8c cette tendreffe pour leurs pe- 
tits , les rendent d'un accès difficile . Dans les pre- 
miers jours où les petits aêluélement vivans furent 
édôs , les pere 8c mere chafloienr loin d’eux 8c 
batoient même leur premier enfant , âgé de trois 
ans, qui vit feul 8c trille. Ils ont cependant fou- 
ferr depuis quelquas canards dans leur badin . Le 
jeune cygne n’a pas 1a même comptaifance pour 
ces oifeaux, 8c il les pourfuit fou vent avec colere. 
On plaça , il y a quelques années , une oie du 
Canada dans le badin de la colonne avec les cygnes 
chantans : ce fut une fource perpétuele de difpu- 
tes 8c de combats . L’oie du Canada , dont les ai- 
les n’avoient point été rognées, ataquoit le cygne 
mâle avec avantage; il voloit 8c fondoit fur lui: 
celui ci fe défendoit viguoreufement ; mais ne pou 
vant s’élancer hors de l’eau, il combatoit toujours 
avec un défavantage marqué. 11 eut enfin l’adrede 
de faifir , avec le bec , le cou de fou ennemi : il 
l'attira vigoureufement à lui : 8c le plongeant dans 
l’eau â plufieurs reprifes , il cherchoit à l’étoufer . 
On s’aperçut de cette manœuvre meurtrière , 8c 
on dégagea l’oie de Canada . Celui-ci fut fi hon- 
teux de fa défaite, qu’il s’enfonça fous des pierres 
qui font placées en faillie autour de la colonne . 
Il fallut l'eu arracher de force, pour le tranfpor- 
ter ailleurs . Ce combat fait connoître la force ex- 
traordinaire du cygne chantant , qni jcontenoit l’oie 
mal gré ta défenfc , quoiqu’un homme ait de la 
Mm ij 
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peine a retenir ce palmipède . Un r domefii- 
que n’en feroit jamais venu 1 bout ; j’ai même 
vu celui-ci batu & bleflc par le cygne chantant , 
dans les expériences faites par les ordres Ôc fous 
les ieux de S. A. S. Monfeigneur le Prince de- 
Condé & de MM. les Députes de l’Académie de 
Infcriptions . 

Voilà allez de carafteres particuliers pour faire 
diflinguer le cygn chantant du cygne domeltique . 
il en efl cependant encore un mieux prononcé : 
c’efl le chant . On employa , pour me le faire en- 
tendre, un Aratagême bien imaginé . On apporta 
une oie domaflique , & on la pola fur le gazon 
gui entoure le baflin de la colonne . A peine cet 
oifeau eut-il touché la terre , quc les cygnes s’avan- 
cèrent fièrement à la file l’un de l’autre , le male 
le premier , pour combatte ce nouvel hôte . Ils 
approchèrent de lui lentement , en enflant leur 
cou , lui donnant un mouvement d'ondulation fcm- 
blable à celui des reptiles , & rendant des fons é- 
toufés. La fcênc alioit être enfanglantée , lorfqu’on 
reprit l’oie par les ailes & on remporta hors de 
l’enceinte: alors les deux cygnes fe placèrent vis- 
à-vis l’un de l’autre , & fe drellerent fur leurs jam- 
bes , étendirent leurs ailes , éleverent la tête , & 
fe mitent à chanter leur prétendue viftoire à pla- 
ceurs reptiles » Pendant ce temps, ils avoient l’air 
de fe pavaner , de fe donner des grâces , à peu 
prés comme le pigeon mâle fait auprès de fa fe- 
mele. Ils marquent chaque ton par une inflexion 
de tète. Leur chant ell compofé de deux parties 
alternatives tiis-diilinéles . Ils commencent par ré- 
péter à mi-voix un fon pareil à celui qui ell ex- 
primé par ce rocoofyllabe , cou/i , couq , coun , tou- 
jours fur le même ton : oa l’entendoit à peine à 
cinquante roifes. Ils élevent enfuite la voix , en 
Éuivant , félon l’obfervation de l’Abbé Arnaud , 
les quatre notes mi , ta; ne, mi, dont les deux 
le m.i!t ; U fem. 

premières font du mâle, & les deux autres de la 
femele . 

Quoique leur chant ait quelque analogie , pour 
fa qualité du fon , avec le cri déchirant du paon , 
il ne laide pas de plaire à l’oreille . Je ne me 
ladois point de l’entendre , & je le leur ai fait re- 
comenccr trois ou quatre fois par le même flra- 
tagème . Il ell étoaant que ce chant foit agréa- 
ble; car il efl fi perçant, qu’on l’entend le foir 
de la bute d’Aprcmont, monticule éloignée d’une 
lieue de la Ménagerie . Le fait m’a été atteflé 
non feulement par l'infpeéfeur & autres prépofés 
à la ménagerie, nuis encore par des habitans de 
Chantilly . Les cygnes font entendre leur voix le 
matin, le foir, & lotfqu'ils font affeélés de quel- 
ques fenfations fortes ou extraordinaires ; audi ci- 
el le plus mélodieufe dans le printemps, faifon dt 
leurs amours. Je ne les ai entendus que dans le 
mois de Juillet , au- commencement de la mue , 
crife qui rend Jes oifeaux plus ou moins malades; 
& j'ai trouvé encore agréable ce chant , que je leur 
ai fait fouvent répéter. 
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Plufieurs Curieux & Étrangers à qui les Infpc- 
éleurs de la Ménagerie les ont fait entendre de- 
puis que je leur ai appris l’intérêt que l’on pou- 
voit y prendre , ont été furpri s de la force & 
de la douceur de ce chant . 11 ell moëleux , 

& remplie flateufeæenr l’oreille . Obfervons en- 
core que la femele ne commence à chanter que 
quelques fécondés après le mâle : tel elt un muG- 
cien, qui voulant acompagner une première voix 
obferve des lileoces ; celle-ci d’ailleurs n’a pas la 
voix aufli forte que le mâle y elle ne m’a pas paru 
chanter à l'umübn, mais un ou plulieurs tons plus 
bas . Le mâle chante d’abord mi , fa ; Si pendant 
qu’il pourfuit, re, nsi , elle commence mi, f<r , 
& toujours de même ; ce qtq produit un acord qui 
doit être agréable , quand une troupe nombreufe 
de cygnes ell réunie & chante en même temps . 
Au relie, ce chaut n’elt par aufli varié que celui 
des oifeaux chamans ; mais il i’ell un peu , prin- 
cipalement dans la dernière note , fur laquelle ils 
font une langue tenue . La nuit pendant laquelle 
Les petits, aituélement vivant, forcirent des oeufs,, 
fut célébrée par des chants très-variés & très-fré- 
q uens : de forte que l’Infpeéieur les entendant, dit 
à fa femme qu’il étoit sûrement arivé aux cygnes 
quelque événement extraordinaire . 11 es trouva, 
effeêlivement à la pointe du |oue , acompagnés de 
plufieurs petits. 

Après ce récit fldele de mes ohfervations , j'exa- 
minerai à quelle efpecc de cygne on doit rapotter 
le cygne chantant , & quelle efl fa patrie . Quant 
à 1a nomenclature, jt crois , après un mûr exa- 
men , qu’on peut l’alfoder au cygne fauvag: , Sc 
n’en faire qu’une feule & même efpece . J’avoue 
que ma première idée étoit de le placer feul eu 
troifieme ligne , parce qu’ayant la bafe du bec jaûne 
comme le cygne lauvage , il n’eft cependant pas 
gris comme lui , mais tout blanc comme le cygne 
domeltique . Le cygne chantant efl d’ailleurs plus 
haut & plus grô; que ce dernier, & tous les Orni- 
thologiftes s’acordcnt à tepréfentei le cygne fauvage 
comme plus mince & plus petit que le cygne do- 
meflique . Mais on explique facilement ces appa- 
rentes variétés , en oblervant que les cygnes fauva- 
ges décrits par ces aureurs , & qui ctoient des in- 
dividus ifolés ou égarés par des coups de vent , 
marquoienr encore; c’efl-à dire r qu’ils étoient jeu- 
nes , & avoient encore des plumes grifes . Tel ell 
celui du cabinet du Roi . L’individu du cabinet de 
M m ' de Bandeville, décrit par M» Briflon,& ce- 
lui d’Edwards, font tout blancs , ainfi que les cygnes 
chantans de la ménagerie de Chantilly . 

Nous avons vu que Ray acordoit au cygne fau- 
vage une voix forte & un cri perçant ; ce qui 
prouve qu’il en avoir entendu parler vaguement : 
du moins ce paflage nous autorife-t’il à ne faite 
qu’une feule cfpece du cygne fauvage & du cygne 
chantant . Lorfqu’on poura difléquer quelqu’un de 
ces derniers , on verra G fa trachée ancre efl con- 
formée comme celle du cygne fauvage ; ce fera la 
•taie caraâéiillique , & le temps la fera connoî- 
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ae . En atendant , G l'analogie peut être de qnel- 
ue utilité dans l’Hiftoire Naturels , elle nous porte 
croire que le cygne chantant doit avoir la tra- 
chée' artère repliée dans une cavité particulière du 
flernum ; car on a obfervé qu’il porte , en na- 
geant , la tête beaucoup plus en arriéré que les 
tygnts domefliques . D’après toutes ces confidéra- 
tions , on ne peut encore établir que deux elpeces 
de cygnes , le cygne domeffique & le cygne fauva- 
ge , auquel Te joint & avec lequel fe confond le 
cygne cantant . ( La difieftion qu’a faite M. Vicq 
d’Azir d’un de ces cygnes morts depuis peu À con- 
firmé ma conjefture. ) 

Oit ell plus cmbaraifé fur la patrie qu’on doit 
aflîgner à ce dernier . Les anciens Naturalises 
n’ayant jamais dillingué deux efpeces de cygnes , 
ne peuvent nous donner aucune lumière lur cet 
objet, à moins qu’on ne les entende partout du 
cygne lauvage , parce qu’ils parlent toujours du 
chant des cygnes . Nous trouverions alors que cet 
oifeau aurait autrefois habité les pays chauds -, car 
Je Caïftre & le Méandre font des fleuves d’Afie , 
& le Pô eff en Italie . V Infpeôeur de la ména- 
gerie , qui m’a donné tant de renfeignemens fur 
les cygnes chantans , pencherait pour cette opi- 
nion ; il croit en effet que la Corfe , ou d'autres 
contrées méridionales font leur patrie . Pour moi , 
je ne faurois être de cet avis , parce que le cygne 
fauvage ell sûrement un oifeau de pafTage , & 
qu’il efl inoui de voir des oifeaux quiter les pays 
chauds pour aller dans les climats froids pendant 
l’hiver . Habite-t-il les régions feptentrionales ! ..... 
Le pa/Iige d'Olaiis Wormius le ferait croire ; ce- 
pendant Pontoppidan , dans fon Hifloire de la 
Nortvege , dit que les cygnes qu’on y aperçoit 
(ont etrangers à cette contrée. 

M. de Troïl , dans fes Lettres fur l'Islande , 
( peg. i jo, trad. Franf. ) affûte pofitivemenc que 
les cygnes habitent cette île ; qu’ils y pondent , & 
qu’ils l’abandonent pendant l’hiver, à l’exception 
de quelques parerteux ou traîneurs , & des petits , 
qui ne quitent point dans l'année le lien de leur 
naiffance. „ Le chant des cygnes , ajoute-t-il, ell, 
„ à ce que l'on prétend , des plus agréables dans 
„ les nuits froides ic noires de l’hiver; mais il 
„ ne nous a point paru tel an mois de Septem- 
»,, bre Cette obfervation eft conforme à ce que 
s’ai dit plus haut du temps delà mue, où la voix 
de la plupart des oifeaux s’afoiblit & fe perd mê- 
me dans certaines efpeces. 

Le réfoltat de ce Mémoire eff donc que le cy- 
gne fauvage habite les pays feptentrionaux ; que 
ceux de cette efpece , confervés à la ménagerie de 
Chantilly, ont un chant; & que les anciens ne fe 
font pas trompés en parlant du chant du cygne. 
Ils ont ené feulement, en attribuant h tous les 
cygnes indillrafteroent la faculté de chanter , qui 
ell particulière aux cygnes fauvages . Enfin , on 
appréciera aifement , d’après nos obfervations , les 
hyperboles des Poètes, qui ont eu dans la Nature 
une baie réelle» 
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M. Thorkelin , Profefleur de Copenhague, na- 
tif d'Islande, a affiné depuis peu à M. Byres de 
Tonlay à Londres, qu’il avoit entendu des cygnes 
fauvages en Islande, où ils font en grand nom- 
bre , chanter avec une certaine Cadence en vo- 
lant . 

Ayant retrouvé le cygne chantant, & ayant étu- 
dié fes mœurs, je dois, pour rendre aux anciens 
la juflice qui leur eff due, appliquer ces notions à 
leurs écrits , & en rétablir le véritable fens . 

Cherchons d’abord pourquoi le plus grand nom- 
bre des Auteurs qui ont fait chanter les cygnes, 
entre lefquelt on compte Hélîode, Homère, Ef- 
chyle , Euripide , Théocrite , Platon , Callimaque , 
Ariffote, Antipater, Cicéron, Virgile, Lucrèce, 
Ovide , &c. &c. , ont fixé au moment du trépas 
cette faculté des cygnes . Nous avons déjà obfervé 
en général que les anciens n’en diffinguoient pas 
de deux efpeces . Ariffote ( De Animal, liù. r , 
cap. 4, & lit. 8, cap. 12 ) feul parle, en deux 
endroits de fon Hiffoire des Animaux , de cygnes 
qui vivoient en fociété, à l’excinfion fans doute 
d’une efpece folitaire. On ne connoît point encore 
cette farouche efpece, qui a été appelée par quel- 
ques Grecs àcapyu , àk\e\s*ritoi , KK\t>.,aryn fans 
tendreffe pour leurs petits, s’entre-tuant &fe man- 
geant les uns les autres ; car on ne fauroit donnes 
ces qualités odieufes au cygne fauvage. Bien loin 
de tuer fes petits , il les défend vigoureufemenr , 
comme je l'ai dit plus haut . Ce même cygne 
d’ailleurs a vécu long temps avec les cygnes do- 
meftiques . On ne peut donc pas entendre le paf- 
fage d’ Ariffote du cygne fauvage , mais d’une autre 
efpece qui nous relie encore à découvrir . Pindare 
l'avoit appelée, avant Ariffote, oifeau féroce ; mais 
Ovide l’a vengée par l’épithete innée uns, Euripide 
avoir plus fait encore pour ce volatile, calomnié 
fi injuffemem; il a comparé, dans fon Éîeftre, 
les cris de cette infortunée fille d’Agamemnon, au 
chant plaintif du teune cygne , qui pleure fon perc 
anêté dans des pièges meurtriers. 

11 paraît, par la variété des opinions que les 
Anciens ont eues fur les mœurs du cygne, qu’ils 
l’avoient mal obfervé , ou plutôt que le cygne fau- 
vage ou chantant étoit très- rare dans leurs contrées. 
Ils ne l’avoient pas aperçu fouvent. Voulant donc 
concilier l'anciene tradition du chant des cygnes 
avec le Glence des cygnes qui vivoient dans leurs 
canaux , & des individus fauvages reconus par ha- 
zard & très mal étudiés ; ils affurerem qu’ils ne 
chantoient qu’i l’heure de leur mort, & dans des 
endroits retirés où ils n’avoient pas même d’autres 
oifeaux pour témoins de leur trépas. Ce font les 
propres termes d’Oppien (De venacione ). H étoit 
difficile de combatte cette manière d’expliquer 
l'anciene tradition: on fe ferait éforcé en vain de 
fuivre le cygne mourant dans le creux des rochers, 
ou au travers de déferts impraticables , quoique dans 
Athenée ( LU. 9 ), Alexandre Myndicn allure le 
contraire , d’après fa prétendue expérience . Le cy- 
gne d’aillcuts vit fi long-temps, qu’on lui attribue 
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jufqu’à trois fiecles de vie , & qu'il ert très-rare 
d’etl voir mourir . 

Le phénomène qui l’cxcitoit à chanter dans ce 
moment fatal , droit encore plus furprenant . On 
difoit que les plumes de fa tête prenoient un ac- 
croilfement fubit en dedans du crâne, & qu'en 
déchirant fon cerveau , elles lui arrachoient par la 
force de la douleur ces Tons mélodieux. Ovide a 
chance cette merveille: 

Vcluti canentia dura 

Tra/ecius penne tempera , cantat oint. 

Au relie, 

«... Nec fuit célébrant fua {uner a cygni. 

( Stace , lib. 2 , Sylv. ) 

Le perroquet , félon lui , & l'éléphant félon Op- 
pien , pleuraient leur mort prochaine . Les Anciens 
attribuèrent aulli cette propriété à l'oifeau de Ve- 
nus, & cherchèrent À jullffier , par cet innocent 
lubterfuge , la tradition contlantc du chant des cy- 
gnes . Les Auteurs modernes ont été moins réfer- 
vés ; ils en ont nid formélement l'cxiilence . Nous 
voyons aujourd'hui combien a été nuifible cette fa- 
cilité à nier tout ce que nous n’avons pas encore 
retrouvé ; l’indulgence & la rélcrve dont les An- 
ciens ont ufé envers leurs prédccelTeurs , devraient 
nous fervir de modèle : mais que nous fomrnes 
éloignés de les imiter! Heroum plié , noxx . 

Les Anciens avoient mieux connu la nature de 
ce chant célébré, que les époques auxquelles on 
pouvoit l’entendre . Le cygne fauvage feul entre 
les oifeaux aquatiques , a un chant remarquable 
par fa force. Héfiode avoit connu cette force, qui 
le faifoit refiembler au (on des inlirumens à vent. 
II dit, dans le bouclier d’Hercule, que les cygnes 
s'élevant très-haut dans les airs, faiioient entendre 
une forte voix: K îxen ni.-.jurrei jrijaA baver -, Cy- 
gni altiivlantcs magnum clangebant . 

Lucrèce & plufieurs autres Poètes l'ont compa- 
rée exprelTémenr au fon des claironsic de la trom- 
peté ; de c’ed ainfi que je l'ai entendue moi- mê- 
me . Arirtophane , en qualité de Poète comique , 
s’ed cru permis de parodier ridiculement la Natu- 
re,, comme il avoit fait de la vertu. Il exprime 
le chant de tous les cygnes indiliinftement par les 
monofyllabes Mans, no , lie , tio ,. tio , rinx. Vir- 
gile a auffi appelé les cygnes ranci c 

Dam finit um ranci per {lagna Icnuacia cygni . 

Mais ce (âge Poète a voulu- parler du cygne do- 
tneüique; car il fait en cent endroits divers l’élo- 
ge du chant des cygnes en général . U n’y a donc 
rien k réformer dans les Écrits des Anciens fur fa 
nature , Us en. avaient des notions fùrcs & prcci- 

. , 

Les Gréas, qui avoient tant puifé cher les Egy- 
ptiens, les avaient peut-être reçues d’eux. Orus- 
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A polio nous apprend que le cygne éteit fur les 
bords du Nil l’emblème de la mutiqoe & des Mu- 
ficieos . D’après cette allégorie hiéroglyphique , Pau- 
fanias a pu dire que la mufique faifoit la gloire 
du cygne : K nury v y êfribi fxuaixns i]rm SOUyet j & 
Callimaque a pu l'appeler l’oifeau des Mufes , 
M eaânr cfnSu . 

C’elt î ce titre fans doute qu’il fut confacré à 
Apollon, ie Dieu de la Mufique, & qu’il eft pla- 
cé aux pieds d'une de fes ilatues confervées au ca- 
pitole . Selon Homere , dans fon Hymne k l’ho- 
neur de ce Dieu , le cygne qui joue fur les ondes 
du Pénée, chanie Phébus,&fait retentir les échos 
des louanges du fils de Latone. Quelques Poètes 
ont même ataché les cygnes au char de ce Dieu , 
comme k celui de Vénus . Les Artüles devraient 
employer cette ingénieole allégorie, lorfqu’ils veu- 
lent reptéfenter le conducteur des Mufes , ou le 
génie qui infpire les Pythies , les Devins , les Hyé- 
rophantes & les Muficiens ; car on a dit aulfi que 
le cygne ne chantant qu'au moment de fon trépas , 
avoit la faculté de prévoir l’avenir, 8t qu’en cette 
qualité il éioit confacré k Apollon . Que les Scul- 
pteurs & les Peintres réfervent donc au foleil le 
char brillant de rubis & de topares, les nuages 
dorés , les rayons de lumière , & les courliers aux 
nafeaux embraies ç mais que le pailible Apollon 
Mufagete, que la douce & bieofaifante Divinité 
de Dclos , foient portés fur un char fimple & mo- 
dede , & traînés par les chantres mélodieux du 
Caïftrc & du Méandre. 

Leur confécration à Vénus , & l’agréable fon- 
ction de conduire en tout lien la mere des A- 
mours, ont été célébrées par les Poètes anciens & 
modernes. Bocace ( Geneal. Dcor. ) en a cherché 
la caufe dans les jouiffances phyliques. Sans reve- 
nir fur des tableaux que la décence éloigne, ne 
trouveroit-on pas plus naturélement cette caufe 
dans les grâces que les cygnes déploient en chan- 
tant? Celle qui pofTede fa ceinture des Grâces, la 
DéelTe qui a confié le foin de fes atours à ces 
trois Divinités , doit aracher à fon char des oifeaux 
ui joignent la beauté des aiitudes à la douceur 
u chant. Vefpalien Stiozi , Poète Italien, les a 
peints avec autant de fidélité que d'élégance dans 
les vers fuivans : 

Cane antes pariter , parités plaudentibus élit , 
Aerias cygni corripucre -mas* 

Vénus d’ailleurs e(! née du fein de l'onde , & 
les cygnes habitent cet élément de préférence aux 
autres ^ c’eil pourquoi on les lui a confacrés. De 
U ces volatiles loat devcuus d’un bon augure. La 
Décile de Cypre les montre i Énée, après la 
tempête qui avoit difperfé fes. vai/Teaux, pour le 
rafiurcr fur leur fort: 

Afpice bis fenos txtantis agmine cycnes , • ■■ . 

Ut reduces illi tudunt Jlridentibus alis , 

Es Ctrl u cinxere pelum , cent u/que dedere a 
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liaud aliter puppefgue tut , pulc/que tumm , 

.dut partum tenet , tut pleut fubit ojlia Veto . 

( Un. i , Æamn. ) 

Virgile eft , dans ce bel endroit , conforme à U 
tradition , ainfi que nous l'apprenent deux vers ci- 
tés par Servius: 

Cygnus in auguriis Nantis gratiffimus tlet ; 

Hune optant jtmptr , quia numquam mergitur 
tendis, 

La hauteur du vol du cygne fauvage a été par- 
faitement connue des Anciens . Nous avons vu 
plus haut Héftode l’appeler *i yaerbrut ; Virgile dit 
de Varus que doivent chanter les Poètes: 

Contants jublime ferent ad fydtrt eycni. 

Quand on découvrira quelque troupe nombreufe 
de cygnes fauvages , on vérifiera ce que Pline a 
écrit de leur maniéré de voler. 11 allure que la 
troupe fe forme toujours en angle, comme le ba- 
taillon des Romains, appelé cuneut . Les grues, 
les oies fauvages & autres efpeces voifines du cy- 
gne , cherchent, par cette forme aiguë, à fen- 
dre l’air avec plus de facilité. Sans doute que ce- 
lui-ci aura été également guidé par fon tnflinâ 
à voler en bataillon aigu : mais ce ferait trop 
acorder à cet inflinô , que de dire du cygne , 
avec Ovide ( Métam, il): 

. . • . . Nec fe car loque , Jcvique 

Crédit , & injujle mijji mentor ignis ab iUo , 

S tagna petit . patulofque lacus , ignemque pertjus , 

Que colis, elegit contraria flumina flammis . 

Au relie , la mort du cygne fauvage de Chan- 
tilly, e'erafé par la foudre en 1774 fur les bords 
du badin de la Ménagerie , aurait dimenti ce Poè- 
te , fi l’on pouvoir croire qu'il eût dit férieufement 
que le cygne babitoit les endroits marécageux , 
pour être iûr d'éviter le tonerre. 

Dans quelle contrée éroient litués ces endroits 
marécageux , recherchés du cygne chantant! Les 
Anciens en nommoient piulîeurs. Ils parient dés 
bords du Caïllre, du Méandre , du Strymon , du 
Pô , de la Charente dans les Gaules, de l'Océan, 
de la mer d’Afrique, de l’îie de Paphos , 8cc. 
hcc. Appliquons a tous ces lieux divers ce que 
Pline a dit du palfage des cygnes en générai . Après 
avoir parlé des cicognes , il avoue qu’on ignore 
l’endroit précis de leur retraite, & il ajoute ( ljb. 
10, cap. ax ): Simili anfcrcs & dores ratione 
eonnneant . 

C’eil ainfi qu’à l’aide de recherches aufp agréa- 
bles qu’utiles , j’ai retrouvé dans les Ecrits des 
Anciens prcfque tout ce que l’obfervation m’a ap- 
pris du cygne chantant. Ce chant des cygnes , 
ce fameux xoxrner ùa/ea, qui étoit paflë en pro- 
verbe, ue fera plus révoqué en doute : Ici anciens 
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font vengés . Puiflé ce fuccis encourager les Naru, 
ralifles modernes à éclairer du flambeau de l’ob- 
fervation les récits des Grecs & des Romains ! lit; 
verront avec étooement que leurs connoiflauces 
étaient folides & étendues . Pour moi , j’embraife 
ce travail avec zcle , & je m’y dévoue . 

Dans !a collection des pierres gravées du Baron 
de Stofch , on voit une cornaline de gravure étruf- 
que. Mercure y elt repréfenté formant une figure- 
doot le corps 8c le cou reflemblent à un cygne , 
& dont ia tète efl celle d’une jeune fille voilée 
par derrière . Ce fujet eit difficile à expliquer ; 8c 
Winckclmann en convient. 

„ Je vais pourtant , dit-il , bazarder mes idées, 

n u'elles ne me fatisfaffent pas moi - même . 

âbie reporte que ( Hygin. aijlron. c. rue , 
p. 441 , inter audores Mythographos . Ed. Vcmjlave- 
ren.) Jupiter n’ayant pu fléchir Néméfis, qui l’ac- 
càbloit de refus , perfuada à Vénus de le trans- 
former en aigle. Jupiter prit enfuite la figure d’un 
cygne-, alors Vénus, fous la forme de l'aigle , fe 
jeta fur lui . Mais le cygne tâcha d’échaper à l’ai- 
gle , 8c fe réfugia , comme dans un alyle , dans 
le fein de Néméfis, ou le faux cygne , c’eit- à-dire , 
Jupiter , fatisfit Tes défirs . Néméfis acoucha en- 
fuite d’un ceuf que Mercure jeta dans le fein de- 
Léda , 8c d’où naquit Hélène . Dans tette fable , 
les amours de Jupiter 8c de Léda font bien diffé- 
rentes de celles que l’on raconte ordinairement dans 
l’hiftoire de Jupiter ; mais il fe peut faire que les 
Graveurs étrufqoet aient Suivi la tradition que je 
viens d’expofer : du moins cette figure bizârement 
compofée y a quelque raport . Hélène efi née de 
jnpiter transformé en cyg-te , ce que fignifieroit ici 
le corps du cygne : Mercure la fit eclôre de l'ceuf, 
8c fur notre pierre il paraît le modeler 8c loi don- 
ner la forme humaine „» 

Cygne ( on voit un 3 fur les médailles de Ca- 
muina 8c de Ciazomene. 

CYGNUS , ou CYCNUS , fils de Mars , com- 
batte contre Hercule , qui étoit monté fur le che- 
val Arion , 8c fut vaincu . Mars fut fi courroucé- 
contre le vainqueur de -fou fils , qu’il voulut fe- 
batre avec lui ; mais Jupiter les fépara d’un coup 
de foudre ( Hygin. e. 31 ). 

Cygnus , ou Ctcnus ; fils de Neptune 8c d’ut» 
Néréide , régnoit à Colones , dans la Troade , 8c 
étoit allié des Troyetrs.il eur deux enfans de Pro- 
cléa , fille de Cj tius , 8c focur de Caiétor , qui 
! fut tué au fiége de Troye par Ajax ; un fils 
nommé Ténés , 8c une fille nommée Hémithéa . 
Après la mort de leur mere , Cygnus fe remaria 
avec Philonome, fille de Craucafus . Cette Philo- 
nome devint amoureufe de Ténés , fon beau fils 
mais n'en ayact reçu que des refus , elle l’accuCa 
auprès de fon mari d'avoir voulu lui faire vio- 
lence, 8c apuia fa calomnie du faux témoignage 
d’un joueur de flûte. Cygnus crut fon fils coupa- 
ble , 8c le fit expofer fur les flots de la mer , en- 
I fermé dans un cofre avec Hémithéa , qui ne vou- 
lut point fe féparer de fon frere ; ils abordèrent à 
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Téne’dos . Cygnut ayant reconu la calomnie , alla 
dans cette île pour faire fatisfaSion à fon fils. Il 
aracha fon vaifleau à un arbre ou à un rocher ; 
8c , avant d’ofer prendre terre , iil prioit fon fils 
d'oublier le paffé ; mais Ténés , pour l'empêcher 
de fortir de fa barque , coupa les cordes avec fa 
hache, & Cygnut s’en retourna chez lui. 

Neptune , pere de Cygnut , l’avoir rendu invul- 
nérable. Achille , qui combatit contre lui au liè- 
ge de Troye , voyant que les armes ne faifoient 
rien fur fon ennemi , lui ferra la gorge 8c l’é- 
toufa ; mais dans le temps où il le préparait à 
le dépouiller , Neptune l’avoit déjà métamorphofé 
en cygne. Voyez Ténés. 

Cyonus , ou Cycnus ; Roi de Ligurie , fils de 
Sthenélée . II étoit uni par le fang 1 Phaëton , 
du c&té de fa raere ; mais plus uni encore par les 
liens de l’amitié. Et avant appris la mort de fon 
ami , il abandona fes Etats pour venir le pleurer 
fur les bords de l’Éridan . Là , il foulageoit fa 
douleur par fes chants , jufqu’à ce qu’étant devenu 
vieux , les Dieux changèrent en plumes fes che- 
veux blancs , 8c le meramorphoferent en cygne . 
Sous cette forme , il fe fouvient encore de la fou- 
dre de Jupiter qui a fait périr fon ami ; il n’ofe 
prendre fon elfor ; il fe contente de voler prés de 
la terre , & habite l’élément qui e(l le plus con- 
traire au feu. 

Cygnu» , ou Cycnus , fils d’Hyriès . Voyez 

F article fut vent . 

CYCNUS . „ Il y a eu , dit M. Rabaud de 
Saint- Ellienne , fix princes Cygnut ; quatre d’en- 
tr’eux ont été métamorphofés en cygntt . Je m’ar- 
rête un moment ici , parce que fy trouve une 
preuve de ce que j’ai avancé, qu’une coollellation 
a fourni fouvent à plufieurs hilloires . La raifon en 
cfl que chaque peuple fit la frene ; que pour chaque 
peuple , une ou plufieurs conflellations furent leurs 
premiers Rois , leurs héros , leurs demi- dieux , 
leurs protecteurs , auxquels on drelfa des autels . 
Cet ulage venoit des égyptiens qui , dans chaque 
ville & dans chaque tribu , adoraient l’animal cé- 
lelte ou le petfonage allégorique , le Décan qui 
préfidoir à cette ville 8c à cette tribu . La my- 
thologie greque n’efi au fond que la mythologie 
Égypticne tranfplantée . Les Dieux font Egy- 

K tens, 8c font pris dans le zôdiaque où courent 
s planètes . Les premiers Rois d’Egypte 8c les 
premiers Rois de la Grèce (ont dans le ciel , les 
Grecs adoptèrent fes fables , en traduifant les noms 
égyptiens en leur langue ; & la collection de tou- 
tes ces hilloires a formé la mythologie . On ne 
doit pas Cire fnrpris fi tant de perfonages pris 
fur la meme tapilîerie , font parens les uns des au- 
tres , & fi chaque peuple ayant fes figures allégo- 
riques dans ces temples , nous avons un fi grand 
nombre d’hiftoires toutes femblables ,,. 

„ Quant au Cvgnut , parent de Phaéton , qui 
mourut de chagrin en voyant la chute dépjorable 
du cocher ; comme le cocher tombe dans 1 'Eridan , 
& que le Pi avoit ce nom , on dit que Cygnut 
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avoit régné en Lombardie , pays arofé par l ’Éri- 
dan . Un autre Cygnut, fils de Mars, eut le mal- 
heur d’avoir à combatre contre Hercule . Le hé- 
ros , monte fur le cheval Arion , fils de Ne- 
ptune , en devint aifément vainqueur . Cette fàble 
cfl tirée de voifinage de cet rrois coullellations 
boréales, le cygne, le petit cheval , 8c Hercule age- 
nouillé, armé de fa mafliie,8c couvert de fa peau 
de lion „ . 

„ Il y eut un autre Cygnut qui combatir avec 
beaucoup de valeur contre Achille , lors de la 
guerre de Troye . U étoit invulnérable : en vain 
Achille l'accàble de fes dards ; ils ne font que 
l’efleurer . Enfin le héros le jete par terre ; il lui 
prefle le cou Ht fts genoux robulîes , 8c l’étoufe . 
Achille alloit le dépouiller, mais il ne trouve que 
des armes vides, 8c Cygnut s'envola métamorphofé 
en cygne . Celui ci étoit fils d’Apollon „ . 

„ Que dirai-je de celui qui régnoit en Theflalie, 
dans le beau vallon de Tempé , fur les bords du 
lac Hyries ? Hyriet étoit fon pere. Cygnut , jeune 
homme valeureux, avoit dompté des oifeaux , un 
lion furieux , un taureau farouche ; il demande 
une récompenfe : on la lui refufe; il fe précipite 
dans la mer, 8c il cil changé en cygne . Eli ce 
par hasard que cette fàb e s’acorde avec l’hiltoirc 
du ciel , oh le cygne , en fe levant , fait difparot- 
tre fuccertivement le taureau , le lion , le vautour 8c 
l’aigle , Si finit par fe précipiter lui-même dans 
la mer „ I 

CYLINDRE . Pline , décrivant une pierre pré- 
cieufe que l’on avoit coutume de priler pour fa 
longueur , dit que pour cette raifon les Artiftex 
àimoient mieux la tailler en cylindre , que fous 
la forme ordinaire des pierres gravées ( 37 , j ) . 
On trouve encore plufieurs de ces cylindres datte 
les colleSions de pierres antiques; mais la plupart 
ont été gravés par les anciens Perfes . Pourquoi 
afrcâoient-ils cette forme particulière I 

CYLINDUS , fils de Phrixus 8c de Calciope . 
Voyez Calciopv . 

CYLLABARUS ; amant de la femme de Dio- 
mede . La fàble dit que Vénus, pour fe venger de ce 
qne D|omede avoit ofé l’araquer 8c la blelfer à la 
main , infjiira à fa femme de l’ammtr pour Cyl- 
labarut , jeune Argien ; en forte oue , pendant 
que Diomede combatoit au fiége de Troye , fa 
femme lui étoit infidèle à Argos . On dit que 
Cyllabarus étoit fi puilfant , que Diomede n’ofa pas 
revenir chez lui , 8c s’alla établit ailleurs . Voyez. 
DtoMine ( Serviut in Virgil. ) . 

CYLLARE: étoit le plus beau des Centaures , 
8c Mari d'Hyionome , la plus belle des femeles 
de cette efpece . Cyllare fut tué dans le combat 
des Lapithes contre les Centaures ; 8c Hylonome 
fe tua de défefpoir du même trait qui avoit percé 
fon mari. Ovide ( Mitant, liv. ta ) fait une de- 
feription très-agréable de leur beauté 8c de leurs 
amours. 

Cru-iaut fut aufii un cheval de PoHux , célé- 
bré daus l’antiquité , 
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CYLLENE; mont d’Arcadie , qui prit fon nom 
de CyUcne , fille d’Éiatus , Roi d'Arcadie . D'au- 
tres, au contraire, veulent que ce fut de la mon- 
tagne CyUcne que cette Prmcefiè , prodige d’ef- 
prit & de beauté , prit fon nom . Quoi qu’il en 
toit , cetre montagne efl fameofe chez les Poètes , 
arce que ce fut-lA qne Mercure fut conçu de 
upiter & de Maïa . C’eft pour cela qu’ils l’ap- 
pelent fi fouvent Cyllénien , Cyllenius . Hornius 
( Hifl. Philo!. /. t , c. 7 ) ne croit pas cependant 
ne cette épithete de Mercure viene de U . Il la 
drive du mot hébreu chelil , qui lignifie parfait . 

CÏMBALA . V 

CYMBALES. • Cet infiniment de mufique 

CYMBAWM.f eft défigné plus fouvent par 
- KTMBAA 02 .J 

Je pluriel cymbafa , qne par le fingulier cymbalum ; 
ce qui le fait diftioguer du tympanum , notre tam- 
bour de bafque . D'ailleurs , la matière des pre- 
mières étoit l’airain ; & des peaux d’animaux for- 
mulent le fécond , comme on le vent dans ce vers 
de Stace ( T hebaid. g, 221 ): 

• . . . • Gemina ara fmant , Idaaque ttrga . 

Il efi pins ai fé de confondre les cymbale avec 
les crotales ou caftagnetes. C’eft pourquoi j’ai dé- 
crit avec foin les différentes efpeces de cejlegnetes 
à leur article général , auquel je renvoie le Le- 
Seur . J’infifterai feulement ici fur la différence 
qui étoit entre leurs formes & celle des cymbales 
que je vais déterminer. 

Les cymbalea étoient rondes , concaves , & ref- 
fembloient h des efpeces de coupes ; de IA vint 
qu’on appela cymbale un baflin , un vafe à boire , 
un cafqoe même, &c. ( Catull. ixin, 29 )t 

lave tympanum remugit , cave cymbale tterepant . 

Et Properce ( ir, 7, é 
» 

Que numerofe fides , quaqtst ara rclunde Cybeles . 

La forme ronde & demi - fphérique des deux 
aymbales eft encore mieux annoncée par leur com- 
paraifon avec la feuille de la plante appelée coey- 
lidm , 00 nombril de Venus (Scribon. larg.cemp. 
55). Toutes ces autorités prouvent que les cym- 
bale! des anciens étoient de la même forme que 
Us cymbales des mufiques militaires modernes . 

Les différentes maniérés de tenir les cymbales, 
les partagent en trois efpeces . t». On voit fur les 
monnmens antiques des cymbales , A la convexité 
defquelles eft fixée une pointe ou un manche droit , 
que le joueur empoignoir , afin de pouvoir fraper 
• une cymbale contre leurre . Cette première efpece 
a pu facilement -être confondue dans l’explication 
des monnmens , avec le boner des Flammes , ap- 
pelé apex ( Voyez ce mot ) à caufe de la reffem- 
blance de leurs formes. 20. Une petite anfe ou 
un petit anneau filé fur la convexité des cymba- 
Antiquitis . Tome IL 
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les , fervoir à 1 e s tenir, en y paffant le pouce de 
chaque main . 30. Quelques cymbales avoient un 
manche fixé A leur convexité , par le moyen du- 
quel ou les faiibit retentir eu les frapanc l’une fur 
l'autre . L’addiriou du manche faifoit reflembler 
ces cymbales A des bouteilles plates , pbiaU par - 
viffims , comme ics appelé Raban Maure ( Com- 
memt. in Judith. ), & A des cuiffes, coxendicibus , 
comme les appelé Pline ( lib. 13 , c. ult. ) . 

L’ufage des cymbales dont il eft parié le plus 
fouvent dans les anciens Écrivains , étoit celui 
qu’on en faifoit dans les mylteres de Cybele 8c 
dans les Bacchanales . Tite-Lise ( lib. 39 , 8 ) 
dit même expreffément que les Romains ne con- 
nurent les, cymbales qu’avec les myfteres facrét 
dont les Etrufques apportèrent à Rome la con- 
noiiïance . Ce fage Hiftorien ajoute que le motif 
pour lequel on faifoit dans les orgies religieufes 
un fi grand brait avec les cymbales 8c les tam- 
bours de bafque, étoit d’empêcher qu’on n’enten- 
dît les cris & les plaintes de ceux que l’on affaf- 
finoit , ou A qui l’on faifoit violence î Occulcbat 
vim , qteod pra ululatibus tympanorum , & cym- 
balorum Jlrcpitu nulle vex quiritantium inter Jlu- 
pra & cades exaudiri poterat . Properce , qui n’eft 
pas auffi véridique que Tite-Live , dit que Bae- 
chus apporta les cymbales en Italie ( 1 si, 16 , t): 

Hic ubi mort aies dextra cum quereret urbes , 
Cymbala Thebano concrepuere deo. 

Nous avons vu plus haut Properce appeler les 
cymbales , ara rotunda Cybeles , parce qu’on fai- 
foit honeur de leur invention A cette Déeflë . 
De IA vint qu'on la repréfenta fouvent fur les mo- 
numens avec des cymbales auprès d’elle , comme 
fon attribut diftinftif . Au relie , fans chercher 
quel en fut l’inventeur , nous dirons que les peu- 
ples chez qui on célébrait de toute antiquité les 
myfteres facrés , furent les plus habiles loueurs de 
cymbales : tels furent les nabitans du Mont- Ida 
en Ctete , les Cory hantes & les Curetés , habi- 
tans de la même île, les Tekhiniens , peuple de 
Rhodes, & les Samothraces en particulier. 

L’horreur qu'infpiroit A Rome aux gens fages 
la licence des Bacchanales, s’étendit jufqu’aux m- 
ftrumens qui retenriffoient dans ces orgies - Cicé- 
ron reproche A Pifon ( n. 20 & 22 ) l'ufage 
des cymbales , qu’on ne voyoit hors des fêtes reFi- 
gieufes que dans les mains des hommes mous 8c 
efféminés . 

CYMBIUM ; coupe qui reffembioit A un navi- 
re , cymba , dit Feftus . 

CYME ,en Æolie. KTMAIfîN & KTMAIOIC. 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

• RR. en argent. 

C. en bronze . 

O. en or. 

Leurs types ordinaires font : 

Un cheval entier ou A mi-corps. 

Un valé A anfe . 

Na 
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Cette ville a fait fraper , fous l'autorité de Tes 
Prêteurs , des médailles grcques en l'honeur d’An- 
tonin , de Commode , de Masime , de Gordien 
Pie, de Tranquilline , de Valérien , de Gallien , 
de Salonine , de Sabine , de Néron , de Sévere , 
d’Alex. Sévère. 

CYMODOCE ; une des Nymphes que Virgile 
donne pour compagnes à Cyrene , mere d'Ari- 
llée . 

.Le nom de cette Nymphe de la mer,ainlîque 
ceux des trois fui vantes , a pour racine le mot 
k qui , en. grec , déligne l'onde. 

CYMODOCEE ; une des Nymphes qui durent 
leur naiffance h Cybele , lorfqu’elle transforma les 
vaifleaux d’Enée en Nymphes de la mer : c’ell 
elle qui, comme la plus éloquente , alla appren- 
dre à Énée le fort de fes vaifleaux , & leur mé- 
tamorphofe ( Æneid. lib. to ). 

CYMOPOLIE, fille de Nepmne , époufa Bria- 
tée , le fameux, géant à cent bras . 

CYMOTHOE ; une des Néréides qui fe mon- 
tra favorable aux Troyens , & les aida à fe fau- 
ver de la tempête que junon avoit excitée con- 
tr’eux ( Æneid. lib. I ). 

CYNIQUES . Pour leur origine , voyez Crvo- 

SARGX . 

Winkelmann ( Hifl. de r Art. I. tr , ch. 5 , 
c. e. ) dit du manteau double : „ Quand il efl 
quetlion d'un manteau plié en double, il faut en- 
tendre fans doute le double drap des cyniquet 
( Horet, I. 1, ep. 17, v. 25 ). Il efl vrai pour- 
tant que la (latue d'un Philofophe de cette feâe, 
de grandeur naturele, qui efl a la villa Albani , 
n'a pas le manteau plié de cette maniéré. Cette 
figure efl remarquable par une grande beface , 
faite comme une gibeciere de chaffeur , qui de- 
feend de l’épaule droite fur le côté gauche , par 
un bâton noueux & par des rouleaux d’écrits à fes 
pieds . Cependant , comme les cyniquet ne por- 
toient point de tuniques , ils avoient plus befoin 
que d'autres de doubler leur manteau : ce qui me 
paroîr auflî plus concevable que tout ce qu'ont 
écrit là-deffus les Saumaifes & les autres Com- 
mentateur . Le mot double ne peut pas non plus 
s’entendre de la maniéré de jeter fe manteau , 
comme le prétendent les favans ; car à la flatue 
de notre cynique , le jet du manteau ne diffère pas 
de celui de la plupart des figures ajuflées de ce 
vêtement „ . Voyez Diogène . 

CYNISEA , fille d’Archifane , ayant remporté 
le prix aux jeux olympiques , fut mife au nom- 
bre des Héroines de la Grèce ; & , après fa mort , 
on lui éleva des monumens héroiques A OJympie 
( P ouf en. r ) . 

CrNNONESUS , dans la Lybie . 

Goltxius feul a attribué des médaillés impéria» 
les greques à cette ville. 

CYNNOR. Voyez Myrrhe. 

CYNOCEPHALE ; efpcce de linge à longue 
queue , que les égyptiens nourifloient dans les 
temples , pour connoître le temps de la canjon- 
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élion du foleil & de la lune ; car on prérendoit 
que dans cette circonflance, le cynocéphale , privé 
de la faculté de voir , refufoit toute forte de noo- 
riture , & fembloit s’affliger de l’enlèvement de 
la lune. C'eff Horus Apollo qui ( lib. 1, c. 14 ) 
reporte ce fait . Lorfque les Égyptiens , dit-il 
ailleurs ( c. s 5 ), veulent exprimer l’idée de la 
nouvele lune , ils repréfentent un cynocéphale de- 
bout ,1a tête ornée d'un diadème , levant les mains 
au ciel , adrcflànt fes prières i la Déeffe, dans 
l’efpérance de recouvrer l'ufage de la vue dès 
qu'elle poura fe dégager des rayons du foleil . 

Un témoignage aufli précis s'applique au fujet 
repréfenté fur une pierre gravée , publiée par le 
Comte de Caylus ( Rec. 1 , jj ). Le cynocéphale 
y paroit dans la poffure de fupplianr devant une 
tête de Divinité ; & pour le mieux caraftérifer , 
on a mis le difque de la lune au de (Tus du dia- 
dème dont la tête efl ornée . L’Artiffe a donc 
voulu déiigner ici l'inflant où cette planete fe dé- 
baraffe de la lumière du foleil . 

On donnoit le furnom de cynocéphale h Anubis 
& i Mercure . 

On ne fait fi dans les anciens monumens le cy- 
nocéphale efl Anubis ou Mercure , ou fimplement 
le fymbole de l'un ou de l’autre . Ceux qui pré- 
tendent que c’efl Anubis lui-même , difent qu'on 
le rcprélcntoit avec une tête de chien , & que 
c’eft pour cela que Virgile ( Æneid. I. rnr, v. 
6 g 8 ), l’appele latrator, aboyeur . Ceux qui veu- 
lent que ce foit Mercure , difent que le chien 
lui étoit confacré ; & Strabon aflirre que le Dieu 
Cynocéphale étoit adoré cher les Hermopolitains. 
Ce qu’il y a de certain , c’eff que l’Anubis des 
Égyptiens étoit le Mercure des Grecs & des Ro- 
mains . Voyez Anu»is ci-deflus , & Voflius { De 
Idolol. I. 1 , c. 27 ) . 

Le cynocéphale étoit une efpece de linge , plus 
grande, plus farouche que les linges ordinaires, & 
qui at'oit la tête plus approchante du chien , 
comme Ariffote le dit au I. il , de VHiJi. dfs 
Anim. c. 8. Les Italiens l'appelent babuino ; les 
François babuin , & les Flamands baviaen . Un 
cynocéphale aflis étoit chez les Égyptiens l’hiéro- 
glyphe des deux équinoxes , parce qu’on croyoic 
qu’il rendoit fon urine douze fois la nuit par in- 
tervalles égaux ; ce qui avoit donné lieu , difoit- 
on , i la diviiioo des heures. 

Dans le cabinet de Ste Génevieve on voit un 
cynocéphale Égyptien de porcelaine bleue , de 

Î juatre pouces de hauteur . Il efl aflis & apuié 
ur les coiffes de derrière , fur fes mains & fes 
bras qui font couverts en partie par un vaffe cha- 
peron dont il eff afublé . Une figure de femme 
Égyptiene affife , de granit noirâtre , & confer- 
vée dans le cabinet de Rolandi à Rome ( Hifl.de 
l'Art , /ru. il, chap. r , F. a a. ), tient devant 
fa poitrine un cynocéphale aflis dans une caffere 
entourée de quatre rangs d’hiéroglyphes, difpofés 
en colonne . 

CvNocÉeHxtE a aufli été un nom de peuples 


C Y N 

fabuleux de l'Inde. Pline ( I. ni, e. i ), Aulu- 
Gelle ( I. ix, c. 4 ) & Solin (r. 51 ) , dHent, 
d’après Mégaflhcnc , que dans plulieurs monta- 
gnes de l’Inde & de l’Ethiopie, il y a des nations 
qui ont la tète d’un chien ;S. Augufliu le dit auifi . 
Ils ajoutent qu’ils aboyoient comme des chiens „ 
qu’ils croient farouches , & que leur morfure 
étoit dangereufe ; mais les relations de tous les 
modernes n’en font aucune mention : c’étoient 
peut-être des peuples qui ne vivoient que de la 
cha/Te . Voilà ce qui donna occafion à cette fÜ- 
ble . Peut-être aufli fe nourifToient-ils de chiens , 
comme les habitant des lies de la mer du Sud : 
ce qui leur en fît attribuer les inclinations. 

CYNOPHON7ES ; nom moderne donne par 
Rhodiginus à une fête qu’on célébrai r à Argos 
aux jours caniculaires , durant laquelle on tuoit 
tous les chiens que l’on rencontrait ( Athen. Dtip 
nefoph. lib. j ) . Son nom exprime en grec la mort 
des chiens . Les Romains empruntèrent ce rit des 
Grecs . Voyez Canicule . 

CTNOPOUS , en Égypte. KYNon . 

Cette ville a fait fraper des médailles Impéria- 
les greques en l’honeur d’Hadrien . 

CYNOSARGE, chien liane . U y a voit au Midi 
d’Athènes , hors des murs de cette ville , non loin 
du Lycée , un lieu un peu élevé dans le voifinage 
d’un petit bois . Ce lieu s’appeloit cynojarge . La 
fuperflition d’un citoyen alarmé de ce qu’un chien 
blanc s’étoit emparé des viandes qu’il offrait à fes 
Dieux domefliques , & les avoit portées dans cet 
endroit , y avoit élevé un temple à Hercule , par 
le confcil d’un Oracle interrogé fur ce prodige . 
On facriüoit aufli dans ce temple à Hébé, à Aic- 
mene & à lolas . 

Il y avoit aux environs un gymnafe particulier 
pour les étrangers & pour les enfans illégitimes . 
Oa donnoit ce nom dans Athènes à ceux qui é- 
raient nés d’un pere Athénien & d’une mere é- 
trangere. C'étoitlà qu’on acordoit aux efclaves 1a 
liberté , & que des juges examinoient & déci- 
doient les eooteftations occaftonées entre les ci- 
toyens par des naiflances fufpefles ; & ce fut aufli 
dans ce lieu qu’Antillhene , fondateur de la feâe 
cynique , s’établit 8 c donna fes premières leçons . 
On prétend que fes difciples en furent appelé 
cyniques , nom qui leur fut confirmé dans la fuite 
par 1a Angularité de leurs moeurs , de leurs fenti- 
mens , & par la hardicfSe de leurs aâioas & de 
leurs difeours . 

CYNOSARGES ; furnom donné à Hercule . Un 
citoyen d’Athènes , nommé Diomus, voulant offrir 
ua facrifice à ce demi- Dieu, un chien blanc faiiit 
la viftime & l'emporta . Diomus , furpris, entend 
une voix qui lui ordonoit d’élever un autel dans 
l’endroit oh le chien s’érait arrêté ; ce qn’il exécu- 
ta, & il donna à Hercule le nom de Cynefargét, 
en grec chien blanc . 

CYNOSURE , Nymphe du Mont Ida , fut une 
des noarices de Jupiter , qui , pour la récompen- 
fer , 1a ttanfporta dans le ciel , dit Hygin , & la 
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plaça vers le Pôle . Cyne/utt lignifie en grec la 
queue du chien-, c’étoit en Grec le nom de la pe- 
tite ourfe. 

CTNTHIUS , V 

CTNTHIA, y furnom d’Apollon & de Dia- 

CYNTHIEN, J 

ne , pris de la montagne de Cynthnt , fituée au 
milieu de 171e de Délos , oit ces Divinités étoienr 
nées . 

CYON , en Carie.KYITnN . 

Les médailles auroaomes de cette ville font : 

RRRR. en bronie. 

O. en or. 

O. en argent. 

Cette ville a fait fraper une médaille Impériale 
greque en llioneur de Julia Domna .... 

Pcllerin . 

CTPARISSA , dans le Péloponefe . KYflAPIC- 
CIEÎÎN . 

Cette ville a fait fraper des médailles Impé- 
riales greques tn l’honeur de DorntU, de Caracal- 
la , de Geta , de Sept. Sévère . 

CYPAR1SSE ; jeune homme de 171e de Cos , 
favori d’Apollon : il avoit un cerf aprivoifé qu’il 
airnoit beaucoup , 8 e. qu'il prenoit foin de nourir 
lui-même ; mais Payant tué par mégarde , il en 
fut inconl'oiable , & pria les Dieux de lui ôter la 
vie . Les larmes qn’il répandoit en abondance , 
époiferent à la fin tout Ton fang , 8 e Apollon le 
changea eu cyprès , afin qu’il fût toujours le com- 
pagnon des perfones affligées. 

Cï PARIS SUS , en Pbocide. KY17 . 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

RRRR. en bronze ...... Pcllerin. 

O. en or. 

O. en argent. 

CYPHI ; mot arabe , qui fignifîe,nne efpece de 
parfum fortifiant. 

Mithridate donna ce nom à des trochifqnes dont 
les Prêtres d’Égypte parfumoiem anciénement leurs 
dieux pour en obtenir ce qu’ils leur demandoient. 
Il les fît aufli entrer dans la compofîtion du Mi- 
thridat , parce qu’ils font excellens contre les ve- 
nins , contre la pefle , contre les maladies froides 
du cerveau , & contre iet fluxions fur la poitrine . 
Ils font compofés de raifîns fees , de térébenthi- 
ne , de myrrhe , de feoenanthe , de canelle , de 
canne odorante , de betellium , de fpic-nard , de 
caffia lignea , de fouchet , de grains de genievre , 
d’afpalath & de fafran; à quoi oor ajoute du miel 
& un pru de vin pour en former une mafle. 

CYPHONISME . Le cyphonifme eff on lupplice 
des Anciens , auquel les premiers Martyrs ont été 
fréquemment expofés. Il confifloit à être froté de 
miel & expofé au foleil à la piquure des mou- 
ches & des guêpes . Cela fe faifoit de trois ma- 
niérés ; ou l'on atachoir Amplement le patient à 
un poteau , ou on le fufpendoit en l’air dau< un 
panier, ou on l’étendoit à terre , les mains liées 
derrière le dos. 

Ce mot vient du grec ; on le fait détiver de 
Ni ij 
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*i : tw , qui lignifie le poteau ou pieu auquel on 
atachoir le patient , ou le carreau qu'on l&i met- 
toit au cou , ou un infiniment dont on Te fervoit 
pour le tourmenter . Le Scholiafie d’Arillophane 
die que c’étoir une efpece de cage de bois ainfi 
appelée de xorrtir , courber , parce qu’elle tenoit 
le patient qu'on y renfermoit incliné ou courbé . 
D'autres entendent par xapwr un morceau de bois , 
qu’on plaçoit , difent-ils , fur la tête du patient , 
pour l'empêcher de fe tenir droit . Héfichius décrit 
le xûyur comme une piece de bois fur laquelle 
on tenoit les criminels étendus pour les tourmen- 
«er . Il eft allez vrai-femblable que toutes ces ac- 
ceptions différentes convenoient a ce mot , & qu’il 
délignoit un genre dont nous avons détaillé les 
efpeces. 

Nous trouvons dans Suidas un fragment d'une 
anciene loi qui condamnoit au eypkontfme pendant 
vingt jours , & à être enfuite précipité du haut 
d'un rocher, en habit de femmes , ceux qui trai- 
toient les loix avec mépris ( Article Je Cane. En- 
cjclop.). 

CYPRA ; nom de Junon chez les Etrufques , 
le meme que Cupra . Voyez ce mot. 

CYPRÈS i arbre qui étoit le fymbole de la tri- 
fleffe , parce qu’une fois coupé, il ne renaît plus, 
ou parce que les branches , dépouillées de feuil- 
les, n’ont rien que de lugubre : aulfi le plantoit- 
on ordinairement auprès des tombeaux , & le con- 
facroit-on à Piuton , Dieu des Morts . Varron croit 
qu’il paffe pour un arbre funeiie ou funebre ( ce 
qui ell la même choie ) , k caufe de fon odeur , 
que l’on jugeoit propre à corriger celle des cada- 
vres . Voyez. Gyparisse , pour connoître fon origi- 
ne mythologique. 

Cyprès d'orient, à feuilles aigués , difpofées 
en écailles , &, b rameaux horizontaux . 

L’excellente qualité du bois de ce cyprès a en- 
gagé les Candiots à en faite de grandes planta- 
tions , qu’on appelé dos fili.e , tant elles font de 
bon raport. En effet , cet arbre , qui croît aolfï 
vite pour le moins que le chêne , devient pref- 
qu’aufli gré* & plus haut . Son bois ell très-dur , 
très-odorant , inaccelïble aux infefles. Il prend 
un beau poli & une couleur agréable . Selon Thu- 
cididc , on l’employoit pour les farcophages des 
héros , & jsoor les cailles où l’on enfermoit les 
momies d’Egypte. Les Portes de S. Pierre i Ro- 
me étoient aull't faites de ce bois r elles ont duré 
depuis Conifantin le Grand jufqu’au Pape Eugene 
IV, c’eA-i-dire , onze cens ans, & toutefois elles 
étoient encore parfaitement faines , lorfque ce Pa- 
pe y fubllitua des portes d'airain . Cet arbre abo- 
nir l’air par fon inlenftble tranfpiration . Les Mé- 
décins Orientaux envoyotent les poitrinaires refpi- 
rer dans l’île de Crete , aujourd’hui Candie , où 
«es arbres ont toujours profpcré . 

Hyppocrare fît faire , autour d’ Athènes , des-, 
feux de cyprès & d’autres bois réftneuz , pour ar- 
rêter les progrès de la pelle , fi bien décrite par 
Lucrèce; &. k fuccis répondit i ion a tente , 
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donné k caufe de l’île de Cypre , prés de laquel- 
le cette Déelk prit naiiûnce dans l’écume de la 
mer, ou parce que cette île lui étoit contactée. 

C Y PROS ; mefure de l’Alac & de l’Egypte . 
Voyez Métrétés. 

CrPRUS ; plante. Voyez Aicanna . 

CYPSELUS; Tyran de Corinthe, fils de Labda. 
Pour connoître fon hilloire mythologique , voyez 
Larda . 

Le cofre dans lequel fa mere le cacha pour le 
foullraire à la fureur des affalTms , étant un des 
plus anciens monumens de fculpture greque dont 
les Ecrivains anciens nous aient laiffé la déferi- 
ption,doit trouver place dans un Diftionaire d’An- 
tiquités ( Paufanias traduit par P Abbé Gédoyn , 
liv. r). 

„ Une des raretés les plus confidérables du tem- 
ple , c’ell un grand cofre de bois de cèdre , dont 
le deffus ell omé de figures d’animaux , les unes 
d’or , les autres d’ivoire ; & les autres gravées fur 
le cèdre même . On dit que la mere de Cypfélus 
étant acouchée de iui , & lâchant que les Bachia- 
des cherchoient cet enfant pour le faire périr , 
s’avifa de le cacher dans ce cofre . C’ell le même 
Cypfélus , qui , depuis , fut le Tyran de Corin- 
the . Les Cypfélides , fes defeendans , confacrerent 
ce cofre i Junon Olympiene , en aêtion de grâces 
de ce que l’Auteur de leur nom avoir été fi heu- 
reufement fauvé.Lc nom même de Cypfélus vient 
du mot grec x»4*R* , ‘rca , dont les Corinthiens 
fe fervoient pour lignifier un cofre „ . 

„ Quoiqu’il en (oit , il y a fur ce cofre plu- 
fieurs inferiptions en caraêleres fort anciens ; les 
unes font compofées de lignes qui vont toujours 
de gauche k droite , félon l’ordre naturel & com- 
munément fuivi ,• les autres de lignes qui vont en 
rétrogradant , comme par filions , i la maniéré 
dont les bœufs labourent la terre : c’ell ce que les 
Grecs appelent ffaiarpofelir ; ou dont nous voyons 
que le ltade fc double à la courte ; quelques-unes 
meme font écrites en lettres dont les traits font 
11 brouillés & fi confus, qu'il n’ell pas pollible de 
les déchifrer . Si vous confidérez ce cofre depuis 
le bas jufqu'en haut , vous ferez furpris de la quan- 
tité de figures que l’on a gravées deffus „ . 

„ Premièrement , en bas , fur le devant , vous 
voyez (Enomaiis qui pourfuit Pélops fuyant avec 
Hippodamie . Ils ont chacun un char atelé de 
deux chevaux ; mais les chevaux de Pélops ont 
des ailes. Enfuite vous voyez le palais d’Amphia- 
raSs , & une vieille qui porte dans fes bras le 
jeune Amphiloquj . Devant la porte du palais , 
vous ditlinguez Ervphile avec Ion collier : elle 
ell debout, ayant à câté d’elle fes filles Eurydice 
& Démooalfe , avec le périt Alcméon , qui ell 
repiéfenté nu . On a oublié Alcmene , s'il cil 
vrai , comme le Poète Afius le dit , qu’elle fùc 
fille u A mphiaraüs & d'Éryphile . Bâton , Écuyer 
d’Amphiaraiis , tient ks rênes de fes chevaux 
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d’une main , Sc une lance de l'autre . Amphiaraiis 
a déjà un pied fur fan char : il tient l'on épce 
nue ; & tourne vers fa femme , on voie qu'il 
s’emporte contr'clle , & que peu s'en faut qu’il 
ne la perce. Au deffus du palais d’Amphiaraüs , 
on célébré des jeux funèbres en l’honeur de Pé- 
lias. Il y a une foule de fpeèfateurs , au mi- 
lieu defquels ell Hercule taflis fur un trône : der- 
rière lui efl une femme qui joue de la flûte phry- 
giene , & l'infcription la fait connoîrre . Pifus , 
fils de Périérès , & Aftérion , fils de Corneras , 
montés chacun fur un char , pouffent lents che- 
vaux dans la carrière. On dit qu’Altérion fut du 
nombre des Argonautes . Pollux , Admete & Eti- 
phémus difputent le même prix . Si l’on en croit 
les Poètes , cet Euphémus étoir fils de Neptune t 
& il acompagna Jalon û l'expédition de ta Col- 
chide . Quoi qu’il en foit , on voit que c'efl lui 
qui remporte la viâoire . D’un autre côté , Ad- 
racte & Mopfus , fils d’Ampyx , font aux pri- 
fes , & foutienent le combat du celle. Au mi- 
lieu d’eux efl un homme qui joue de la flûte , 
comme il fe pratique encore de notre temps, 
pour animer les Pentathles au combat du faut . 
Le combat de la lute fe pafle entre Jafon & 
I’élée ; ils paroiflcnt de force égale. Eurybote 
efl dans la poflure d’un homme qui jeté fon 
palet. Cet Eurybote , quel qu’il foit, s’eli rendu 
célèbre dans cette cfpece de combat . Mélanion , 
Niothée , Phalarée , Argius & Iphiclus font les 
cioq qui paroiAent avoir difputé le prix de la 
courfe à pied ; Iphiclus remporte le prit , & 
Acafle lui met une courone fur la tête . Cet 
Iphiclus étoit le pere de Protefilas qui alla au 
liège de Troye. On voit, dans le meme tableau, 
pluficurs trépieds pour les vainqueurs . Les filles 
de Pélias affilient à ces jeux ; l’une d’elles ell 
nommée dans l’infcription : c’efl Alcefle . lolas , 
le compagnon volontaire des travaux d'Hercule , 
remporte le ptix de la courfe du char à quatre 
chevaux ; & c’efl par - là que fluilfent les jeux 
funèbres de Pélias. On voit encore Hercule qui 
tue , i coup de fléchés , l’hydre de la fontaine 
d'Amymone , & Minerve auprès de lui . Aucune 
infeription n'indique ni le héros ni l’entreprife , 
parce que l’on ne peut s’y méprendre. La der- 
nière peinture de ce tableau repréfente Phinée , 
roi de Thrace , & les fils de Borée , qui chalfent 
les harpies „. 

„ La face du côté gauche n’efl pas moins rem- 
plie ni moins diverfifiée . Vous y voyez une fem- 
me qui tient deux eofans dans fes deux bras , l'un 
d’un côté, l’autre de l'autre t l’un blanc, l’autre 
noir , tous les deux ont les pieds contre-faits. Une 
infeription les fait connoître ; mais , indépenda- 
ment de toute infeription , qui peut douter que 
l’un de ces enfans ne foit le Someli , l’autre la 
Mort , & que la femme qui les tient ne foit la 
Nuit, qui efl comme la nourice de l’un & de l'au- 
tre? Une autre femme, de figure gracieufc , en 
tient une laide par le cou , & , de la main droi- 
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ta, levé le bâton fur elle t c’efl la Juflice , qui 
réprime & châtie l'injufljce . Deux autres femmes 
pilent quelque chofc dans les mortiers , apparem- 
ment qu’elles étoient verfées dans la Pharmacie : 
c’efl tout ce que l’on peut dire , faute d’infeription. 
Mais on ne fauroit être trompé â la figure qui 
fuit. Le Graveur a eu foin de marquer que c'efl 
la belle Marpeffe, qu’ApolIon avoit ravie à Idas, 
& qui , d’clle-méme , vient retrouver fon mari . 
Vous voyez enfuite nn homme vêtu d’une tuni- 
que , qui tient une coupe d'une main , & un col- 
lier de l’autre : il les préfente â Alcmenc , qui 
les reçoit ; ce qui a peut-être du raport à ce que 
difent certains Poètes Grecs , que Jupiter prit la 
reffemblance d’Amphitrion pour tromper Alcmcne . 
Plus loin , c’efl Mcnélas en cuirafle , qui , l’épée à 
la main , pomfuit Hélene , comme on dit qu’il le 
fit après la prife de Troye. Médée efl aflife fur 
un trône , ayant Jafon â fa droite , & Vénus â là 
gauche . Un vers hexamètre , éciit au deflus , fait 
connoître les petfonages : 

Médée ejl à Jafon ; Vénus ainji f ordone . 

On voit auffi les Mufes qui fe difpofent û chan- 
ter, & Apollon qui leur donne le ton: l’infcri- 
ption le marque par ces vers : 

Au conetrt des neuf Saurs Apollon préludant . 

Dans le tableau fuivant , c’efl Atlas qui porte 
le ciel & la terre fur fes épaules , comme le dit 
la Fable. Il lient en fes mains les pommes d’or 
des Hefpérides . L’infcription ne dit point qui efl 
celui qui s’approche d’Atlas avec une épée à U 
main ; mais on conjeSure aifément que c’efl Her- 
cule . On lit au deffus : 

Allas foutront te ciel , & néglige Ut pommes. 

Après Atlas, vous voyez Mars armé qui emme- 
ne Vénus : l’infcription marque feulement le nom 
du Dieu. Enfuite c’efl la jeune Thétis. Pélée veut 
l’embraffer ; mais Thétis , un ferpent à la main , 
menace Pélée. Ce tableau finit par les fccurs de 
Médufe , qui pourfuivent Perlée dans les airs ; car 
elles ont des ailes aufli bien que lui: il n’efl parlé 
que de Perfée dans l’infcription ,,. 

„ Le derrière du cofre vous ptéfente une image 
de guerre. Vous voyez deux grôs d’infanterie a- 
vec quelques chefs qui font fur deux chars . Une 
partie de ces troupes femble vouloir en venir aux 
mains , & vous diriez que les autres les reconoif- 
fent , St font prêts â les embraffer . Les interprè- 
tes ne font pas d’acord fur le fujet de ce tabi'au. 
Les uns difent qu’il repréfeme les Etoliens fous 
la conduite d’Oxylus , St rangés en bataille contre 
les anciens Éléens : ces peuples fe fouveninc 
qu’ils étoient tous fotris de la meme origine , met- 
tent bas les armes, &, d’ennemis qu’ils étoient, 
j devicnent amis. Les autres veulent que ce folent 
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les Pyliens fit les Arcadiens qui vont Te livrer ba- 
taille auprèj de Phigalée , sur le Jardan . Niais je 
n’approuve pas le fentiment de quelques autres qui 
prétendent que l'aïeul maternel de Cypfélus, qui 
ÿtoit Corinthien , & qui pofiïdoit ce riche cofre , 
eut (es raifons pour ne pas choifir un lujet tiré de 
l’hiiloire de Corinthe , fit qu’il aima mieux (aire 
graver quelque événement étranger qui d’ailleurs 
n'eût rien de fort mémorable . Pour moi , je ha- 
sarderai auffî ma conjeâure. Cypfélus, en remon- 
tant jufqu’à la (ixieme génération, le trouvoit ori- 
ginaire de Gonufe , petite ville au de/Tus de Si- 
cyone. Dans mes Mémoires fur Corinthe, j’ai dit 
que Mêlas , fils d’Antaffus , étoit venu , avec quel- 
ques troupes, pour s’établir 4 Corinthe, maisqu’A- 
letés, 4 caufe de je ne fai quel oracle, ne la voit 
pas voulu recevoir: dans la fuite, Mêlas fit fi bien 
fa cour 4 Alerès , qu’aprês beaucoup d'importuni- 
tés , il fut enfin reçu dans la ville , lui fit fes trou- 
pes. C’ell , je crois , ce; événement que l’on a 
voulu repréfenter 

( » 11 me refie à décrire l'autre côté du cofre , 
c’eit-4-dire, le quatrième, en prenant par la gau- 
che. Vous voyez premièrement Borée qui enleve 
Orithye : il a des queues de ferpens en guife de 
pieds . Hercule combat contre Géryon , & l'on voit 
comme trois Géryons dans un même corps . Thé- 
fée , qui fuit , femble jouer de la lyre ; Ariadne 
eft 4 côté de fui, & tient une courone. Vous avez 
enfuite le combat d’Achille fit de Memnon : ces 
deux héros ont leurs propres noms pour témoins 
de leur valeur . Celui qui fuit , c’eft Méianion : 
prés de lui efi Atalante , qui tient un faon . He- 
âor & Ajax , après s’être défiés , en vienent aux 
mains ; la Difcorde fe fait voir au milieu d’eux , 
& ia figure en efi hideufe. C’eft cette Difcorde 
que Calyphon de Samqs a copiée , Jorfquo dans 
le temple de Diane 4 Ephefe, il a voulu peindre 
le combat des Grecs auprès de leurs vaifleaux . En- 
fuite font repréfentés les Diofcures : l’un de ces 
frères n’a point encore de barbe ; Hélene eft au 
milieu d’eux , & à fes pieds Ethra , fille de Pit- 
theüs , en habit de deuil . L’infcription eft telle : 

Htttni avec Echra iTAilênet ramenée fat les 
T y nda rides . 

Iphidamas, fils d’Antenor, eft couché par terre; 
ôc Coon, pour le venger, fe bat contre Agame- 
snnon . La terreur eft figurée par une tête de lion 
fur le bouclier de ce Prince . On lit deux inscri- 
ptions, dont i’une, au deffus d’iphi damas, eftainfi 
conçue : 

Caen venge U mort du brave Iphidamas. 

fie l’autre fur le bouclier d'Agamemnon , eft en 
us termes: 

Le ferme apui des Grecs & C/frei des martels . 
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À droite , on voit Mercure qui préfente les trois 
DéefTes 4 Paris , fils de Priam , pour être jugées 
fur leur beauté ; c’eft ce que dit rinfcription . 
Diane vient après, tenant un léopard d’une main , 
fie un lion de l’autre ; elle a des ailes aux épau- 
les ; & je n’en devine pas la raifon . La peinture 
fuivante repréfente Caflandre embraflam la ftatue 
de Minerve, fit Ajax qui l’en arrache. Voiei l’in- 
fer iptiou : 

Cajfandre implore en vain le fecours de Minerve ■ 

Vous diflinguez enfuite les malheurenx fils d’ŒE- 
dipe : on voit Polynice tombé fur fes genoux , fie 
fon frere Éthéoele qui lui met le pied fur la gor- 
ge. Derrière Polynice , eft une femme ; à fes 
dents aiguifées, & 4 fes ongles crochus , on re- 
conoîr un monftre cruel . L'infcription dit que 
c’eft la Mort , une des Parques , pour faire en- 
tendra que Polynice cede 4 la force de fon deftin , 
fit qu’Éthéocle eft juftement puni . Enfin , vous 
voyez Bacchus couché tout de fon long dans une 
grote : il a de la barbe au menton ; il tient une 
coupe d'or 4 la main , fit porte une longue tuni- 
que qui defeend jufqu’aux talons : des ceps de vi- 
gne, des pommiers & des grenadiers tapiffent l’en- 
trée de la grote „ . 

,, Le dclTus du cofre eft fans aucune inferi- 
ption ; il faut deviner le deffein de l’ouvrier par 
la nature des fu jets qu’il a traités . Le premier qui 
fe préfente , e’eft un homme fit une femme cou- 
chés enfemble fur un lit dans un antre : on com- 

end aifémenc que c’efl Ulylfe fit Circé ; ie nom- 

e des femmes qui atendent leur maitreffe 4 ia 
porte , fie l’ouvrage qu’elles font , n’en Iaiifant pas 
douter ; car elles font quatre , & leur occupation 
eft telle qu’Homete l’a décrite. On voit enfuite 
un Centaure , avec des pieds d'homme par - de- 
vant , fit des pieds de cheval par-derriere . Près 
de lui font des chars atelés , & des femmes de- 
dans . Les chevaux font ailés , fie leurs ailes font 
dorées . Une de ces femmes reçoit une armure de 
ta main d’un homme . II y a.trrjte apparence que 
cela regarde la mort de Patrocle , car je croiroi» 
que ces femmes font des Néréides , dont l’une , 
qui eft Thétis, reçoit de Vulcain fes armes qu’il 
avoir fabriquées pour Achille. En effet , celui 
qui ptéfente ces armes paroît n’être pas bien 
ferme fur fes pieds , fie celui qui le fuit a tour 
l’air d’un forgeron ; il tient même des tenailles . 
On poutoir auffî croire que le Centaure n’eft au- 
tre que Chiron , qui , dé;a paffé d’une vie 4 l’au- 
tre & mis au nombre des Dieux , vient donner 
quelque confolation 4 Achille. Pour les deux fil- 
les qui fui vent , portées fur une efpece de char 
traîné par des mulets , fit dont l’une tient les rê- 
nes , l'aune a un voile fur la tête ; on croit que c’eft 
N'auftcaa, fille d’Alcinoüs , qui va au lavoir avec 
une de fes femmes . Quant 4 celui qui décoche des 
fléchés contre des Centaures , fit qui en tue un 
grand nombre, on ne peut douter que ce ne fuit 
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Hercule, & l'un de fes travaux que l’on a voulu 
repréfenter. Au re!te , je n’ai jamais pu (avoir ni 
même deviner qui a (ait ce coire. Pour les infcri- 
ptions , je puis me tromper ; mais je le crois d’Eu- 
mélus de Corinthe : j’en juge par plufieurs de fes 
ouvrages , & fur-tout par une Pièce de Poéûe qu'il 
a faite fur Délos,,. 

CYRBASIE ; même eoëfure des Perfes que la 
Cicaris. Voyez ce mot. 

CYRBES it AXONES . C’eil le nom que l’on 
donna aux loix de Solon , comme les Lacédémo- 
nienc donnèrent celui de Rkétra à celles que leur 
donna Lycurgue . Les Cyrbts contenoicnt ce qui 
regardoit le culte des Dieux , & les Axones ren- 
fermaient toutes les autres loix civiles & poiiti- 

Î ucs . Ces loix étoient dépofées en original dans 
Acropole , la citadelle d'Athènes , & l’on en avoir 
feulement des copies au Prytande . Elles croient 
derites fur des tables de bois, de en baufircphédtn , 
c’eil- à- dire , que leur première ligne fe retour boit & 
revenait de la droite à le gauche , fuir fe recour- 
bait de m/me pour retourner de la gauche à la 
droite , & ainji de fuite yufqu'à la fin , par une 
feule ligne continu/e , comme les filions du labou- 
rage; au Heu que chacune de nos ligner commence 
i la main gauche & finit à la main droite, Plu- 
tarque dit que de fon temps on voyoit encore des 
relies de ces tables. 

CYRÉNAÏQUE . Les Rois de la Cyrénaïque 
dont on a des médailles , font : 

Battus. 

Magas . 

Ptoïémée Apion , h ce qu'on croit. 

Médailles incertaines. 

Le SHphium ed le fymbole ordinaire de la Cy- 
rénaïque . 

On a des médailles latines de cette contrée , 
frapées en l’honeur d’Augulle & d'A grippa. 

La tête & le nom KTPANA de Cyrene , Nym- 

{ ihe aimée d’Apollon , font gravés fur des rnédail- 
es de la Cyrénaïque , qui en portoit le nom . 

CYRENE , Nymphe de Thrace , fut aimée du 
Dieu Mars , qui la rendit mere du fameux Dio- 
mede , Roi de Thrace . Voyez Diomcde . 

C y a en c étoit fille d’Hypféus , Roi des Lapi- 
thes , fils de Pénée & de Créufe . Celle - ci étoit 
fille de la Terre , & Pénée étoit fils de l’Océan . 
Virgile dit qu’elle étoit fille du fleuve Pénée, & 

S u’elle habitoir dans les grotes au fond des eaux 
e fon pere. Elle ne s'occupoit que de la chalfe , 
& faifoit un grand carnage de bêtes féroces . Apol- 
lon la vit un jour qu’elle combatoit feule contre 
nn lion ; il s’ouvrit au centaure Chiron du delfein 
qu’il avoit conçu de lui faire violence . Chiron lui 
confeilla de prendre la voie de la douceur & de 
la perfuafîon ; mais Apollon impatient l’enleva , la 
rranfporta en Lybie ,où il la rendit mere d’Ariilée. 
Cyrene . KTPANAIfîN . 

Son fymbole étoit le Sylphium. 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

C ta or . 




C. en argent . 

C. en bronze. 

Leurs types ordinaires font: 

Le Sylphium . 

Jupiter Am mon , 

Un Palmier. 

Une lyre. 

Pline dit que cette ville étoit célébré pour les 
pierres gravées que l'on y travaiiloit . 

CYRENÉENS. KOfNÎÎN KTPANAIfîN . 

Leurs médailles autonomes font : 

RRRR. en brome. 

RR. en argent. 

O. en or . 

CYRIADE ; tyran fous Galiien . Creuset 
Ptut Feux Aucustui . Quoique Gohz & Urfi- 
nus «portent une médaille d'or de Cyriade , oa 
n'en connoit point dans les cabinets . 

C TRNEARIUS ; Gruter (643,1 ) «porte l’ira- 
feription fuivante : 


T. Fl A VIO • Atio. LtalRTO 
SFArWlODSTO 

CTRNZAEIO . A. VIC. « g, 

FLAVIA AUG. LtlEATA 
TY CNE . MAE. OU. D. 

Les Cymearii fabriquoient lesvafes appelés cirnea > 

CYROGRAPHE. Voyez CrttoGRAPHE • 

CYRRHUS, dans la Syrie. KTPPHCTfîN. 

On a quelques médailles impériales greques de 
cette ville frapées en l’honeur de Trajan , de M. 
Aurele , de Verus , de Commode,, de Caracalla , 
d’Antonin , des deux Phtlippes , d’Eiagabale . 

CYRUS . Sur une carcédolne du Baron de Stofch , 
on voit un vieux Berger à qui un enfanr afTis par 
terre fous un arbre , tend les mains . L’expofîtion 
& l’éducation de Cyrur ( Herodot. /. 1 , c. 11 ) 
pouroient bien être le fujet de cette gravure , fé- 
lon Winckclmann. 

CYSICUS , Roi de Cyfque ou Cyziqne , dans 
la petite Myfie, reçut chez lui les Argonautes très- 
favorablement ; Si après leur avoir fourni toute 
forte de rafraîchiffemens , & les avoir comblés de 

f iréfens, les laifla partir . Mats un vent contraire 
es ayant obligés de relâcher pendant la nuit dans 
le même port , Cyfiquc croyant que c’étoit fea 
ennemis qui venoient le furptendre , alla ataquer les 
Argonautes, & dans le combat fut tué par Jafon 
même, qui eut beaucoup de regret de fa mort,Sc 
lui fit de magnifiques funérailles . Apollonius & 
Valerius Flaccus racontent cette flbl» dans leurs 
poèmes fut les Argonautes . 

CYTHERE; île de l'archipel, aujourd’hui Cé- 
rigo, vis- i- vis de Crete . Héfîode dit que Vénus 
ayant été produite de_ l’écume de la mer , fut por- 
tée d'abord i cette île fur une conque marine ! 
c’eft pourquoi Cythere lui étoit particuliérement 
confacrée ; & le temple qu’elle y avoit pafToit 
pour le plus ancien de tous ceux que la Grèce lui 
avoit confacrés . 


Digitized by Google 



a>4 C Y R 

CYTHÉRÉA ; furaom donné 1 Vét sus , de Tî le 
de Cythere. 

CYTHÉREUS ; furnom donné i Cupidon , com- 
me an fils de Vénus , Déeffe de Cythere . 

CYTHERIADES furnom des Grâces qui acom- 
pignoicnt Vénus ; elles étoient honorées Cy- 
there . 

CYTHÉRON . Voyez. Citiîéron . 

CYTHERON1US ; furnom de Jupiter . Voyez 
Ionon. 

CYTHÉRUS ; riviere de Péîoponefe en Elidé. 
Paufanias met à fa fource un temple confacré aux 
Nymphes Ionides ; & ajoute que les malades qui 
fe lavoient dans la fontaine du temple , en Cor- 
roient parfaitement guéris . Voyez Iomnts . 

CTT HNUS ; île. KTGNI . 

Les médailles autonomes de cette ville font : 

RRRR. en argent Pellerin. 

RR R. en bronze. 

O. en or. 

Leur type ordinaire efl une lyre. 
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CYZICENES; monoie anciene de l’Égypte & de 
l’Afie . Voyez Darique . 

Cyzicenes ; Calons à manger très-riches , appelés 
•infi chez les Grecs, de Cyzique , ville célébré 
par la magnificence des bâtiment . 

CYZIQUE; dans la Myfie. KTZIKHNON. 

Le fymbole de cette ville efl une tète de lion 
de profil. 

Ses médailles autonomes font: 

RRR. en or Pellerin . 

RRR. en argent . 

C. en bronze . 

Leurs types ordinaires font: 

Une tète de lioa. 

Un trépied. 

Le capricorne . 

Deux poiflons. 

On a des médailles impériales grequet de cette 
ville frapées fous l’autorité de fes Préteurs, en 
l’honeur de la plupart des Auguftcs , depuis le pre- 
mier jttfqu’à Claude Gothique. 
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P Ou* expliquer les abbr^viations 5c les figlcs qui 
commencent par un ou plufieurs D , il faut con- 
fuirer les articles Abbréviations , Consulaires 
( médaillés ) , Légendes 5c Villes ( médaillés 
de peuples 5c de ) . 

D. Le Diâionaire de Grammaire 5c de Littéra- 
ture fait connoître fuffilament les obfervations gram- 
maticales relatives à l’ufage 5c à la prononciation 
du D chez les Romains . Je n’en rapele ici qu’une 
feule à caufe de fon utilité journalière pour la le- 
âure des médailles 5c des inscriptions . 

Le D qui elt à la fin de la iegende d’une très- 
anciene monoic frapée fous le nom du peuple la- 
tin ( Utinod ) , quoiqu’il fût alors fournis aux 
Romains , étoir ordinairement ajouté par les an- 
ciens à la fin des mots terminés par des voyeles , 
comme il paroît dans ce qti nous relie de la co 
lonne roilralcde Duillius. On y lit maxumod pour 
maxtmo , pugnàndod , pour pugnando , pondod pour 
pendo , &c. C’elt ainii qu’Horace a dit ( nL od. 
14 , U ): 

. Maled omirutit 

Parcite ver lit, 

Au lieu de male ominatit. 

La lettre D étoit-elle numérale chez les Ro- 
mains; & fi elle ne IVtoir pas chez eux, à quel- 
le époque l’eft elle devenue chez les rmdernes I 
C’eft vers l’année 1500 , c’eft- à- dire, depuis l’u- 
fage général de l’imprimerie. Les Imprimeurs voy- 
ant que les Romains formoient !a letrre numérale 
M à peu près comme dans l’écriture onciale , ainlt 
CIO, imaginèrent de former cinq cent s , moitié de 
mille, par on caraâere qui fût U moitié du lien, 
c’eft- à -dire, par 13. Pour aller plus vite , ils 
raprochoicnr de ’1’1 le C retourné , & ils en firent 
un D . Cette lettre étant devenue numérale , fit 
naître le vers faisant, dans laquelle A eft fuppofé 
£cre aufli numéral , contre l’ufagc des Romains 
anciens : 

Ultra D valut A quingentot figmficuiU , 

En mettant une birc fur le D de cette maniéré , 
D , on lui donne une valeur décuple , & il vaut 
cinq mille , 

Les deux obfervations fuivantes prouvent in- 
vinciblement que le D n'étoit pas numéral avant 

>5° 0 - . . . 

On lit fur une vitre de l'Églife de S. Pierre .1 
Aire ce vers chronographique, qui marque l’année 
1064 : mt feptCM prebendas tr sud vint dtdtjh > 
Astiquais, Tome II, 


Il y a dans ce vers quatre D qui n’entrent point 
dans le calcul . Cette lettre n’étoit point encore 
numérale au temps de la bataille de Montlhéri , 
donnée en 1465 , comme on le voit par cet autre 
chronogtaphe François, qui déligne cette année-U : 
à Chtrai , a C ht vol , gemlntues à Cheval . Le 
U n’étoit pas encore numéral en 1485 , comme 
l’Auteur d'une difterution analytique fur les chro- 
nographes le prouve par une pièce de ce genre 
faite ious Charles VIII. 

U, diplomatique . Les favans Eénédiilins auteurs 
de la Nouvelt Diplomatique , divifent les D des 
médailles, des marbres & des manuscrits en neuf 
grandes fériés. 

Les angles du D diftingsent communément fa 
première férié . Ses lettres ont régulierément au 
moins deux côte's droits . 

Cette première férié a neuf divifions . Le plus 
long vers la droite; 2', vers la gauche; 3*, en A; 
4*, trapézoïde; 5*, carré, ou polygone irrégulier; 
6', triangle , dont quelques cotes peuvent débor- 
der; 7*, terminés par une courbe. Les deux pre- 
mières divifions remontent à la plus haute antiqui- 
té . La ta defeend jufqu’au x i* fiecle . Les autres 
ne defeendent pas au delà du rx* fiecle - 

Le 1 1, grande l'c'rie nous offre des D aigus , pour 
la plupart d'une hante antiquité ■ Les D en forme 
de B nous vienenc d’Efpagne , & s’éievenr au 
vu* fiecle. i« Ious férié peu aigus. 1 x* reffcmblans 
aux B , ou feulement aigus par le haut ; 3' par le 
bas , fouvent avec extenlton d un bout de la pan- 
fe ; 4 ' en pointe par le bas , Ôt un peu recourbés 
par le haut de la halle vers la gauche ; 5', en 
pointe inférieure, avec prolongation du bout de 
la panfe , pour l’ordinaire un peu courbé dans fon 
excédant . 

La m* férié contient des D majufcules ordi- 
naires . Quand les deux lignes fupérieure & infé- 
rieure qui doivent commencer lé dcmi-cereie , 
font plutôt droites que rondes , e’ell un indice du 
fiecle d’Auguile ou des temps voifins . A ces traits 
la 1™ divifion de la m* ferie fe fait reconoître . 
Les fuivantes defeendent à peine au moyen lue. 
i <> D perlés, i hafte terminée en croidant , &c. 
3’, contournés , renverfés ; 4*, prolongés par les ex- 
tenfions du montant ou de la panfe . 

Les D de la iv* férié s’ouvrenr en dedous ; tels 
font ceux de la 1" divifion : ou en dédits ; & tels 
font ceux de la 1*, ou leur hafte eft prolongée 
vers le haut , comme dans la 3'. Ces U ont ia fi- 
gure de b minufeules . Rarement s’ibaident-ils au 
dedous du tx* fiecle . 

Les D en forme de P , Q, O, &c. donnent ia 
O o 
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v* férié. Ses deux premières fous-férics font mar- 
quées au coin de la plus haute antiquité. L’une a 
fa halle à peu prés droite, & l’autre courbée. El- 
les engendrent au moyen âge la 5* petite fuite , 
dont les mon tan s excédent haut & bas ; c’cft le 
tb Anglo-Saxon , fouvent (a) employé fous les 
Rois Mérovingiens & Wifigoths , durant les vt*& 
vu* fiecles ; 4* en Q; 5' en O , avec un peint 
central ; é*, prefquen coeur des bas temps; 7', 
du moyen âge , à panfe détachée de la halle . 

La vie férié en entier doit erre reléguée au bas 
temps . i T * divifion , D fem b labiés à deux C tour- 
nés à contre- fens ; 2% courbes en deflus , au 
moins par le bout fupéricur delà panfe; 3», gradués 
ou coupés par une traverfe horizontale . 

La va* férié préfentc des D majufcules à queue , 
notablement prolongée en deflus . 1®. Détachée du 
montant, & fouvent abaiffée ; 1*. courbée au def- 
fus; 3o* s'élevant obliquement . Il eil peu de ces 
D qui ne foienr antérieurs au x* fiecte. 

De la via* font dérivés, ou plutôt c’eft en el- 
le que font renfermés les D onciaux ou ronds, & 
les curfifs des derniers temps . 1*. S'élevant par 
une queue plus droite que courbe , ils ne sabailTcnt 
pas au defloot du via* ficcie; i°. en C tournés à 
rebours, renfermés entre le v* & le xi«; 3®. en- 
core anciens , tienent toujours du C contourné ; 
4°. peu differens de nos d curfifs ; 5®. à queue 
courbée en deflus ; 6 '*. à panfe fermée , relative- 
ment à ceux de la i r * & 3* divifion ; 7®. moder- 
nes , h panfe circulaire, furmontés de leur queue ; 
8’. gothiques, anguleux ou polygones. 

La ix* comprend le d petit romain; 1®. en for- 
me d’a; 2®. femblable à nos d d'imprimerie . Il 
s’en trouve dans des inferiprions du xv* fiede. 

DACE, AAKIA & Dacia. 

Cette contrée, réduite en Province Romaine , a 
fait fraper des médailles Impériales greques en 
l’hooeur de Trajan. 

Cette province a fait fraper des médailles la- 
tines en l’honeur de Philippe pere , d’Oracile , de 
Philippe fils, de Trajan- Dece , d’Herennius , d’Ho- 
fiiiien , de Treb. Galius, d’Émilien , de Gallien , 
de Valérien pere. 

La Dace efi repréfentée fur les médailles en ha- 
bit de femme , portant un javelot avec une tête 
d’ane , marque de fa valeur . Les anciens avoienc 
fait l’honeur à cet animal de l’appeler Çthr mwntrror 
indomptable , & on l'avoit choifi dans l’Orient 
pour la monture des Princes . Quelquefois la Dace 
tient une tête de boeuf ou de cheval , à caufe des 
trompetes papblagonienes , dont le fon approchoit 
fort du cri de ces animaux . Elle ell d’autres fois 
attife fur une cotte d’armes , avec une palme & 
une enfeigne , pour défigner la valeur de fon peuple . 

DJCIUS, i _ * * 

DAC 1 QUE j Les ****** f urc nt gouvernes par 

leurs Rois particuliers jufqu’à la fin du premier 
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fiede de notre ere . Le dernier fut Décébale, que 
Trajan vainquit . Cette vi&oire lui acquit le nom, 
de Dacique , que nous lui voyons prendre fur fes 
médailles à la septième année de fa puilTance Tri- 
bunitiene , l’année d’avant fon ve Coofulat . Imp. 
Cæs. Nerva Trajanus Auc. Gerw. Dacicus P. 
M. Tr. P. vtl. Imp. ml. Ces. ml. Des. V. P. P 
dans Me77abarba , p. 152. 

DACTYLE, travers de doigt ; raefure linéaire 
du Péloponefe, de l’Attique, de la Sicile , de U 
grande Grèce . 

Elle valoit , en roefure de France , jVêVo de 
pouce , félon la Métrologie de M. Pauetoo . 

Dactyle, travers de doigt ; mefure linéaire de 
la Phocide , de i’Iilvrie , de la Thettalie , de la 
Macédoine, de la Thrace, des Phocéens en Afie, 
& de Marleiile en Gaule . 

Elle valoir rVr" de pouce de France , félon la 
Métrologie de M. Pauâon. 

Dactyle, travers de doigt ; mefure linéaire & 
itinéraire de l’Afie & de l’Egypte. Voyez Esbaa 

Dactyle; efpece de danfe greque fon en uiage 
chez les Athlètes, dit Héfychms . 

Dactyle . Il compofoit avec i’iambe la qua- 
trième partie du Nome Pythien , luivant Stra- 
bon . 

Dactyles . La conformité des cérémonies reli- 
gieules , & le voifinage , ont concouru à faire con- 
fondre les Cabires avec les Dactyles . On a même 
cru que ces derniers n'étoient qu’une portion des 
premiers ( Straù. I. x , p. 321 ) quoiqu’on les 
ait regardés comme originaires de Crere. La four- 
ce de cette erreur ett le furnom d’idéens , qui leur 
venoit du mont Ida en Phrygie , & non de la 
montagne du meme nom , qui fe trouvoit dans 
Pile de Crere, ch les DaÙyles ne furenr jamais 
établis . L’autorité de Sophocle ( S c bol. A poil. Rhod. 
/. 1 , v. 1126 ), d’Ephore ( Diod. /. k, §. 64 ) 
de Strabon ( /. x , p . 32 6 ) , de Diodore de Sici- 
le ( liv . r, §. 6+ ) , & de Saint Clément d’Ale- 
xandrie ( Strom. I. 1 , p. 360 ) , ne permet pas 
de révoquer en doure ce que j’avance . Attez fem- 
blables aux Jongleurs de l’Amérique, ces Dafylet 
de l’Afie cherchèrent d’abord à fe rendre nécef- 
faires en exerçant , chez un peuple fauvage , la 
Médecine . Ils y étoient devenus fi habiles , que 
leur nom défigna long-temps en Grèce ceux qui 
profettoient cet art ( Hesych . in voc. ùt*wrC\n< ). 
L’incendie des forêts du mont Ida leur ayant dé- 
couvert des mines de fer ( Clément Alex . Strom . 
/. 1 , p. 420 ) , ils enfeignerent à le travailler 
( Marm . Oxon. epuh. il. ) du moins une tradition 
générale leur atrribuoit cette invention , donc l’é- 
poque étoit fixée fous le régné de Pandion , Roi 
d’Athènes, 1432 ans avant J.C. ( Ibid.) . On ajou- 
toir que l'invention de l’airain leur croit encore 
due ( Diod. L r, x t 6 4 ). De pareils ferviceç ne 
pouvoient manquer de leur attirer une confidéra- 
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lion qu’ils augmentaient par le moyen des pre- 
fiiges & des eochantemens . Auffi pafioient-ils pour 
d’infignes enchanteurs, fuivant PhérécideSc l’Auteur 
du Poème de la Phoronide ( Sebol. Apoll. Rbod. 
I. >, v. i tad ). 

Ce fut par ce dernier moyen que les DaByles 
fe rendirent recomandables , non feulement au* 
peuples de Phrygie , mais encore aux habitans de 
Samothrace. Diodore de Sicile raconte qu’ils eau- 
ferait à ceux-ci la plus grande furprife en leur 
montrant l'effet de leurs enchantement , 8c la ma- 
niéré dont ils s’en fervoient dans les imitations 8c 
les mylleres . Cet Hiilorien ajoute qu’Orphée lui- 
mème devint leur difciple , 8c apprit d’eux ces 
ceremonies ( Diod. . I. r, i, 84). Elles dévoient 
être peu differentes de celles des Jongleurs ou De- 
vins fauvages , dont l’initiation confiée en des pra- 
tiques fimples , fur-tout en des épreuves plus ou 
moins fortes , exigées des afpirans . I.es conquêtes 
de Séfoflris dans ï’Alie 8c dans la Thrace , y ré- 
pandirent le culte égyptien . Les Cabircs 8c les 
DaByles , ne purent éviter de s’y conformer , 8c 
d'adopter même une nouvcle doflrine . 

Jufqu’alors les DaByles , comme le relie des 
Pélafges, avoient adore' le ciel 8c la terre . Cou 
ronés de branches de chênes , ils facrifioient À 
cette derniere fous le nom de Rhée ; c’cll pour- 
quoi ils pafferent pur les Paredret ou afliilans de 
la Mere des Dieux ( Apoll. Argon. I. 1 , v. 
1115-25. Demetr. Sceps\ fri" Ménard ap. Schot. in 
H. L. ) . Leurs Autels n’étoient que des pierres 
amoncelées fans art , auprès defquelles ils le raf- 
fembloient pour honorer Kelmit , le grand De- 
mnameneits Sc le puiffant Acmon ( Sckol. Apoll. 
Rbod. I. 1 , v. 112 ) , qui , dans la fuite , fu- 
rent pris pour des DaByles , comme les Divinités 
de Samothrace l’a voient été pour des Cabires . L’ex- 
plication dg ces trois noms fert à le prouver . 
Dans l’ancien langage des Grecs , Acmon fignifïoit 
Je Ciel ( Hefych. & Etym. Magn. in h. v. ) , Le 
mot Damnameneus fubfiiie en partie dans ceux de 
Damna, nom que portoit Cérès à Épidaure ( He- 
nri. I. r, c. lxxxii ) , 8c de Domna , qu’avoit 
Proferpine à Cyzique ( Péllerin , Recueil des Mé- 
dailles, t. ni, pl. 131 ). Cette ville étoit peu 
éloignée du mont Ida,lejour des DaByles , oh ils 
honoraient la Terre , en lui donnant vrai-fembla- 
blement l’épithete de Damna ou de Damnamenea , 
puiffame , laquelle fe trouve dans le fragment de 
la Phoronide -On fait que les Poètes anciens (net- 
toient quelquefois un genre pour l’antre ( Vii. 
Theon. ai Àrat. v. 19, &e. ) . Peut être encore 
que l’Auteur de ce dernier Ouvrage s’ell fervi du 
genre mafculin , j>arce que le Ciel 8c la Terre 
étaient repréfentés l’un & l’autre dans les myfleres 
cabiriques, avec la marque des deux fexes , com- 
me on le voit dans Varron . 

On lit dans le Lexique d’Hefychios , que Ket- 
mie étoit également le nom d’un DaBtle Idéen , 
8c celui d’un enfant . Kelmas lignifiait la peau 
d’un faon. Ces mots étaient donc relatifs à la tea- 
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dre jeuneffe de Cadmillt de Samothrace , 8c de 
Vlacchus d’éleufis, repréfenraot tous deux l’Horur 
d’Egypte . Comme eux , Ketmie en aura ét £ l’i- 
mage . Cette conjeêture a d’autant plus de fonde- 
ment , que dans les autres noms que Paufanias 
donne aux DaByes (Etiac. 1 , r. vi 1 ) ,| on trouve 
ceux de Jafion , c’ell l’Iacchus des Crérois ; de 
Priape ( Lucien. de Saltat. §. 21 ) , à caufe du 
Phallus qui lui étoit confacré; enfin de Pneonius , 
ce même Iacchus, c’ell-à dire , Dionyfius ( Hrfrch. in 
h. v. ), fuivant les profanes. Hercule 8c Épime- 
de ne lont entrés dans cette nomenclature , que 
pour défigner la force 8c la prudence , qualités 
d’Acmon , le Ciel . idas 8c Acélidas font de fim- 
ples épithètes ou furnoms relatifs aux lieux qu’ha- 
bitoient les DaByles . Ce ne ne fut qu’à l’époque 
de l’inrroduêHon du culte étranger , que Kelmis 
prit place parmi les Divinités Daclylijuee , comme 
Cadmille parmi celles de Samothrace. 

À cette époque en fuccéda une troifieme, celle 
de l’apothéôfe . Acmon , Damnameneus & Kelmit 
furent alors regardés, fuivant Stéfimbrote dans fon 
livre fur les Myilercs ( Etymol. Magn. in v. 

comme fils de Jupiter 8c de la Nymphe 
Ida , parce que ce Dieu ayant ordoné à fes nouri- 
ciers de teter derrière eux de la pouffiere du mont 
Ida, il eu naquit les DaByles Idéens . Cette fàble 
allégorique , qu’on expliquoit aux initiés , n’étoit 
pas la feule. Une fécondé faifoit naître ces mêmes 
DaByles de l’impofitioo des mains d’Ops ou de 
la Terre fur le mont Ida , lorfque cette Déeffe 
alla fe réfugier dans l’île de Crete ( Diomed. de 
Orat. & part. Chat. p. 474). L’allégorie ell fen- 
fible : en reconoiffance de leur invention , les pre- 
miers habitans de l’Ida parvinrent dans la fuite 
aux honeurs divins ( Diod. I. r, 1 , 84 ) , 8c fini- 
rent par être regardés comme des Lares ou Di- 
vinités particulières ; mais leur culte ne fut jamais 
auflS étendu que celui des Cabires métamorphofés 
en Diofcorides , à caufe , fans doute , du crédit 
qu’avoient d‘ja ces derniers. Le fort des DaByles 
rcffembla davantage à celui des Curetés ( Hefiod. 
ap. Strab. I. x, p. 32J ). Voyez Curites , Coar- 
bantes 8c Idéens, 

( Cet article efi tiré des Recherches fur les My - 
fier et du Paganifme , de M. le Baron de Sce. 
Croix . ) 

DACTYLIOMANCIE; forte de divination qui 
fe faifoit par le moyen de quelques anneaux fon- 
dus fous l’afpeft de certaines confleUations , & 
auxquelles étoicnr ataebés quelques charmes ou ca- 
raâeres magiques . C’ell par ce genre de divina- 
tion que Gyges , dit on, favoit fe tendre invifi. 
ble , en tournant le chîton de fon anneau . Voyez. 
Gyc.es. Ammien Marcellin, pariant du fuccelfeue 
de Valens, que les peuples cherchoient à deviner, 
dit qn’on pratiqua , pour le connoître , la DaBy- 
licmancie , mais d’une maniéré différente de ta 
pratique ordinaire • Cet Hiilorien l’a décrite fort 
au long . Elle confilloir à tenir un anneau fufpen- 
du par un fil au deffus d’une table ronde , fur U- 
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quelle t loi eut éiffërens cirafleres xvcc les vingt- 
quatre lettres de l'alphabet . L’anneau , en fautant , 
le tranfportoit fur quelques-unes des lettres , & 
s’y arrdtoit : ces lettres jointes enfemblc , compo 
foient la léponfc qu’on dennandoit . Le fort fit 
fortir ces quatre lettres, 0, E, O, A, qui com- 
mencent le nom de Théodore , fueceileur de Va- 
kns . 

DACTYL1QUE fe dit de ce qui a raport au* 
daftyles . 

C’dtoit , dans l’anciene Mufique , l’efpece de 
rhythme dont la mefure fe partageoit en deux temps 
inégaux • II y avoit aufG des fiâtes daëïyl'tqutt , 
aufii-bien que des fiâtes fponiaïques . Les fiâtes 
doclyliqttes avoient des intervalles inégaux , com- 
me le pied appelé tUclyle était compofe de parties 
inégales - 

On appeloit aufii dnflylijmt une forte de nôme : 
ce ryhtnme étoit fréquemment employé, de meme 
que le nâme harraarnias St le nâme orthien. 

Julius Poilux révoque en doute fi le Daciyliqne 
e'toit une forte d’infirument ou une forme de 
chant; doute qui fe confirme par ce qu’en dit Ari 
Aide Quinrilien dans fon fécond livre , St qu’on 
ne peut réfoudre qu’en fuppofant que le mot do- 
llylique fignifioit à la fois un inilrument Se un 
air, comme parmi nous nu/rrr St umtcurm. 

Poilux raporte que 1a flite doB/lie/tte étoit pro- 
pre à la danfe - 

DACTYLIOTHECA ( A ). Muratori ( 907 , 
1 , Thef, Infer. ) raporte une inlcription dans la- 
quelle ces mots défignent le gardien d’une colle- 
Ôion de pierres gravées . Voyez l’article de ces pier- 
res , & Bsguiir . 

AAIAI2 } qu’on célébroit à Athènes , 
2c qui prenoit fon nom des torches , foin , qu’on 
y aiumoic durant trois jours; le premier , en mé- 
moire des douleurs de Laione, lorfqu’elle acoucha 
d’Apollon ; le fécond , peur honorer la nailiance 
de Glycoo & des Dieux ; & le dernier , pour ra- 
peirr les noces de Podahrius & d’Olyrapias , mere 
d’Alexandre. Voyez. Podahrius. 

DADIX ; mefure de capacité de l’Afie St de 
TÉgypre. Voyez Rin. 

DADOUQUE,> 

DADUCHE, i- Prêtre de Cérés,qui droit ch.tr- 

DADUQUE , J 

gé de porter un flambeau ou une torche dans la 
célébration des Myllercs de cette Décile, en mé- 
moire de ce que Cérès , cherchant fa ' fille dans 
les ténebré; de la nuit , parcourut l’noivers avec 
une torche i la main . Oo choifiiToit pour Dodu 

Î i ue une perfone honorable St diliinguée , Hercu- 
e , che? les Athéniens , avoir un Grand- Prêtre 
qni s’appelojt aufii Doelujue . Ce mot grec fignifie 
Porte-Torche, Porte- Flambeau . 

DÆMON, ■>.. 

AAIMÛN , r 0 ^ DÉ1 ' :0 ’ , • 

DAGON ; Dieu des Pbiliftins , qui avoit un 
temple à Azot,& un autre à Gaza, Les Doâeurs 


Joifs repréfentent ce Dieu comme un 'Triton t 
c’eft-à-dire , fous la forme d'homme depuis II 
tête jufqu’a la ceinture , & le relie en forme de 
poifîon. Sanchoniaton dit que Dagon éroit fils du 
Ciel, qu’il fur l'inventeur d.* la charue, & qu’il 
apprit aux hommes a fe fervir du blé pour faire 
du pain . Dagon , en Phénicien , fignifie froment • 
Il y a donc lieu de croire que c’eit l'invenrcur du 
labourage , 6c qu’il mérita , après fa mort , les 
honeurs divins . 

Seiden croit que l'Oannis des Babyloniens , dont 
Bérofe , Apollodorc 6c Polyhifior ont fait men- 
tioo » ell la môme ebofe que Dagon . Il prétend 
encore que Dagon elt la même chofe que Ator- 
garis y Àdardaga 6c Détecta ; noms que les Eu- 
ropéens ont fait , félon lui , par corruption de 
Adir- Dagan , c’eft à dire , le grand, le magnifique 
Dagon ; qu’il n’étoit point extraordinaire que la 
meme Divinité' fût Dieu en un endroit & Déefle 
en un autre , ou Dieu en un temps , 6c Déefle en 
un autre . Mais Bochard & d’autres Autetns croient 
que Dagon 6c Atergatis font deux Divinités fort 
différentes; que dans Pbilon de Biblos, Dagon eft 
frere de Saturne , Atergate eJl fa femme. Au fen- 
fentiment de Voflius , ce Dieu contenoit le Dieu 
Lune, comme principe aôif, 8c la Mer , comme 
principe paflif . À raifon de l’un , il éroit mâle y 
6c c’éroit un Dieu y à raifon de l’autre , il éroit 
femele , 6c Déefle . Saumaife croit que Dagon cft 
la môme chofe que K>w<* , qui étoit une efpece 
de poifloo , eete , 6c que le Dagon d’Azot , le Céto 
de Jcppé,& le Dercero des Afcalomtes, n’ét oient 
qu’une môme Divinité (Bochart , Charte l. ri , c . 
2; Seiden, de Dus Syr. Synt . i/, c. Vojfmt , 
de IdoL /. 1,*. 22 , L, tl y c, 7 6 , Le ix , c. 10 ÿ 
Saumaife fur Solin , p. 574 ) . 

DA LOIS , en Lydie. AAAAIAN11N. 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

RRRR. en bronze. ... Huneer • 

O. en or. 

O. en argent • 

Cette ville a fait fra per , fous l’autorité de fes 
Archontes , des médailles impériales greques ca 
rhooeur de Domna , de Gordien Pie , d'Hadrien . 

D*4LMAT1CA . Vbyez DâLBtATiQUE . 

DALM ATIE . Le feul Roi de Dalmatie dont 
on ait des médailles, eft Mollis. 

Une Cuirafle cd le lymbole ordinaire de la Dal - 

mode . 

Les médailles de cette Province font : 

RR R. en Bronze , avec la légende métal, 
del. ..... PeUerin - 

O» en or. 

O. en argent. 

Metallutrt y cd mis quelquefois pour exprimer 
les mines d’où le métal vil extrait . 

DALMATiQUE ; vêtement dont l’ufage éroit 
venu originairement de Dalmuie. Capitolin, dans 
la vie de Perrinax ( r. R ), dit qu'on voyoir par- 
mi les meubles de l’Empereur Commode, tunicas 
penulafqu* , lacernas & cktridatas Dalmatarum. . 
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Lampride, dans la vie de Commode ( c. 8 ),dit 
de ce Prince , qu’il parut en public , vêtu d’une 
dalmatique : Dalmatiens in public o procejjit y ce 
qui paffoit alors pour une chofe infime y 8 t le 
même Hiftorien afljre ( c. 24 de fa vie ) d’Éla- 
gabaic, que cet EmpTeur avoir fou vent paru fur 
la place en dalmatiqut après le repas . Dalmati - 
caris in foro pofl t ccenam • 

Commode ôc Elagabale en portant des Daims- 
tiques , fe déshonoraient aux ieux des Romains , 
parce que ce peuple , à l’exemple des Grecs , re- 
gardoir comme des efféminés les hommes qui ca- 
chaient leurs bras dans les longues manenes de 
leurs tuniques . Cet ufage cara&érifoit les Barba- 
res ( Voyez et mot ) , c’ert-à-dire , tous les peu- 
ples , hors les Romains & les Grecs , & en par- 
ticulier ceux du Nord . On peut conclure de U 
que les dalmatiquts étoient des tuniques garnies 
de longues manches , qui defeendoient jul’quau poi- 
gnet . C'elt ce que nous apprenent encore mieux 
le nom grec xtip'iîrro* ( defeendant jjfqu’aux mains , 
latinifé en celui d schiridatas , 8 c l’oppofition qu’é- 
tabîit Alcuin ( Offre, divin. ) , outre le colobium 
ou tunique ordinaire à manches courtes , & la dal - 
manque . Alcuin dit que le Pape S. Sylvelfre fit 
uiter aux Diacres les colobium , & leur fit porter 
es dalmati jues , parce qu’il bllmoir l’ufage 

d’avoir les bras nus : colobium efl vejlis fins ma - 
nicis . Cum ergo nuditas brachiorum culparetur a 
B. Sylveflro , dalmaticarum repertus efl ufus . 

L’on donna depuis, par extenfion , le nom de 
colobium à la dalmatique , lorfque celle-ci devint 
d’un ufage auffi général que la première l’avoit 
été autrefois . On orna aufii la dalmatique de ban- 
des de pourpre , ou de claves , comme on avoit 
orné auparavant la tunique des Sénateurs & des 
Chevaliers . Les claves font aujourd'hui fur Ictdal- 
matiqufs des Diacres & Sous-Diacres , ce que l’on 
appelé les Orfroit. 

DAMAS, dans !a Ccetéfyrie . AAMA 2 KHN 0 N 
& AAMACKOT. 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

R. en bronze# 

O. en or . 

.O. en argent. 

Cette ville a fait fraper des médailles impé- 
riales greques en l’honeur d’Augullc , de Tibère , 
de Néron, de Trajan, d'Hadrien , d’Antonin, de 
Marc-Aurele, de Commode, de Sévere,de Géta, 
de Caracalla , d’élagabale , de Macrin , d’Alex. 
Sévcre, de Domna , «fAnnia-Fauftina . 

COL. A AM A. METR. Colonia Dama feus Me- 
t repolis . 

Cette colonie Romaine a fait fraper des m Vail- 
les latines en l’honeur des deux Phi ippe , d’Ora- 
cilie, de Gallu^, de Volufien, d’Emilien,de Gal- 
lien, d’H.*rennius , de Salooine. 

DAMASQUINER ; Part d’enjoliver le fer ou 
l’acier , ôte. en lui donnant une façon qui con- 
fiée à le tailler ou graver , puis à remplir les j 
raies qu’on y (ait avec un fil d’or ou d’argent , I 
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C’ert une efpeee de mnfaïque ; auffi les Italien* 
lui donnent-ils le meme nom taitflj , qu'à la mar- 

uéterie . Cette forte de travail a pris fon ! nom 

e la ville de O. mu s , oit il s’ell fait autrefois 
quantité de beaux ouvrages dans ce genre ; 
on en faifoit aufii dans plufïeurs autres endroits du 
Levant. Les Anciens s’y font beaucoup appliqués. 
De cet aifembiage de filets d’or ou d’argent , ot* 
forme fur le fer des ouvrages plats ou des bas- 
reliefs . Il fe trouve encore des anneaux antiques 
d’acier , avec des figures & des feuillages travail- 
lés de cette maniéré , & qui font parfaitement 
beaux . Dans le Cabinet de Ste Géneviève , on 
voir piuiieurs débris d’armures Romaines ou Gau- 
loifes , dont les parties qui font de fer , ont été 
damaftjuinies en argent . 

DÀMASTÉS ; Géant fameux par fa cruauté ( 
furoomé Proenfle , c’ed-à dire , qui étend par 
force , parce qu'il obiigeoit les hôtes de s’e'galer 
à la meture de fes lits , les faifant tirer pour les 
alonger, s’ils étoient petits, ou leur faifant couper 
ce qui excédait, s’ils croient trop grands . Thélee 
lui rit foufrir le môme fupplice. 

DAMAST 1 UM, en Epire . AAMASTlflN . 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

RRR. en argent • • , • Pellerin • 

O. en or. 

O. en brome. 

DAMATER ; nom de la Prétrefie de Cybele . 
Damatrir . Voyez Damias & Damie . Quelques- 
uns veulent qu’on dife Damiatrix au lieu de Da- 
matris . Voyez fur ce nom Scaliger, dans fes notes 
fur Feflus , Alexander ai Alex. Génial. Hier, vi , 
8 . Panvin , de Civ. Rom. e, 37. Gurer , de Ver. 
Jur. Pont, /v, 8. 

DAMATRIUS ; dixième mois de l’année chez 
les Thébains & les Béotiens . Junios , dans fon 
livre de Anno & Alen/ibus , le confond mal-à- 
propos avec le mois d’Octobre ê il répondoit au 
mois de loin & partie de Juillet , & tiroir fon 
nom de A*u»t»p , en béotien A.u.n» , qui cil 
celui de Cérés en grec , parce que c’eit dans ces 
mois qu’elle donne fes biens , & que l’on fait la 
réco’te des blés , dont ils rendoient grâces à cette 
Déeflé . 

DAMES Greques & Romaines. Voyez Femmes , 
Habits , Cheveux, Voice , Chaussure, &c. 

Dames ( jeu de j . Il paraît que les Anciens 
n’ont pas connu le jeu auquel nous donnons ce 
nom , & que notre jeu d’éciaecs ou une efpece de 
jeu plus analogue à celui-ci qu'au jeu de Dames , 
éroit déjîgné par les mots Calculi Sz Latrunculi . 
Voyez Echecs. 

DAMnf,’ } furnom * I* •““ns Réelle , 
c’ell à-dire , de Cybele ou de Maïa, félon Dacicr. 
Ce nom ell grec , & vient de Si/ui, & , félon le 
dialeâe dorique, tifm , peuple . De là tmun ou 
fiapioi , public . 

Ce lurnom fut donné à Cybele par anriphrafe , 
fi Fon en croit Fcllus , qui dit pafitivement que 
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le facrifice offert à cette Déeffc , fe nommoit Da- 
tnium , & que ces noms Soient pris du mot grec 
S'eifxsjor pour tapiai» , qui lignifie public , pour 
exprimer , par con;re-vérité , celui de tous ces fa- 
criüces qui droit le moins public & le plus fecrer. 
En effet , on ne facrifioit à la bonne Déeffe que j 
dans des maifons particulières , portes & fenêtres 
fermées , fans qu’il fût permis k aucun homme 
d’être préfenr au facrifice, & il étoit défendu aux , 
femmes , qui feules pouvoient y aflitter , de révé- 
ler ce qui s’y padoit ,* c’eft peut-être pour cela 
qu'on a fi peu de connoiflance de ce qui regarde 
la bonne Déeffe. 

Mais Dacier , dans fes Notes fur Fettus , pré- 
tend qu’il fc trompe ; que ce n’ert point par con- 
tre-vérité que ce facrifice fe nommoit ainlî , mais 
parce qu’il fe faifoit pour le peuple ; & il cite fur 
cela Cicéron qui écrit k Atricus ( /. i , Ep. 10 ): 
„ Je crois eue vous avez appris que , pendant que 
i’on faifoit le facrifice pour le peuple chez Céfar, 
il y entra un homme en habit de femme D a 

cier allégué auffi le Gloffaire latin & grec , qui 
définit ce facrifice , un facrifice qui fe faifoit à 
l’air, en lieu découvert, expofé k l’air. 

Quelques-uns difent que cetre Damie étoit une 
Dryade, femme de Faune , qui fut fi chatte & fi 
retirée , qu’elle ne vit jamais ni n'entendir aucun 
homme que fon mari.* de U venoit ce grand foio 
d’exclure les hommes de ces fores , 5c de voiler 
même , dans la chambre où l’on les célébroit , 
tout ce qui pouvoit avoir la forme de mâle , pein- 
ture , gravure , fculpture , &c. Les femmes feu- 
les , magnifiquement parées , fe donnoient tou- 
te force de licences pendant neuf jours 5c neuf 
nuits, danfant , chantant & fe livrant à toutes for- 
te de plaifirs. 

DM1UTRIX, } Prd,reffe dî[l bonneD * fre 
Cvbcie , qui étoit furnomée Damie . Fettus l’ap- 
pele ainlî ; mais les meilleurs Philologues lifent 
Damiatrix r, au lieu de Damias • 

DAMTUM. \ r oyez D.isua . 
DAMNAMENF.US . Voyez Dactyles* 
DAMNAT I . Voyez Condamnés. 

DAN. Voyez. Den . 

AANAKHS. } Moooif dc & dî 

FAfie . Voyez Mehaii . Les Grecs donnoient fon 
nom k la pièce de monoie que i’on mettoit dans 
la bouche des morts , pour payer k Chaton le paf- 
fage de fa barque. Voyez Charov. 

DANAE; fille d’Acrifius , Roid’Arços, fur en- 
fermée fort jeune dans une tour d’airain , par fon 
pere épouvanté d’un oracle fuivant lequel fon petit- 
fils devoir lui ravir un >4our la courone 5c la vie . 
Jupiter , devenu amoureux de cette Priocelîe , fe 
changea en pluie d'or , & , s’étant introduit dans 
la tour , rendit Damé mere de Perfée . Acrilîus 
ayant appris la grôffelTe de fa fille, la fit expofer 
fur la mer dans une méchante barque ; mais elle 
ariva hcureuûroent dans l'Ile de Sériphe , ou elle 
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I fut bien reçue de Polida&e qui en droit Roi , 5c 
| mit au monde Perfée. 

DA N AIDES • Ce font les cinquante filles de 
Danaiis , neuvième Roi d’Areos. Ce Prince régna 
d’abord en Egypte avec fon frere Égyptus j mais 
celui-ci , après neuf ans d’union 5c de concorde , 
fe rendit feul maître du royaume , 5c fournît fon 
frere k fes loix . Égvptus avoit cinquante fils , & 
Danaüs cinquante filles . Le premier voulut donner 
pour epoufes k fes fils leurs coufines- germaines • 
La propofition é fraya les Danaides , de maniéré 
qu’elles s’enfuirent a Argos , afin d’éviter un ma- 
riage qui leur paroittoit impie . Argos étoit en 
quelque forte leur terre natale , puifque la mai- 
lon de Danaüs étoit iiïue d'Io,qui étoit Argiene* 
Pelafgus, Roi d’ Argos , les reçut favorablement , 

& # leur acorda fa proteélion contre les pourfuites 
d'Egyptus . Cette arivée des Danaides k Argos 
fait le fujer d’une Tragédie d’Efchyle , intitulée 
les Suppliantes. Le Poète repréfente les Danaides 
avec leur pere , venant demander un afyle k Ar- 
gos, et» qualité de fuppüantes. Pelafgus juge qu’il 
ieroit inhumain de rejeter les prières de ces îllu- 
ttres filles ; nuis il lui parole aulfi dangereux en 
même temps de les recevoir , par la crainte des 
armes d’Egvptus. Cette délibération fait tout le 
fond de la Tragédie grequt». 

L’hittoire de Danaüs 5c d'Egyptus paroîc bien 
différente dans le Poète tragique, de celle que ra- 
content les autres Poètes . Selon eux , Danaiis ne 
voulant point que fes filles époufaffent les fils de 
fon frere , foit qu'il en fût détourné par un ora- 
cle qui lui avoit prédit qu’il feroit tué par un de 
fes gendres , ou plus vrai-femblabicment , qu’il 
fe flatât de faire des alliances plus utiles pour 
fes intérêts, s’enfuit d'Egypte avec fa famille , 5c 
fe retira k Rhodes , puis à Argos. Il y difputa 
le feeptre à Gélanor , en qualité de defeendant 
d’Épaphus , fils d’Io. Tandis qu’il faifoit valoir 
fes prétentions devant le peuple , un bœuf qui 
paffoit aux pieds des murs de la ville , fut dévo- 
ré par un loup : on interpréta cet événement en 
fa faveur ; on crut voir , dans cet étranger , une 
image du loup & un ligne de la volonté des 
Dieux ; 5c la courone lui fut adjugée • Voyez 
Gélanor. 

Egyptus , jaloux des ^ccroiflemens que la puif- 
fance de fon frere de voit recevoir des alliances 
u'il alloit contrarier , en choiiîffant cinquante gen- 
res parmi les Princes de la Grece, envoya fes 
fils k Argos, k la tête dune armée, pour «ité- 
rer la demande de leurs coufmes . Danaüs , trop 
foible pour leur réfilier, confentit au mariage de 
fes cinquante filles avec fes cinquante neveux ; 
mais il fit jurer fecrétement aux Danaides , qu’ar- 
mées d'un poignard caché fous leurs robes , elles 
maffacreroienf leurs maris la première nuit de leurs 
noces . Ce preyet s’exécuta , & la feule Hypermne- 
ttre épargna fon mari Lyncée . Jupiter, pour pu- 
niT ces èlles crueîes de leur inhumanité, les con- 
damna k travailler éternellement dans le tartarc k 
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remplir on toneau perce. Voyez Permis , Hy- 

PERMNESTRC , LVNC&C , BtBRYCE • 

Winckelmano a cru en reconoitre deux fur un 
bas-relief de la villa Panfïli , qui repréfenre Or- 
phée. L’une des deux porte un petit feau , 6 c 
l'autre une petite coquille . Ce bas -relief peut 
être au lli relatif aux Thcfmophcries ; car qn 
croyoic que les Dana'ides «voient raporté de l’É- 
gypte en Grece le culte de Cérès & les Thelmo- 
pàorics . 

DA N AÏS ; Nymphe mere de Chrifippe . Voyez 
Chrxsippb ;> 

DANAÜS,* Roi d’Argos. Voyez DanaIdes. 
Bianchini ( Ijlor. univ. p. 516) a cru reconof- 
tre, fur un médaillon du Cabinet Odefcalchi, Da- 
tions affilié de Minerve , travaillant au vaiffeau 
qui devoit le tranfporrer d'Égypre en Grèce . On 
pouroir expliquer de même deux agates onyx de 
Ja colleélion de Srofch, le monument d’un Faber 
N j vain ( Murat ori 1, p, Dxxy) y fur lequel uq 
homme travaille à un vai fléau , 6 c le type d'une 
médaille de la ville de Nicomédie ( F rotin h Ten- 
tant. Num. p. 215 ) ; mais Winckelmann croit 
avec plus de raifon y reconoître Argus ou Glau- 
cus ; car Athénée ( /. 7 ) attribue à ce dernier la 
conllruôion du navire des Argonautes . Voyez 
Argus . 

DANIC, Thernjos, pitebi , lupin y ancien poids 
de l’Afie & de l'Egypte. 

Il valoir , en poids de France , 7 grains & J * , 
félon la Métrologie de M. Pau&on . 

Il valoir , en poids des mêmes pays , 1 J- kik- 
kab)s t ou 2 kéracion , ou 4 chalcous , ou 8 Si- 
tarion . 

DANSE . Les Grecs dûrent aux Egyptiens 
prefque toutes leurs premières notions , dans le 
remps qu’ils croient encore plongés dans la plus 
ftupide ignorance . 

Orphée (ê r re réel , -félon la Mythologie) , qui 
•voit parcouru l’Egypte, 6 c qui s'étoit fait initier 
aux mylleres des Prérres d’Ifis , porta , à fon re- 
tour dans fa patrie , leurs erreurs . Auffi le fy (te- 
rne des Grecs fur la Religion n’éroit-ii qu'une co- 
pie de tomes les chimères des Prêtres d'Egypte. 

La dan/e fut donc établie dans la Grece pour 
honorer les Dieux, dont Orphée iuftituoir le cuite; 
& comme elle falloir une des parties principales 
des cérémonies 3 c des facrifkes , à mclurc qu'on 
élevoit des autels à quelque Divinité, on inventoit 
aufli pour l’hunorer , des dan/es nouveics ; & 
toutes ces dan/es différentes croient nommées fa- 
it èe s . 

Il en fut ainfi chez les Romains , qui adoptè- 
rent les Dieux des Grecs. Numa , Roi pacifique , 
crut pouvoir adoucir la rudeffe de Tes fumets , en 
jetant dans Rome des fondemens de religion ; de 
c’eii à lui que les Romains dîlrent leurs fuperfii- 
tions , & peut-être leur gloire . Il forma d’abord 
un college de Prêtres de Mars ; il régla leurs fon- 
dions, leur a/Tgna des revenus , fixa leurs céré- 
monies, & il imagina 1a danfe qu’ils exécutaient 
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dans leurs marches pendant les facrificcs , & dani 
les fêtes folemneles. Voyez Danse dks Saliens. 

Toutes les autres danfe s facrèes qui furent en 
ufage à Rome & dans l’Italie, dérivèrent de cette 
première. 

Chacun des Dieux que Rome adopta dans U 
fuite , eut des temples , des autels & des danfet • 
Telles étoient celles de (a bonne DéefJ'e , les Sa- 
turnales ,' celles du premier jour de Mai , 5tc. Voyez* 
1 er à leurs Articles. 

Les Gaulois , les Efpagnolt , les Allemands , 
les Anglois eurent auffi Jt-urs danfes facrles . 

Tous les Anciens ne reconoiJTcnt pas également 
Cybele ou Rhée pour l’inlHrutrice de la danfe. 
Théophraile , cité par Athénée (/. 1 , p. 22),'di- 
foit qu un Joueur de Flûte de Cafane en Sicile , 
nommé Andron , fut le premier qui s avifa d’a- 
compagner les Ions de la flût# de divers mouve- 
ment de fon corps , qui marquoient une efpece 
de cadence . C’ell pour cela que les anciens Grecs 
exprimoient le mot danfer par celui de , 

voulant faire connohre par-là que la leur vc- 
noit de la Sicile. Après Andron , Cléophante de 
Thebes cultiva cet art avec fuccès , & Efchyle , 
qui le porta fur le théâtre, contribua beaucoup i 
l'a perfection . 

Erato & Therpficore préfidoient à la danfe . 

Les Grecs 6 c les Romains eurent fur la danfe 
une maniéré de penfer très- différente. Les pre- 
miers , voifins & imitateurs des Orientaux , en 
faifoient beaucoup de cas . Nous voyons , dans une 
hymne d’Homere, Apollon Jouer de la lyre , 6 c 
marcher en cadence, >.*x » > u) 1 . Jupiter 
lui- même , le Pcre des Dieux 6 c des hommes , 
danfe au milieu de l'Olympe dans les vers d’un 
ancien Poète cité par Athénée ( l/b. 1 , e. 19 ) . 
Cornélius Népos raconte d'Épaminondas , qu’il avoir 
appris Part de la danfe 8 c la mufique, 6 c il ajou- 
te que ces deux arts, méprifés de fon temps par 
les Romains, avaient Joui chez les Grecs d’une 
grande confidération : Atout hae ad nrjlram con- 
fuetudinem funt levia , Cr* potius cattitmneuda y at 
in Gr.ti ta ut) que olim magna laudt étant . 

Ce mépris des Romains pour la danfe eft # en- 
core exprimé plus fortement dans le plaidoyer de 
Cicéron pour Muret» : Nento , dit ce célébré Ora- 
teur , fera faltat fobrius , ni/j forte infanit ; ntque 
in folrtudine , ne que in convtvio honejlo. Intempe- 
Jlivi ronvivii , amant ici , multarum deiteiarum 
cornes ejl extrema faltat io. 

Difons cependant , à la louange des Grecs , 
que s’ils atachoient du prix k la danfe , c’etoit 
Iculemenr à la danfe noble & grave. Le trait fui» 
vant en fournit la preuve. Clyftene , tyran de Si- 
cyone , ayant promis fa fille en mariage à celui 
d’entre les Grecs diifingués par la naiffance , qui 
remporteroit les prix dans des combats 6 c des dé- 
fis relatifs à tous les exercices du corps, la refufa 
à l’Athénien Hippoclide , à caufe de la moleflè 
8 c de la lafciveté des mouvemens quïl avoit exé- 
cutés en danfant ( Herodct. itb. rt , cap. 128 ). 
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On fait de plus combien étoient méprifécs les dan- 
fts lafcives des Ioniens. 

Danse armée : c’étoit la pins anciene de ton- 
tes les dan fts profanes : elle s'exécutoit avec l'é- 
pée, le javelot & le bouclier. Les Grecs l'appe- 
Ioient mtmphitique , & ils en attribuoienr l’inven- 
tion i Minerve . 

Pyrrhus , qui en renouvela l’ufage , en a efttf 
cependanr reconu pour l'inventeur , par quelques 
anciens Écrivains . 

La jeuneiïe Greque s’exerçoit h cette danft , 
pour fe diftraire des ennuis du fiége de Troye > 
Elle étoit très propre à former les atitudes du 
corps ; & pour la bien danfer , il falloit des dif 
politions très- heureuses , & une très-grande habi- 
tude . 

Toutes les diffc'rentcs évolutions militaires en- 
traient dans la compolîtion de cette danfe . 

Danse astronomique . Les Egyptiens en fu- 
rent les inventeurs. Par des mouvemens variés , 
des pas affortis , & des figures bien defïinées , ils 
repréfentoient , fur des airs de caraftero , l’ordre , 
le cours des allres St l’harmonie de leurs mouve 
mens. Cette danft fub’ime pafla aux Grecs , qui 
l’adopterenr pour le th-àtre. l'osez Strophe, Éro- 
de , &c. Platon & Lucien parlent de cette danfe 
comme d’une invention divine . 

Danses Bacchiquss ; c’efl le nom qu’on don- 
noit aux dan/es inflituécs par Bacchus , & qui 
étoient exécutéet par les Satyres & les Bacchan- 
tes de fa fuite. Le plaifir & la joie furent les 
feules armes qu’il employa pour conquérir les In- 
des , pour foumettre la Lydie , & pour dompter 
les Tyrrhiens. Ces danfts étoient au relie de trois 
efpeces.- la grave, qui répondoit A nos danfts rer- 
re à terre ; la gaie , qui avoir un grand raport 
avec nos gavotes légères, avec nos pafTe-pieds & 
nos tambourins; enfin, la grave & la gaie , mêlées 
l’une A l’autre, telles que font nos chacones & 
nos -autres airs de deux ou trois caraderes . On 
donnoit à ces danfts les noms d 'ammtlit, de cor- 
dait & de cinufis . 

Danses champêtres ou rustiques. Pan , qui 
les inventa, voulut quelles fuffent exécutées dans 
la belle faifon, au milieu des bois. Les Grecs & 
les Romains avoient grand foin de les rendre rrès- 
folemneles dans la célébration des fêtes du Dieu 
qu’ils en croyoient l’inventeur. Elles étoient d’un 
caraftere vif & gai. Les jeunes filles & les jeu- 
nes garçons les exécutoient avec une courone de 
chêne fpr la tête & des guirlandes de fl urs qui 
dtfeendoient de l’épaule gauche , & étoient atachées 
au c&té droit. 

Danses des Curetes et des Corysantp.s . Se- 
lon ! anciene Mythologie , les Curetes & les Co- 
rybantes, qui etoient les Minillres de la religion 
fous les premiers Titans, inventèrent cette danfe. 
Us l’exécutoient au fon des tambours, des fifres , 
des chalumeaux , fit au bruit tumultueux des fone- 
tes , du cliquetis des lances-, des épées & des 
boucliers. La fureur divine dont ils paroiffoient 


DAN 

faifis, leur fit donner le nom de Caryhantes . On 
prétend que c’eft par le fecours de cette danfe 
qu’ils fauverent de la barbarie du vieux Saturne 
le jeune Jupiter , dont l’éducation leur avoir été 
confiée . 

Danses des, Festins. Bacchus les inrtitua à 
fou retour en Egypte. Après le feflin , le fon de 
plufieurs inflrumens réunis invitoit les convives A 
de nouveaux piailirs ; ils danfoient des danfts de 
divers genres ; c’étoient des efpeces de bals oit 
éclatoient la joie , la magnificence & l’adre/Te . 
Philoflratc attribue à Cornus l’invention de ces 
danfts , & Diodore prétend que nous la devons A 
Therpficore. 

Danse des Funérailles, „ Comme la nature 
„ a donné à l’homme des geiies relatifs A toutes 
„ fes différentes fenfations, il n’ert point de firua- 
„ tion de l’àroe que la danft ne puiflé peindre r 
„ anffi les Anciens , qui fuivoient dans les arts 
„ les idées primitives , ne fe contentèrent pas de 
,, la faire fervir dans les occafîons d’alégreffe ; ils 
„ l’employoient encore dans les circonllances fo- 
„ lemneles de trillefle & de deuil . 

„ Dans les funérailles des Rois d’Athènes, une 
,, troupe d’élite, vêtue de longues robes blanches, 
,, commencent la marche; deux rangs de jeunes 
„ garçons précédoient le cercueil , qui étoit entou- 
„ ré par deux rangs de ;eunes vierges . Ils por- 
„ raient tous des courones de b-anches de cyprès , 
„ 8t formoienr des danfts graves & majellueufes 
„ fur des fymphonics lugubres. 

» Elles etoient jouées par plufieurs Muficiens 
„ diflnbués entre les deux premières troupes . 

„ Les Prêtres des differentes Divinités adorées 
„ dans l’Attique, revêtus des marques diftinélives 
„ de leur caraâere, venoient enfuite. Ils mar- 
„ choient lentement &en mefure, en chantant des 
„ vers à la louange du Roi mort . 

,, Cette pompe étoit fuivie d’un grand nomhre 
„ de vieilles femmes couvertes de longs manteaux 
„ noirs . Elles plenroienr & faifoieot les contor- 
„ fions les plus outrées, en pouffant des fanglors 
„ & des cris. On les nommoit Us PUureufts, & 
„ ou régloit leur falaire fur les extravagances plue 
„ on moins grandes qu’on leur avoit vu faire. 

„ Les funérailles des particuliers, formées fur 
„ ce modèle, étoient proportionées à la dignité 
„ des morts &à la vanité des furv'vans: l’orgueil 
„ eft à peo près le même chez tous les hommes; 
„ les nuances qu’on croit y apercevoir font peut- 
„ être moins en eux-mêmes , que dans les moyens 
„ divers de le déveloper , que la fortune leur pro- 
„ digue ou leur refufe „. ( Traité hijloriqut de 
la Danfe , tome I, l. il, e. n. ) 

Danse des Lacédémoniens . Lycurgue, par une 
loi cxpreiïe, ordona que les jeunes Spartiates , dès 
l'âge de fept ans, commenceraient A s’exercer A 
des danfts fur le mode phrygien. Elles s’exéeu- 
toienr avec des javelots, des épées St des bou- 
cliers . On voit que la danft armée a été l’idée 
primitive de cette inflitution, St le Roi Numa 

forma 


•y ci 
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forma la danfe des Salins de t'une & de Pau- 
tre. 

La gymnopédie fut de l’inflitution expreffe de 
Lycurgue. Cette danfe étoit compofée de deux 
chœurs, l’un d’hommes faits, l’autre d’enfans: ils 
danfoient nus , en chantant des hymnes en l’honeur 
d’Apollon. Ceux qui meuoient les deux choeurs 
étoient courones de palmes. 

La danfe de l’innocence étoit très-aneiene à La- 
cédémone : les jeunes filles l’exécutotent nues de- 
vant l'antel de Diane, avec des atitudes douces & 
modeiles , & des pas lents & graves . Héieae 
s’exerjoit à cette danfe lorfquc Théfée la vit , en 
devint amoureux, & l’enleva. Il y a des Auteurs 
qui prétendent que Paris conçut aufli pour elle 
cette violente paillon qui coûta tant de lang à la 
Grèce & à l’Afie , en lui voyant exécuter cette 
même danfe . uycurgue , en portant la réforme 
dans les loix & les mœurs des Lacédémoniens , 
conferva cette danfe , qui cefla dès- lors d’être dan- 
gereufe . 

Dans cette République extraordinaire , les vieil- 
lards avoient des danfes particulières qu’ils exécu- 
toient en l’honeur de Saturne , & en chantant les 
louanges des premiers âges. 

Dans une efpece de branle qu’on appeloit bar- 
mus , un jeune nomme lefle & vigoureux ,& d’une 
contenance fiere, menoit la danfe ; une troupe de 
jeunes garçons doubloit le pas ; une troupe de 
jeunes fuies venoit immédiatement après eux avec 
des pas lents, & d’un air modelle . Les premiers 
fc «tournoient vivement , fe mêloient avec la 
troupe de jeunes filles, & repréfentoient ainfi l’u- 
nion & l’harmonie de la tempérance & de la 
force . Les jeunes garçons doublaient les pas qu’ils 
faifoieot dans cette danfe , tandis que les jeunes 
filles ne les faifoieot que fimples ; & voiD toute 
la magie des deux mouvemens différons des uns 
«les autres en exécutant le même air. 

Danse des Lafithes . Hile s’exccutoit au Ton 
de la flûte , à la fin des fetlins , pour célébrer 
quelque grande viôoire . On croit qu’elle fut in- 
ventée par Pirrirhoüs . Elle étoit difficile & pé- 
nible , parce qu'elle étoit une imitation du com- 
bat des Centaures & des Lapithes : les différens 
mouvemens de ces montres moitié hommes & 
moitié chevaux , qu'il étoit nécefiaire de rendre , 
exigeoient beaucoup de force ; c’efl par cette rai- 
fon qu’elle fut abandonée aux payfans . Lucien nous 
apprend qu’eux feuls l’exécutoient de foci temps . 

Danse de l'Axchimine , dans tes funérailles 
des Romains . On adopta (ucce/fivement à Rome 
toutes les cérémonies des funérailles des Athé- 
niens , mais on y ajouta an ufage digne de 1a fa- 
geife des anciens Égyptiens . 

„ Un homme instruit dans l’art de contre faire 
„ l’air, la marche, les maniérés des autres hom- 
„ mes , étoit choiîi pour précéder le cercueil t il 
„ prenoit les habits du défunt , & fe couvrait le 
„ vifage d’un mafque qui retraçoit tous fes traits : 
„ fur les fymphonies lugubres qu’on exécuioit 
Antiquités . Tome II. 
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„ pendant la maTche , il peignoit dans fa danfe 
„ les a fiions les plus marquées du perfonage qu’il 
„ repréfentoit . 

„ C’était une oraifon funèbre muete , qui rc- 
„ traçoit aux ieux du public tonte la vie du ci- 
„ toyen qui a 'croit plus . 

„ L 'Archimine, c’étoit ainfi qu’on nommort cet 
„ Orateur funebre, étoit fans partialité; il ne fai- 
„ fait grâce , ni en favenr des grandes places du 
„ mort , ni par la crainte du pouvoir de lés fuc- 
„ cefleurs. 

„ Un citoyen qne fon coonge , fa générofité , 
„ l’élévation de fon imt avoient rendu i’objet du 
„ refpefl & de l’amour de la patrie , fembloit 
„ reparaître aux ieux de fes concitoyens : ils jouif- 
„ forent du fouvenir de fes vertus ; il vivoit , il 
„ agiffoit encore ; fa gloire fe gravoit dans tous 
„ les efprits ; la jeunefle Romaine , firapée de 
„ l’exemple, admirait fon modèle ; les vieillards 
„ vertueux goûtoient déjà le fruit de leurs tra- 
„ vaux , dans i’efpoir de réparoître à letsr tour 
„ fous ces traits honorables , quand ils auraient 
„ ceflé de vivre. 

„ Les hommes indignes de ce nom , 6e nés 
„ pour le malheur de l’efpece humaine, pouvoient 
„ être retenus par la crainte d’être un jour expo- 
„ fés fans ménagement à la haine publique , à la 
„ vengeance de leurs contemporains , an mépria 
„ de la poflérité . 

„ Ces perfonages futiles , dont phifieurs vices , 
„ l’ébauche de quelques vertus , l’orgueil extrême , 
„ & beaucoup de ridicule , compoient le caraéfe- 
„ re , connoiffoient d'avance le fort qui les aren- 
„ doit un jour , par la rifée publique à laquelle 
„ ils voyoient expofer leurs femblables . 

n La fatyre ou l’éloge des morts devenoit ainfi 
„ une leçon ntile pour les vivans . La danfe des 
„ Archimines étoit alors dans la Morale ce qne 
„ l’Anatomie eil devenue dans 1 a PhyGque ( Traité 
„ Hijlorique de la Danfe, terne I , l. il, c.rlr)„ . 

Danses lascives . On diftinguoit ainfi les diffé- 
rentes danfes qui peignaient la volupté . 

C’eil aux Bacchanales que les danfes lafeives du- 
rent leur origine . Les f«es infiituées par les Bac- 
chantes pour honorer Bacchus dont on venoit de 
faire un Dieu , étoient célébrées dans l’ivrefle & 
pendant les nuits : de là toutes les libertés qui s’y 
întroduifirent .• les Grecs en firent lenrs délices , & 
les Romains les adoptèrent avec une efpece de fu- 
reur , lorfqu’ils eurent pris leurs mœurs , leur* 
ans & leurs vices. 

Danse be l’Hymen . Une troupe légère de jeu- 
nes garçons & de jeunes filles courooé: de fleurs 
exécutoient cette danfe dans les mariages , & ils 
exprimaient , par leurs figures , leurs pas 6c leurs 
geltes , la joie vive d’une noce : ceft une des 
danfes qui étoient gravées , au raport d’Homere , 
fur ie bouclier d'Aahiile . Il ne faut pas la con- 
fondre avec les danfes nuptiales dont on parlera 
plus bas; car elle n’avoit que des expreffions dou- 
ces & modeiles. 

PP 
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Danse memphitique . Elle fut , dit-on , inven- 
tée par Minerve , pour célébrer la viftoire des 
Dieux St la défaite des Titans . C'étoit une danfe 

Î rave & guetriere, qu’on exécutoit au fon de tous 
es infirumens militaires . 

Danses militaires . On donnoit ce nom à 
toutes les danfes ancienes qu’on exécutoit avec 
des armes, & dont les figures peignoirnt quelques 
évolutions militaires. Pluiieurs Auteurs en attri- 
buent l’invention à Cal-or & à Pollut ; mais c’eff 
nne erreur qui efi fuffifament prouvée par ce que 
nous avons dé/a dit de la dan/e armée- Ces deux 
jeunes héros s’y exerçoient fans doute avec un fuc- 
cès plus grand que les autres héros leurs contem- 
porains ; & c’eff la caufe de la méprife. 

Ces datif es furent en ufage dans toute la Grè- 
ce , mais a Eacédcmone en particulier : elles fai- 
foicnt partie de l’éducation de la jeuncffe . Les 
Spartiates alloient tou/ours à l’ennemi en danfant. 
Quelle valeur ne devoit ou pas atendre de cette 
foule de jeunes guerriers acoutumés dés l’enfance à 
regarder comme un jeu les combats les plus terri- 
bles! 

Darse nuptiale. Elle étoit en ufage à Rome 
dans toutes les noces : c’étoit la peinture la plus 
difiolue de toutes les aétions fccrctes du mariage. 
Les danfes U fixe s des Grecs donnèrent aux Ro- 
mains l’idée de celle-ci ,& ils furpaflcrenr de beau- 
coup leurs modelés. La licence de cet exercice 
fut pouifée fi loin pendant le régné de Tibere , 
que le Sénat fut forcé de chafleT de Rome , par 
un arrêt foiemnel , tous les danfeurs & tous les 
maîtres de danfe. 

Le mal étoit trop grand fans doute lorfqu’on y 
appliqua le remede extrême; il ne fervit qu’à ren- 
dre cet exercice plus piquant : la jeunelTe Romaine 
prit la place des danfeurs à gage qu’on avoit chaf- 
fés: le peuple imita la noblefle; Sc les Sénateurs 
eux-mêmes n’eurent pas honte de fe livrer à cet 
indigne exercice. 11 n’y eut plus de difiinftion fur 
ce point entre les plus grands noms & la plus vi- 
le canaille de Rome . L’Empereur Domitien en- 
in, qui n’étoit rien moins que délicat fur les 
mœurs, fut forcé d'exclure du Sénat des petes con- 
ferits qui s’étoient avilis jufqu’au point d’exécuter 
en public ces fortes de danfes . 

Danse pyrrique . C’efi la même 'que la danfe 
armée que Pyrrhus renouvela, & dont quelques 
Auteurs le prétendent l’inventeur. 

Danse du premier jour de Mai. À Rome & 
dans toute l’Italie, plufieurs troupes de citoyens 
des deux fexes fortoient de la ville au point du 
jour; elles alloient, en danfant au fon des inff ru- 
mens champêtres, cueillir dans la campagne des 
sameaux verts ; elles les raportoient de la même 
maniéré dans la ville, & elles en omoient les 
portes des maifons de leurs parens , de leurs a- 
mis , St dans la fuite , de quelques perfones con- 
ffituées en dignité. Ceux ci les arendoient dans 
les rues , oh on avoit eu foin de tenir des tables 
fervies de toute forte de mets . Pendant ce 
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jour tous les travaux ceffoienr, on ne fongeoit 
u’au p'aifir ; le Peuple , la noblefle , les magi- 
rats, confondus Sc réunis par la joie générale, 
fembloient ne compofer qu’une feule famille ; ils 
étoient tous parés de rameaux naiffans : être fans 
cette marque difiinftive de la fête, auroir été une 
cfpece d’infamie. Il y avoit une forte d'émulation 
à en avoir des premiers ; & de là cette maniéré 
de parler proverbiale , en ufage encore de nos 
jours : on ne me prend point fans vert . 

Cette fête , commencée dès l’aurore , & conti- 
nuée pendant tout le jour , fut , par la fucceflion 
des temps , pouflee bien avant dans la nuit . Les 
danfes , qui n’étoient d'abord qu'une cxpreflïon 
naïve de la joie que caufoit le retour du prin- 
temps , dégénérèrent dans la fuite en danfes ga- 
lantes ; & , après ce premier pas fait vers la cor- 
ruption , elles fe précipitèrent avec rapidité dans 
une licence effirénée ; Rome , toute l'Italie étoient 
plongées alors dans une débauche fi honteufe, que 
Tibere lui même en rougit ; St cette fête fut fo- 
lemnélemcnt abolie . Mais elle avoit fait des im- 
prefftons trop profondes; on eut beau la défendre: 
après le premier moment de la promulgation de 
la loi , on la renouvela , & elle fe répandit dans 
prefquc route l’Europe . C’efi-là l'origine de ces 
grands arbres ornés de fleurs , qu’on plante , dès 
l’aurore du premier jour de Mai , dans tant de 
villes , au devant des maifons de gens en place. 
Il y a plufieurs endroits oh c’efi un droit de charge. 

Danse des Saliens . Numa Pompilius l’inllitua 
en l'honeur du Dieu Mars . Ce Roi choifir , par- 
mi la plus illufire noblefle , douve Prêtres qu’il 
nomma Saliens , à caufe du fautillaee St pétille- 
ment du fel qu’on jetoit dans le feu lorfqu'on brû- 
loir les viftirr.es . Ils exécutoienr leur danfe dans 
le temple pendant le facrifice , & dans les mar- 
ches folemneles qu’ils faifoient dans les rues de 
Rome , en chantant des hymnes à la gloire de 
Mars . Couverts d’une efpcce de cuiraflc d'airain , 
ils portoient le javelot d’une main , & le bouclier 
de l’autre . 

De cette danfe dérivèrent toutes celles qui fu- 
rent infiituées dans la fuite pour célébrer les fêtes 
des Dieux . 

Danse théâtrale. On croit devoir donner cet- 
te dénomination aux danfes différentes que les An- 
ciens St les Modernes ont portées fur leurs théâ- 
tres . Les Grecs unirent la danfe à la Tragédie & 
à la Comédie , mais fans lui donner une relation 
intime avec l’aftion principale ; elle ne fut chex 
eux qu’un agrément prefque étranger. 

Les Romains fuivirent d’abord l’exemple des 
Grecs jufqu’au régné d’Augufie ; mais il parut 
alors deux hommes extraordinaires , qui créèrent 
un nouveau genre , Sc qui le portèrent au plus 
haut degré de perfeftion . Il ne fut plus quefiion 
à Rome que des fpeftacles de Pilade Se de Baty- 
le . Le premier , qui étoit né en Cilicie , imagina 
de repréfenter , par le feul fecours de la danfe , 
des aftioos fortes St pathétiques. Le fécond , né 
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à Alexandrie, Te chargea de la repréfentation des 
aftions gaies , vives & badines . La nature avoit 
donné 4 ces deux hommes du génie & de belles 
qualités extérieures : l’application , l’étude , l’amour 
de la gloire , leur firent déveloper toutes les ref- 
fources de l’art . Mal gré ces avantages , noos 
ignorerions peut-être qu’ils eufTent exillé , & leurs 
contemporains auroient été privés d'un genre qui 
fit leurs déiiees, fans la proteâion ftgnalée qu’Au- 
gurte acorda à leurs Théâtres 6c à leurs compo- 
rtions . 

Ces deux hommes rares ne furent point rem- 
placés; leur art ne fut plus encouragé par le gou- 
vernement , & il tomba dans une dégradation 
fenfible depuis le règne d’Augulte jufqu'a celui de 
Trajan, où il fe perdit rout à fait. 

Ces Articles des différentes danses , font de 
l anciens Encyclopédie . 

DANSEUR. Lucien a introduit dans le banquet 
des Lapithes un danfeur avec la tête rafée ; mais 
fes commentateurs ne croyant apparemment pas la 
chofe décente, ont dit que ce palfage étoit altéré. 
Une cornaline de Stofch nous montre cependant 
un jeune homme qui danfe avec des cailagnetes , 
St dont la tête eil rafée . 

Dans les jeux publics de Rome les danfeurs por- 
toient des plumes à leur bonet. 

DANSEUSES . Les danfeufes qu’on introduifit 
dans un fçilin où étoit Socrate , fauroient par-deflùs 
des épées nues ( Xen. convrv. p. 876). 

„ Les Anciens artiiles ont obfervé , dit Winckcl- 
mann ( Hifl. de l'art, liv. IP , ch. ; ) de donner 
un air pofé & tranquille , qui caraâérifoit la no- 
blelle , jufqu'aux figures dan/ antes , à l’exception 
des Bacchantes . Il y en a qui font d’opinion que 
dans les premiers temps de l’art , des artiiles me- 
furoient fit régloient l’aélion de leurs figures fur 
les ancienes danfes , & que dans les temps ftibfé- 
quens de la Grece , les dan/tu/es à leur tour , pour 
ne pas franchir les bornes de la bienféance , pre- 
noient pour modèle les figures des rtatuaires ( Athen. 
Dcipn. I. 14 , p. 6 iç. b. ) . Cette aflertion fe trouve 
attelîée par plulieurs fiatues de femmes légèrement 
drapées ; la plupart fans ceinture fie fans aucun 
attribut , font repréfentées exécutant une danfe 
très décente (.Molli diducunt candida ge/îu brachia . 
Propert. I. a, El. 18 , v. 5); de forte que celles 
mêmes qui manquent de bras, indiquent par leurs 
atitudes , que d’une main elles foulevoienr douce- 
rtrent la draperie par-deflus leurs épaules , & que 
de l’autre elles la foutenoient du cité des hanches . 
Dans ces fortes de compofitions il faut que l’aâion 
rende les figures expreiftves 8c fignificatives ; & 
comme plulieurs de ces liatues ont une tête idéa- 
le , elles peuvent repréfenter une des deux mufes 
qui prélidoient particuliérement b la danfe , Érato 
fie Terpfichore ( Sciol . Apollon. Argon. I. J , v. v. 
J. in Héfiod. Ea». a. p. 7. A). Il fe trouve de 
ces fortes de fiatues dans les Villa Médici , Al- 
bani & ailleurs . Deux figures fembiables de gran- 
deur naturels dans ia Villa Ludovifi , & pluüeurs 
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fiâmes d'Hereulanum , n'ont pas des têtes idéales ; 
mais une autre placée au diffus de l’entrée du 
palais Caraffa - Colobrano à Naples , a une tête 
couronée de fleurs d’une beauté fublime . Ces fiâ- 
mes ont pu en effet être érigées à de belles dan- 
feufes , puifque nous favoos par plulieurs épigram- 
mes de l’anthologie ( Antbol. I. 4 , c. 35 , p. jéa. 
fe//. ) que les Grecs acordoient de pareils honeurs 
b ces lortes de perfones . Une marque certaine 
que ces figures ne fauroient repréfenter les deux 
mufes en quefiion , c’eft qu’elles ont une mamele 
nue , & qu une pareille nudité feroit contre la dé- 
cence de ces chartes déefles 

Danseurs de corde . Un profefleur de Dant- 
aic écrivit , en 170» , ude dilferration fur les 
danfeurs de corde , de Eurtambulis , pleine d’éru- 
dition & d’une grande cotmoirtance de l’antiquité . 
11 définit un danfeur de corde , un homme qui 
marche fur une grôlfe corde atachée à deux po- 
teaux oppofés ; c’ell U précilement ce que lignifie 
le mot latin funambulus , compofc de / unis , une 
corde , & b'ambulo , je marche : mais nos danfeurs 
de corde fonr plus : non feulement ils marchent ; 
ils danfent encore & voltigent fur la corde . 

Les anciens ont eu leurs danfeurs de corde aurt'i- 
bien que nous ; les mot* grecs Neurobatcs , Sshee- 
nobates , St le latin funambulus , qui les repréfen- 
te tous deux , fe trouvent dans tous les écrivains 
anciens . Ils a voient encore des Cremnobates 6c 
des Oribatcs, c’eft-à-dire , des gens qui marchoicnt 
fur le bord des précipices , ou fur des murs très- 
étroits . Bien plus , Suétone ( dans Galba , r. 6 ) , 
Séneque ( dans fon „Ep. 85 ) , Sc Pline ( Lh. rnl, 
c. ») , parient d’Eléphans auxquels on apprenoit 
à marcher fur la corde. Acron , ancien grarnmai- 
rien & commentateur d’Horace , dit (fur la fatyre 
X du premier livre) que Mertala Corvinus s’eft 
le premier fervi du mot funambulus , que l’on re- 
trouve dans Tcrence . Mais Grodeck , ce profeflèur 
Dantrikois , dont nous avons parlé , prétend qu’il 
fe trompe, St que Mertala ne vivoit qu'aptes Té- 
rence . Il a raifon ; St Acron confond Valerius 
Mertala , à qui l’on donna le nom de Corvinus 
dans la guerre contre les Gaulois , l’an de Rome 
405 , deux cents ans environ avant Térence : il 
ic confond , dis-je , avec un de fes defeendans , 
qui fut un orateur fameux du temps d’Horace . 

Les danfeurs de corde des anciens exerçoient 
leur art de quatre différentes maniérés . Les pre- 
miers voltigeoient autour d’une corde , comme 
une roue autour de fen effieu , St s’y fufpeodoient 
par les pieds ou par le cou; les féconds y voloient 
de haut en bas , apuiés fur l'ertomac , ayant les 
bras St les jambes étendus ; les troifiemes cou- 
roient fur la corde rendue en droite ligne , on du 
haut en bas . Les derniers enfin , non feulement 
marchoient fur une corde , mais ils y faifoienc 
auffi des fauts périlleux , & plufleuis tours extra- 
ordinaires. • -trfg 

DANUBE; fleuve d’Europe . Les anciens Scy- 
thes l’huooreicnt comme une Divinité , à caufe 
Pp •) 
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4 e retendue 8c de U fertilité de (es eaux . Il efl 
repréfentc fur plufieurs médailles de Trajan . 

DAORSI , dans l’Mlyrie . . . AOP 2 SN. 

Eckhel a attribué à cette ville nne médaille de 
bronze avec la légende ci-deffut . Neumann lui en 
attribue une fécondé de même métal , avec les 
feules lettres AA . 

DAPALIS ; nom fous lequel Jupiter fut honoré 
i Rome , parce qu’il préfidoit aux mets , dupes , 
qu’on fervoit dans les feftins . 

DAPHIDAS . Ce grammairien fut puni , dit 
Vaiere Maxime , pour avoir voulu fe moquer de 
la Pythie, en lui demandant s'il retrouverait bien- 
tôt fon cheval , quoiqu’il n’en eût pas perdu . 
Apollon lui fît répondre qu’il le retrouverait bien- 
tôt , mais qu’il en ferait la viélime . Peu après , 
Attalus fit précipiter Daphidas dans la mer du 
haut d’un rocher appelé le cheval , i caufe des 
fatyres qu’il avoit publiées contre lui . 

DAPHNE , fille du fleuve Pénée , fut aimée 
d’Apollon . Ce Dieu n’ayant pu la rendre fenfible , 
fe mit 1 la pourfuivre ; 8c il étoit près de l’at- 
teindre , torique la nymphe ayant invoqué la di- 
vinité du fleuve , fon pere , fe fentit tout d’un 
coup méramorphofée en laurier . Le nouvel arbre 
devint les délices d’Apollon , 8c lui fut fpéciale- 
ment confacré . C’efl ce que difent de Daphné 
prefque tous les Mythologues. Mais S. Jean Chry- 
foflôme raporant ( lit. in S. Babylan & ren- 
tre genre r ) l’opinion des habitans d’Antioche , 
dit que Daphné fuyant devant Apollon , la terre 
s’ouvrit , l’engloutit , 8c produifit fur le champ 
un arbrifleau de fon nom , qui efl le laurier . Les 
habitans d’Antioche croyoient en effet que cela 
s’étoit paffé dans le faux-bourg de leur ville , ap- 
pelé Daphné, 8c qu’il avoit pris fon nom de cet- 
te aventure . 

Damné , autre Nymphe de la montagne de 
Delphes , qui fut choifie , félon Paufanias , par la 
Déeffe Tel lus , pour préfider à l’oracle qu’ 
rendoit en ce lieu avant qu' Apollon en fut 


u’elle 
« 

poffcflion . Voyez Leucippe • 

Damné, fille de Tiréfias, dont parle Diodore , 
prophétifa à Delphes , & y acquit le nom de Si- 
byle . Voyez Manto . 

Damné (Médailles des habitans de). Voyez. 
Ar.TiocniiNS de Daphné . 

DAPHNÉEN. Voyez Damneus . 

DAPHNEPHORE. T . . 

DAPHNEPHORIES. J ° n appe,olt 
rie , la fête qu’on célébrait tous les neuf ans en 
Béotie , en l’honeur d’Apollon Ifménien . Son nom 
grec étoit ùapynpofm. En voici l’origine : Les 
Eoliens qui babitoienr Araus & les lieux circon- 
voifln* , en étant fortis pour obéir à un oracle , 
vinrent ravager le territoire de Thebes qu’affié- 
geoienr alors les Pélafges . Les deux armées fe 
Trouvant en même temps dans l’obligation de chô- 
mer une fête d’Apollon , il y eut (ufpenfion d’ar- 
sries , pendant laquelle les uns coupèrent des lau- 
riers fur l’Hélicon , les antres fus les bords du 
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fleuve Mêlas , 8c tous en firent au Dieu nne 
offrande . D’un autre côté Polémathas , chef des 
Béotiens , vit en fonge un jeune gardon qui lui 
faifoit préfent d’une armure complété , avec 
ordre de confacrer tous les neuf ans des lauriers 
au même Dieu ; & trois jours après ce fon- 
ge , ce général défit les ennemis. Il eut foin de 
célébrer la fête ordonée ; 8c la coutume s’en 
étoit depuis confervée religieufement dans la 
Grèce . 

On prenoit le bois d’un olivier , on le couro- 
noit de laurier & de diverfes fleurs , & on en déco- 
rait le fommet d'une fphere de cuivre, à laquelle 
on en fufpendoit d’autres plus petites. Le milieu 
de ce bois étoit environé de courones pourpres , 
moindres que celle qui en ornoit le fommet , 8c 
le bois étoit envelopé d’une étofe b frange de cou- 
leur jaûne. La fphere fupérieure défignoit le fo- 
leil , qui étoit Apollon ; la fécondé repréfentoit 
la lune ; 8c les plus petites figuraient les autres 
planètes 8c les étoiles. Les courones, qui étoient 
au nombre de 38 5 , offraient une image de la ré- 
volution annuele . Un jeune garçon , ayant pere 8c 
mere , ouvrait la marche , 8c fon plus proche pa- 
rent pnrtoit devant lui l’olivier couroné , qu’on 
appeloit *0 zi . ;Le jeune garçon , appelé Daphné- 
phore , le fuivoit le laurier à la main, les cheveux 
épars, 8c une courone d’or fur la tête .*11 étoit! vêtu 
d'une robe brillante qui lui defeendoit jufqu’aux 
pieds , 8c portoit pour chauflure celle qui devoir 
fon nom à Iphicrate . Suivoit un choeur de jeunes 
filles , portant des branches de laurier , chantant 
des hymnes , en atitude de fuppliantes , 8c la 
proceffion fe terminoit au temple d’Apollon Ifmé- 
nien . 

DAPHNEPHORIQUE ; hymne des Grecs , chan- 
tée par des vierges dans les daphnéphories , pendant 
que l'on portoit des lauriers au temple d’Apollon . 
La Daphné pherupue étoit du nombre des chanfona 
appelées Parthénies . 

daphnéen! } SurBom d ’ A P° I,on > rell,if 

à fes amours avec Daphné. 

DAPHNIS , Sicilien, fils de Mercure, fut chan- 
gé en rocher, pour avoir été infidèle à une Nym- 
phe qui l’aimoit 8c qu’il avoit aimée . Diodore dit 

Î |u’ii avoit promis fidélité à cette Nymphe , 8c 
ouhaité, par une efpece d’imprécation, d’être privé 
de la vue , s’il manquoit de confiance . En effet , 
il devint aveugle en punition de fon changement. 
On Ini attribuoit l’invention des vers bucoliques 
( Diod. hifi. I. 4, r. 88 ). 

DAPHNOMANC 1 E ; forte de divination qui fe 
faifoit par le moyen du laurier , 8c qu’on nommoit 
ainfi , parce que les poètes feignoient que la Nym- 
phe Daphné , en fe dérobant aux pourfuites d’A- 
pollon avoit été changée en laurier. 

On pratiqooit la daphnomancie de deux ma- 
niérés : 1". en jetant dans le feu une branche de 
laurier ; fi en brûlant elle périlloit 8c faifoit un 
certain bruit , on en tirait un heureux préfige ; 
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e’étoit au contraire un mauvais ligne quand elle 
brûloir fans produire aucun fou, comme dit Pro- 
perce, 

Si tacet extinflo laurus adujla fteo. 

i“. L’autre maniéré droit de mâcher des feuil- 
les de laurier, qui infpiroient, difoit-on , le don 
de prophétie: au(C les Pythies, les fîbylJes , les 
prêtres d’. Apollon n’ omettoient - ils jamais cet- 
te cérémonie ; ce qui faifoit regarder le lau- 
rier comme le fymbole caraâérifiique de la divi- 
nation . 

DAPHNUS , dans la Phocide. Goltzius feul a 
attribué des médailles impériales Greques à cette 
ville . 

DAPIFER , nom de dignité & d’office,' grand- 
maître de la maifon de l’empereur . Ce mot latin 
eft compofé de dapis , qui lignine un mus , une 
viande qui doit être fervie fur la table; Stic fero, 
je porte : ainfà il lignifie proprement porte-mets , 
porte-viande , un officier qui porte les mets , qui 
fert les viandes fur la table. 

Ce titre de Dapifer étoit un nom de dignité fie 
d’office dans la maifon impériale . Cet office fut 
autrefois inllitué en France par Charlemagne, fous 
le titre de Dapiferat St Sénéchaujfée , qui compre- 
noit l’intendance fur tous les offices domeliiques 
de la maifon royale: ce que nous nommons Grand- 
Maître de la maifon du Roi. 

On lit dans une infeription antique reportée par 
Muratori ( Thef. infer. 9:5, g ), ces mots: Da- 
mer Cæsaris . 

On a trouvé en 1783 , près de St. Jean de La- 
tran , des peintures antiques qui repréfentoient plu- 
fieurs Dapiferes , ou ferviteurs portant des plats 
chargés de fruits : ils font vêtus de longues tu- 
niques fit chauffés de fandales ouvertes. Le fixie- 
me a fur fa tunique , â la hauteur du milieu des 
jambes, de roferes de broderie. Le feptieme a fur 
les bords de fa tunique, fur les bras & dans plu- 
fieurs autres endroits, des boffetes , ou rofetes de 
broderie . 

DARD AN Æ Arles; la magie. Columelle dé- 
ligne par ces mots relatifs à ceux de Dardanarius 
& de Dardanus , pris dans l’acception de forcier , les 
opérations magiques ( x, 357 ): 

Aut , fi nulle valet medicina repellere pejlem , 

Dardant a ve niant art es . 

DARDANUS™' } Ufurier , monopoleur . Ce 
nom fe donnoit autrefois â ceux qui caufoienr la 
difete fit la cherté des denrées , fur-tout du blé, 
en les achetant en grande quantité, & les ferrant 
enfuite pour en faire haulfer la valeur , fie les 
vendre â un prix exorbitant . Ces gens ont tou- 
jours été en horreur dans toutes les nations , & 
on les a févérement punis, quand ils ont été re- 
conus . 
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Le mot Dardanarius venoit de Dardanus , qui , 
difoit-on , déiruifoit les fruits de la terre par une 
efpece de forcélerie. 

On comparait les acaparemens des monopoleur! 
aux prétendus ravages opérés par ce forcier . Ter- 
tullien fie Apulée parlent de ce Dardanus comme 
d’un grand magicien ( Tertull. de anim. e. 57 ). 
Ut ifiis yam vocabulis utar, quitus auttrix opinio- 
num ijiarum magica fonat : ojlentantes & Typhon 

Û* Dardanus Apulée ( Apolog. p. 544).* 

Ego ille fim Phrynondas ..... vr/ tpfe Darda- 
nus , vel quiconque alius pofi Zoroaflrem & Ho- 
Jianem inter magot célébrât us efl . 

DARDANIENS ( Médailles des ). Voyez Dar- 
danus, ville. 

DARDANUS , fils de Jupiter & d'Eure une 
des filles d’Atlas , naquit à Corithe , ville de Ty- 
rhéoie , ou Tofcane , quoiqu’il fût originairement 
d’Arcadie , félon Diodore . Un déluge arivé de 
fon temps en ce pays-li , l’ayant obligé d'en for- 
tir, il fe tranfporta dans une île de Thrace, ap- 
pelée depuis Samothrace , d’où il fortit encore pour 
aller en Phrygie , où il époula la fille du roi Teu- 
cer, â qui il fucceda dans fon royaume. 11 bâ- 
tit au pied du mont Ida une ville qu’il appela de 
fon nom, Dardanie, fie qui fut la célébré Troye. 
Son régné fut long fie heureux ; fie après fa morr , 
fes fujets reconoiifans le mirent au nombre des 
immortels. Voyez Coritus , Électre , Gant- 
mf.de . 

Dardanus, dans la Troade. AAPAANIfîN . 

Les médailles autonomes de cette ville font: 

RRR. en bronze. 

O. en or. 

O. en argent. 

Le coq , qui eft leur type ordinaire , annonce 
les combats de coq . On y en voit quelquefois deux 
qui combatent. 

Cette ville a fait fraper fous l’autorité de fes 
Archontes , des médailles impériales Greques en 
l’honeur d’Antonin , de Sévere , de Domna , 
de Géta , d’Augufie , de Trajan , de Faufiine 
jeune. 

Dardanus, magicien. Voyez Dardanarius. 

DAR 1 QUE ; Cyzicene, chryfos, monoie anciene 
de l’Égypte fit de l’Afie. 

Elle valoit ay liv. monoie de France aéhrele , 
félon M. Pauélon ( Métrologie ) . Elle valoit en 
monoie des mêmes pays , 3 tétraflateres , ou 6 
diilateres, ou 8 hexadrachmes , ou ia tétradra- 
ch mes. 

On en conferve d’or , dans les coüeâitms des 
médailles Perfanes ; fie on les recoooît à l'archer, 
ou foldat tirant une fléché, fie agenouillé fuivant 
l’ufage des archers anciens. Agéfifas ( Plutarcb. in 
Agcfil. ) faifoit allufion â ce type , lorfqu’il difoit 
qu’il avoit été chalîé d’Afie par trente mille ar- 
chers ; il entend»! par-là des doriques que le Roi 
de Perfe avoit diftribués aux Grecs pour les foule- 
ver contre Lacédémone. On croit que Darius le 
Mede fit fraper les premiers doriques , 
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DARIUS. Dans la colicâioo de Stofch ( q-.ia- | 
trieroe clalïe , n°, 2 & 4 ) , on reconoit fur une 
Cornaline, Darius { Hirod. I. ni, c. 85) élu Roi 
de Perle , au moyen du ftratagême dont il fe fer- 
vit pour taire hennir for». cheval. On voir dans ce 
fujet trois figures à cheval , chacune avec le caf- 
gue , parmi lesquelles on ohferve que le cheval 
de lune des trois leve la tête & hennit. La gra- 
vure efl de la plus belle maniéré. Cet événement 
droit gravé { Sciai. T bue y A. I. t , c. ta 9, ». 57) 
fur le cachet des Rois de Perle . Une pâte antique 
offre le même fujet : il y a ici cinq figures à che- 
val ; mais au lieu de cafque , comme dans la pré- 
cédente pierre, celles-ci ont un chapeau plat, fem- 
blable â celui des Macédoniens , appelé X«wi* . 
Le même fujet fe voit fur plutleurs empreintes de 
ia même colleflion de Stofch . 

DASCTLIUM , dans fa Bithynie . Goltz feul 
a attribué des médailles impériales Greques à cette 

Ville . 

DASTILIUS. Voyez Lasics. 

DAT AT IM ludere , jouer à la paume , la lan- 
«cr aux joueurs alternativement. 

DATES . Indication du temps précis dans lequel 
un événement s'efl paflé , ou dans lequel une char- 
te a été écrite. Pour déterminer la première efpe- 
ce de daies , i! faudra conluiter l’article Chrono- 
iocie & fes dépendances. 

Pour déterminer les dates des chartes , ce qui 
efl un des principaux objets de ia diplomatique , 
on eonfuitera les articles Année , Chier f , 
Cvccc , Éfacte , Eres , Indiction , Ht fur- 
tout la Table chronoi.ogiqiie de ce Djélio- 
naire , fes Calendriers & le Gloffaire des D*- 
Trs qui fuit . Tous ces articles forment une 
bafe fur laqueile les favans Bénédiâins ont élevé 
l’ouvrage précieux qui a pour titre l’Art de t èri- 
fier Ut dates. 

Dates ( Gloffaire des ), on Liste AifharSti- 

<iUE OSA NOMS f EU CONNUS DE CERTAINS JOURS 
DI CA SEMAINE ET DU MOIS , 

Dans les Chartes & autres anciens monumens , 
on trouve les jours de la femaine & du mois fou - 
sent marqués par des noms particuliers , ht depuis 
long-temps banis de i’ufage . La Lignification de 
ces noms embaraffe la plupart des I.eéleur! . Il 
bous paroît donc iodifpenfable d’ea donner l’ex- 
plication . Nous les rangerons dans l’ordre alpha- 
bétique , en forme de gloffaire, fans diiîinffion 
de grec , de latin & de français , & fans en ex- 
cepter les Dimanches , défignés par les premiers 
mots de l’Introït de la Meffe, ou de quelques 
Répons, Si ces mots commencent par la lettre 
A, nous les placerons fous VA, Ht de même des 
autres , jwrfc. dés qu’il ef! plus aifé de les trou- 
ver ainu placés , que- fi nous les avions mis fous 
le nom générique de Dominica , ou de Diman- 
che . Quand un Dimanche , une Fête ou un au- 
tre four font marqués par deux mots qui com- 
mencent par deux différentes lettres , & dont l’un 
fe mec avant on après l’autre indifféremment 
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sous les mettrons fous chacune de ces deux let- 
tres , aimant mieux nous répéter , que d’expofer 

le Lcéhur à chercher un mot où il ne fe ren- 
contre point. 

A. 

Ab/olutîtmis dies , le Jeudi abfoln , ou le Jeudi 
Saint. 

Adorai c Dominant , Introït & nom du troiflCme 
Dimanche après l’Epiphanie . 

Adoration des Mages, le 6 Janvier. Voyez Epi- 
phanie . 

Ad te levait , Introït 8e nom du premier Di- 
manche de l’ A vent. 

Anaftaftmus , le jour de Pâque chez les Grecs . 

Amman, m dits , je jour des Âmes on des Morts , 
le z Novembre. 

Amipafcha , le fécond Dimanche après Pâque 
chez les Grecs, que nous comptons pour le 
premier . La femaine qui commence par ce Di- 
manche le nomme Antipafcale . 

Apoereos , ér il le Carême-prenant des Grecs , qui 
commence au Lundi de la Septuagéfime , Sc 
finit au Dimanche luisant, jour de notre Se- 
xagéftme, paffé lequel ils ne mangent plus de 
chair . 

Apparitio Domini , ou Apparitio , feu! , le 6 Jan- 
vier. Voyez F.piphania. 

ArcütricTni dits , le fécond Dimanche après l’E- 
piphanie. Voyez Feflum Arclitritlini . 

Afpuiens a longe, premier Dimanche d’Avenr, 
ainfi nommé du 1 Répons du 1 Noélurne . 

Afcenfa Domini , aujourd’hui Afcenjio , l’Afcen- 
lion . 

Afcenfio B. M. V., la fête de l'Aflorflption , ainli 
nommée an ix* liecle. 

Aveugle-né, 1* Meicredi de la tv* femaine de 
Carême. 

B. 

Euifopos , idejl , Rami/era , vel Palmifert , le 
Dimanche des Rameaux chez les Grecs. 

Benedifia , Introït & nom du Dimanche de ia 
Trinité . 

Bokordicttm , Bouhourdiî , ou Behourdi & Behour- 
dich , efptce de joute qui fe faifoit avec des 
bâtons, les I St II Dimanches de Carême- Le 
Dimence premier Behourdi, dans un cartulaire 
de Cambrai . Le Samedi après le Behourdicb. 
( Ht fl. fi r < coi. de la M. de Gaines pr. p. SÇ6.) 

Borda, Bran. Unes , Bure, les Bordes, les Bran- 
dons, les Bures ou les Buies,I" Dimanche 
de Carême, & toute la femaine qui fuit. Voyez 
le Gloffaire de Ducange & fort Supplément fur 
ces mots . 

Bronthcria , le Dimanche des Rameaux ( Dttcange , 
Suppl. ). 
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c. 

Clients , le 15 Décembre en Provence. 

Cananée ( la ) , le Jeudi de la première femaine 
de Carême . 

Candelatio , Candelarit, Caudeliere , Catamai, le 
fécond de Février . Voyez Hypapanti . 

Cantate Domino, Introït & nom du IV* Diman- 
che d'après Pâque . 

Capitilavium , le Dimanche des Rameaux, parce 
qu’en ce Jour on lavoit la tète de ceux qui dé- 
voient être baptifés, pour leur ôter la crade 
qu’ils pou voient avoir contraftée pendant le Ca- 
rême, les bains étant alors défendus. 

Caput Jeyunii, le jour des Cendres. 

Çaput Kalendarum , caput Nonarum , et pu: Iduum . 
Voyez Kjtltndte . 

Cara cognatio, le 22 Février. Voyez Feftum S. 
Pétri Epularum. 

Caramentrant , le Mardi-gras. 

Carementranum , ou Caremtntrjnus , Carime-en- 
trant, le Mardi- gras, 

Caremprenium, Carême-prenant , le Mardi-gras. 

Cari/ita , le 22 Février. Voyez Feftum S. Pétri 
Epularum . 

Camicapium, le Mardi-gras. 

Caniplarium , le Mardi-gras. C’eft peut être une 
faute, pour Camicapium. 

Carniprivium , Carnifprivium , fignifïe quelquefois 
les premiers jours de Carême , & quelquefois 
le Dimanche de la Septuaaéfime , parce qu’on 
commentoit dés le Dimanche à fe priver ou à 
s’abllenir de manger de la chair , fuT-tout les 
Ecdélialtiques & les Religieux : c’elt ce qui 
fait que ce Dimanche eih aufli appelé Carni- 
privium , Carnifprivium , ou Privtcarnium Sa- 
cerdotum , &c. 

Carnifprivium novum, le Dimanche de la Quin- 
tjuagéfime. Voyez Dominica ad cames levan- 

Carnifprivium velus, le premier Dimanche de 
Carême. Avant le neuvième fiec'.e, dans l’E- 
glife Latine, on ne commençoit l’abdinence 
que le premier Dimanche de Carême, & l’on 
ne jeûnoit point les quatre derniers jours de la 
femaine de la Quinquagélîme , comme nous 
jeûnons aujourd’hui . 

Carnifprivia ( Inter duo) , les jours de la femaine 
de la Quinquagélîme. 

Carnnxra , le Mardi-gras . 

Chandeleufe ( la ) , le 2 février . Voyez Hypa- 
panti . 

Cheretifmus , du grec opot , Salutation , 

Annonciation, le 15 Mars. 

Circumdederunt , Introït & nom du Dimanche de 
la Septuagéfime . 

Claufum Pafcht , Pâque dofe, autrefois la e lofe 
de PAque , le Dimanche d’après Pâque, ou la 
Quajimodo . Le Dimanche fuivant s’appeloit Do- 
minica prima poji claufum Pafcha , ( c’efl no- 
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tre fécond Dimanche après Pâque ) & ainft 
des fuivans. 

Corna Dei» ini , le Jeûdi-Saint . 

Commemoratio omnium fidelium, le 2 Novembre 
cher les Latins; le Jeudi avant la Pentecôte 
chez les Grecs; dans l’Eglife de Milan au 
xvt* fiecle jufqu’en 2582,1e Lundi après le III, 
Dimanche d'OSobre . 

Compaflion de la Vierge, ou Notre-Dame de 
Pitié , le Vendredi de la femaine de la Paf- 
fion . 

Conceptio B. Maria , Conception de la Ste Vierge, 
le 8 Décembre . 

Confeil des Juifs , le Vendredi avant le Diman- 
che des Rameaux. 

Correélion Fraternele, le Mardi de la troifieme 
femaine de Carême. 

D. 

Da pacent , Introït & nom du XVIII» Dimanche 
après la Pentecôte . 

Damcn mut us , le Démon muet, le III* Diman- 
che de Carême. 

Dedicatio Baftlica Salvatoris, la fête de la Dé- 
dicace de la Baftlique Conflantiniene de l’Églife 
du Sauveur, ou de S. Jean de Latran, le 9 
Novembre . 

Dedicatio BaftHcarum SanBorum Apoflolorum Pé- 
tri & Pauli, le 20 Novembre. 

Depofitio, le jour de la mort d’un Saint qui n’eft 
point .martyr , ordinairement . 

Drus in adjutortum , Introït Se nom du XII* Di- 
manche après la Pentecôte. 

Dcus ir. loco SanBo, Introït 8 e nom du XI* Di- 
manche après la Pentecôte. 

Dicit Domimtr, Introït & nom dn XXIII» & d» 
XXIV* Dimanche après la Pentecôte. 

Dits Ahfolusionis , le Jeûdi abfolu , le Jeûdi 
Saint. 

Dits Adoratur , le Vendredi Saint, dit aufli Ven- 
dredi Aouré. 

Dits Animarum , le jour des Ames ou des Morts, 
le 2 Novembre. 

Diet Butarum , jour de Bures, premier Diman- 
che de Carême. Voyez Borda. 

Dies Burdillini , la quinzaine des Behourdichcs . 
Voyez Bohordtcum . 

Dits Calendarum . Voyez Kalenda . 

Dies camtm relinquens , en Hongrie le Mardi gras • 
( Perterfy , Cône. Hong. t. I , pag. 31. ) 

Dies Dcminicus , le jour du Seigneur par excel- 
lence, le jour de Pâque. 

Dies FeliciJJimus, le jour de Pâque. 

Dits Florum atque Ramorum , le Dimanche de» 
Rameaux. 

Dies Fccorum , premier Dimanche Carême. 
Voyez Dies Bnrarum. 

Dies Lamentationis , les trois jours de la femaitt* 
Sainte, oh l’on chante les lamentations de Jé- 
rémie. 
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Dits Magnus , le jour de Pâque ; 

Vies Mercurinus , le Mercredi , ainfi nommé dans 
les (latuts du Cardinal de Foir , en 1441$. 

Vus Myfteriorum, c’efl le Jeudi Saint, chez les 
Syriens & autres peuples du Levant. 

Vies Natalis , le jour du martyre ou de la mort 
d’un Saint , l’anniverfaire, de l'élévation d’un 
Prince , d'un Pape , d’un Evêque , &c. 

Vies Neophytorum , les lix jours entre le Diman- 
che de Pâque & celui de Quaftmodo. 

Vies Ofanna , le Dimanche des Rameaux . 

Vies Palmarum , Ramorum , le Dimanche des 
Rameaux. 

Vies Pingues, les jours gras qni précèdent le 
jour des Cendres. 

Vies SanBus , le Dimanche. 

Vies SanBi , le Carême. 

Vies ferutinii , les jours des fcrntins,oîi l’on exa- 
minoit les Catéchumènes deftinés au baptême . 
Il y avoit ordinairement fept ferutins. Le pre- 
mier fe faifoit le Lundi ou le Mercredi de la 
troifieme femaine de Carême ; le fécond , le 
Samedi de la même femaine ; les cinq autres , 
le Mercredi de la quatrième femaine , & les 
quatre jours fuivans dans pluficurs Églifes ; 
mais en d'autres Eglifes, ce n’étoit point les 
mêmes jours. Il n’y a que le Mercredi de la 
quatrième femaine de Carême qui ait été par- 
tout le jour du grand ferutin : Vies , ou feria 
magni ferutinii. 

Vies Jolis , le Dimanche appelé par les Agrono- 
mes le jour du foleil , « 

Vies viginti , les vingt jours depuis Noël jufqu’à 
l’Oâave des Rois. Lettres de grâce de l’an 
142 5 , la veille des vingt jours nommés Us Pa- 
tits-Rois . 

Vies Firidium , le Jcûdi Saint dans un vieux ca- 
lendrier Allemand. 

Dimanche Behourdich , ou Dimanche des bran- 
dons , le premier Dimanche de Carême . 

Dimanche des Bures , premier Dimanche de Ca- 
rême. Voyez Borda. 

Dimanche du mois de Pâque , c’efl le Dimanche 

de Quafimodo. 

Dimanche Repus, eu Reprus, le Dimanche de la 
Paflton, ainfi nommé de Repofitus , parce que, 
fuivant le Rit Romain, la veille de ce Diman- 
che on couvre les images des Saints . Repus , 
dans notre ancien langage, répond â Repofitus. 

Vivifio Apofiolorum , le 15 Juillet . On voit une 
charte de Jacques de Condé , de Condato , pro 
Ecclefia Ccndatenfi , datée in vigilia divifionis 
Apofiolorum , ann. 1243 , c’eli-a-dire , le 14 
Juillet ( Mirons cp. Viplcm. t. 1 , p. 759 ) . 

Dodecameron, c’ell le nom que les Grecs donnent 
aux douze jours qui font entre Noël & ^‘épi- 
phanie . 

Vomine , in tua mifericordia , Introït , & nom du 
premier Dimanche après la Pentecôte. 

Domine , ne longe , Introït & nom du Dimanche 
des Rameaux . 
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Dominica ad cames Uvendss , le Dimanche de la 
Quinquagéfime. 

Dominica ad carnes tollendas , le Dimanche de la 
Quinquagéfime . Voyez Carnifprivium novum . 

Vominica ad Palmas , le Dimanche des Rameaux’. 

Vominica ante Brandones , le Dimanche de la 
Quinquagéfime . 

Vominica ante CanJelas , le Dimanche avant la 
Chandeleur . 

Vominica ante Litanies , le cinquième Dimanche 
après Pâque. 

Vominica ante SanBa Lumina , chez les Grecs le 
Dimanche dans l’Oâave de la Circoncifion , ou 
avant l’épiphanie . 

Vominica aperta , tout Dimanche qui n’efl point 
prévenu par l'Office de quelque Saint, ou d’une 
Oâave . 

Dominica Afoti , ou Filii prodigi , chez les Grecs 
le Dijnanchc de la Septuagéfime , jour auquel on 
lit l’Evangile de l’Enfant Prodigue ; c’elt chez 
les Latins le Samedi de la deuxieme femaine de 
Carême . 

Dominica BenediBa, le Dimanche de la Trinité , 
le premier après la Pentecôte. 

Vominica Brandonum , Burarum , Focorum , le 
premier Dimanche de Carême. Voyez Borda . 

Dominica Cad nati , chez les Grecs le fixieme Di- 
manche Pafcal , qui répond â notre cinquième 
Dimanche après Pâque : à Milan , le Diman- 
che de l’Aveugle - né efi ( le quatrième de Carê- 
me : dans le refie de l’Eglife Latine , l’Évan- 

f jile de l’Aveugle - né fe lit le Mercredi de 
a .quatrième femaine de Carême , qui s’ap- 
pele pour cette raifon le Mercredi de l’Aveu- 
gle-né . 

Vominica Chananea , le deuxieme Dimanche de 
Carême . 

Vominica de Fontanis, Dimanche des Fontaines , 
le quatrième Dimanche de Carême dans le Per- 
che & ailleurs. 

Vominica de Lignis orditis . Voyez Bohordicum . 
Dominica Duplex , le Dimanche de la Trinité , 
parce qu’il efi en même temps le premier Di- 
manche après la Pentecôte. 

Dominica , Jerufelem, quatrième Dimanche de Ca- 
rême . 

Vominica in Al bis , in Albis depofitis , pofi Albas , 
le premier Dimanche après Pâque , la Quafi- 
modo. 

Dominica in Capite Quadragefima , en Béarn , Vi- 
menge Cabèe , le Dimanche de la Quinquagcfi- 
me . 

Vominica Indulgentia , le Dimanche des Ra- 
meaux . 

Dominica in Palmis , in Ramis , le Dimanche des 
Rameaux. 

Vominica in Paffiont Demi ni , le Dimânche de la 
Paffion , le cinquième de Carême . 

Dominica Luca prima , fecunda , &c. chez les 
Grecs le Dimanche après l’Exaltation de la 
Sainte Croix , parce qu’on lit ces joun-li l’évan- 
gile 
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giie de S. Lac . On en compte treize , dont le 
dixième répond à notre premier Dimanche de 
l’Avent. 

Diminua Lttc.e décima quint a , fîve Zachxi ; c’eil 
le fécond Dimanche après l’Epiphanie chez les 
Grecs ; jour auquel on reprend 1 a leâure de 
l’Évangile de S. Luc. 

Dominica Luc.t décima fexta , fve Pttblicani & 
Pharifxi , le troifieme Dimanche après l'Épi- 
pharie chez les Grecs . 

Dominica Mapparum albarum , le fécond Dimanche 
après Pâque . 

Dominica Mau bai prima , fccunda , tertia , &C. 
C’ell ainfi que les Grecs appelent les Dimanches 
après la Pentecôte, parce qu’on lit ces jours là 
l'Evangile de S. Matthieu, divifè par feèlions ; 
& remarquez que le premier de ces Dimanches 
répond à notre premier Dimanche après la Pen- 
tecôte, à la différence des Dimanches des Grecs 
après Pâque , qui anticipoient d’une unité fur 
les nôtres . 

Dominica Mediana , le Dimanche de la Paffion . 
Folcuin, dans fa Chronique de Laube , i’appele 
Mediana Otdava , peut-être parce que c'elt le 
huitième Dimanche en commençant par celui de 
la Septuagéiime ; mais la femainc qui précédé 
immédiatement ce Dimanche , s’appeloit auffi 
Hebdomada Mediana . 

Dominica mm fis Pafcbx . Voyez Mm fis Paftha- 
lis . 

Dominica nova , mpiax a tin , chez les Grecs le 
premier Dimanche après Pique . Voyez. Anti- 
pafcha . 

Dominica Olivarum, le Dimanche des Rameaux . 

Dominica Orthodoxie , e’efl le premier Dimanche 
de Carême chez les Grecs. 

Dominica , Ofanna , ou Ofamtx , le Dimanche des 
Rameaux . 

Dominica Paralytici , chez les Grecs notre troi- 
lîeme Dimanche après Pâque , qu’ils appelent 
le quatrième. 

Dominica pofi Alias. Voyez Dominica in Albis. 

Dominica pofi Afcenfam Domini , le Dimanche dans 
l’Oflave de l’Afcenfton. 

Dominica nvfaxpxnoiiiKii , ou Adoranda Cruels , 
le troifieme Dimanche de Carême chez les 
Grecs , qui adorent folemnélement la Croix ce 
jour-là , & toute la femaine fuivante , qui cil 
leur quatrième femaine de Carême. 

Dominica pofi fecos , pofi ignés , le Dimanche 
après les Brandons , ou le fécond Dimanche de 
Carême . 

Dominica pofi fan H a tumina , chez les Grecs , le 
premier Dimanche après l’Épiphanie. 

Dominica pofi Strenas , ie premier Dimanche après 
le premier Janvier. 

Dominica prima , fccunda , tertia ante Natale Do - 
mini , le fécond , le troifieme & le quatriè- 
me Dimanche de l’Avent , dans un vieux ca- 
lendrier Romain , cité par Ducange au mot 

Dominica . 

Antiquités • Tome U . 
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Dominica Publicani & Pharifxi , chez les Grecs 
le fixieme Dimanche après l’Épiphanie. 

Dominica Quintana , Quintana , de Quintana , ou 
Quintana feul , le premier de Carême , qui cil 
le cinquième avant la quinzaine de Pâque . 

Dominica Ramifpahoarum , le Dimanche des Ra- 
meaux . 

Dominica Re/usreciio , ne marque point toujours le 
Dimanche de la Réfurrrétion du Sauveur ; il fe 
prend quelquefois pour chaque Diœanchede l’année. 

Dominica Rogaticmtm , le cinquième Dimanche 
après Pâque . 

Dominica Rofx , ou de Rcfa , ou Refit a , le qua- 
trième Dimanche de Carême , ainfi appelé , à 
canfe de 1a bénédiftion d’tme rofe d’or , que le 
Pape fait ce jour-là. 11 donne ordinairement cet- 
te rofe à la perfone la plus qualifiée qui fe 
trouve alors à Rome , fit l’envoie même quel- 
quefois à une perfone éloignée , d'une haute 
dignité & d’un grand nom. On appelé encore ,à 
Rome . 

Dominica de Rofa , ou de Rofis , le Dimanche 
dans l'Oêlave de l’Afcenfion , foit parce que c’efl 
le temps où les rofes fleuriffent , (bit parce qu’on 
en jetoit autrefois dans l’Églifc où éroit 1a lia-, 
lion, lorfque le Pape y ofhcioit. 

Dominica Samarittni , chez les Grecs notre qua- 
trième Dimanche après Pâque , qu’ils appelent 
le cinquième. 

Dominica Sanfta , ou Sartéia ht Pafcha , le jour 
de Pâque . 

Dominica Sanflx Ttinitatis , le Dimanche de la 
Trinité , le premier après la Pentecôte . Il efl 
quelquefois appelé le Roi des Dimanches . 

Dominica de Transfigurations , le fécond Diman- 
che de Carême , dont l'Évangile contient l’hi- 
floire de la Transfiguration du Sauveur. 

Dominica trium Septtmanarum Pafcbalis ( dans 
des Lettres de Philippe- Augufle au Tréfor des 
Chartes ) vrai femblabicmcm le fécond Diman- 
che après Pâque . Ce qui efl certain , c’ell que 
les trois femaines de Paque commençaient au 
jour de la Réfurreêlion . On le voit par les Let- 
tres d'ajournement du Roi Philippe le Long , 
adreffées aux Pairs de France Ad diem Sabbati 
pofi tris ftptimanas mflantis Pafcbalis , videli- 
cet ad vigefimam diem menfis Mail . Ces Let- 
tres , datées du 9 Avril 1 j 1 7 , aparticnent à l’an 
1318 , fuivant notre maniéré de compter . En 
effet, elles font antérieures, comme il efl vifi- 
ble , au jour de Pâque de l’année où elles ont 
été données. Or, Pâque en 1317 tomboit le 3 
Avril . De plus, le 20 Mai croit un Vendredi 
cette année, & non pas un Samedi ; mais en 
1318 Pâques tomboit le 23 Avril ; & le 20 
Mai étoit un Samedi , qui étoit Celui de la qua- 
trième femainc après Pâque . Voyez, ces Ltttrcs 
reportées tout au long , pages 820, 821 au il 
tom. du P. Anfelme . 

On trouve aufil Dominica trium feptimanarum Pen- 
lecofies, même explication. 
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Dominica Tèrerphagi, le Dimanche de la Quinqua- 
géfime , chez les Grecs , qui donnent ce mime 
nom à la femaine qui le précédé . A près ce Di- 
manche , il n’eii plus permis dans i’Égüle Gre- 
que d’uier de laitage lufqu’i Pâque. 

Dominka weatts _ , ou vacae , c'ell le nom qu’oa 
donne dans l’Eglife Latine aux deux Dimanches 
d’entre Noël & l’Epiphanie , parce qu'ils font 
toujours remplis par une fite ou une Oâave . 
On a encore appelé, 

Dominiez vacantes , les Dimanches qui fuivent les 
Samedis des Quatre-Temps & de l’Ordination , 
parce que l'Office de ces Samedis fe faifanr au- 
trefois la nuit, il ne laifloit point alTcz de temps 
pour faire un Office propre le Dimanche matin . 
Ainü, ces Dimanches étoiest alors appelés va- 
cantes , parce qu’ils n’avoient point d’Office pro- 
pre . . . 

Dominka , urntm Dcmtnt , le deuxieme Dimanche 
après Pique , ainfi défigné dans le Journal des 
Vifites que Simon de Beaulieu , Archevêque de 
Bourges , & Primat d’Aquitaine , ht dans la 
Province de Bourdeaux en tapi (Editée Veneta 
Concil. e. xtr, p. ç8d ). 

Dmiwcum , pour Dominica , dans quelques Au- 
teurs du moyen âge, comme Dominicum fanHum , 
le jour de Pâque , Dominicum fecundum pcfl 
claufum Pajcha , te troiGeme Dimanche après 
Pâque . 

Dominas [orticuio , Introït & nom du fixieme Di- 
manche après la Pentecôte . 

Dominas iiluminat'te mea , introït & nom du qua- 
trième Dimanche après la Pentecôte. 

Dormitio S. Maria , i'AITomption de la Ste Vier- 
ge , fe 1 ; Août . 

Dam clamèrent , Introït & nom du dixième Diman- 
che après la Pentecôte . 

Dam medium filent i um , le Dimanche dans l’Ofla- 
ve de Noël , & celui d’après la Circoacifion , 
lorfqu’il tombe la veille des Rois. 

E. 

Eau changée en vin aux noces de Cana , le 6 
Janvier. Voyez Epiphania. 

Ecce Deas adjuvat , Introït & nom du neuvième 
Dimanche après la Pentecôte. 

L’Enfant prodigue , le Samedi de U fécondé fe- 
maine de Carême . 

Epipanti , le a Février . Voyez Hypipanti . 

Epiphania, Theophatùa , Epiphanie , le jour des 
Rois; en Gaulois , Tiphaint , Tiphagne , Tié- 
phaine , Tiéphanie , Cfc, Noms qui ont auflî été 
donnés au jour de Noël , mais très rarement , 
dans ces derniers ficelés , â moins que le nom 
de Noël ue foit ajouté , Tiphaint de Noël . On 
a encore appelé l’Épiphanie , Apparitio , appa- 
rition de Notre - Seigneur , lorfqu’il t’efi fait 
connoître anx hommes . Ftflum Stella , la fête 
de l’Etoile , la fête des Rois , de l’Adoration 
des Mages, de l’Eau changée en vin aux noces 
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de Cana , du Baptême de Jéfas-Chrift. Toutes 
ces fêtes fe célèbrent en un même jour le 6 
Janvier , excepté celle de Noël , qui s’ert tou- 
jours célébré le 15 Décembre en Occident. 
Mais en Egypte 3 c en Grece, on l’a auffi cé- 
lébrée avec l'Epiphanie, le 6 Janvier, dans les 
premiers ficelés. 

EJlo m'tki , Introït du Dimanche de la Qninquagé- 
lime. 

Exaltatio fanBa Cruels , fête atachée au 14 Se- 
ptembre dans l’Eglife Greqoe comme dans l’E- 
glifc Latine . On prétend , fur la foi des Ailes 
de Sre Marie Égyptiene , qu’elle fe célébrait 
avant que l’Empereur Héraclius eôt «porté à 
Jérufalem la vraie Croix qu’il avoir recouvtée 
l’an 61% • Ce qui eil vrai , c’ed qu’i Jérufalem 
on célébrait le 14 Septembre l'Anniverfaire de 
la Dédicace de l’Eglife de la Réfurreâion , bâ- 
tie par Sre Hélene , & qu’en ce ;our on ado- 
rait la vraie Croix . 

Exaudi , Domine, Introït du Dimanche, dans l’O- 
ftave de l’Afconfson , on du fixieme Dimancht 
après Pâque . 

ExpeBatio B. Maria , la fête de l’Erprèlation de 
la Sainte Vierge, ou de l’Atenre de fes Cou- 
ches, le jour qu’on chante la première des An- 
tienes appelées les 0 0 de l’Avent . C’eil le 18 
Décembre , & en quelques Églifes , le td du 
même mois , comme â Paris , oh il y a neuf 
Antiencs , au lieu qu'il n’y en a que fept dans 
les Eglifes oh cette 1 ère de l’Expeâation fe fait 
le 1 8 du mois . 

Exurge , Domine , Introït du Dimanche de la Se- 
xagéiimc . 

F. 

FaBus efl Dominas , Introït & nom du feeond 
Dimanche après la Pentecôte. 

La Femme adultère , le Samedi de la troifieme 
femaine de Carême. 

Feria ad jtngetum , le Mercredi des Quatre-Temps 
d’Avent, parce qu'on chante ce jour-là l’Évan- 
gile MiJJus efl . 

Feria caltda , la Férié chaude , c’eft la foire de 
S. Jeau-Baptifle à Traies. 

Feria frigida , la Foire du premier OQobre au 
même lieu. 

Feria prima, le Dimanche. 

Ferra quart a major ou magna , le Mercredi Saint. 

Feria quanta major ou magna, le Jeûdi Saint. 

Feria fecunda major ou magna le Lundi Saint . 

Feria ftptima major ou magna, le Samedi Saint. 

Feria fexta major ou magna, le Vendredi Saint. 

Feria tertia major ou magna, le Mardi Saint. 

Feria magni Scrutinii , le Mercredi de la quatrième 
femaine de Carême, oh l’on commcnçoit l’exa- 
men des Cathécumenes qu’on devoit admette au 
Baptême 18 jours après. 

Feflum Animarum , la fête des Ames , le joOr des 
Morts , le a Novembre . 
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Feflum Apoflohrum , la fête de tons les Apôtres, 
célébrée autrefois le premier Mai chez les la- 
tins , le 50 Juin chez les Grecs . 

Teflum Archiiriclmi , le fécond Dimanche après 
l’Epiphanie, à caufe de l'Évangile qui raporte 
le miracle des Noces de Cau». 

Teflum armorum Cirifii . Voyez Teflum Coron a 
Chrifli. 

Teflum A/inorum , fête ou cérémonie autrefois cé- 
lébrée à Rouen le 15 Décembre, & à Beauvais 
le 14 Janvier. 

Feflum Afyrmrum , )e jour de Pique . 

ft/htm B. M. c leofha , le z y Mai anciénement 
à Paris. 

Feflum B. M. Sahmt , le 22 Oftobre anciéae- 
mert à paris . 

Teflum Browhtria. Voyez Brancher ia . 

Feflum Catendarum , dans une charte deMarfeille, 
fembie être le jour de Noël , que les Marfeil- 
lois appelent encore aujourd’hui Celentt. Voyez 
Teflum Catendarum, au mot Kateud.e . 

Teflum Campenarum , en quelques - unes de nos 
Provinces, le 15 de Mars, parce que peut-être 
on fanait beaucoup les cloches à .caufe de la 
fête de l'Annonciation . 

Teflum Cendeiarum ou Candeltf. r, la Chandeleur , 
le 2 Février. Voyez Hypapanti. 

Fefhm de C lavis Dominé . Voyez Teflum Corons 
Chrifli . 

Teflum Conceptlonit S. fournit Baptifla , le 10 
Septembre à Limoges. 

Teflum Coron. c chrifli , fête célébrée en Allema- 
gne le Vendredi d’après i’Oâave de Pâque , 
ou le Vendredi fuivant, fi le premier eit occupé. 
Cette fête efl atteore appelée Feflum Armteum 
Chrifli , Inflrumentorum Dominiez P affinai s , 
Hajta , Clcvcrum , Cf c. Teflum de Coma & 
Clavit Dominé , de Laruea & Clavir , &c. 

Teflum Coron s Domini , la fête de la Sufception 
de la fainte Courons par S. Louis , fe célébré 
à Pâtis le onzième d’Aoôr . 

Teflum Divifionir ou de Difperfwne Apoftohrum , 
lorfqu’ils fe féparent pour aller prêcher l’Evan- 
gile par tout le monde. Cette fête e;l marquée 
dans plufieurs Martyrologes au 1 5 Juillet, «au 
14 du même mois dans un manuferit de Saint 
Viflor de Paris . 

Feflum Evamgeti/m! , cinquième Dimanche après 
Pâque . Cette fête , où l’on honore le commen- 
cement de la Prédication de JcTus-ChrifJ , étoit 
autrefois a tachée en plufieurs lieux au premier Mai'. 

Teflum Heriarum , l’.Aifomption de la Ste Vierge. 

Feflum Hypapantet , le 2. Février. Voyez Hypo- 
paati . 

Feflum Hyp vaiàpmuM ou Sstbdiactmerum , fête 
des Son: Diacres , le premier de l’an dans quel* 
ues Eglifes, ou un autre jour ; dans d'autres, 
la fin de l’année . 

Feflum Inflrumentorum Dommiea Pajprm it , de 
Larnea Domini , CFc, Voyez Feflum Cerona 
Chrifli, 
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Fefium hemituem, la Chandeleur , le 2 Février. 
Voyez Hypapanti . Chez les Grecs , c’ril l’Epi- 
phanie , ail ptrrùr. 

Teflum B. Maria de Nh-e, Sainte Marie aux Nei- 
ges, que l'Egiife célébré le 5 Août. 

Feflum S. Martini BuUimis , S. Martin le Bouil- 
lant , le 4 Juillet . 

Teflum Occurfus , le 2 Février. Voyez Hypa- 
pauti . 

Feflum Olivarum , le Dimanche des Rameaux . 

Feflum omnium Sanüorum , Fête de tous ies Saints, 
la Touliaïnts , premier Novembre , le premier 
Dimanche après la Pentecôte chez les Grecs. 

Feflum Palmarum, le Dimanche des Rameaux. 

Feflum F. Pétri Epularum , la Chaire de S. Pierre 
à Antioche , le 22 Février , jour auquel les 
Païens laifoient de grands repas aux tombeaux 
de leurs païens ; d'où cette fête a été laffi ap- 
pelée Cara cognatio , Cariflia . 

Fejluni fantii Répit, en Hongrie, la fête du Roi 
S. Etienne , qui tombe le 2 Septembre . 

Fefium ftptern Frai ram , le 7 de Juillet, dans un 
Calendrier de Mets . 

Feflum feptuaginta duorum Chrifli Difcipulonm , 
le 15 Juillet, qui cil aufli le jour contacté à la 
f/ie de le Dhùfioa des Apitret ce qui a peut- 
être donné lieu à l’Auteur du Martyrologe Fran- 
çois de rapotter la fête des foi 1 ante-douze Di- 
fcipîes au 4 Janvier , comme les Gréa , qui U 
font ce tour-là. 

Feflum S. Simeonit , le a Février . Voyez Hypa- 
pami . 

Feflum Stella, le 6 Janvier. Voyez Epiphanie . 

Feflum Stultorum , la fête des Foux , le premier 
jour de l’an en plufieurs villes. 

Feflum Trantlationit Jefu , dans le Tellement de 
Rotethaus , Évêque d'Yorck en 1478 , efi la 
même que la Transfiguration , que nous célé- 
brons le z> Août. C’eil peut-ête une fante, pour 
Feflum T rausfifuratimis , 

Feflum SS. Triait atis ; il y en avoir deux: l’une, 
le premier Dimanche après la Pentecôte ; l’au- 
tre , le dernier. 

Fefhm Valletorum , la fête aux Variés, le Diman- 
che après la S. Denis. 

Forenfts pour Feria . On trouve dans Luieuig 
des chartes datées Forenfi III, Forefii V . ( Ré- 
tif. Mamrfcr: tem. n , p. 147 , 134 ). C’eïi le 
Mardi & le Jeûdi . 

G. 

Gaudett m Domino, Introït & nom du troifieme 
Dimanche de l'Aveot. 

Çenethliacut diet Confiantinepolitana urhit , la 
Dédicace de la ville de Conflantiuople , le 10 
Mai. 

a 

Hthdamada authtutica , la Semaine Sainte . 

Heidomada Crucit , la Semaine Sainte . 
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Kè damas diac.enefima , la Semaine do renouvé* ] 
lement : c’eff la première de I’àque chcx les 
Grecs . 

Hebdomada duplex. Voyez Hebdomada Trinttaris. 

Hebdomada Expcïlationis , la Semaine d’après l’A- 
fcenfion , qui nous rapele l 'A tente de la de 
(cerne du Saint- Efprit fur les Apôtres. 

Hebdomada Indulgente * , la Semaine Sainte . 

Hebdomada magna , la Semaine Sainte . On don- 
noir auüi ce nom à la fc mains avant la Pente- 
côte . 

Hebdomada • médians Quadragefimt , la quatrième 
Semaine de Carême , celle avant la Paffion . 

Hebdomada muta , la Semaine Sainte , parce qu'on 
ne lone point les cloches les trois derniers 
jours. 

Hebdomada paenalis , pce no fa , la Semaine Sainte, 
vulgairement la Semaine péneofe. 

Hebdomada facra , la Semaine avant Pique , & 
au/Ii celle qui précédé la Pentecôte. 

Hebdomada Trinitatis , la femaine après le Di- 
manche de la Trinité , appelée aufli Hebdomada 
duplex , parce quelle eff en même temps la 
Semaine du premier Dimanche après la Pente- 
côte. 

Hebdomada G rtc * î les femaines des Grecs font 
compofées , comme les nôtres, de fept jours , 
mais avec cette différence , que le Dimanche 
eff fou vent le dernier jour de la femaine , au 
lieu qu'il eff toujours le premier de la nôtre. 
Ceci mérite attention par raport aux dates. 
Le nom d’une femaine ne fe tire pas toujours , 
chez les Grecs, du Dimanche qui la précédé. 
Dans certains temps de l’année , il fe tire de 
celui qui la fuit, & qui en eff comme le terme. 
Ainfi, la première femaine de Carême dans le 
Calendrier grec, eff celle qui précédé le pre- 
mier Dimanche de Carême, 3 c dans laquelle 
fi? rencontre le jour des Cendres. La femaine 
de la Paffion eff celle qui eff fui vie immédia- 
tement du Dimanche de ce nom : celle des 
Rameaux, la femaine qui eff avant ce Diman- 
che . Voici un exemple intéreffant , qu’il eff à 
propos de ra porter fur celle-ci. On lit dans 
Ville- Hardouin, que Conffmtinople fut prife 
par les François le 12 Avril 1204,/e Lundi de 
PAques Flories . Cette expreffion a trompé quel- 
ques Auteurs, qui, faute de faire attention que 
Ville-Hardouin comptoir les femaines à la gre- 
que , ont cru qu’il marquoit par - là le lende- 
main des Rameaux, au lieu qu’il défignoit le 
Lundi de la femaine précédente, qui effc&i ve- 
inent tomboit le tz Avril en 1204. La fe- 
maine qui fuit les Rameaux ne s’appele pas 
cependant U femaine de Pâque chez les Grecs, 
mais la Semaine Santé , comme parmi nous . 

On voit par - là que les femaines quadragéfi- 
males des Grecs ne répondent point à celles 
des Latins , quoiqu’elles foient en même nom- 
bre précifément que les nôtres . Il n’en eff pas 
de même des femaiaes qui font entre Pique & 
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la Pentecôte : elles ne prenent point leur nom 
du Dimanche qui les termine. La femaine, par 
exemple, nui vient après l’OÔave de Pâque, 
s’appele , chez les Grecs comme parmi nous , 
la fécondé femaine après Pâque,- mais le Di- 
manche fuivant , qui eft notre fécond Diman- 
che après Pâque, le nomme, parmi les Grecs, 
le troilk-me, & ainfi des autres; en forte qu’ils 
comptent fept Dimanches entre Pâque & la 
Pentecôte , celui de Pâque compris , & autant 
de femaines après la Pentecôte , ils recomen- 
cenc à compter le Dimanche pour le der- 
nier jour de la femaine . Cependant , par une 
contradiflion finguliere , les Grecs ne laiffenr 
pas d'appeler en tout temps, comme nous, le 
Lundi le fécond jour de la femaine , le Mardi 
le troifieme, ôc de même les fuivans. 

Huitieve de S. Jean, Huitieve de S. Martin, O- 
ffase de S. Jean, Oflave de S. Martin, & 
des autres. 

Hypapanti , Hypante , Hypantx , du grecre.T arrè, 
en latin Occurfus, Rencontre en françois: fête 
de la Préfentation de N. S. J. C. au Temple , 
oh fe recontrerent le vieillard Simèon & Anne 
la Prophéteffe r Frjium S. Simeonis , Cande/a - 
n.c , S. Maria Candelaria , Candelofs , C aride- 
larum , Luminum , la Chandeleur ; en quelques • 
provinces la Chandeleufe , communément la Pu- 
rification de la Sainte Vierge , que nous célé- 
brons le 1 Février . 

L 

Jean ( S ) de Collaces , la Décollation de S. Jean. 
Baluze, FUJI. de la Mai/on cCAuv. tome il f 
p. 195. 

Jeudi , le grand- Jeâdi, le Jeûdi-Saint , appelé en- 
core te \] etidi- blanc , â caufe qu’on dillribuoit 
en ce faint jour des pains blancs aux Pauvres; 
ce qui fe pratique encore en plufieurs Églifes 
après le lavement des pieds. 

jcûdi, Magnificat , ou le Jeudi de la mi-Carême, 
ainfi nommé en Picardie, du premier mot de 
la Collefle. 

In excelfo tbrrno , Jntrot't & nom du premier Di- 
manche après l’Epiphanie. 

In voluntatc tua , Introït & nom du vingt-umeme 
Dimanche après la Pentecôte. 

Inclina aurern tnam , Introït & nom du quinzième 
Dimanche après la Pentecôte . 

Inventio fan Ha Cruels , le ; Mai chez les La- 
tins , le 6 Mars chez les Grecs du moyen âge . 
Les Grecs d'aujourd'hui la joignent â la fête do 
l'Exaltation .. 

Invocavit me. Introït & nom du premier Diman- 
che de Carême. 

Joannes (S.) A’.bus , fête de S. Jean-Baptifte , an 
Z4 juin . 

Jours r.ataux, les plus grandes fêtes de l’année. 
Voyez Natales . 

Ifli fiant dies , Dimanche de la Paffion , ainfi 
nommé du Répons de la Proccffion . 


Digitized by Google 



DAT 

Juillet, ornais tnm, Introït 8c nom du troi- 
fieme Dimanche après Pâque. 

Judica me , Introït 8c 'nom du Dimanche de ta 
Paflion . 

Jugement dernier , ie Lundi de la première fe- 
maine de Carême . 

Juflus es, Domine, Introït 8c nom du dix-fe- 
ptieme Dimanche après la Pentecôte. 

K. 

Kalend.t , dies Calendarum ou Kalendarum , le 
jour des Calendes. C’ell ordinairement 1 e pre- 
mier jour du mois précédent , auquel on com- 
mençoit i compter par les Calendes du mois 
fuii’ant. Nous trouvons, par exemple, dans les 
Annales publiées par Lambccius, au tome II 
de la Bibliothèque Céfariene, que Charlemagne, 
revenant de Rome en 774 , fe trouva à Lau- 
resham die Kalendarum Septembres , qui étoit 
ie jour de la Translations de S. Nazaire dans 
cette Abbaye. Les translations des Reliques fe 
faifoient alors le Dimanche ; 8c en 774 , le 
premier de Septembre étoit un Jeôdi: ainfi le 
dit Kalendarum Septembris ne lignifie point le 
premier de ce mois -• il lignifie ce que la Chro- 
nique du même Mona litre nous exprime par 
In capite Kalendarum Stptembrium , c’ell-à- 
dire , le XIX Kalendas Septembris , ou le 14 
du mois d’Août , qui eii le premier jour de ce 
mois , auquel on commençoit à compter par 
les Calendes de Septembre , 8c qui étoit en ef- 
fet un Dimanche en 774. 

Sur quoi il y a deux remarques â faire : 
l«. qu’au lieu de compter dans un ordre rétro- 
grade , à la maniéré des Romains , les jours 
avant les nones , les ides 8c les calendes , les 
Rédaêleurs des chartes du moyen 8c du bas 
âge , les comptoient quelquefois dans un ordre 
direft. Ainfi, au lieu de marquer, par exem- 
ple, le 14 Janvier par XIX Calendas Ftbrua- 
rii , ils mettent prima die Calendarum Fcbrua- 
rii ; 8c pour le jour fuivant, fecunda dit Ca- 
lendarum Februarii, â la place de XVI I Ka- 
lendas Februarii, &c. : î°. Que , dans la date 
de plufieurs chartes , les jours des nones , des 
ides , des calendes n’entrent point en ligne de 
compte : autre différence entre les Romains , 
qui, dans leur fupputation, comprenoient , 8c 
le jour même des nones , des ides 8c des ca- 
lendes , 8c celui oh elles arivent ; par confé- 
quent où nous marquerions XLX Kalendas , fur 
le modèle des Romains , nos anciens .ne met- 
toient que Xl'HI Kalendas. 

Nous remarquerons encore que , même parmi 
les Romains , ces mots calendes , nones , ides , 
n’avoient pas toujours la même lignification. 
Quelquefois ils fe prenoient dans un fens ab- 
folu , pour marquer tout l’efpace de temps qui 
avoit raport aux calendes, aux nones 8c aux 
ides. D’autres fois ,8c pour l’ordiwir e , ces noms 
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s’employoient dans une lignification plus re- 
ftreinte pour déligner un jour particulier. Cette 
diftinêiion cli importante pour concilier des da- 
tes qui paroirtent fe contre-dire. Par exemple , 
lorfque Sue'tone dit que Tibere ( l’an 784 de 
Rome, 31 de J. C. ) garda le Confulat juf- 
qu’aux ides de Mai ; il n’ell pas contraire , quoi 
qu’en dife le Cardinal de Noris , à une inlcri- 
ption de Noie , raportée par ce Prélat , monu- 
ment oh il efi marqué que Tibere abdiqua le 
Confulat le VII des ides de Mai . Ici le nom 
des ides eft employé dans un fens limité : là 
il embralfe tout l’intervalle qui a raport aux 
ides. 

Kalend.e ou Feflum Kalendarum , fête ridicule , 
profane 8c toute païene , long temps célébrée .à 
Rome 8c ailleurs' le premier de Janvier. L’É- 
glife a eu beaucoup de peine à l’abolir. 

L. 

La tare , Introït 8c nom du quatrième Dimanche 
de Carême . 

Le Lazare , le Vendredi de la quatrième femaine 
de Carême . 

Litania , Litania , foovent confondues avec les Ro- 
gations par nos Auteurs, parce qu'on chante 
des Litanies aux Procelfions des Rogations, 8c 

1 que le mot en grec ert la même chofe que 
Rcgatio ou Supplicatio , en latin . Pour dilîin- 
guer les Litanies du jour de S. Marc , le a 5 
Avril , des Litanies des Rogations , on a fou- 
vent appelé les premières Litania major ou 
Litania Ramena , parce qu’elles ont été ordo- 
nées à Rome par Saint Grégoire le Grand ; 
8c les fécondés , Litania miner ou Litania Gal- 
licane , parce qu’elles ont été <f abord établies à 
Vienne en Dauphiné par S. Mamert, Evêque 
de cette ville , d’oà elles ont parte dans les É- 
glifes de France avant que d’être en ufage dans 
les autres Églifes . 

Lundi , le grand-Lundi , le Lundi Saint . 

M. 

Malade de 38 ans , le Vendredi de la première 
femaine ou des Quatre Temps de Carême. 

Mardi, le grand-Mardi, le Mardi-Saint. 

S. Maria ad Nives , le 5 Août. Voyez Feflum 
Maria de Ni-, -je. 

S. Martinets calidus . S. Martin Bouillant, le 4 
Juillet, jour de fa Translation. 

Marzache , la fête de l’Annonciation , ainfi appe- 
lée par quelques-uns de nos Auteurs François, 
parce qu’elle tombe en Mars le 15 du mois . 

Le Mauvais Riche , le Jeûdi de la fécondé fe- 
maine de Carême . 

Mementn met , Introït du quatrième Dimanche 
de l’Avent autrefois ; aujourd’hui , c’ell Rerate 
CetH . 

Menftt intrans , introiens, les feize premiers tours’ 
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des mois de 31 jours, & les quinze premiers 
des mois de 30 jours. Ces jours fe compioicnt 
pu un , deux , trois comme nous les comptons 
aujourd'hui ; on ne falloir qu’y ajouter le mot 
tntrans ou introiens : par exemple , Dre XIF in- 
trame Maie , pour le 14 Mai . Il o'en ell point 
de mime des jours marques par 
Mm fis exiens , ajlans , flans , re flans , les quinze 
derniers joors du mois . On comptoir ceux ci 
en rétrogradant . Ainfi , par exemple : Xtlum 
tertia dit extunte , aflante , flante , rejlante menfe 
Srpttmbri , ou bien XBum tertia dit exilas 
menfls Septembrir, marque le 28 Septembre , 
en commençant à compter par la fin de ce 
mois , & en rétrogradant un le 30 , deux le 
29 , trois le 28 , quatre te 27 , &c. On voit 
un grand nombre d’exemples de cette maniéré 
de compter , dès le dixième fiecle , dans le 
Gloffaire de M. du Cange ; elle doit être re- 
marquée pour ne point s’y tromper . 

Les Grecs aeoient une maniéré de partager 
le mois fort approchante de celle-ci . Ils divi- 
loient leurs mois en trois décades ou dixaines, 
& comptoient les deux premières direflement 
ou dans l'ordre naturel ; Mer» i surfaire vpûrx, 
c’ et! - à dire , menfls incuntis prima , (suret 
Htairnt vpti-n menfls mediantis prima , ou bien 
xpùrx E’ri hxàXt undecima. La derniere dixaine 
droit ordinairement comptde à rebours : fli- 
rt root péril iitixùv definentis menfls undecima 
pour les mois de 31 jours , fixé-ar décima pour 
ceux de 30 jours . Dans l’un & l’autre cas , 
c’etoit le 21 du mois. Le compte droit donc 
rétrograde . Mais il fcmble que , dès le cin- 
quième fiecle , les Grecs ne 'partageoient plus 
leurs mois qu’en deux parties à peu près égalés , 
Sc que filrurr ai péri: renfermoit toute la fécon- 
dé qui pouvoir s'étendre jufqu’à 15 jours . En 
effet Synefius fe fert de la date a fit xdi fixer» 
fiimmt pare décima tertia definentis menfls. 
Menfls fenalis, le mois fenat , Juille . 

Menfls magnas, le grand mois. Juin , ainfi nom- 
me , à caufe qu’il rc nferme les plus longs 
jours . 

Menfls Mefflonum , I e mois des Méfions ( des 
moiffons ) le mois d 'Août . 

Menfls novarum , le mois d’Avril . 

Menfls pafch.t , le mois de pâque , la quinzaine 
de pique . 

Menfls purgaterius , Février , à caufe de la purifi- 
cation de la fainte Vierge qui fe cdlebre le 2 
de ce mois ; ou plutôt , parce que les Romains 
avoient coutume d’offrir pour des morts des fa- 
crifices d’expiation en ce mois de Février . 
Mmfls undecimus , menfls duodecimus . C’dtoit chez 
les Romains & chez les François , fous la pre- 
mière race, les mois de Janvier & de Février . 
On voir même des chartes du dixième fiecle où 
ils font ainfi appelés . 

Mercredi des traditions , celui de la troiGeme fe- 
roaine de Carême . 
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Mercredi , le grand - Mercredi , le Mercredi - 

Saint . 

Meftntflima , chez les Grecs la femaine de la Mi- 
Carême, qui ell leur quatrième femaine quadra- 
géfimale . 

Mefopentecofle chez les Grecs , c’efi le nom qu’on 
donne aux huit jours qui commencent le mer- 
credi de la quatrième femaine après pique , Sc 
Unifient le Mercredi fuivant. 

Miferere mti , Domine , introït & nom du feizie- 
me Dimanche après la Pentecôte. 

Msfericordia Domini , Introït & nom du fécond 
Dimanche aptes pâque. 

Mi (j'a , le jour de la fête d'un Saint , comme MiJJd 
Jandi Joannis , pour ia Saint- Jean. 

Mtffdt Domini , alléluia , alléluia , alléluia , le Di- 
manche de quafimodo . Les fiatuts fyoodaux de 
Gui de Hainaut ? Evêque d'Utrecht, font de l’an 
1 j 1 0 1 /nia tertia po/l mijjas Domini , alléluia, 
alléluia , alléluia . 

N. 

Natale , ou Nativités Domini , la naifiânee de 
Notre - Seigneur , le 25 Décembre . Fe/ io- 
rum omnium metropolis , dit S. Jcin Chryfo- 
ffôme. 

Natale S. Maria , fête célébrée autrefois dans IV- 
glife le premier Janvier . C'ell la plus anciene 
de routes les fêtes de la Sainte Vierge. 

Natale S. Pétri de cathedra , la chaire de Saint 
Pierre â Rome le t8 Janvier , ou i Antioche, 
le 22 Février. 

Natale , Natalit , ou , Natalie Dies , le jour du 
martyre , ou de la mort d’un faint ; mais par- 
ticuliérement d’un Martyr . Le jour de la mort 
d’un Saint tton-Martyr eff ordinairement appelé 

Depofltio . 

Natales , les principales fêtes de l’année , Noël , 
Pàqut , la Pentecôte & la Toufiaint , dans une 
charte de Pons, Évêque d’Arras. Ces fêtes font 
quelquefois appelées Jours net aux. 

Natalis , l'anniverfairc du jour qu’une perfone di- 
ïtinguée ell montée en dignité, comme le Pape 
fur le faint liège, &c. 

Natalis ealicis , le Jcûdi-Sainf. 

Natalis S. Joannis Baptifl.t , c’eli la fête de la 
décollation de S. Jean ( le 29 Août ) dans les 
anciens martyrologes & dans les chroniques , à 
différence d; nativités qui ell le jour de fa 
naiffance - 

Natalis S. Maria ad Mar t/ rts, ou Dedieatio Ec- 
cUflt B. Maria ad Martyres . Le martyrologe 
Romain marque cette fête le 13 Mai. C’ell Bo- 
niface IV qui l’a iollituée , lorsqu'il changea en 
églife le Panthéon de Rome . 

Natalis RtUquiarxm , le jour de la translation des 
reliques d’un Saint. 

Notre - Dame l’Angevine , on' Septeœbrêche , la 
nativité de U Sainte Vierge , ainfi appelée en 
Asjo». 
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Notre - Dame chafle - Mars , la fête de i’annoncia- 
tion. 

Notre-Dame de Pitié , le vendredi avant le Di- 
manche des Rameaux en pluiieurs églifes. Voyez 
compalHoa de la feinte Vierge. 

Notre - Dame aux marteaux , la fête de l'annon- 
ciation . Voyez Daniel , Mil. Franc, tom. i , 

P- « 33 - 

Non , l’efpace de 14 heures pris d’on foir à un 
autre foir . C’croic Pul'age des Gaulais ôc des 
Germains , lelon Jules-Céfar ôc Tacite , de di- 
vifer le temps par le nombre de nsiits . Les 
Francs , les Anglo-Saxons , ôc les peuples du 
nord adoptèrent cet ufige qui avoit encoce lien 
dans la France au douzième fiecle. Quoi rodes 
habit infans ijle 1 eft - il dit dans la vie de S. 
Goar . Non nobles , dit Geofroy de Vendôme , 
fetundum eonfuetudtntm Laieorum l fed fteundum 
injîituia canonum inducias poflulamns . 

Nos f strata, la veille de Pâques. 

O. 

CBova infamium , le Dimanche dans l’oâave de 
Pâque , ainfi appelé par Saint Augullin. 

Oculi , Introït ôc nom du troificme Dimanche de 
Carême . 

Clympiss y fur la figoification qu’on a donnée â ce 
terme dans les bas temps , voyez, ce qui eft dit 
â la Un de l’article des Olympiades . 

Omnes gentes , Introït & nom du feptieme Diman- 
che après la Pentecôte. 

Omnis terra , Introït & nom du fécond Dimanche 
après l'Epiphanie. 

P. 

Pains, le Dimanche de cinq pains , le quatrième 
de Carême. 

Palme feul, ou Palmarum Dies le Dimanche des 
Rameaux . 

Pafqucs Communiant , ou piques Efcommuniant , 
Ôc Pâques Communiaux , le jour de Pâque dans 
une charte de Charles VI en 1387. Une qui- 
tance reportée par Duchêne eft datée du deux 
Avril , nuit rie Pâques Communiant avant U 
cierge béni . Monrtrelet , pour marquer le temps 
où commence fon hiflotre , s’exprime ainû dans 
le prologue : Si commencera cette préfente chro- 
nique au jour de pafques Communiant , l'an 
de grrlce 1400. U fe prend auffi pour la quin- 
zaine de Pâque . Des lettres de grâce de l’an 
1389, dans le t réfor des Chartes, font datées du 
Mardi après la quinzaine de Pafquas Commu- 
niant ; d’autres lettres de 1390 portent en date 
le Lundi de Pâques Communiant . 

Piques charneux , le jour de Pâque , â eaufe 
qu’on y commence â manger de la chair. 
Piques-Neves , le jour où commençott alors la 
nouvele année qu’on comptoit d’après la bcné- 
diîliou du Cierge Pafcal. 
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Parafceve , dn grec ïlayaruiui , préparation , le 
Vendredi Saint , & quelquefois le Vendredi de 
chaque femaine. 

Pafcha feul , le faint jour de Pâque ordinaire- 
ment , S: quelquefois la femaine de Pique , 
comme Pafchalit dies. II fe prend encore quel- 
quefois, fur-tout en Italie & en Elpagne, pour 
d’antres fêtes que pour celle de Pâque ; mais 
ordinairement on y ajoute le nom de la fête , 
comme Pafcha Penttcojlct pour la Pentecôte,, 
Pafcha Epiphanie, ou Epiphaniorum , pour l’É- 
piphanie, &c. 

Pafcha claufum , Pâque clofe , le Dimanche de 
l’Oflave , ou la Quafimodo . 

Pafcha Competcntium , le Dimanche des Rameaux, 
à caufe du fymbole qu’on donnoit ce jour-là à 
ceux qui demandoient le Baptême. 

Pafcha jlorum , floridum , Pâque fleurie , le Di- 
manche des Rameaux . 

Pafcha medium , le Mercredi dans l’Oftave de 
Pâque . 

Pafcha Pctitum , le même que Pafcha Competen- 
tium . 

Pafcha Primum , le 22 Mars , ainfi appelé par 
pluiieurs anciens , parce que Pâque peut tom- 
ber ce jour- là , & qu’il ne peut tomber plu- 
tôt . 

Pafcha Rofarum , la Pentecôte , iorfque les Rofes 
fleuriflent ou font en fleur. 

Pajlor bonus, le bon Pafteur , le fécond Diman- 
che après Pâque , dont l’Evangile commence : 
Ego fum pajlor bonus. 

Pattfatio S. Maria , le jour de l’Afiomption , le 
15 Août. 

La Pécherelïe pénitente , le Jcûdi de la femaine 
de la Pafiïon . 

Penttcofle , la Pentecôte . Ce mot marque quelque- 
fois , & principalement chez les Grecs , tout le 
temps Pafcal depuis Pâqoe jufqu’i la Pentecôte. 
Pmtecojlts media , le Mercredi de la femaine de 
la Pentecôte chez les Latins . 

Penthtfts , c’eft un des noms que les Grecs don- 
noient à la fête de la Purification. 

S. Parus in gula Augufii , S. Pierre aux liens , 
aulîi dit T. Pierre Angcul-Août & Angel- Aolt . 
Populut S ion , Introït & nom du fécond Diman- 
che de l’Avent . 

Prafentatio D. N. J. C. , la préfemation de N. S. 

au temple, le 2 Février. Voyez Hypapanti . 
Privicarmum Sacerdotum , le Dimanche de la Se- 
ptuagéfime. Voyez Carniprrvium . 

Profphonéfme , c’efi le nom que les Grecs don- 
nent à la femaine de la Septuagéfime . Ce nom 
veut dire invitation , parce que dans cette fe- 
maine on y annonce au peuple le Carême qui 
approche . 

ProteBor nojler , Introït & nom du quatorzième 
Dimanche après la Pentecôte. 

Puerpérium , la fête de l’Enfantement ,00 des Cou- 
ches factées de la Vierge , le 2é Décembre chez 
les Grecs & les Mofcovites . 
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Purifiratio B , Mari a , la fête de !a Purification de 
la Ste Vierge , le 2 Février . Voyez Hypapanti . 

Q- 

Quadrageftma intranr , Quare/mentrarutm , Carême 
entrant. Voyez Care/mentranus . 

Quajimodo , introït & nom du premier Dimanche 
après Pique , qui eft celui de l’Oôave . 

J Quindana , quindena , quinqutnna , la quinzaine . 
J Quindena Pa/cha , la quinzaine de Pâque. Ce 
font les huit jours qui précèdent la féte,& les 
huit jours qui la fuivent. 

Quindena Pentecofies , la quinzaine de la Pente- 
côte , commençant à la Pentecôte meme . Ainfi 
Dominica in Quindena Pentecojies eft le fécond 
Dimanche après la Pentecôte . On trouve aulfi 
Quindena Nativitatis , Quindena Purificationit , 
Quindena Santli Joannis Baptijla , Quindena 
Santii . Miehaelir , ôte. même explication , c’efl- 
à-dire , que ces quinzaines commencent à la fête 
même . Nous en avons la preuve pour la quin- 
zaine de Noël dans le Concile de Montpellier , 
tenu en 1215. Pierre de Vaucernai le date de 
la quinzaine de Noël, & les aôes le datent d J 
VI des Ides, ou 8 de Janvier. 

Qpinquage/tma , le Dimanche de la Quinquagéfi- 
me" ordinairement , & quelquefois le temps Pa- 
fehai , qui efi de cinquante jours , depuis Pâque 
jufou’a la Pentecôte même , qui eft le cm 
quantième . 

Quintans, le premier Dimanche de Carême. 

R. 

Ramifpalma , le Dimanche des Rameaux. 

Reddite qua funt Ca/eris Ca/ari , le vingt -deu- 
xieme Dimanche après la Pentecôte , ainfi ap- 
pelé par les hifioriens contemporains de la ba- 
taille de Weiffenberg près de Prague , donnée 
le 8 Novembre 1610; Dominica ? difent ils, in 
qua cantatur Evangelium , Reddite , &c. 

Rcmini/cere , introït ôc nom du fécond Dimanche 
de Carême. 

Refaille- Mois , les mois de Juin & de Juillet. Du 
Cange , fuppl. 

Re/piee , Domine , introït & nom du treizième 

- Dimanche après la Pentecôte . 

Re/piee in me , introït & nom du troifieme Di- 
manche après la Pentecôte . 

Révélation de S. Michel ( Le jour de la ), 8 de 
Mai . Voyez Monflrelet , t. 1 , fol. 87 rrflo . 

Le Roi des Dimanches , le Dimanche de la Tri- 
nité. Voyez Dominica /enfla Trinitatis. 

Rorate cali , introït & nom du quatrième Diman- 
che de l’Avent ; autrefois c’ étoit Mémento 
mei . 

Ro/a dominica , le quatrième Dimanche de Carê- 
me, & celui dans l’Oêlave de l’Afcenfion. Voyez 
Dominica Rt>/a. 


S. 

Sabiatum , le Samedi ordinairement , ou quelque- 
fois la femaine entière. De il vienent , una ou 
frima Sabbati , pour le premier jour de la fe- 
maine, c’ell-i-dire , le Dimanche; fecunda Sab- 
bati pour le Lundi , &c. 

Sabbatum Acathijii • , c’eft le nom que les Grecs 
donnoient au Samedi de la cinquième femaine 
de Carême: ce jour étoit fête à Confîantinople , 
en mémoire de la délivrance miraculeufe de 
cette ville afliégée par les Abares ; événement 
«rivé l’an 616 , & dont ils fc croyoient redeva- 
bles à laproteaion de la Sainte Vierge. Ce jour- 
là on chanroit à l’honeur de la Mere de Dieu 
une hymne nommée Acathiflot , parce qu’elle 
fe chantoit debout. Voyez G retzar , I. ni ,Ob/erv. 
in Coddinum, c. 7. 

Sabbatum duodecim Uclionum , Samedi aux douze 
leçons, les quatre Samedis des Quatre temps. 

Sabbatum Lum'tnum, le Samedi Saint . 

Sabbatum Magnum , le grand Samedi , le Samedi 
Saint. 

Sabbatum vacant , le Samedi avant le Dimanche 
des Rameaux , ainfi appelé' à Rome , parce qu’il 
n’avoit point d’office , le Pape étant occupé à 
dillribuer des aumônes ce jour-là. 

Salue Populi , introït & nom du dix - neuvième 
Dimanche après la Pentecôte. 

La Samaritaine , le Vendredi de la Mi-Carême , 
on de la troifieme femaine de Carême . 

Scrutinii Dits . Voyez au mot Dite. 

Septimana , la femaine. Voyez Hebdomada . 

Septimana commuais , la femaine qui commençoit 
au Dimanche après la Saint Michel de Septem- 
bre ( Haltaus Calend. Mtdii avi p. 131 ) . 
Dans Ludewig ( Rel. mff. t. rtt , p. 493 ) on 
trouve un diplôme date A. 1306 Ferre quant 
in cttmmunibus . C’efl le 5 OSobre . 

Septimana media jcjunwrum Pa/chatium , la troi- 
fieme femaine de Carême. 11 ne faut point con- 
fondre cette femaine avec Hebdomada médiane 
Quadrageftma . Celle-ci eft la quatrième femaine 
de Carême. 

Septimana fanofa , la Semaine pe'nenfe , la fe- 
maine Sainte. 

Serai, le mois de Juillet . Charte de Godefroi II , 
Sire de Perucis : Ce fut fait Pan del Incarnation 
Jrfu Mcclxiv, et mois de Seval le jour S. Ja- 
kemé & S. Chrijloffle ( Butkens , t. t , pr. 
p. 219 ). 

Si miquitatts, Introït & nom du vingt-deuxieme 
Dimanche après la Pentecôte . 

Solemnites folemnitetum , le faint jour de Paqtre. 

Sufcepimus , Deus , Introït & nom du VIIP Di- 
manche après la Pentecôte . 

Su/ceptio /enfla Crueis , la fufeeption de II Ste 
Croix , à Paris le premier Dimanche d’Août . 


Tef- 
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Tejfaracofle , c’eft le nom que les Grecs donnent 
au Carême, 

Tétrade, le quatrième jour de la femainc , ou le 
Mercredi . 

Théophanie, la fête de Noël & celle de l’Épipha- 
nie , confondues dans les premiers ficelés en O- 
rient , & célébrées l’une & l’autre le 6 Janvier . 
De la vienent ces mots Gaulois Tiphagne, Tiphai- 
tre, T réphaint , T iéphanie , Tiêpbaigne , Tiphai- 
gne , qui lignifient ordinairement le jour des 
Rois . Voyez Epiphanie . 

Des Traditions , le Mercredi de la troifieme fe- 
maine de Carême , parce que l’Évangile parle 
des faulles traditions des Juifs , que les Difci- 
ples du Sauveur nWervoient point dans leur 
repas . 

Transfigurationis Dommica , le fécond Dimanche 
de Carême , parce qu’on y chante l’Évangile 
de la Transfiguration de notre Seigneur Jéfus- 
Chrilt , 

Transfigurationis fejlum , la Transfiguration de 
Notre Seigneur, le 6 Août. 

Tyéphaine , Tiphaine , Voyez T htophania . 

V. 

Verdi aoiè , pour Vendredi-adorc , le Vendredi Saint, 
ainfi appelé autrefois parmi le peuple , à caufe 
de l’adoration de la Croix. 

Veuve de Naïm ( la ), le Jefidi de la quatrième 
femainc de Carême. 

Vigilia Horemii , la veille de S. Laurent ou le 
9 Août , dans un Traité de Gebbehard , Évêque 
d’Halberlladt , palfc' l’an 1477 avec l’Abbaye de 
Quedelinbourg ( Ludeuiig. t. 10,0. 9 J ). 

Les Vignerons , le Vendredi de la ieconde femai- 
ne de Carême . 

Vcccm jusunditatis , Introït & nom du cinquième 
Dimanche après Pâque. 

( L'Art de Vérifier 1 er Dates . ) 

DATORUM Indus, Voyez Genres. 

DATTES ; fruit du palmier. Les Orientaux en 
ont mangé dans tous les temps ; ils en favoient 
extraire du temps de Straboo une liqueur fermen- 
tée . Les Romains fe donnoient les uns aux autres 
pour étrennes, au calendes de Janvier , des dattes 
couvertes de légères feuilles d’or ( Martial, in 
Xeniis , 24 ) ; 

dures porrigitur Jani caryota Kalendir . 

Les fpeébreurs à Rome mangeoient des dattes 
pendant la repréfentation des pièces de théâtre 
( Martial, xi, Ji ): 

Et notas caryotidas theattis . 

Antiquités • T cm. IL 
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DAULIAS ; fumom qu’Ovide ( ad Livi. 20 6) 
donne à l’hilomele , parce que fon aventure mal- 
heureufe s’étoit paifée 1 Daulis , ville de la Pho- 
cide . Voyez Phiiomflf . 

DAUL 1 ES ; fêtes que célébraient les Argiens , 
pour renouveler le fou venir du combat de Proè'tus, 
Roi d’Argas, qui fe faifeit nommer Jupiter, con- 
tre A cri Iras , fon frète . 

DAUPHIN ; conftellation qui a pris fon nom 
du dauphin d’Ation , ou du dauphin qui négocia 
le mariage de Neptune avec Amphitrite , ou d’un 
de ces mariniers que Bacchus changea en dauphins , 
ou enfin du dauphin qu’Apollon donna pour con- 
dufleur k des Crétois qui alloient dans la Phoci- 
de . On dit que le dauphin eft ami de l’homme , 
qu’il n’en eil point épouvanté , & que pour en 
voir , il va au devant des vaifieaux , !t joue rout- 
au-tour eu fautant ; mais il fuit les vaiffeaux plu- 
tôt pour profiter de ce qu’on jete hors du bord , 
que pour aucun amour qu’il ait pour les hommes * 

I.es faveurs qu’obtint Neptune d’Amphitrite , h 
l’aide du dauphin , méritèrent à ce poilTon la gloi- 
re d’être l’attribut fymbolique du Dieu des mers. 
C’eft pourquoi on trouve ordinairement Neptune 
tenant un dauphin . 

Le dauphin étoit peint fur le bouclier d’UIyffe , 
& il peut fervir à caraâérifer ce héros Grec , ainfi 
que fon bonet. 

Sur une cornaline du Baron de Stofch , on voit 
une barque fous la forme d’un dauphin , dont l’ex- 
trémité de la gueule forme l’éperon ; le devant de 
la tête, la proue; le corps, la carène & les bor- 
dages;& la queue, la pouppe & le gouvernail. Sur 
l’éperon ell un lièvre dans l’aftion de s’élancer en 
courant ; fur la barque , par-deffus les rameurs , 
un grand levrier courant de tomes fes forées ; & 
enfin fur la queue du dauphin, qui s’élève en for- 
me i'eplujlre , & ao deffus des deux timons , un 
autre quadrupède dreffé fur fes jambes de derriè- 
re , qui , avec celles de devant , paroit jouer des 
deux liâtes . Cette pierre fingoliere doit être le 
fymbele de l’invention & de la pratique de fart 
de naviguer . 

Tous ces animaux , confidérés en général , fem- 
blent vouloir neus rapeler que les hommes, avant 
que de naviguer, commencèrent à paffer les eaux 
lur les quadrupèdes . Après ces premiers elTais , 
ils fe fervirent des bois flotans , Se. ils cherchèrent 
à imiter les poilTons qui vivoient dans l’eau , leur 
élément naturel , oô ils les voyoient nager avec 
tant de facilité: c’eft alors que pour naviguer, ils 
prirent leur modèle far les poilTons . Le dauphin 
fcrvant ici de vaiffeau , nous apprend que parmi 
les poHTons, le dauphin fut ce modèle : fa forme 
l’y rendoit plus propre que tous les autres poilTons 
( vi* c laffe, w®. J ). 

Une pire antique de la même coileftion offre 
un vaiffeau couvert à rames , fous la forme d’un 
dauphin , avec le grand mât , fa voile pliée , tous 
les cordages néceffaires , & deux figures qui tra- 
vaillent à la manoeuvre . Cette gravure fe reporte 
R t 
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i la prudente . Elle confirme ce que nom y 
avons dit, que le dauphin a été pris pour modèle de 
la fabrication des vaiifeaux. On voit dans le Mufcum 
Florentinum une gravure femblable fur un jafpe 
rouge ( e. il, têt. I. j ); mais fans explication. 

Dauphin , ornemens des cirques anciens , qui 
étoient élevés fur de petites colonnes à l'endroit 
appelé S pin a circi . Voyez, Cirqjp . On prétend 
qu’on élevoit un dauphin i chaque courfe ,& qu’on 
pouvoir compter le nombre des courfes par celui 
des dauphins . D’autres Antiquaires ont ajouté 
qu’ils étoient placés fur des globes , comme on 
voit quelquefois les coqs au haut des clochers. 

Dauphin des anciens . C’étoit une malle de fer 
fondu , ou de plomb , fufpendue au haut des an- 
tennes des vaifléaux . On la laiflbit tomber fur les 
navires ennemis , qu’elle perçoit depuil le pont 
jufqu’au fond de cale . Cette machine , appelée 
dauphin, parce qu’elle en avoit la figure ,étott en 
nfage chez les Grecs . Dans le fameux combat 
donné dans l’un des ports de Syracufe , les Athé- 
niens ayant été bâtas , les Syracufains les pour- 
fuivirent jufque vers la terre , & furent empêches 
de paffer outre , dit Thucydide , par les antennes 
des navires qu'on abaiffa fur le paffage . A ces 
antennes pendoient des dauphins de plomb, capa- 
bles de les fubmerger ; & deux galeres qui s’em- 
portèrent au delà , furent brifées . 

Sur les médailles le dauphin entortillé à un tri- 
dent ou à une ancre , marque la liberté du com- 
merce & l’empire de la mer . Quand il efl joint à 
un trépied d’Apollon , il marque fur les médailles 
Romaines le facerdoce des Quindécemvirs , qui , 
pour annoncer leuts i’acrifices folemnels , portoient 
la veille un dauphin au bout d'une perche dans les 
rues, parce qu'on regardoit ce poifTon comme con- 
facré à Apollon . , 

Le dauphin feu! , ou avec un trident , efl le ty- 
pe ordinaire d’Ægium en Achaïe . On le voit auffi 
IUT les médailles de Byzantium , de Carteia, de 
Corinthe, d’Eubc'e, de Larinum , de Lipari , de 
N’ifyros, de Paefhim, de Raucus, de Syracufe, de 
Tarente , de Thera , de Velia . 

On voit tm enfant nu , quelquefois ailé , monté 
fur un dauphin, fur les médailles de Brundilium , 
de Paertnm & de Tarente. 

A. E. Ces deux lettres , qui fe trouvent fouvent 
fur les médailles Greques frapées fous la domina- 
tion des Romains , ont été expliquées différem- 
ment par plufieurs Antiquaires . Avant de repor- 
ter ces explications , je dirai que ces figles A. E. 
font ordinairement expliquées aujourd’hui par ces 
deux mots AHMAPXIKH2 ESOYC1AC , tribu- 
nicia pot e fiat e , qui font écrits tout entiers fur quel- 
ques médailles. 

Le Pere Jobert difoie , d’après Oudinet , que 
les lettres A. E. étoient initiales de Aiypan E 'wap. 
iai , par r ordre du confeil de ville , ou plus exa- 
ement , par ordre des hats de ta province , com- 
me le fait obferver le Baron de ia Baflie , qui, 
d'ailleurs rejetait cette explication, croyant , avec 
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raifon , qu’aucune province n’avoit pu acorder 1 
une ville la permilfion de batTe monoîc ; droit ré- 
fervé d l’Empereur feul ou au Sénat. 

Hardouin, cet écrivain fi fécond en conjeâures 
dépourvues de fondement , a pris les lettres A. E. 
pour les initiales des mots Atpéotai Eux* 1 > 
publics; mais il n’a jamais du citer une leule mé- 
daille qui vint d l’apui de Ion explication. 

Le Pere ]obert a dit encore fur les deux lettres 
A. £. que les villes greques /coiffant du droit de 
batte momie, en faifoient f râper de deux fortes . 
Selon lui , celle qui n'iloit que pour te pays était 
en grec . Celle qu'on voulait qui eût court dans tout 
l'empire, était en latin. La première portoil les deux 
cor acier es S. C. Senatus Canfulto . La fécondé avoit 
le A. E. Aiyfj.tr, Ewapxmt . Le Pere Jobert fem- 
ble parier en général de la monoie qui fe frapoic 
dans les villes greques ; 8t cependant il efl cer- 
tain , dit le Baron de la Baflie , que tout ce qu’il 
écrit en cct endroit , doit fe reffreindre aux feules 
médailles d'Antioche fur l'Oronte . Il fait entendre 
que les lettres S. C. font affcâées aux feules mé- 
dailles greques , & A. E. aux médailles latines : 
rien n’ell moins exaâ que cette affertion . Il y a 
plufieurs médailles greques irapées à Aotioehe fous 
Auguite , fous Tibere , fous Claude, fous Néron , 
fous Galba , fous Hadrien , &c. qui n'ont ni l’un 
ni l’autre de ces caraôeres ; & de plus on peut 
alfurer que le A. E. ne fe voit fur aucune médaille 
latine de cette ville. Au contraire , le S. C. fe ren- 
contre , non feulement fur toutes les médailles lati- 
nes , mais encore au revers d’un très-grand nombre 
de médailles greques: & jamais on n’a trouvé fur 
aucune le A. E. fans le S. C. , quoique le S. C. fe 
voie fans le A. E., tant dans Jes médailles gre- 
ques que dans les médailles latines . Ajoutez à cela 
que les lettres A. E. ne fe trouvent fur les rao- 
noies d’Antioche que depuis Caracalla; c’efl-à-dire , 
depuis que cette ville fut devenue colonie Ro- 
maine . Cette dernicre obfervation fuffit pour mon- 
trer que A. E. ne fauroit lignifier Aoypari E'rap. 
X ml , décréta Provinsix , puifquc Antioche, devenue 
colonie, avoit motus befoin que jamais du confen- 
tement de la province pour être autotifée à faire ba- 
tte monoie. 

DÊ à jouer, tcjftra luforia , différent des ofle- 
lets . 

Dé ( jeu de ) : jeu de hazard fort en vogue chez 
les Grecs & chez les Romains . L’origine en eft 
très-anciene , fi l’on en croit Sophocle , Paufanias 
& Suidas, qui en attribuent l’invention à Palamede. 
Hérodote la raporte aux Lydiens , qu’il fait auteurs 
de tous les jeux de hazard . 

Les dés antiques étoient des cubes de même 
que les nôtres ; c’cfl pourquoi les Grecs les appe- 
loient xùflu .• ils avoient par conféquent fut faces, 
comme l’Epigrammc xrtt, du Ih. xtr de Martial 
le prouve : 

Hic mihi bis feno numeratur tejfftra puncit . 
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Ce qui s’entend des deux dis avec lefquels on 
jouoir quelquefois . Le jeu ic plus ordinaire e'toit à 
trois dis , fuivant le proverbe , i rptïi , i rptu 
xi/lot , trois fix ou trois ds , tout ou rien . 

Je ne parcourrai point les diverfes maniérés de 
jouer aux dis , qui éroieot en ufage parmi les an- 
ciens ; il me fuffira d’indiquer les deux principales : 
je renvoie pour les autres aux ouvrages des Eru- 
dits , qui les ont raflemblées dans des livres com- 
pofés expris. 

La première maniéré de jouer aux dis , & qni 
fut toujours k la mode , droit la rafle , que nous 
avons adoptée . Celui qui amenoit le plus de points 
emportait ce qu’il y avoit fur le jeu. Le plus beau 
coup droit, comme parmi nous, rafle de fix, mot 
ddrivd de p?nr «pixlee. On le nommoit Vénus: ce 
mot ddfignoit dans tous les jeux de hazard le coup 
le plus favorable . Les Grecs avoient donne les 
rentiers les noms des Dieux , des Hdros , des 
ommes illuflres , & meme des courtifanes fameu- 
fes, k tous les coops différens des dis . Le nlus 
mauvais coup dtoit trois âs. C’cfl fur cela qu’Épi- 
charrqe a dit , que dans le mariage , comme dans 
le jeu des dis, on amené quelquefois trois, fix & 
quelquefois trois âs . Outre ce qu'il y avoit fur le 
jeu , les perdans payoient encore pour chaque 
coup malheureux : ce n’droit pas un moyen qu iis 
enflent imaginé pour doubler le jeu ; c'dtoit une 
fuite de leurs principes fur les gens malheureux : 
qu'ils méritaient des peines , par se/a mime qu'ils 
étaient malheureux. Au refle, comme les dés ont 
fix faces , cela faifoit cinquante-fix combinaifons de 
coups; favoir, fix rafles , trente coups où il y a 
deux dis femblables , & vingt où lei trois dis font 
diflerens . 

La fécondé maniéré de jouer aux dis , généra- 
lement pratiquée chez les Grecs & chez les Ro- 
mains, droit celle-ci : celai qui tenait les dis nom- 
moit avant que de jouer, le coup qu’il fouhaitoit, 

Î juand il l’amenoit, il gâgnoit le jeu, ou quelque - 
ois il laiflbit le choix à fon adverfaire de nom- 
mer le coup; & fi pour lors il arivoit , il fubif- 
foit la loi à laquelle il s’étoit fournis . C’eft de 
cette fécondé manière de jouer aux dis que parle 
Ovide dans fon Art cT Aimer , quand il dit : 

Et modo très jaBcs numéros , modo co^itet apte , 
Quam fubeat partent callida , quemque vocet . 

( Mim. des Tnfcript. Ct v Belles Lettr. t. 1 .) 

Comme la fureur du jeu s’accrut k Rome à la 
décadence de la République , celui des dis prit 
d’autant plus faveur , que les Empereurs en don- 
nèrent l’exemple . Quand les Romains virent Né- 
ron rifquer jufqu’i quatre mille feflerces dans un 
coup de dis , Us mitent bientôt une partie de 
leurs bien à la merci des dis. ( Chevalier de 
Jaucourt . ) 

On a trouvé dans Kerculanum quantité de dis 
en ivoire , en terre cuite , &c. ils font parfaite- 
ment fembUbles k ceux d'aujourd'hui ; l’oa y > 
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môme trouvé des cornets en ivoire <jue les Grecs 
nommoient uùpyti , petites tours , d'où l’on avait 
formé le mot latin pyrgus , cornet i jouet aux 
dis. 

Dans les tableaux que l’on a découverts à Her- 
culauum , on voit une caricature qui repréfente 
Enée portant Anchife, & fuivi d’iule : ils fuient 
la ville de Troye ; ils font peints nus , avec 
des têtes de chien , & ils portent des cornets 
pour jouer aux dés. On préfume que le peintre a 
voulu faire allufion à Augure, & à l’Empereur 
Claude, qui fe difoient iflus d’Enée,& qui croient 
grands joueurs de dis. 

Scheuchzer & Airman ont fait des rechercha 
fur l'origine des dis de bois ou de terre cuite , 
que l'on trouve en grande quantité en labourant 
la terre près de Zurzach & de Bade en Suiflc • 
Ces Auteurs croient que les ancienes légions Ro- 
maines avoient féjourné pendant long- temps au- 
près de ces deux villes, & que ces dis fervoient k 
leur amufement. 

Da k coudre . On voit dans le cabinet de Ste 
Génevieve deux dis k coudre antiques de bronze, 
qui reflémbient parfaitement à ceux dont on fe fert 
aujourd’hui . L’on en a aulfi trouvé à Hcrculanum 
de femblables, excepté qu’ils font ouverts par le 
bout . 

DEBOUT ( fe tenir ). Voyez Assurgere. 

DÉCADARQUE , ou DÉCADUQUE . Magi- 
flrat que Lyfandre établit dans les villes de la dé- 
pendance d’Athènes , après fa viéloire fur les Athé- 
niens . Lyfandre créa dix Magiflrats dans chacune 
des villes Athénienes , après en avoir chalfé tous 
les parafans d'Athènes ; & il n’admit perfone 
parmi ces Magiflrats qui ne fût fon hôte & fon 
ami, ou qui ne lui jurât fidelité. Aiofi,il fe ren- 
dit maîrrede tout le gouvernement: ce font ces dix 
Magiflrats qu’on appela Dicadarjnes & Décadu. 
ques , de Xiu , dix & de ifxo , commandement , 
magijtratur* ; ou de tient, tixnfu , Décade & de 
IX» , j'ai , je poffede , je contient • 

Dans Athènes il mit trente Dicadarques . 

ÉUTRON, } d *S' nt > * 

Corinthe & de Syracufe, toutes du même poids & 
de la valeur de dix litres. Voyez Litre. 

DÉCAN . Les Aftronomes anciens & les Afiro* 
logues partageoient chaque ligne du zôdiaque en 
trois parties égales, qu’ils appeloienr dicane . Ces 
décans étoient fous la préfidence de quelque Di- 
vinité particulière . Le ïpremier dican du bélier , 
par exemple , était afllgné à Mars, le fécond au 
Soleil , le troifieme & dernier â Vénus . On trou- 
ve d’ancienes fpheres ou d’anciens zôdiaquej fur 
(efquels les décans font perfonifiés & repréfentéis 
fous des figures particulières . Le fyflème Mytho- 
Aflronomique de M. Dupuis efl fondé en partie 
fur les raports des décans entr’eux , ou avec les 
divtrfes conflellitiom . 

DÉCANS ; bas officiers des troupes Romaines 
qui commaadoient à dix Coldatt ( Veget, il, 8 ): 
Rr ij 
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Erjnt dccant dents milUibus prjpofitt , qui mme 
eaput contubemii vocantur . Ce paiïage non* ap- 
prend que du temps de Végece , au quatrième 
Cecle , les décans dtoient appelés chefs de chambre. 

DECAPITER . Ce fupplice paffoit chez les 
Grecs 8c les Romains pour le moins odieux de 
tous ceux qui donnoient la mort . Xénophon ( Cyri 
txptd. 1 I, p. 293) parlant de Clearoue , qui avoir 
été ddcapitd , appelé ce fupplice le plus beau genre 
de mort ; 8c Laitance ( de mort, ptrfec. e. 22 ), 
l’appele une bonne moet , bonam mortcm . Cicéroo 
( Verr. v, 45 ) dit qoe les parens du fupplicid 
donnoient une fomme au boureau pour qu'il loi 
tranch. 1 t la tête d’un feul coup . Un monument 
de J’Hiltoire Eccldfiaftique ( Ht fl. paff. Cacilite , 
&c. p. 2 6 ) nous apprend que le boureau mal- 
adroit tftoit obligé d’abandoner fa viilime après le 
crcifieme coup . 

DEC APODE ; acene, mefure linéaire de la Pho- 
eide , de l’illyrie » de la Thelfalie , de la Macé- 
doine , de la Thrace , des Phocéens en Afie , & 
de Marfeille dans les Gaules. Elle valoir, en me- 
fure de France , félon M. Pauéton (Métrologie) 
1 toife 8c ,¥aV • Elle valoir , en mefures des mê- 
mes pays , 6 -j coudées médiocres , ou 10 pieds 
ythiques , ou de mefure nàturele , ou 40 pale- 
res , ou 180 dailyles. 

Décapodf. ; acene , mefure linéaire de l’Atti- 
qne , du Péloponefe , de la Sicile 8c de la grande 
Grece . Elle valoit , en mefure de France , félon 
M. Pauâon ( Métretogie ) 1 toife 8c fèbi • Elle 
valoit , en mefures des mêmes pays , 6 cou- 
dées de mefure nàturele , ou 10 pieds olympi- 
ques ou pieds grecs, ou 40 palelbcs , ou 160 da- 
ctyles. 

Décapode ; acene_, mefure linéaire & itinéraire 
de l’A fie 8c de l’Egypte . Elle valoit r toife 
&,t w’o de France , félon M. Pauéton . Elle va- 
loit , en mefures ancienes des mêmes pays , 
X * ci g y es , ou 2 beme diploun , ou 4 bême 
aploun . 

Décapode carrée ; mefure géodéfiqoe ou gro- 
matique de l’Alie & de l’Egypte . Elle valoit , 
an mefures ancienes , 25 coudées facrées carrées , 
ou 100 pieds géométriques . 

DECAPROTE ; Officier qui levoit les tributs , 
ou recuoilloit les taxes Decaprotus , Deetmprimus . 
Les Dicaprotes étoient obligés de payer pour les 
morts, ou de répondre 1 l’Empereur fur leurs biens 
de la quote-part de ceux qui mouroient ( Digejl. 
I. 3 , & lib. ult. de Mener. & Honor . & I. 10 ? 
de Pollicitat. ) . Cicéron les appelé Décemprimt 
dans fon Oraifon pro Rofcio. 

Ce mot vient de fixa , dix , 8c xpirtn , pre- 
mier , apparemment parce qu’on choifdToit les dix 
premiers ou les dix principaux des communautés 
pour /aire ces levées. 

DECARGYRE ; pièce de monoie en ufage dans 
l’empire Grec. Le ditargyre s’appeloit autrement 
majorine , 8c valoit dix argyres ; c’efl de là que 
lui venoit fon nom . Il était U fixieme partie d'une 
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•livre; car il y avoit foixante argyres dans une li- 
vre, comme il paraît par la loi I du code Théo- 
dofien, de exptnf. Ud.,8 c la livre étant de douze 
onces , le ditargyre en pefoit deux . 

DECE , Empereur. Voyez Trajan-Dxce . 

DÉCEMBRE; dernier mois de l’année aâuele. 
C’étoit le dixième mois de l’année de Romulus . 
De 11 vint qu’il fut appelé Décembre , de decem 
dix: car les Romains commençoient dan; les pre- 
miers temps leur année par le mois de Mars . Le 
mois de Décembre étoit fous la proteâion de Ve- 
Ita ; Romulus lui donna d'abord trente tours , Nu- 
ma le réduifit à 29 , 8c Jules Céfar lui en alfigna 
3 t. Les Romains célébraient dans ces mois diffé- 
rentes fêtes : le Jour des Kalendes , la fête de la 
Fortune , qui fut enfuite tracfportce au mois de 
Juillet; le jour des Nones , 5 e . la fête de Faune; 
le 3 avant les Ides , ou le onzième du mois , les 
Agonales ; le iS avant les kalendes de Janvier , 
c’ell* à- dire , le 15 e avant les mêmes kalendes , ou 
le 18 du mois, les Opales, ou fêtes d'Ops; le len- 
demain commencoit la fête des Sigillaires ; le len- 
demain les Divales , ou Angéronales, 8c outre cela 
un facrifice 1 Hercule 8c à Cérès . Le 21 e étoit 
confacré aux Lares; le 2 2*, c’étoient les Larenti- 
nales; le 23*, les jeux de la jeuneffe , Juvéniles . 
On célébrait encore en ce mois one fête appelée 
Septimonium , dont Varron fait mention ( /. v, de 
ling Ut. ). Le 17* de Décembre on célébrait la 
fête des Saturnales . 

Saturne étoit auffi particuliérement honoré dans 
ce mois (Quefl. Rom. 34, P lut arc.) . Commode 
tenta en vain de le faire appeler Décembre P Ama- 
zonien, à caufe de fa maitrefle Murcia , qu’il ai- 
moit à faite repréfenter fous les traits d’une 
Amazone ; déguifement fous lequel cet infenfé ofa 
paraître lui- même dans les fpeétacles publics. 

DECEMJUGIS ; char atelé de dix chevaux . 
Suétone dit que Néron ( r. 24 , ». 4 ) parut dans 
le flade d’Olvmpie , monté fur un decemjugis qu’il 
conduifoit lui-même : Aurigavit quoique plurifa- 
riam : Oltmpis vero ctiam decemjitgcm . C’éroit une 
chofe inouïe avant cet Empereur ; 8c elle ne re- 
parut plus depuis lui ; car Ilidore dit que le plus 
fort atelage , celui que l’on employoit a caufe de 
cela pour honorer Jupiter , le plus grand des 
Dieux , étoit de lîx chevaux ( serin, 38): Sejuga , 
maximes currus , currit Jtrvi , propter quod maxi- 
mum deorum fuorum eum ejfe credunt . 

DÉCEMPEDE ; inllruntcnt dont les anciens fe 
fervoient pour mefurer , réglé de dix pieds , de- 
cempeda . La dicempede étoit un infiniment delli- 
né a arpenter les terres , une perche longue de 
dix pieds , d’où elle a pris fen nom ; en grec 
ln«u. Les Archite&es s’en fervoient auffi pour 
donner aux bàtimcns 8c à leurs parties les gran- 
deurs 8c les proportions convenables . Horace ( l. 
il, Ode 15, v. 14 ) fe plaignant de la magnifi- 
cence des bàtimcns de fon fiecle , dit qu’il n’en 
étoit pas ainfi au temps de Romulus 8c de Caton; 
qu’on ne voyoit point alors dans les maifons des 
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particuliers , des portiques mefur^s avec la décem- ] 
pede , & tournés au Nord pour prendre le frais . 
Saumaife ( fur Salin , p. 3S3 ) a parie de la dé- 
cent pede . Ce nom vient de decem , dix , & de pet , 
pedit , pied. 

La decempede , mefure itinéraire des anciens Ro- 
mains , valoit 1 roife & 7 V0 [ - de France , fé- 
lon M. Pau&on . Elle valoit , en mefuret du mê- 
me peuple , 2 pajfufy ou 4 gradus , ou 10 pieds 
Romains . 

Décempede carrée; mefure gromatique des an- 
ciens Romains . Voyez. Scrupule de terre . 

DECEMPEDATOR ; arpenteur qui fe fert de 
la décempede . Ciccron emploie ce mot en parlant 
de L. Anronius ( Philip, rm, 18 ) . . . Æquijfimut 
ggri publici & privait decempedator . 

DECEMPRIMI . Voyez Décaprote. 

DECEMVIRS, T *„ ■/, < n 

DÉÇEMV 1 RAT, S M ‘ 1g,fIra ' s des Romalns > 
créés avec autorité fouveraine pour faire des loix 
dans l’Etat . On les nomma Décemvirs , parce que 
ce grand pouvoir ne fut attribué qu’à dix perfones 
enfemble , fi c feulement pendant le coûts d’une 
année. Mais à peine eurent ils joui de cet état de 
fouveraineté , qu’ils convinrent par ferment de ne 
rien négliger pour le retenir toute leur vie . Ra- 
pelons au Leéteur les principaux faits de cette épo- 
que de l’Hifloire Romaine , & difons d’abord à 
quelle octftfion les Décemvirs furent inllitués. 

Dans le feu des difputes entre les Patriciens & 
les Plébéiens , ceux-ci demanderont, qu’on établit 
des ioix fixes & écrites, afin que les jugemens ne 
fulTent plus l’effet d’une volonté capricieufe ou 
d’un pouvoir arbitraire . Après beaucoup de ré- 
fulance, le Sénat y acquiefça . Alors , pour cotn- 
pofer ces loix , on nomma les Décemvirs , l’an 
30 de Rome . On crut qu’on devoir leur acorder 
un grand pouvoir , parce qu’ils avoient à donner 
des loix à des faétions qui étoient prefque irré- 
conciliables. On Répondit la fonflion de tous les 
autres Magillrats , fit , dans les Comices , ils furent 
élus feuls adminiftrateurs de la République. Us fe 
trouvèrent revêtus par-là de la puiffanee confulaire 
& de la puilTance rribunitiene ; l’une donnoit le 
droit d’afTcmbier le Sénat ; l’autre , celui d’affem- 
blcr le peuple . mais ils ne convoquèrent ni le 
Sénat ni le Peuple , Sc s’attribuèrent à eux feuls 
toute la puiffanee des jugemens : Rome fe vit ainfi 
foumife à leur empire abfolu . Quand Tarquin 
exerçoit fes vexations , Rome étoit indignée du 
pouvoir qu’il avoit ufurpé ; quand les Décemvirs 
exercoient les leurs , Rome fut étonée du pouvoir 
qu’elle avoit donné, dit l’Auteur de la Grandeur 
îles Romains . 

Ces nouveaux Magillrats entrèrent en exercice 
de leur dignité aux ides de Mai , & , pour infpi- 
rer d’abord de la crainte St du refpeft au peuple , 
ils parurent en public , chacun avec doute Lifteurs 
auxquels ils avoient fait prendre des haches avec 
des faifeeaux , comme en portoient ceux qui mar- 
qhoient .devant les anciens Rois de Rome . La 
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place publique fut remplie par cent vingt Li- 
cteurs qui écartoient la multitude avec un falle 
& un orgueil infupportables , dans une ville ait 
regeoit auparavant la modeliie & l’égalité . Outre 
leurs Lifteurs , ils étoient en tout temps tnviro- 
nés d’une multitude de gens fans nom & fans 
aveu , la plupart chargés de crimes 8c accablés 
de dettes , Sc qui ne pouvoient trouver de sûreté 
que dans les troubles de l’Etat : mais ce qui étoit 
encore plus déplorable , c’elt qu’on vit bientôt 
à la fuite de ces nouveaux Magiflrats une foule de 
jeunes Patriciens , qui préférant la licence à la 
liberté , s’atacherent fervileraent aux difpcnfatcurs 
des grâces , 8c qui , pour fatisfaire leurs paillons 
& fournir à leurs plaiftrs , n’eurent point de honte 
d’étre les minières 8c Im complices de ceux des 
Décemvirs . 

Cette jeuneflë effrénée , à l’ombre du pouvoir 
fouverain , entevoir impunément les filles du fei» 
de leurs meres ; d’autres , fous de foibles pré- 
textes , s'emparaient du bien de leurs voifins , qui 
fe trouvoit à leur bienféancc : en vain on en por- 
tait des plaintes au tribunal des Décemvirs ; les 
malheureux étoient rejetés avec mépris , & la fa- 
veur feule ou des vues d’intérêt tenoient lieu de 
droit St de juiiice • 

On ne fauroit imaginer à quel point s’afairta 
la République pendant une femblable adminifira- 
tion: il fembloit que le peuple Romain eût perdu 
ce courage qui auparavant le faifoit craindre Sc 
refpeCter par fes voifins. La plupart des Sénateurs 
fe retirèrent ; plufieurs autres citoyens fuivirent 
leur exemple , & fe banirent eux-mêmes de leur 
patrie ; quelques-uns même cherchèrent des afy- 
lcs chez les étrangers . Las Latins & ceux qui 
fe trouvoient affujétis à l’autorité de la Répu- 
blique , mépriferent les ordres qu’on leur en- 
voyoit , comme s’ils n’euffent pu foufrir que l’Em- 
pire demeurât dans une ville où U n'y avoit plus 
de liberté ; 8c les Grecs Sc les Sabins vinrent 
faire impunément des courfes jufqu’aux portes de 
Rome. 

Quand tous ces faits ne feraient pas connus , 
on jugerait aifc'ment à quel excès les Décemvirs 
portèrent le fyflcme de la tyrannie , par le cara- 
élere de celui qu’ils nommèrent conllament pour 
leur Chef , par cet Appius Claudius , dont les 
crimes furent plus grands que ceux du fils de Tar- 
quin . On fait , par exemple , qu’il fit aflàiïiner 
Lucius Sicciut Dentatus , ce brave homme qui s’é- 
toit trouvé à fix - vingrs batailles , Sc qui avoir 
rendu , pendant quarante ans , les plus grands 
fcrvices à l’État . Mais on fait encore mieux le 
jugement infâme qu’Appius porta contre la ver- 
tueufe Virginie . Denis d'Halycarnaffe } Tite-Live, 
Florus , Cicéron , ont célébré à l’envi cet événe- 
ment ,• il ariva l’an de Rome 304 ; Sc pour lors 
le fpe&aclc de la mort de cette fille immolée par 
fon pere à la pudeur & à la liberté, fit tomber 
d'un feul coup la puiffanee exorbitante de cet Ap- 
pius Sc celle de fes collègues. 
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Cet événement excita la jolie indignation tie 
tous tes ordres de l’État : hommes & femmes , 
j la ville & à Farmée , tout le fouleva : toutes 
les troupes marchèrent à Rome pour délivrer 
leurs citoyens de l’oppreflîon , & elles fe rendi- 
rent au mont Avenrin , fans vouloir fe féparer 
quelles n'eulfent obtenu 1a deflitution & la puni- 
tion des Décemvirs. 

Tite - Live raporte qu’ Appius , pour éviter 
l’infamie d’un fupplice public , fe donna la mort 
en prifon-Sp. Appius, Ion collègue , eut le même 
fort ; les huit autres Décemvirs cherchèrent leur fa- 
lut dans la fuite , ou fe banirent eux-mêmes . Leurs 
biens furent confifqués ; on les vendit publique- 
ment , & le prix en fut porté , par les Quefieurs , 
au Tréfor public. Marcus Claudius , Finfirument 
dont Appius s’étoit fervi pour fe rendre maître de 
la perfone de Virginie , fut condamné à mort ; & 
il aurait été exécuté fans fes amis , qui obtinrent 
de Virginius qu’il fe contentât de fon exil . C’eft 
ai salî que fut vengé le fang innocent de l’infortu- 
née Virginie, dont là mort, comme celle de Lu- 
crèce , tira , pour la fécondé fois , les Romains de 
l’efclavage . Alors chacun fe trouva libre , parce 
que chacun avoit été offenfé ; tout le monde 
devint citoyen , parce que tout le monde trouva 
pete : le Sénat & le peuple rentrèrent dans tous 
leurs droits. 

Le fcul avantage qui revint il la République de 
l’ adminirtration des Décemvirs , fut le corps de 
Droit Romain , connu fous le nom de Lois Dé- 
temviralcs , & plus encore fous celui de Lois des 
douze Tables. Les Décemvirs travaillèrent avec 
beaucoup de zele pendant la première année de 
leur Magillrature à cette compilation de Loix , 
qu’ils tirèrent en partie de celles de Grece , 3c en 
partie des ancienes ordonances des Rois de Rome. 
T 0} 'z Tables . 

Je ne doute point du mérite de plulieurs de ces 
Loix , dont il ne nous relie cependant que des 
fragmens; mais, mal-gré les éloges qu’on en fait, 
il me femble que la vue de quelques-unes fuffit 
pour dévoiler le but principal qui anima les Dé- 
cemvirs lors de leur rédaction ; Sc cette remar- 
que n’a pas échapé à l’illuflre Auteur de VE/prit 
des Lois . 

Le génie de la République , dit-il , ne deman- 
doit pas que les Décemvirs miffent dans leurs dou- 
ae Tables les Loix Royales , fi féveres , & faites 
pour un peuple compofé de fugitifs , d’efdaves 
& de brigands; mais des gens qui afpiroient à la 
tyrannie , n’avoient garde de fuivre l’efprit de la 
République ; la peine capitale qu’ils prononcèrent 
contre les auteurs des libelles & contre les Poè- 
tes , n’étoit certainement pas de l’efprit de la Ré- 
publique , mais de gens qui vouloient renverfer la 
liberté; & Cicéron, qui ne défapprouve pas cette 
loi , en a bien peu prévu les dangereufes confé- 
quences . Enfin , la loi qui découvre le mieux les 
projets qu’avoient les Décemvirs de mettre la di- 
vilioo entre les Nobles & le Peuple , & de ren- 
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dre , par cet artifice , leur Magitirafure perpétue- 
le, eil celle qui défendoit les mariages entre les 
Nobles & le Peuple . Heureufemenr , après l’ex- 
puIGon des Décemvirs, cette dernicre Loi fut câf- 
lée , l’an jo8 de Rome ; & prefque toutes celles 
qui avoient fixé les peines, s’évanouirent . A la 
vérité on ne les abrogea pas exprelfément ; mais 
la Loi Porcia ayant défendu de mettre à mort un 
Citoyen Romain , elles n’eurent plus d’application . 
( jirticle du Chevalier de Jaucourt. ) 

Drcoirm Stlitibus , pour Litrbus judicandis ; 
Magiflrats Romains , tirés du Corps des Ccntum- 
virs, qui rendoient la juitice avec le Préteur. Les 
Décemvirs prononcoienr fur les afranchiffemens ( Ci- 
cer. C.rc. c. jj, & Dom. c. 29 ) , fur l’état des 
Citoyens, fur leurs mariages, & fur quelques au- 
tres matières civiles. 

DscsMnnt Saceo sum , dix Croycns prépofés 
à 1 a garde & h Finfpeôion des livres fybillins , 1 
la célébration des jeux apollinaires , aux (applica- 
tions publiques. Leur nombre varia plulieurs fois, 
& il fut porté même à quinze. 

Il y avoit auffi des Décemvirs militaires ; & en 
différentes occafions on créoit des Décemvirs , pour 
régler & conduire certaines afaires, de même qu’à 
prcfent on forme des Bureaux , on nomme des Com- 
miflaircs pour certaines afaires. Ainfi il y avoit 
des Décemvirs pour conduire une Colonie , des 
Décemvirs pour préparer les feltins que l’on fal- 
foit de temps en temps en l’honeur de Jupiter & 
des autres Dieux ; des Décemvirs pont avoir foin 
des facrifices, Sec.; & quelquefois ce n’étoient que 
des Septemvirs ou des Triumvirs, c’efi-àdire , que 
cétoienr des Commiflâires que Fon créoit pour ces 
choies , St que l’on nommoit Décemvirs , Septem- 
virs , Triumvirs ou Duumvirs , félon qu'lis étoient 
dix, fept, trois, ou feulement deux. Voyez Quin- 

DE.CEMVIR . 

DECENNALES. Fêtes que les Empereurs Ro- 
mains célébraient roui les dix ans de leur régné 
par des facrifices & par des largefies au Peuple. 
Decennalia fefla . 

Augufte fut l’auteur de cette coutume , Sc fes 
fuccefieurs Limitèrent. On faifoit aufiî dans le mê- 
me temps des vœux pour l’Empereur , en lui con- 
firmant l’Empire ; St ces vœux s’appeloient aufiî 
des vœux décennales ou dlcermaus. Depuis Anto- 
nio Pie , 00 trouve ces jeux Sc ces vœux mar- 
qués fur les médailles. Pmmi Décennales. St- 
CUKDl DECENNALES . VOTA SOL. DeccN. II . VoTA 
suscef. Decen. III. Ces vœux fe faifoient au com- 
mencement de chaque dixaine d’années ; car , fur 
les médailles de Pertinax , qui eut à peine quatre 
mois de régné , on trouve Vota decen. & Vo- 
tis DECENNAtiaus ; fur celles de Pupien , dont 
l’empire ne dura pas deux ans , Votis decenna- 
libus . 

Struvios ( j-bitiq. Rom. Syrttagm. e. 4, p. 147) 
croit que ces vœux avoient pris ta place de ceux 
que les Cenfeurs avaient coutume de faire au 
temps de la République pour fa félicité. En effet, 
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on ne les faifoit pas feulement pour le Prince, 
nuis encore pour l’Etat , comme Dion ( l. tu i ) 
& Pline le jeune ( /. x, ep. toi ) le marquent 
expreffément. 

Augu/le établit cette fête pour conferver l'em- 
pire & l'autorité abfoiue, fans choquer le peuple. 
Pendant qu'on la célébrait , ce Prince avoit coutu- 
me de remettre au Peuple toute l’autorité , que 
le Peuple , rempli de joie , & charmé par cette 
offre,, lui rendoit auffî-tôt. 

DECENCE , frété de Magnence . 

Mac NU 5 Decentius Cssar, pejlea AusvsTus. 

Ses médailles font: 

RR. en or. 

RRR. en argent. 

RRRR. en petit médaillon d’argent : au revers , 
Principi Juventutis . 

RR. en médaillons de B. 

C. en M. B., excepté celles fur lefquelles il a 
le nom i'Auguflus . 

C. en P. B. 

II porte , fur la plupart de fes médailles , le ti- 
tre de très-vaillant Céfar ■ 

DECERIS, 7 . . . ... 

AEKHP 12 nivlre 9 01 ivott dix rameurs 

fcr chaque rame , ou dix rangs de rames de cha- 
que côté. 

DECIMA, 7 , « . ,, . 

DECIME J ce “ e nom ° me “ cs trols 

Parques; car iesDéeffes que l’on appeloit commu- 
nément Cia ho , Lac ht fs & Atropcs , félon Varron 
& Ctrfeliius Vindex ( cité par Aulu-Geüe I. ni, 
c. lé ), fe nommoient None, Décime & Morte : 
Parque, a parta , c’efl-àdire de l’enfantement, oh 
commençoit leur empire fur ia vie de chaque 
homme ; None & Décime, à caufe des neuf & dix 
mois que l’enfant eil dans le fein de fa mere , 
comme Varron l’explique. 

Décime étoit encore le nom que les Grecs don- 
noient au dixième jour après la uaiffance , auquel 
on impofoit un nom à l’enfant ; ils appelaient 
auffi Décime Ai««r» , le facrifice qu'ils raflaient 
en môme temps. 

DtctMt ; mefure de capacité , employée dans 
l’Egypte & dans l’Afie . Voyez Gomox . 

Décimer . Les Romains ufoient de cette peine 
envers les foidats qui avoient abandoné leur polie, 
ou excité quelque émeute dans le camp , ou qui 
s’étoieat comportés Ile bernent dans le combat. Le 
Général affembloit toutes les troupes : le Tribun 
lui amenoit Jes coupables, 3 c leur rcprochoit leur 
llcheté & leur perfidie en préfence de toute l’ar- 
mée ; enfuite , mettant leurs noms dans une urne 
ou dans une cafque , il en tirait cinq, dix ou vingt, 
fuivant leur nombre ; & le cinquième , le dixième 
ou le vingtième paffoit par le fil de l’épée ; le 
relie étoit fauvé. 

DECRIS MUS . Cegéaéreux Romain étoit mon- 
té fur un courfier, lorfqu'ii fe dévoua pour fa pa- 
trie, en fe précipitant au milieu des efeadrons. 
Que l’on évalue , d’aptes cette réflexion , l’eipli- 
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cation qui a été donnée d’une pierre gravée du Ca- 
binet deStcfanoni. On y voit un guerrier nu, n’ay- 
ant que le cafque & le bouclier , apuiant Je ge- 
nou droit fur un autel, & prés de s’enfoncer une 
épée dans les flancs. On a pris cet A jax, fils de 
Télamon, pour Deciut Mut. 

DÉCLAMATION. Cet article apartient exclu- 
fivement au Diâionaire de Littérature & de Gram- 
maire. 

DÉCLARATION de guerre . Voyez le Dicîie- 
nairt'de l'Art militaire, & Lé et A Lis . 

DÇCOLER . Voyez. Décapite* . 

DECORATION . Voy. Ciavus , Anneau , Bai- 
ceeet , Collier , Cheval , &c. 

Décoration intérieure des édifices romains. Noua 
avons donné 1 l’article Chamire , leur (IruSure 
d’après Winckelmann . Ce Savant nous peindra auffi 
leur décoration intérieure. 

„ Avant la découverte d’Hercuiannm , on avoit 
pu déjà fe former une idée des décorations des 
chambres , parce qu'on en avoit vu dans les 
tombeaux , dont l’intérieur s’efl trouvé rcffembler 
1 l'intérieur des mations d'Hcrcuiannm , de Refî- 
na , de Stabia , de Pompeji . L'ornement ordinaire 
des chambres y confiile dans l’enduit des murs & 
dans ies petits tableaux qui y font peints , repré- 
fentant des payfages , des figures d’bomme , des 
animaux , des fruits & des bamhochades ; car 
anciéoement ces peintures tenoient lieu de tapif- 
feries ( PlutarcL Alcit. p. 363 , I. 11 , cd. H. 
Stepb ■ ) „ . 

„ Les Peintres de cette efpece s’appeloient , 
chez ies Anciens , fenryrmtoi , c’eft. à-dire , Pein- 
tres de petites chofts ( Salmaf. in Spartian. p. a} 
A.)„. 

„ Sous la voûte des chambres ( d’autres avoient 
des plafonds de bois ) régnoit une petite corniche 
en Ituc , laquelle s’avatn,oit en faillie de deux ou 
trois doiets , 3 c elle étoit on unie , ou bien ornée 
de feuillages . Cette corniche coupoit 1 a paitie 
fupérieure de la porte , laquelle , fuivant les 
réglés de i’Architeclure , devoir avoir trois cin- 
quièmes de la hauteur de ia chambre; & de cette 
maniéré , la chambre fe trou voit coupée tout en- 
tour en deux parties. La partie fupérieure laquelle 
fetvoit comme de frife à la partie d’en-bas, étoit 
à celle-ci comme deux font à trois. L’efpace au 
deffiit & au deffous de la corniche étoit partagé 
en compartiment ou paneaux , lefquels croient 
plus hauts que larges , & avoient ordinairement 
la largeur de 1a porte, laquelle formoit elle-même 
un de ces comparrimens : il ÿ en avoit d’autres 
plus petits , ronds ou carrés , dans lefquels on 
peignoir une figure ou un payfage. Au deffus de 
la corniche il y avoit la même divifion , mais de 
maniéré cependant que ies compartimetu en é- 
toient pins larges que longs ; on y peignait d’ail- 
leurs auffi des payfages , des marines ou fujets 
femblables ,,. 

„ On voit une mitraille divifée & décorée de 
cette maniéré dans la galerie des tableaux à Par- 


Digitized by Google 



3id DEC 

«Ici . C'ert un morceau de plus de vingt palmes de 
long ( t; pieds 4 pouces) fur quatorze (9 pieds 
4 pouces ) de large . Cette muraille a , comme 
nous l’avons dit, des pancaux au deffous & au 
dellus de la comiche , laquelle eli enrichie de 
feuillages . Des trois compartiment d’en-bas , celui 
du milieu el) plus large que celui des côtés : le 
premier eft enchdré en jeûne , & les autres en 
rouge . Entre ces pancaux , il y a des raies noires 
avec des grotefques peints avec élégance. Au mi- 
lieu des paneaux , on voit des payfages fur des 
fonds rouges ou jaunes . Au deffus de la corniche, 
il y a quatre autres paneaux , dont deux tom- 
bent fur le pancau du milieu d'en bas ; fur l’un 
cfl repréfenté un amis de médailles fur une ta- 
ble , avec du papier , des tabletes , une écritoire 
& une plume ; fur l’autre , on voit des poiffons & 
d’autres comellibles 

„ En 17x4 , on découvrit , fur le mont Pala- 
tin , une grande falle , de quarante pieds de long , 
laquelle étoit entièrement peinte . Les colonnes de 
ces peintures étoient aufft grêles & auffi ex- 
traordinairement longues que celles des tableaux 
de Portici . Lea figures & les autres objets repré- 
fentés fur les murs de cette falle, fureur enlevés 
& envoyés à Parme, & ces tableaux palferenr en- 
fuite à Naples avec les autres raretés du cabinet 
Fatnefc . Mais, comme tous ces objets relièrent 
encaiffés & renfermés pendant vingt-quatre ans , 
toutes les peintures ont été gâtées par la pouffie- 
re ; & l’on ne voit plus aujourd’hui , à Caps di 
Monte , à Naples , où fe trouve ce cabinet , que 
les morceaux nus des murs fur lefquels ces objets 
étoient peints . Il ne s’ell confervé qu’une feule 
hcrma ou caryatide, de moitié grandeur naturele ,, . 

Décorations de Théâtre. 

Décorations , ornemens d’un théâtre , qui fer- 
vent à repréfenter le lieu où l’oo fuppofe que fe 
palfe l’aâion dramatique. 

Les Anciens avoient trois fortes de pièces : co- 
miques , tragiques & fatyriques : ils avoient aulfi 
trois fortes de fcênes, c’eft-a-dire , des décorations 
pour ce trois différons genres . Les tragiques re- 
préfentoient toujours de grands bâtimens , avec 
des colonnes , des (lames & antres omemens con- 
venables . Les comiques repréfentoient des édifices 
particuliers , avec des toits & de (impies croi- 
fees , comme on en voit communément dans les 
villes ; & les fatyriques , quelques maifons rufli- 
ques, arec des arbres, des rochers, & les autres 
objets que l’on trouve ordinairement à la cam- 
pagne. 

Ces trois fcênes pouvoient être variées de plu- 
fieurs manières ; mais la difpofition générale en 
devoit être toujours la même , & il falloit qu’elles 
eulfent chacune cinq différentes entrées , trois en 
face, deux fur les ailes. L’entrée du milieu étoit 
toujours celle du principal A fleur : ainfi , dans la 
fcêne tragique, c’étoit ordinairement la porte d’on 
palais celles qui étoient à droite & à gauche , 
étoient deflinées aux Afleurs qui jouoieat les fe- 
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conds rôles; Sc les deux antres, qui étoient fbr 
les côtés , fervoient , l’une à ceux qui arivoient de 
la campagne , & l’autre , à ceux qui venoient du 
port ou de la place publique . C* étoit à peu près 
la même chofe dans la fcêne comique . Le bâti- 
ment le plus confidérabie étoit au milieu ; celui 
du côté droit étoit un peu moins élevé , & celui 
qui étoit à gauche repréfentoit ordinairement une 
hôtélerie . Mais , dans la piece faryrique , il y 
avoir toujours un antre au milieu, quelque mé- 
chante cabane à droite , & à gauche un vieux 
temple ruiné , ou quelque payfage . 

On ne fait pas précifément fur qnoi cet déco- 
rations étoient peintes ; mais il ell certain que la 
perfpeftive y étoit obfervée : car Vitruve ( liv. 
rus ) remarque que les règles en furent inventée* 
& mifes en pratique dés le temps d’Efchyle, par 
un Peintre nommé Agatarchus , qui en lailfa mê- 
me un Traité. 

Quant aux changemens de théâtiâ; , Serviusnous 
apprend qu’ils fe faifoient , ou par des feuilles 
tournantes , vcr/atiles , qui changeoient en un in- 
ftant la face de la fcêne , ou par des châffis cou - 
duflilcs , qui fe tiraient de part & d’ autre , com- 
me ceux de nos théâtres. Mais it ajoute qu'on le- 
voit la toile â chacun de ces changemens ; il y 
a apparence qu'ils ne fe faifoient pas encore G 
promptement que les nôtres ( les Anciens levoient 
la toile pour fermer le théârte , & la lailToient 
tomber pour le découvrir ) . D’ailleurs , comme les 
ailes de la fcêne, fur iefquelles la toile portoit, 
n’avançoient que de la huitième partie de fa lon- 
gueur, ces décorations, qui tournoient derrière U 
toile, ne pouvoient avoir an plus que cette lar- 
geur pour leur circonférence : ainfi il falioit qu’il 
y en eût au moins dix feuilles fur ia fcêne ; nuit 
de face , & deux en ailes ; & comme chacune de 
ces feuilles devoit fournir trois changemens , il 
falloit néceffairement qu’elles biffent doubles , & 
difpofées de maniéré qu’en demeurant pliées fur 
elles-mêmes, elles formaffent une des trots fcênes; 
& qu’en fe tournant enfuite les unes fur les au- 
tres , de droite à gauche, ou de gauche à droi- 
te , elles formaffent les deux autres ; ce qui ne 
fe pouvoir faire qu’en portant , de deux en deux, 
fur un point fixe commun, c’efi à-dire, en tour- 
nant toutes les dix fur cinq pivots placés fous 
les trois portes de la fcêne & dans les deux an- 
gles de ces rerouts ( Boindin , fur les T bédtrts des 
Anciens. Mém. de l'Académie des Belles -Let- 
tres , I. 1 ) • 

Les décorations tournantes formoient chacune un 
prifme triangulaire qui tournoit fur des pivots. 
& préfentoit, à volonté, une des trois faces or- 
nées de peintnrc. 

A pris ia dertruflion de l’Empire Romain , on 
oublia les décorations , jufqu a ce que le Siennois 
Pcruzzi ( mort en 15 j 6 ), Peintre & Architefle 
célèbre , en rétablit I’ufage . 

DECRETORIA ARMA , armes tranchantes ; 
par oppofitiou aux armes des exercices, telles que 

des 


Die 





DEC 

des fleurets. Sfneque dit ( epifl. 117 ): Ranime 
ijla lu fcn a arma ; decntoriis opta efl . 

DECUIS , deeufts , decujjis ; monoie des an- 
ciens Romains . Elle valut , depuis la fondation 
de Rome jufqu’i l’an 485 , 10 liv. monoie aduele 
de France , félon M. Pauéton ( Métrologie) . 

Ducuts feptunx femuncia ; monoie de compte 
des Romains . 

Elle droit repréfentée par ce Ggne * S«i< 
Elle valoir 

Sept y onces de compte , 
ou to 1s effeâifs, 
ou 15 fémi onces de compte, 
ou jo ficiiiques de compte , 
ou 60 rémi- ficiiiques de compte. 

DEÇU LJ ; fut nom de la famille T Mit. 
DECUMÆ . Voyez Dixumi . 

DEÇU M. J LL I ; Fermiers du dixième impôt? 
fur les terres labourables . Cicéron parle fouvent , 
dans fes Difcours contre Verris , de ces Trai- 
tar.s . 

DECURIALES Pullarii . Muratori (i;p, 6. 
Thtf. Infeription.) raporte une infeription dans la- 
quelle on lit ces mors ; & il penfe qu’ils ddiîgnent 
les Pullarii de chaque Décurie. 

BECWlLd ’ } Compagnie de dix perfones 
eangdes fous un Chef nomme' Décurim . La cava- 
lerie Romaine dtoit partagde en Déettrits . Romu- 
lus ayant divifd les tribus du peuple en centuries, 
fous-divifa les centuries en décur iet . Tous les Of- 
ficiers de la maifon des Augulles, furent rangés 
par décurier, ainfi que les Officiers Municipaux 
des villes de 1 ’ Empire . 

DccuRto CuriJtTiA j Collège chargd du foin 
des facrifices , compole de Liâeurs , d’ Appari- 
teurs , de Curiales 8c d’autres ferviteurs des Of- 
ficiers Municipaux ou des Curies . On a trouvd une 
istferiptiou qui en fait foi. 

L. ANTONIO 
EPtTYNCANO 
Lieront DEC. CUXIA 
TUE. QUAE. SACAIS 
rUBLICIS APPAEET. 

( Gulhcr. de xet. Jure Pont, ri, 14). 

DECURION ; Chef d’une Décurie , tant dans 
ta milice Romaine que dans le Collège ou Aflem- 
blde du Peuple. Decurio . 

C’étoit aufli le nom qu’on donnoit aux Séna- 
teurs des Colonies Romaines, qui formoienr une 
Cour de Juges ou de Confeiliers, reprdfentaot le 
Sénat Romain dans les villes municipales . Civi- 
tatum Patres Curiales c honorait municipiorum Se- 
valons . Leur compagnie fe nommoit Curia De- 
curionum , St Miner Senalur . On les appela Dé- 
curions , parce que leur corps n’dtoit fouvent com- 
pofd que de dix perfones. Les villes d'Italie, au 
moins celles qui dtoient colonies , avoient part , 
fous Augufle , aux dictions des Magitlrats Ro- 
Ant iquités . Tome U. 
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mains: les Décurions ou Sénateurs de ces villes 
doonoient pour cela leurs fuffrages , que l’on en- 
voyoit fcellés & Rome, un peu avant l’cle&ion 
(Suet. I. il, c. 48 ) . 

les Triumvirs chargés de la foodation ou de 
l’ établiflement de chaque colonie , fixoient le 
nombre de Détenons qu'elle pouvoit exiger : ils 
en établirent cent à Capoue (Cic. de Agrar. il). 
On les remplaçoit enfuite par des citoyens poffef- 
feurs de 10,000 nummi de fonds : Ejjc autan tibi , 
dit Pline , centum millium cenfum fatis indicat , 
quod apud ms Decurio es ( epifl. t , 19). Vingt- 
cinq arpens de terre procurèrent depuis le même 
avantage ( Ltg. jj , de Dtcur. ).Ce fonds de ri- 
chefles dtoit néceffaire pour fubvenir aux dépenfet 
auxquelles les Décurions dtoient obligés ; car on 
choililfoir entr’eux les Collecteurs de ccrcabs im- 
pôts (Voyez Decanprimi), St ils dévoient faire 
recette pleine. C’étoit encore à eux à donner des 
fpeûaclcs au public ; de forte que la dignité de 
Décurion devint trèr-ooéreufe, St on employa tous 
les moyens pour l’éviter ( S y nef. epiji. ç) ) . 

Toutes les afaires publiques , & en particulier 
l'aliénation des retreins du fife, dtoient réglées par 
les décrets des Décurions dans les villes de l'Eai* 
pire , comme elles l’étoient h Rome par les Sé- 
natus-coofultes . De U vient qu’on lit fur la plu- 
part des épitaphes: dec, bec. décréta Dccurionum, 
ou des formules équivalentes . 

DIcukion des Pentsfer . C'cloit ( Guthcr.de vet. 
Jur. Pontif. il, 14) le Chef de la Décurie Curia- 
tia . Il en efl fait mention dans une infeription 
trouvée à Milan: 


C. VALERI 
PZTBONIANI 

OECUa. PONTIF. SACEKD. 

JU VEN. MED. CAUiltSIC. 

DlcuatoN. C’étoit encore le nom de quelques 
Prêtres qui femblent n’avoir été créés que pour 
quelques facrifices & quelques cérémonies parti- 
culières , telles que les facrifices des familles 8c 
des maifons privées . Ils dtoient choifit par Dé- 
curies, comme Struvius le coojeâure ; 8c c’efl pour 
cela qu'on les nommoit Décurions . 

Quoi qu’il en foit de l'origine de ce nom, une 
infeription qui fe trouve dans Gruter ( p. récrit t , 
n. j ) , prouve ce que nous avons dit de leur fon- 
élion ; la voici : anchiaeus. cub. aid. q. tek. im 

AEDE. DECURIO. ADLECTUS. EE. CONSENSU DFCOKIO- 
NUM. F AMI LIAT VOLUNTATE . Voilà Un Décuritm 
qui l’etoit dans la maifon d'un particulier , Q, 
Terentius. 

DECURSIO ; Cavalcade faite dans les jeux pu- 
blics, ou aux funérailles , & dans les armées, pour 
tenir les cavaliers 8c les chevaux en haleine > 

DEÇUS, y 

DECUSIS , V Voyez D seuls. 

DEÇUS SIS, J 

S f 


Digitized by Google 



j j 8 D £ D 

DÉDALE; arriere-petii-fils d’Éreflée , Roi d’A- 
thênes , a été le plus habile ouvrier que la Grece 
ait jamais produit dans l’Archireâure , 8c dans la 
Sculpture principalement . On dit qu’il faifoit des 
liâmes animées, qui voyoient 8c qui marchoient . 
Une baffe jaloufie le porta ü commettre un crime 
qui fut la fource de tous fes malheurs . U avoir 
pris tant de loin de former dans Ton art les talens 
du fils de fa foeur , nommé Talus ou Perdrix 
( Voyez Talus ) , que ce jeune homme , devenu 
habile en peu de temps , donne lieu à l'on oncle 
de craindre qu’il ne l’éfaçit un jour . Dédale ne 
put refüler aux mouvemens de la jaloufie, de pré- 
cipita Ton- neveu du haut de la tour de Minerve 
à Athènes . Ce crime obligea Dédale de fe reti- 
rer dans l*île de Crete, où il trouva , à la Cour 
de Minos,qui étoit en guerre avec les Athéniens, 
un afyle favorable. Il y exerça l'es talens , 8c s’y 
fit un ami 8c un protefleur de Minos : il y bâtit 
fon fameux labyrinthe , dont la première defiina- 
tion étoit de fervir de prifoo aux criminels : mais 
il fe brouilla avec le Roi , pour avoir conllruit la 
vache qui fervit à Pafiphaé pour fatisfaire fon 
abominable paffion ( Voyez Pasiphaé ). Minos fit 
enfermer ce coupable Ouvrier avec Icare fon fils, 
dans le labyrinthe. Cet édifice étoir conllruit avec 
tant d’art , que , quoique Dédale en fût l’Archi- 
te&e , il ne pur en trouver les iffues pour fe fau- 
ver . Il eut recours h fon art , fit des ailes pour 
lui 8c pour fon fils ( Voyez Icaae ) , 8c s'éleva 
dans l’air , vola par-deffut les mers , 8c s’abatit 
dans la Calabre , vers les rochers de Cumes , où 
il cleva un temple à Apollon , en aélion de grâ- 
ces de l’heureux fuccès de fa fuite . Plufieurs Prin- 
ces , dans la crainte de déplaire à Minos , qui 
étoit très puifTant fur mer , lui refuferent un afyle ; 
mais il le trouva enfin cher Cocalus , Roi de Si- 
cile . Minos , qui chercha long temps fon prifonier, 
apprit enfin le lieu de fa retraite t il équipa une 
flore formidable, fe mit k la tête , 8c alla récla- 
mer Dédale , menaçant de déclarer la guerre en 
cas de refus . Cocalus , qui ne vouloir ni violer 
les droits de l’hofpitaliré , ni perdre un héte qui 
lui étoit fi utile par fon induflrie, fit prier Minos 
de fe rendre à Cumique pour traiter de cette 
afaire. Minos s'y rendit fur la parole de Cocalus, 
8c fut étoufé dans une étuve où il prenoit le 
bain . Il y a des Auteurs qui ont dit que ce fu- 
rent les filles de Cocalus elles-mêmes, qui , char- 
mées de petits automates que Dédale leur donnoit 
pour les amuler, firent mourir Minos dans le bain. 
Dédale , pour reconoître les obligations qu’îl avoit 
à Cocalus , figoala fon féjour par plufieurs beaux 
ouvrages . Il fit creufer ce grand canal où fe je- 
toit le fleuve Alabas , qu’on nomme aujourd’hui 
Canrera : il conflruifir , fur un rocher , près du 
lieu où fur bitie la ville d’Agrieente, une citadel- 
le imprenable ; trois ou quatre hommes fufiifoient 
pour la défendre . Il fit plufieurs autres ouvrages 
aufft utiles que magnifiques , dont Diodore nous 
a donné la defeription : cet Hifiorien les avoit 
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fous les iétne . On trou voit encore , au raport de 
Paufanias , dans plufieurs autres endroits , des mo- 
nomens de l’adreffe de ce fameux Ouvrier : les 
Egyptiens fe vantoieut d’en avoir un grand nom- 
bre dans leur pays ; 8c Virgile fait la defeription 
d'un beau monument , où Dédale avoit gravé fon 
hilloire & fes malheurs . Voyez Cocalus , Énx- 
cine . 

La fable de Dédale eft expliquée , félon Winc- 
kelmann ( claff. ri , n. lo ) , par une pâte anti- 
que du Baroo de Stofch , fur laquelle on voit un 
valfeau qui, au lieu de voiles, elt garni de deux 
longues ailes ataebées fur chacun de fes fiaocs . 
Cette gravure eft répétée dans la Galerie de Flo- 
rence , 8c nous apprend que Dédale apprit aux 
Grecs 3 atacher des voiles à leurs bàtimens qui 
ailoient toujours à rames avant lui . Les poètes 
embéiirent cette invention, 8c compofercnt la Fà- 
blc de Dédale St d'Icare , fi connue , 8c répétée 
fi fouvent fur les anciens monument. 

„ Avant Dédale les (litues étoient fans mouve- 
ment 8c fans vie : 1 la maniéré des premiers É- 
gypriens de qui les Pélafges avoient reçu les ans , 
elles avoient les br&s pendant 8c collés au corps , 
les pieds joints & les ieux fermés ; c’étoient mê- 
me pour ia plupart des figures informes , qui fe 
terminoient eu gaine. Dédale donna aux ficnesdes 
ieux , 8c mettant en mouvement les pieds 8c les 
mains, il varia leurs atitudes ; auffi-tôt la reno- 
mée publia que fes ouvrages vivoient , refpiroienr , 
marchoient ; les produirions du plus beau temps 
de l’art n’infpirerrnt jamais un pareil enthoufiai'- 
me : c’ell ainfi que pour avoir mis le premier 
quelque exprefifion dans les vifages, quelque mou- 
vement dans les draperies 8c quelque variété 
dans les teintes , Cimaiiié obtint des hooeurs qui 
ne furent acordés ni aux Raphaël , ni aux Cor- 
tège »• 

„ Les fiecles fuivans prirent à la lettre les ex- 
preflions exagérées qu’avoient enfantées l’ignorance 
8c l’étonement : on ernt que les rtatues de Dédale 
étoient en effet animées , 8c qu’elles fe mouvoknc 
d’elles- mêmes On lui attribue l’in- 

vention de la hache, du vilebrequin , du niveau, 
de la colle forte, de la colle de poilfon & de la 
feie; ainfi Dédale perfeüiona touc-a- la- fois la fcul- 
pture , les méchaniques , l’irchite&ure , l’aftro- 

logie & la navigation . II eft éto. 

nant qu’aucun des écrivains anciens 8c modernes 
qui ont fait mention de Dédale , ne fe foit avifé 
do former le moindre doute fur fon exillence ; il 
nous femble cependant que, fi l’on veut bien fai- 
re attention à toutes les découvertes dont on le 
dit autaur , à la variété des talens St des con- 
noifiances qu'on lui attribue , 8c au temps où il 
vécut , ou fera tenté de le regarder comme un 
perionage purement fiftif, 8t qu'on ne verra dans 
la vie qu’une fèble relative à l’origine des arts 
dans la Grece „. ( Pierres gravées du Palais 
Royal, t , pag. :8<?. ) 

On voit à ia villa Albani deux bas-reliefs fur Icf- 
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quels font repréfcntés Dédale & Icare . Dédate fa- 
brique fur l'un , des ailes pour lui , & fon fils eft 
auprès , ayant les lieues liées à fou dos avec des 
bandeietcs . 11 fabrique fur l’autre marbre la fé- 
condé aile d’Icare . Sur les deux il fe fert d’une 
petite hache ( 2r.»T*pr» > ; ce qui annonce que 
ces ailes étoiem de bois , & non de plumes ata- 
chées avec de la cire , comme l’ont dit les poètes 
( Monum. inediti tVinkelmann ) . 

Les aventures de Dédale & d’Icare ont fouvent 
été traitées par les graveurs de pierres . Voici cel- 
les que nous fournit la feule colleôion deStofch. 
Sur une Agate- Onyx Déduit aflis faifant une aile 
pour foa fils Icare . Quatre autres pierres repré- 
fentent le même fujet , & une (T. il , T ai. 
XXXIX, »°. a ) pierre gravée dans le Maftum 
Floreatimtm , offre la même idée . 

Sur une pâte de verre , Dédale travaille â la 
fécondé aile pour Icare, qui eff debout devant lui, 
avec la première aile que Ion pere lui a déiaata- 
chée . On voit le même fujet parmi les ( T. il , 
PI. Ulé ) pierres de GraxtUe . 

Sur une aune pire de verre, Icare eff debout ; 
& fon pere , un genou en terre , lui atacbe les 
ailes avec des bandeietcs qu'il tient en main . On 
voit aulfi fur un jafpe noir Icare debout , avec les 
deux ailes atachées à fon dos . Sur une Sardoine , 
Dédale eff en atitude de fuppliant â genoux de- 
vant fon fiis Icare , qu'il conjure de ne pas éle- 
ver fon vol trop haut . La même idée fe voit 
exprimée fur une ( Mai. Fier. tom. il , lai. 
xxx ut) Pierre gravée du cabinet Vettori à Rome. 
On trouve fur une pdte de verre , Icare volant au 
deflus de la mer , tel qu'il eff gravé fur une 
( Maffei Gemnt. tom. ir , tav. xxrf ) Agate dans 
le Recueil de Mafféi . Enfin une pâte antique of- 
fre Icare tombant dans la mtr , fur le bord de 
laquelle on voit fon pere éploré , levant les mains 
vers Je ciel . 

DÉDALES ; fêtes que les Platéens , peuple de 
Béotie , célébraient depuis leur retour dans leur 
partie : c’éroit pour remercier les Dieux de ce 

? ju’ils y étoient rentrés , après en avoir été chaf- 
és par les Thébains , & après avoir demeuré foi- 
xante ans chez les Athéniens , qui donnèrent gé- 
néreuferaent afyle dans leur ville â ces infortunés 
citoyens. D’autres difent que ces fêtes furent infti- 
tnées an fujet d’une ftatue de bois , qui repréfen- 
toit Platéa fille d’Afopus , 8c dont Jupiter fe fer- 
vit pour confondre la jaloufie de Junon . Les Pla- 
téens , ajoutent - ils , en mémoire de cet événe- 
ment , donnèrent à ces fêtes le nom de Dédales , 
parce qu’anciénement toutes les Parues de bois 
étoient appelés Dé, Lie s . Paufanias ( Z. tt , e. q ) 
raporte les cérémonies de cette fête , & il diftin- 
gue deux fortes de ces folemnités , les grands & 
les petits dédales . Les premiers auxquels tous les 
Béotiens alliffoient , ne fe célébraient , que de 
fournie â lbixante ans : ce qoi revient â la pre- 
mière origine que nous avons raportée . Les pe- 
tits dédales étoient moins folemnels ; Us fe eélé- 
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broient tous les ans félon quelques écrivains , & 
félon d’autres , tous les fept ans . Oa réfervoit 
pour porter en proceflion , le jour de cette 1ère , 
toutes le llatues que l’on avoir faite pendant 
l'année , & huit ville tiraient au fort â qui au- 
rait l’honeur de porte ces Parues : Platée , Coro 
née, Thefpie, Tanagre , Chéronéc , Orchomene , 
Lebadée 8c Thebes . Cette diitinftion concilie la 
fécondé opinion fur l'origine des Dédales, avec la 
première . 

DÉDALION ; fils de Lucifer, Sc pere de Chio- 
ne , fut fi lâché de la mort de fa fille Chione , 
que de défcfpoir il fe précipita du fommet du 
mont Parnalfe . Apollon touché de compaffion 
pour lui , le foutint dans fa chute , 8c le changea 
en épervier. Ovide décrit fort an long cette lâble. 
Po/et^ Chiokc. 

DEDICACE . Les anciens dédioient aux divini- 
tés des boucliers , des liâmes , des trépieds , des 
places , des autels , des portiques , des temples , 
des théâtres, des amphithéâtres , & d’autres lieux 
publics ou privés . Les Romains qui déifièrent 
leurs Empereurs , leur prodiguèrent ces honcure 
religieux . La dédisais des trépieds & des autres 
motndies offrandes éroit exprimée chez les Grecs 
par les mots ANE 0 HKE , ou IAPTSATO; & 
chez les Romains, par leurs équivalens, pofuit & 
dedicavit . On ignore s’il falloir chez les Grecs un* 
permiffion pour dédier un monument public â 
quelque divinité , 8c de qui on devoit l’obtenir . 
Quant aux cérémonies de la déditaae, elles étoier.1 
les mêmes que celles des Romains dont oa verra 
plus bas la defeription . 

Les defeeudans de Romutus adoptèrent l'ufage 
religieux de dédier les monument publics 8c pri- 
vés de toute efpece aux divinités . Tire fit une 
dédicace folemnele du célébré amphithéâtre ap- 
pelé aujourd'hui Coûtée ( Suit, e. 7 , ». // ) s 
jémphithcatro dedicate .... Muant edidit 
Jppara:i(]\mum largijpmamyae . Néron célébra la 
dédicace de fa maifon dorée par des fefiins, des 
jeux publics , 8c par d'immenfes largeffés qu’il fit 
au peuple. 

On gravoit fur les frontifpices des monument 
Romains le nom de celui qui les avoit dédiés . 
C’eff ainfi qu’on lit encore celui d’Agrippa fur 
la frife extérieure du Panthéon . Sylla rebâtit le 
Capitole ; mais le feul bonheur qui manqua à la 
félicité confiante de ce Diêlateur , dit Tacite ( HiJI. 
ni, 71, 6), fut d’en faire la dédicace „ afin d’y 
voir fon nom grave 8c tranfmis à la peffériré : Cm* 
ram vicior Sylla fufeepit , ntque tamtn dedicavit : 
hoc folum cius ftlititati nagatam . Cet honcut 
étoit réfervé â Lutatius Catulus dont le nom bril- 
la long-temps fur le Capitole au milieu de ceux 
des Empereurs . Latatii Catuli nomen , ajoute le 
même hifforien , inter tôt Ca/aram opéra ufque ad 
ViteUiam manftt , 

Du temps de la République , le peuple aflem- 
b'é par tribus déférait â celui qu’ii lui plaifoit 
de choüàr , l’honeur des dédieaies ; 8c l’on tegar- 
Ss ij 
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Je Diejfet-mèrer , les femmes qui s’étoient dirtin- 
guées chez elle pu quelques vertus remarqua- 
bles. 

On lit dans le Recueil de Gmter ( 92 , 1 , a ) 
cette infcription : nc*aus maixaius. 

L'abbé Banier a écrit une dilfeiration fur les 
Dieffes mires , dans le vt* vol. des Mém. del’Ac. 
des belles Lettres. 

^m^ENSORES. } Nons polnt de 

charges qui répondent à celles des difenfeurt . Ce- 
pendant on peut , foie pour la nature & la quali- 
té des charges, foit pour la maniéré dont les Of- 
ficiers traitoienc les afaires , foit pour leurs autres 
fondions , les comparer aux Procureurs Généraux 
& à leurs Subflituts, ou aux Lieutenant Généraux 
de police & aux Cotnmiflaires . Il y avoit un di- 
fenfeur de l’Empire ou du Royaume , defmfor re- 
gni. Il étoit charge' de foutenir les droits de l’em- 
pire , l’autorité du Prince , la vigueur des loix . Le 
difenfeur de la ville , defenfor civitatit , defenfor 
plebis , maintenoit les droits , les ufages , les cou- 
tumes de chaque ville : on pouroit peut - être le 
comparer au Confeiller penfiooaire de chaque vil- 
le de Hollande . Cet Officier connoifioit de toutes 
les caufes pécuniaires au delfous d’une Tomme af- 
fez forte , & des crimes légers . On faifoit par- 
devant lui les inlîouations des tefiamens Se des do- 
nations , St. les dépofitions de témoins. C’eft pour 
cela qu’il avoit Ton archive ou Ton grefe. ( Voir 
h Nn-el le 15 , & fenator Caffiod. I. ni , Epijl. 
it ) . Ces difenfeur 1 des villes ou cités , qui é- 
toient chargés des premiers foins de la police 
dans les principales villes chez les Romains , ne 
pouvoienr fortir de ces villes , non plus que les 
Préfidens des provinces ne pouvoient fortir -de la 
province qui leur étoit confiée , fi ce n’étoit pour 
acomplir on vœu , & fous la condition d’y reve- 
nir coucher le même jour. 

Il y avoit auffi dans les Gaules des difenfeurt 
des villes . L’éleâion de ces Magillrats dépendoit 
du Préfidenr de la province. La loi portoit qu’il 
les choifiroit entre les plus nobles , les plus riches 
& les plus efiimés des citoyens . Les Magillrats 
Romains , jaloux de l’autorité de ces Officiers , 
firent tout leur polfible pour les détruire ; de for- 
te qne l’on ne prit plus pour ces places impor- 
tantes que des gens inconnus , fans réputation , ob. 
feurs , comme porte la Novelle 15 de jullinicn , de 
defens. civil. Mais cela parut d’une trop dange- 
reufe conféquence pour le fervice du Prince & pour 
le bien public. On les rétablit (.Voyez la Novelle 
aitie , CP Godefroy fur cette Novelle , CP de h 
Mare, Tr. de la Pol. t. 1 , p. a5). Le difenfeur 
des pauvres , des papilles & des veuves prenoit 
foin de leurs afaires . Les Diacres, au commen- 
cement de l’Églifc , étoient les difenfeurt des pau- 
vres , des pupilles & de veuves ; mais dans la fuite 
cet emploi devint une charge qui fut exercée par 
des laïcs . Juilinien en pari'- dans fa quinzième 
Novelle . Les difenfeurt de l’Églilc e'toieat comme 
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les Commifiàires & les Subdéléguei du Patriarche* 
Le premier ou le chef de ces difenfeurt jugeoit 
avec d’autres difenfeurt , fes afleffeurs , les afaires 
de moindre conféquence qui étoient du redore du 
Pattiarchat , & il en rendoit compte enfuite au 
Patriarche . 

Il ell parlé dans le droit Romain des difenfeurt : 
c’étoienr, dans les villes qui n’étoienr ni libres ni 
privilégiées , des Officiers prépofés pour la répar- 
tition des impôts ou tributs ; ils régloient ce que 
chacun des habirans devoir payer . La fonftion des 
defenfeurt etoit femblable à celle des Cenftmrs de 
Rome & à celle de nos élus : on ajouta dans la 
fuite à leur pouvoir celui de juger les caufes fora- 
nt aires. ( la quinzième Nov. de F Empereur Jufli- 
nien, & liv. 4, de Drfcnf. Civil. ) 

Défenseur ; furnom d'Hercnle , qui avoir il 
Rome un temple fous ce titre, de / en for . Les Sol- 
dats & les Gladiateurs à qui l’on donnoit un 
congé honorable , venoient y fufpendre leurs 
armes . 

On lit dans une infcription raportée par Mu- 
ratori , ces mots ( page 6 } 8 ) Defensorcs Se- 
natus . Étoient-ce des officiers chargés du foin de 
veiller anx intérêts ou aux revenus particuliers du 
Sénat ? 

DÉGRADATION . On infiigeoir trois fortes de 
peines aux foldats qui avoienr démérité ; favoir, 
militia mutatio , de gradu dcjcBio , SK u regrada - 
Uo , ST ignominiofa miffio . 

La première de ces peines étoit lotfqu’on paf- 
foit d’un corps dans un autre , quand de cheva- 
lier on devenoit fantaffin , ou quand un fantalfin 
étoit transféré dans les troupes auxiliaires de fron- 
deurs . Ammien Marcellin ( /. xxix ) dit que 
Théodofe voulant punir des Chevaliers qui sV- 
toient révoltés, & voulant témoigner en même 
temps qu’il fe contentoir d’une légère péine , les 
remit tous au dernier grade de Ta milice. Il y 
en a beaucoup d’autres exemples dans le code 
Thédofien St dans celui de Juilinien ■ 

Ce qui vient d’être dit des Soldats & Officiers 
militaires, avoit auffi lieu pour les autres Offi- 
ciers qui étoient dans le même cas ; on Ira trans- 
féroit pareillement d’un corps dans un corps in- 
férieur . 

La digradation que les Romains appeloient de 
gradu dejeBio , s tu regradatio , estel St rétrograda - 
lio , te non dégradai io , qui n'ell pas latin, avoit 
lieu larfque quelqu’un perdoic le grade ou rang 
qu’il avoit dans fa compagnie, quand, par exem- 
ple, de Tribun il etoit fait fimple Soldat, ex 
Tribuno tyro fiebat ; ou comme on voit dans Lam- 
pride ( in Alexand. Sevtr. ) un Sénateur ayant 
donné un mauvais avis , étoit reculé à la derniere 
place du Sénat , in ultimum rejiciebatur loatm . 

La derniere peine, qu’ils appeloient ignominiofa 
miffio , ou exauBoraiio , étoit une expulfion en- 
tière de la perfone à laquelle on ôtoit toutes les 
marques d’hoocur qu’elle poavoit avoir méritées 
précédemment. 
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C’elt aiofi que l’on traitoit i« Soldats & Offi- 
ciers militaires qui s'étoient révoltés, ou qui a- 
voirnt manqué à leur devoir dans quelque point 
ciïentiei: on leur ôtoir les marques d’honeue mi- 
litaires, itefigni* militari*. 

On en ufoit de même pour les offices civils 
les Officiers qui s’en étoient fendus indignes , é- 
toient dégradés publiquement. 

Plutarque ( Vie de Cicéron ) raporte que le Pré- 
teur Lentulus, complice de la conjuration de Ca- 
tilina , fut dégradé de fon office , de qu’on le con- 
traignit doter en plein Sénat fa tunique ornée de 
pourpre , pour en revêtir une noire . 

Sidoine Apollinaire { li'J. ru ,de fts ÉpUrer ) , 
raporte auflï qu'un certain Arnaudus , qui avoit 
été Préfet de Rome pendant cinq ans , lut dé- 
radé, exauguratns , qu'il fut déclaré Plebeien, & 
e famille Plcbéicne , enfin condamné a une pri- 
fon perpétuele. 

Les loix Romaines, & notament la loi judiett , 

( au Code de Dignit. ) veulent que les juges qui 
feront convaincus de quelque crime , foient dé- 
pouillés de leurs marques d'honeur , & mis au 
nombre d s Plébéiens. 

DEGRÉ de la terre, mefure itinéraire des an- 
ciens Romains • Elle valoir, félon M. Pauélon 
( Métrologie ) en mefure du même peuple , 72 
milliarium , 

Ou 36000 décempedes , 

Ou 72000 pajjm , 

Ou 144000 gradus , 

Ou 360000 pieds Romains . 

Prolomée fait le degré de 68 milles * arabi- 
ques , & ce mille arabique de 7 llades & demi . 

DÉJANIRE, fille d’Ocnée , Roi de Calydon , 
fut recherchée par les plus poiflaos Princes de la 
Grcce; mais Hercule l'emporta fur nus, après a- 
voir vaincu Achéioüs. Le héros s’en rctoutnoit vi- 
ctorieux avec Déjenin . lorfqu’il fe trouva arrêré 
fur le bord du fleuve Evcnus, qui pour lors étoit 
débordé. Il ne fut inquiet que pour fon époufe ; 
car pour lui , rien n'étoit capable de l’arrêter . 
Neffus , Centaure fort robufle , qui connoifloit le 
gué, & à qui d'ailleurs Vénus avoit appris com- 
ment il pouroit tromper Hercule ( Voyez A no- 
ms ) , s’offrit de paffer ta PrincefTe lur fon dos : 
ce qui fut accepté. Mais dès qu’il fe vit & l’au- 
tre bord de la rivière, il prit fa courfe pour en- 
lever Déjanire. Hercule, qui s’aperçut à l’inflant 
du mauvais defTein du Centaure , lui décocha une 
de fes fléchés , qui portoient infailliblement la 
mort . NefTus , bleffé mortélement , fut bien fe 
venger , avant d’expirer , de l’un & de l’autre ; il 
prit fa tunique enfanglantée , & la donna à Déja- 
nire , comme un remede affiiré pour fe faire tou 
jours aimer de fon mari , & pour empêcher qu’il 
n’aimât d’autres femmes. Déjanire , après avoir 
donné un fils à Hercule , apprit l’enlèvement d’Ioie 
par fon mari , & craignit de fe voir rcpndiée : 
elle eut alors recours au fatal remede du Centaure. 
Elle envoya à Hercule cette tunique, qui lui fit 
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d’abord foufrir d’horribles douleurs , & enfin cher- 
cher la mort. L’Amour jaloux de Déjanire, qui 
caufe la mort d’Hercule, fait le fujet d’une tra- 
gédie greque, les Tracbinienes de Sophocle, & 
d’une tragédie latine de Séneque, intitulée Hercule 
au Mont (Eta . Voyez Hercule , Hiuns , Iole , 

Ncssu s . 

Déjanire ayant appris le funerte effet de fon 
prêtent , fe tua de douleur avec la maffue du hé- 
ros , fit de fon fang naquit la plante appelée de- 
puis Nymph.t* & Heratlion ( Ovid. Met. 8 , & 
Diodor. I. 5 ). 

DÉJEUNER. Voyez Jentaculum . 

DÉICOON ; fils d’Hercule & de Mégare* Voyez 
Mégjre . 

DE1DAMIE, ou HIPPODAMIE; fille d’A- 
drafle. Roi d'Argos , époufa Pirithoüs . Leur nâce 
devine célèbre à caufe du combat terrible des 
Centaures & des Lapithes . Les premiers ayant 
voulu infulter les Princeffes qui alCiloient à cette 
noce, les Lapithes défendirent leur honeur. Voy, 
At*»x , Centaures , Lapithes, PirithoDs. 

DCidamie , fille de Lycomede, Roi de Scyros , 
fut aimée d’Achille , dans le temps que ce Prince 
étoit caché b la Cour de Scyros, fous l’habit de 
fille, & fous le nom de Pyrrha. Elle en eut un 
fils qu’elle nomma Pyrrhus , en mémoire du faux 
nom de fon perc. Voyez Achille, Lycomede, 
Pyrrhus . 

Sur un bas-relief ( Monum. inédit, tom. 1 ,p. 16) 
de la villa de Belvédère à Frafcati , on voit Déi- 
damie embraffant les genoux d’Achille , & s’éfor- 
çant en vain de retenir ce héros qui , ayant faifi 
les armes préfentees par Ulyffe , brûle de fïgnalcr 
fon ardeur guerriere. Le même trait de fable efl . 
repréftnté lur un bas-relief de la villa Panfili. 

DÉIFICATION . Voyez Apothéose . 

DÉILÉON,- compagnon d'Hercule dans foi ex- 
pédition contre les Amazones. II joignit les Ar- 
gonautes prés de Synope ( Voler. fjac. Argon, l. 

5 » v ; > '4 ) • 

DÉION ; frere de Céix ; c’efl le même que 
Dédxeion . Voyez ce mor. 

DEIONE; mere de Milet. Voyez Mtcrr. 

DEJONEE; fils d'Eurytus , Roi de Theffalie, 
époufa Périgone , dont il eut Joxus . Voyez Jo- 
xus, Périgone. 11 fut auflï pere de Dia, femme 
d’Ixinn . 

DEJOPÉE , une des quatorre Nymphes de la 
fuite de junon , & la plus belle de toutes : la 
Décile l’offrit en mariage su Dieu des Vents , en 
récompenfe du fervice qu’elle le prioit de lui ren- 
dre , en excitant une tempête contre les Troyens . 

( Æneid. I. 1,1. 71. ) 

Déjopée ; fille d’A(ius,une des Nymphes, com- 
pagne de Cyrene, mere d’Ariltce. 

DEIOS ; air, ou nome de flûte en ufags chez 
les Grecs . 

DÉIPHILE; fille d’Adrafle, Roi d’Argos, de- 
voit époufer un fanglirr, félon l’oracle d’Apollon , 
qui fe vérifla eu ce Cens , qu’elle époufa Tydce, 
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qui portait pour manteau use peau de fangiier. I 

Voyn, Abraste, Tydée. 

DEIPHOBE, fils de Priatn , époufa , aptét la 
mort de fon trere l’iris , la belle Hélène ; mais 
cette femme le trahit. D'intelligence arec Méné- 
las fon premier mari, dont elle voulait regagner 
te coeur, elle lui donna un lignai U nuit de la 
prifc de Troye, St l’introduifit avec Ulyfle dans 
laparrement de Déipioie , à qui iis ôtereot la 
*ie , après lui avoir fait foufrir les plus indi- 
gnes traitement . Enée le vit dans les enfers ; tout 
Ion corps droit mutilé, l'on vifage parailTbit dé- 
chiré cruéiement, il étoit fans nez, fans oreilles, 
fans mains; fes ennemis avoient lailfé fon corps 
fans fépulture , expofé fur le rivage aux injures de 
l’air , Sc à la voracité des oi féaux ; Enée , à fon 
retour des enfers , loi cleva un monument . 

Énée de Gaie ( i» Theophrajle ) dit que les 
Thérapniem de U Laconie rendoient un cuite par- 
ticulier Il Ménélas, à Paris Sc à Di'tpkabt . 

DéiPHoez j Sibylle de Cumes, fille de Glaucus 
fie Prétrefle d’Apollon . Ovide raconte la maniéré 
dont elle devint Sibylle. Apollon étant devenu a- 
moureux de Déiphobe , offrit , pour la rendre fen- 
fible , de lui acorder tout ce qu'elle fouhaiteroir : 
elle demanda de vivre autant d’années qu’elle te- 
noit dans la main de grains de sable quelle ve- 
nait de ramaflèr ■ Elle oublia malheureufement de 
demander en même temps de pouvoir conferver, 
durant tout ce temps-U, la fraîcheur de la jeu- 
nefle . Apollon la lui offrit cependant, fi elle 
vouloir répondre i fa tendrelfe ; mais Déiphobe, 
référa l’honeur d’une chalteré inviolable au plai- 
r de jouir d’une éternele jeuneffe ; en forte qu’une 
trille St Janguifiante vieillcfie luccéda à fes belles 
années. Au temps d’Énée, elle avoir déjà vécu 
fept cents ans , difoit-elle; & pour remplir le nom- 
bre de fes grains de sâbie, qui devoir être la me- 
fure de fa vie , il lui relloic encore trois cents 
ans , après ielquels fon corps confumé fit dévoré 
par les années , devoir être prefque réduit à rien . 
On ne pouvoit même la connoître qu’à 1a voix 
que le dellin devoir lui laifier éternélement . Cette 
fiblc étoit fondée fur ce qu’on croyoit que les Si- 
bylles vivoient fort long temps, & fur ce qu’A- 
pallon paiToit pour le Dieu qui connoifibit le 
mieux l’avenir. Cette Sibylle , infpirée d’Apoilon , 
rendoit lès oracles au fond d'un antre placé dans 
le temple de ce Dieu. Cet antre avoit cent por- 
tes , d’ou fortoient autant de voix terribles qui 
failoient entendre les réponfes de la Prophrtefie . 
Déiphobe étoit auili Prétrefle d'Hécate, qui lui a- 
voit confié la garde des bois facrés de PAverne . 
C’ell pour cela qu’Énée s’adreffe à elle pour de 
feendre aux enfers. Les Romains élevercnt un 
temple à cette Sibylle , dans le lieu même où 
elle avoit rendu fes oracles , Sc i’honorerent com- 
me une Divinité. Voyez Sibylles. 

DÉIPHON étoit fils de Triptoleme & de Mé- 
ganire ; il fut fi tendrement aimé de Cérês , que 
cette Déefle voulut l’immortalifer. La fable dit 
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quelle le jeta dans les flammes pour le purifier 
& pour lui fter tout ce qu’il avoit de mortel. 
Mais Mégaaire, mere du jeune Prince, alarmée 
d’un fi étrange fpcâade, voulut retirer l’enfant 
du feu , & troubla , par fes cris , les myfiere» de 
la Décile . Celle-ci , offenfée , remonta anüi - tèt 
fur fon char tiré par des dragons , Sc laifia Déi- 
phon au milieu des flammes , qui le coanimè- 
rent. 

DE1S . Murarori ( 107 , 6 , Tkef. lofer. ) re- 
porte les deux inferiptions fui vantes, qo’ii croit 
laudes, parce qu'on ne lit jamais fur fes marbras 
doit pour dit ou diis : 
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ADHÆRLNTIBVS PAREN'TUM. 

SACRUM. 

DfülTÉS ( fuite des ). Quelques Antiquaire» 
font avec leurs médailles une fuite particulière de 
Déilés , à caufe de l’inilruâion qu’elle fournit en 
leur offrant les noms different des Déitét , les Cym- 
bale» , les temples & les autels , fit les pays où 
elles étoient honorées. On en peut faire une bel!» 
fuite de bronze , par le moyen des villes Gre- 
ques , où l’on en trouve une tris grande quanti* 
té; mais la plus agréable efl celle d'argtnt , que 
fourniflent les médailles des familles . On peut 
porter cette fuite très-loin dans l’un fit dans i’autte 
métal , fi l’un veut emprunter les revers des im- 
périales , où les Déitét font repréfentées plus 
agréablement encore que fur les médailles des fa- 
milles, tant parce qu’elles y ont fous leurs titres 
différent , que parce qu’elles y fonr ordinairement 
repréfentées de route leur grandeur : de forte que 
l’on y dillingue l’habillement , les armes, les fym- 
boles Sc les villes où elles ont été plus particulié- 
rement honorées. 

DÇL ( Métal. ) . Voyez Dalmatie . 

DELATEURS ; hommes qui s’avilirent fous le» 
Empereurs jufqu'à devenir les accufateurs , de leur» 
concitoyens. Les tyrans,avertis par leur confcience 
qu'il ne pouvoit y avoir de sûreté pour eux au mi- 
lieu des peuples qu’ils opprimoient , crurent que le 
fenl moyen qu'ils avoient de connaître les périls dont 
ils étoient environés , fit de s’en garantir, étoit de s’a- 
tachcr par l’intérêt & l’ambition des âmes vile» 
qui fe répandiflent dans les familles , en furprif- 
lent les lecreis , Sc les leur déférafîent , ce qui fut 
exécuté . Les délateurs commencèrent par (acrifier 
leurs ennemis. Leur haine étant fatfsfaite, ils Ran- 
gèrent à comenter leur avarice ; ils acculèrent les 
particuliers les plus riches , dont iis partagèrent 
la dépouille avec l'homme fanguinaire fit cruel qui 
les employoit . Ils confultercnt enluite les frayeur» 
incertaines & vagues du tyran,- Scies têtes maihen- 
reufes fur Iefquelles fes alarmes s’arrêtèrent un 
moment , furent des rêtes proferites . Lorfqoe le» 
délateurs eurent dévafié la capitale , exterminé 
tout ce qu’U y avoit d’honêtet gens , fit fatisfait 
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les payons des Empereurs & les leurs , Us fe 
vendirent aux partions des autres ; & celui qui 
droit embaraffé de la vie d’un homme , n’avoit 
qu’à acheter le crddit d'un délateur. On leur avoir 
acordé la hu rieme , & même la quatrième partie 
des biens de l'accufé ; de là vint qu'ils furent ap- 
pelés quadruplaient . Néron les paya moins, fans 
doute pour en glger un plus grand nombre . An- 
tonio le pieux en fit mourir plufieurs ; d'autres 
furent batus de verges , envoyés en eiil , ou mis 
au rang des efclaves : ceux qui échaperent à ees 
châtimens ,échaperent rarement à l’infamie . ( Ane. 
Eue.,) , 

TELFPHAT ; nom que les Chaldéens & les Af- 
fyriens donnoient à Vénus. 

nELLACUS . Votez Dsltaque ■ 

DÉLIADE , c'ert le nom du vairteau qui por- 
toit les Déliafles à Délos . Voyez Dutrs . 

DEL 1 AQUE ; coquetier chez les anciens, mar- 
chand qui vendoit la volaille & les ceufs , delia- 
eut , déliants gallintirius . Les délioqttes chaponoient 
les coqs , engraiiïoient la volaille , St on les ap- 
peloit dé l taquet , parce que c droit les habitans de 
l’île de Délos qui avoient les premiers pratiqué 
cette opération. Ils vendoient aufli les ceufs, com- 
me il parer c par Cicéron dans Tes Quefliont Ara 
démiques ( l'tv. rr, n. 85 ). Pline ( I. ar , r. 50 ) 
& Columelle ( I. ntt , c. 8 ) parlent aufli des 
déliaqttet . 

DEL 1 ASTES . On appeloit ainfi les Députés 
d’Athènes à Délos . Voyez Dturs . 

Ils portoùnt aufli le nom de Théores, Oiu/m , 
ceux qui vont voir . 

sâffisr* } Djn * 

àrteâé des Pontifes Romains , les libations faites 
aux Dieux infernaux n’étoient point appelées libt- 
mina ou Ttbamenta , comme les libations faites en 
l’honeur des Divinités terrertres & célefles , mais 
delitamema . L’aftion de les faire étoit exprimée 
par le mot defunderc . Ortrir aux Dieux une par- 
tie des mets que l’on devoit l'ervir dans un re- 
pas , s’exprimoit par celui de delitare . 

DELICATI. -i 

DELICTÆ . p- Les Romains défignoient par 

DELIClUM. J 

ces mots , des enfans & de sennes garçons que les 
grands & les riches élevoienr auprès d’eux , pour 
ramufer de leurs jeux innocens & de 4 eur gaité 
enfantine. A l'article d’A lexahdrie nous avons 
dit que cette ville étoit en portertion de fournir 
aux Romains cet amufement. 

On abufa par la fuite de ces mot» , & ils défi- 
gnerent alors des maitrefles & des mignons . Une 
infeription antique en fait foi: True ipheosynae 
rufina* v. v. délicat ae . Suétone dit de Vefpa- 
fien qu’il époufa Domitilla , fon anciene mairrefle 
( Vefp. e. 3 , n. 1 ) : Flaviam Domitillam durit 
ttrorem , delicatsm ohm . Spartien , parlant d’Ha- 
drien , dit aufli ( Adrien. c. 4 ) Corrupiffe tum 
T rayant lihertos , eitrajjt délie gros , (Ve, 
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opinio nmha firmavit : Corydon eft appelé dans 
Virgile • Etlog. il ) dclicias dominé . 

DÉLIES, ES ’ 1 Wte infli ' U<fe pir TWf * • 
lorfqu’aprés avoir vaincu le Minotaure, il ramena 
de Crere les jeunes Athénienes qui dévoient être 
facrifiées à ce monllre , Se plaça dans un temple 
à Athènes la rtatue de Vénus qu’Ariadne lui avoir 
donnée . Cette fête fe célébra toujours depuis à 
Athènes en l’honeur d’Apollon . La principale cé- 
rémonie étoit d’envoyer une ambaflade à l’Apol- 
lon de Délos . Tous les cinq ans on choififfoit pour 
cela un certain nombre de citoyens qu’on appeloit 
Délia/les. Cette députation partoit fur un vaiffeau 
dont la pouppe étoit couronée de laurier par la 
main d’un Prêtre d’Apollon , & fur lequel on 
portoit tout ce qui étoit néceflaire pour la fête & 
pour les facrifices . Le navire étoit nommé Délia- 
de, 8 e étoit regardé comme facré . Les Déliafles 
portoient de; courones de laurier . Quand ils é- 
toient arivés , ils offraient d’abord un facrifice à 
Apollon ; après le facrifice , de jeunes filles exé- 
cutoient autour de l’autel une danfe appelée T’faeer, 
dans laquelle , par leurs mouvement embaraflés , 
Se par fa maniéré dont elles figuraient enfemble, 
elles repeéfentoient les tours & les détours du la- 
byrinthe . Quand les Déliafles revenoient à Athè- 
nes, le peuple alloit au devant d’eux , & les re- 
cevoir avec des acclamations répétées & de grandi 
cris de joie . Us ne quitoient point leur courone 
que leur commiflion ne fût entièrement remplie , 
« alors ils la confacroient à quelque Dieu dans 
fon temple . Tout le temps que durait le voyage 
de Délos , le retour à Athènes , St la cérémonie 
elle-même , s’appeloient les Délies . Pendant ces 
jours faerés , les loix défendoient d’exécuter au- 
cun criminel ; privilège fingulier de cette fête 
d’Apollon , & que n’avoient pas même celles de 
Jupiter ; car Plutarque remarque que ce fut dans 
un jour confacré à Jupiter qu’on fit prendre à 
Phocion le poifoa auquel il avoit été condamné , 
qu’on atendit , au contraire , trente jours pour 
le donner à Socrate , parce que c’ctoir le temps 
des Délies. 

. Thucydide (J. tel, p. 245 , de la fécondé édi- 
tion d'Henri Étitnne ) dit que ce fut pendant 
l’hiver de la fixieme année de la guerre du Pélo- 
ponefe , que les Athéniens célébrèrent les Délies 
après avoir eipié l’île de Délos & en avoir ôté 
tous les tombeaux . Us ordoaerent aufli que per- 
fone n’y naîtrait & n’y mourrait dans la fuite ; 
mais que l’on tranfporteioit tous les moribonds 
dans une petite île appelée Rhénie , qui touche 
prefque à Délos . Long temps avant cette époque 
les Ioniens & les Infulaires voifins de l’Ionie célé- 
braient des efpcces de Délies , c’efl à-dire , des 
fêtes Se des jeux femhlables aux Éphéfics , qu’ils 
célrbrerent dans la fuite . U y avoir des combats 
gymnafliques & de poéfie ou de mufique. Thucy- 
dide, à l’endroit cité ci-dcflus,ea parle d’après Ho- 
mère . 

DEl- 
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DELMATICUS , fut nom de fa famille Cæ- 
cilia . 

DELMATIUS , neveu de ConfUnrin. Fictive 
Julius Dslmatws Cm au . 

Ses médailles font : 

RRRR. en oc . Cette piece eft au cabinet du 
Roi. 

O . en argent . Du moins on ne croit pas qu’il 
en ait, quoique le P. Bauduri en ait cité. 

R. en P. B. 

DELOS ; ile de la mer Égée , fameufe dans 
l'antiquité. Junon , furieufe de voir L atone prête 
à mettre au inonde le fruit de fes amours avec 
Jupiter , obtint de la Terre qu’elle ne lui donnât 
aucun atyle pour faire fes couches . Neptune , à la 
prière de Jupiter , fit fortir d’un coup de trident 
l’île de Délai , qui , peut n'apartenit en rien â 
la Terre , demeura fiotante fur la mer . Latone 
s'y retira , & mit au monde Apollon & Diane , 
qu’elle avoit eus de Jupiter . Apollon , en reco- 
noilfance de ce qu’il y avoit reçu le jour, la ren- 
dit immobile, de Dotante qu’elle étoit auparavant, 
& la fixa au milieu des Cyclades.La croyance où 
l’on étoit qu’Apollon & Diane étoient nés dans 
cette lie , la rendit fi refpeâable , qu’il fut dé- 
fendu d’y inhumer perfone , comme érant une 
terre facrée ; & les Perfes , qui ravagèrent toutes 
les îles de la Grece , ayant touché à Délai avec 
leur flote de mille vaiffeaux , n’oserent y faire le 
moindre dégât . Le nom de Délai peut avoir été 
donné i cette île , ou parce qu’on ne la connoil- 
foit pas , fuppofé qu’elle exirtât , ou parce qu’en 
effet elle furtif de fa mer , par l’effet de quelque 
tremblement de terre ; comme on a vu de nos 
jours fe former dans la même mtr la nouvele île 
de Santorin . C’efl peut-être d’ailleurs fur fon nom 
qu’eft fondé tout ce qu’en racontent les Poètes ; 
ûih.i veut dire apparent. 

Apollon , difoit on , paffoit les fîx mois d'été 
à Délot , où il avoit un Oracle célébré ; pendant 
les autres mois de l’année il habitoit Patate en 
Lycie , 

Il y avoit à Délai un autel fait avec des cor- 
nes , qui paffoit dans l'antiquité pour une des fept 
merveilles . Foytz Aura . 

Les Perfes témoignèrent eux mêmes , quoiqu’é- 
trangers , le refpeél que cette tradition leur infpi- 
roit pour l’île de Délai . Le chef de la flote de 
Darius , fuivant Hérodote ( lit. ti , r.97 ) , ra- 

Î iela les habitats de cette île, qui fuyoient devant 
ui ; il leur fit favoir qu’il n’avoit aucun deffein 
de leur nuire , & que le Roi avoit défendu que 
l’on fît aucun domage dans un pays qui avoit 
donné naiffance à deux grandes Divinités . Des 
médailles frapées dans l’ile de Déloi confirment 
l’opinion de fes habitant; il y en a qui repréfen- 
tent le foleil St la lune avec la légende AHAIOY 
d’un coté,& ûHAIAlSde l’autre; & on en voit 
avec les têtes d’Apollon Se de Diane accolées, & 
la légende GEfiN AûEA 4 >fIN . C'eft pour cela 
que les Poètes donnent à Diane i'épithete de Délia , 
Antiquités . T cm, II. 
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Se celle de Cynthia prife d’une montagne de l’île 
de Délai , & que l’on avoit élevé dans cette lie 
un temple fameux , nommé Artemifion . 

LH; os , île AH . 

Les médailles auronomes de cette ville font : 

RRR. en argent. Pclltsin . 

RRR. en bronze Hunier . 

O. en or . 

Leur type ordinaire efl une lyre. 

DELPHES ( Temple dé ), il n’y a perfone, 
dit le Chevalier de Jaucourr , qui n’ait oui parler 
du T emple de Delphes , de fes richeffes , des révo- 
lutions qu’il a effuyées , des oracles qu’on y ren- 
doit , enfin du nombre prodigieux de gens deflinés 
au fervice de ce temple. Emptuntons ici les lu- 
mières des favans, pour raffembler avec ordre fous 
un point de vue tous ces faits célébrés par les poè- 
tes, & trop difperfés dans l’hilloire. 

Le premier temple d’Apollon â Delphes , fi l’on 
en croit les anciens, fut confirait de brandies de 
laurier entrelâcées , qu’on apporta de la vallée de 
Tempé. Ce temple avoit précifément la forme 
d’une cabane, & le laurier étoit particuliérement 
confacré à Apollon j il fe l’appropria lorfque Da- 
phné, fes premiers amours, fut métamorphofée en 
cet arbre . 

Ce temple radique ayant été détruir, des abeil- 
les, félon la tradition populaire, en formèrent un 
autre avec leur cire & des plumes d’oifeaux . Quel- 
ques favans aiment mieux fuppofer que ce fécond 
temple avoit été conflruit d'une plante appelée 
vos», efpece de fougete; & je préférerais à cette 
opinion celle des aufeurs qoi ont écrit que ce tem- 
ple avoit été l’ouvrage d’un habitant de Delpher, 
nommé Plérat , qu’il avoit porté le nom de fon 
fondateur ; & je crois que fur l'équivoque du mot 
piéra, qui lignifie des ailes, on avoit feint que 
les abeilles Lavoient conflruit avec des ailes d'oi- 
féaux . 

Le troifieme temple fe reffent bien encore du 
récit fabuleux. Il étoit, dit on, l’ouvrage de Vul- 
cain , qui , pour le rendre plus durable , l’avoit 
fait d’airain , & avoit placé fur fon frontifpice un 
groupe de figures d’or qui charmoient les oreilles 
par d'agréables concerts. Paofanias fe déclare con- 
tre cette tradition, & obferve que ce ne ferait pas 
grande merveille qu’Apollon eût eu un temple 
d’airain, puifqu’Acrifius , Roi d’Argos , fit faire 
une tour de ce métal pour enfermer fa fille. On 
ne fait pat trop de quelle maniéré ce temple d’ai- 
rain fut détruit : les uns prétendent qu’il fut abî- 
mé dans un tremblement de terre ; d’autres qu’il 
fut confumé par le feu. Difons plutôt, avec Har- 
dion , qu’il difparut â peu près comme les palais 
enchantés de nos Nécromanciens. 

Le quatrième temple exilia réellement, St fut 
bâti tout de pierres la première année de la cin- 
quième olympiade, par Trophonius & Agamedes, 
excellent architeâes. Apollon, an raport d’Home- 
re qui embélit tons les fujets qu’il traire , en jeu-' 
lui- même les fandemeus. Ce beau temple fut Mu. 

Te 
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le dani la cinquante- huitième olympiade, 548 ans 
avant l’ere vulgaire. 

Le cinquième fut confirait 51} ans avant J. C. , 
environ 44 ans après que celui de Trophonius Sc 
d’Agamcdrs eut été brûle . Les AmphySiotts, ces 
juges (i célébrés de la Grece, qui s’etoient rendus 
les protefteurs de l’oracle des Delphes, fe chargè- 
rent du foin de rebâtir ce cinquième temple. Ils 
firent marché avec l'architeôe ( cVtoit un corin- 
thien nomme' S pin: tare ) à 300 talent . Toutes 
les villes de Grece furent tâtées ;8c Amafir , alors 
Roi d’ Égypte, donna pour fa part mille talent pe- 
lant d’aromates précieux. Les Alcméonides, famil- 
le puiHànte d’Athènes, c baffes de leur patrie par 
les Pifiltratides, vinrent i Delphes en ce temps-là, 
& s’offrirent de conduire l’édifice: ils le rendirent 
beaucoup plus magnifique qu’on ne fe l’étoit pro- 
pofé dans le modèle. Entre les autres embéliffe- 
ment qu’ils ajoutèrent , ils firent à leurs dépens 
un frontifpice de marbre de Paros . Le relie du 
temple étoit d’une pierre qu’Hérodote appelé mû- 
pins >.! 5 s( , qui efl peut-être la même que le parus 
de Pline, efpece de pierre blanche, dure comme 
le marbre de Paras, mais moins pefante. 

Il n’elt pas poffible de détailler les offrandes 
dont les divers temples de Delphes furent fuccefft- 
vement enrichis . Ces rréfors ont été fi vantés , que 
les Grecs les dcïignoient par l’adjeélif TletfjttnXov 
rw , riche de soute antiquité . Ces richeffes ne con- 
fiiloient néanmoins dans le commencement, qu’en 
un grand nombre de vafes & de trépieds d’airain, 
fi l'on en croit Théopompe, qui nous affûte qu’il 
n’y avoit alors aucune fiatue, pas même de bran- 
le . Mais cette fimplicité ne dura guère : les mé- 
taux les plus précieux y prirent bientôt la place 
de l’airain. Gygês, Roi de Lydie, fut le premier 
qui fit au temple de Delphes des offrandes d’une 
trés-graode quantité de vafes d’or 8c d’argent ; en 
quoi ce prince fut imité parCréfus fon fucceffeur, 

S ar plufieurs rois 8c princes , par plufieurs villes , 

: même par plufieurs riches particuliers , qui tous 
comme à l’envi les uns des autres, y accumulè- 
rent par monceaux trépieds, vafes, boucliers, cou- 
rones , fie llatues d’or fie d’argent de toute gran- 
deur . Nous dirons , pour les évaluer en bloc , que 
dès le temps de Xerxès on faifoit monter les tré- 
fort de Delphes aufft haut que ceux de ce fouve- 
rain des Perfes, qui couvrit l'Hellefpont de vaif- 
feaux , fit qui envahit la Grece avec une armée 
de 600 mille hommes . 

Ne foyona pas furpris que des tréfors fi confidé- 
rables aient excité fucceffivement la convoitife fie 
la cupidité des rois fie des nations. Le premier 
qui tenta de s’en rendre maître, fut un fils de 
Crius, roi des Eubéens: cet événement efl fi an- 
cien qu'il n’ell pas poffible d’en fixer l’époque . 
Le lecond pillage fe fit par Danaiis, roi d’Argos, 
qui étant entré à main armée dans la Grece, vo- 
la St brûla le temple de Delphes, l’an 1509 avant 
J. C. Enfuitc les Dryopes s’emparèrent des richef- 
fes du temple d’Apollon , fous la conduite de Phy- 
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las, leur Roi. Hercule défit ce Roi, 8c le tua l’an 
119; avant J. C. Phlégias, frété d’Ixion roi des 
Phlegiens , fut ie quatrième qui pilla le temple 
de Delphes, environ 1295 aos avant J. C. Soixante 
St dix-huit ans après, Pyrrhus, fils d’Achille, ten- 
ta la même entreprife . Les Crifféens portèrent 
leurs mains fur les richeflès de ce temple , 
605 ans avant J. C Le fameux Xetxès, l’an 480 
avant J. C , envoya à Delphes un détachement de 
fon armée formidable , avec ordre de piller le 
temple d’Apollon, 8c de le détruire; mais fon en- 
treprife ne réuffit pas. 

Les Phocéens, peuple voifin de Delphes, pillè- 
rent je temple i trois différentes repril'es , dont la 
première s’exécuta 365 ans avant l’ere chréticne. 
Les Gaulois qui n’avoient pas moins d'avidité que 
les Phocéens, tentèrent deux fois le même pilla- 
ge ; la première fois l’an 179 avant J. C. fous 
Brennus qui y fut tué, & la leconde fois 114 ans 
avant J. C. , avec un jfuccès plus heureux , mais 
non pas fans avoir perdu beaucoup de monde à 
cette expédition . Trente ans après, c’efl-à-dire , 
84 ans avant l'ere vulgaire, les Thraccs portèrent 
leurs mj;ns facriléges fur le temple de Delphes, 
& le brûlèrent l’an 670 de Rome . 

Enfin l'an 819 de la fondation de cette capitale 
du monde, Néron voyageant en Grece, n'oublia 
pas de vifiter ic temple d’Apollon, fie y ayant 
trouvé à fon gré 500 belles liâmes de bronze, 
tant d'hommes iliullres que de Dieux, il les enle- 
va , les chargea fur fes vaiffeaux , fie les emporta 
avec lui à Rome . Ce' font la les principaux 
pillages qu’effuya le fameux temple de Del- 
phes , avant fie même depuis la ceffaiion de fes 
oracles. 

On conçoit bien qu’un temple de cet ordre de- 
mandoit un grand nombre de minifires pour ie 
delîervir ; 8r jamais fon autel n'en manqua. Il y 
avoir d’abord plufieurs collèges de devins; cinq fa- 
crificateurs perpétuels , ou chefs, immoloient les 
viftimts, fai l'oient pafTcr la facrificature à leurs en- 
fans, fie avoient fous eux quantité de facrificareurs 
lubaltemes; un nombreux cortège de prêtres étoient 
chargés , les uns du dehors , Sc les autres de l’in- 
térieur du temple : ceux qui paffoient pour être les 
mieux inllruits de fes antiquités , les expliquoient 
aux étrangers, fie leur montraient foigneulement 
toutes les offrandes que fa piété des peuples avoit 
coufacrées; iis leur apprenoient par qui telle fta- 
tue, ou tel tableau avoit été envoyé, quel en é- 
toit ie fiaruaire ou le peintre, dans quel temps & 

1 quelle occafion on l’avoit envoyé. 

A l’entrée du fanfhuaire habitoit le gardien de 
l’or d’Apollon ; emploi de confiance , mais des plus 
étendus Sc des plus pénibles . Les devins défi- 
gnés pour acompagner la Pythie dans le fanftuai- 
re , fie pour être affis autour du trépied facré , te- 
noienr un des premiers rangs entre les minifires 
d’Apollon , parce que c’étoit à eux que l’on adref- 
foit les demandes, Se que l’on recevoir d’eux les 
répoufes de l’oracle. 
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En fartant du fan&uaire on trouvoit'Ies femmes 
fer confacrées au vi ce du Dieu , qui Te rangeoient 
en haie fur le perron , pour empêcher que les 
profanes n’approchaffent du rrépied . D’autres pré- 
treffes (traient occupées 4 la garde & à l’entretien 
du feu facré qui brûloir jour 8 c nuit . 11 y avoir 
encore des hommes 8 c des femmes prépofés uni- 
quement pour les bains &Jes purifications du tem- 
ple. 

Si nous ajoutons 4 toutes ces perfones confa- 
crées, les joueurs d’inftrumens, les hérauts qui an- 
nonçoient les feltins publies , les chœurs de jeunes 
garçons 8 c de jeunes filles , choifis pour chanter 
les louanges 8 c pour danfer les danfes en ufage 
dans le temple d’Apollon ; nous conclurons fans 
peine , qne la plus grande partie des habirans de 
Delphes droit employée 4 le fervir. ( Article du 
Chevalier de J suceur t. } 

Delphes ( Oracle de ) . C’dtoit le pins fameux 
oracle du paganifme, qui devint, pour ainfi dire, 
l’oracle de toute la terre ; il prdcdda le régné de 
Cadmus, fie fubfiiloit même avant le deluge de 
Dcucalion . 

Diodore de Sicile , Strabon , Paufanias , Plutar- 
que, racontent que des chevres qui paifToient dans 
les valides du mont Parnafie , s’dcant avancées vers 
une efpece d’antre peu connu, firent des bonds 
dtonans , & pouffèrent des cris extraordinaires . 
Bientôt les pitres, les villageois, & tous les ha- 
bitons du lieu, éprouvèrent à leur tour les mêmes 
affeSions, 8c fe perfuaderent que quelque dieu d- 
toit venu fe cacher dans le fond de l’abîme , afin 
d’y rendre fes oracles . On attribua d’abord l’oracle 
4 Neptnne & 4 la Terre; de la Terre, l’oracle 
palfa 4 Thémis fa fille: enluite elle s’en ddmit en 
faveur d’Apollon , qu’elle chdrilfoit particulière- 
ment . Enfin celui-ci demeura par fon habileté 
dans la feience de deviner , 4 laquelle il s’droit 
appliqué dès fa plus tendre jeuaefle, demeura, 
dis-je, maître de l'oracle, & l'éleva au plus haut 
point de cdldbritd . Ce detail fabuleux fe trou- 
ve chez les hilîoriens comme chez les poè- 
tes . 

Apollon fut donc le dernier poffelfeur de f Ora- 
cle de Delphes , Ses ' y maintint avec plus ou moins 
de gloire , fuivant les conjonftures , le degré" de 
fuperfiition des peuples, ou l’induilrie des prêtres , 
jufqu’au temps que ies Tbraces pillèrent fon der- 
nier temple, & le brûlèrent vers l’an 67 a de la 
fondation de Rome . Pendant ce long efpace de 
ftecles, le temple d’Apollon regorgea de prdfcns 
qu’on y envoyoit de toutes les parties du mande . 
Les Rois, les Potentats, les Républiques, & les 
particuliers n’entreprenoient rien fans l’avoir con- 
fulté. Tout ce qu’il y avoit d'habitans 4 Delphes 
travailloit 4 l’envi 4 lui procurer des confulta- 
tions, 8c 4 lui attirer les étrangers, afin de leur 
vendre les oracles an plus grand prix . Tous 
ces habitans éroient occupés 4 l’entretien du tem- 
ple, aux facrifices , ou aux cérémonies qui concer- 
noient les oracles ; tous briguoieat avec empteffe- 
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ment 4 l’honeur dette les minières de ce tem- 
ple . ( Voyez l'article précédent ) . 

Parmi ces miniiltes fe diilingooient les dé- 
vias . Ils avoient fous eux des poètes qui 
mettoient les oracles en vers ; car il n’y a eu 
que de courts intervalles de temps pendant lef- 
quels on les rendit en profe . L’antre d’où for- 
toienr les oracles , étoit fitué vers le milieu 
du mont Parnafle , du côté qui regardoir le mi- 
di . C’étoient les devins qui recevoienr les pa- 
roles de la Pythie : elle montoit fur le trépied 
facté pour rendre les oracles du Dieu , quand il 
vouloir bien fe communiquer aux hommes ; mais 
les oracles qu’elle prononçoit n’étoient point faits 
pour le plaifir des oreilles , ni pour porter dans 
l’ûmc ce tendre intérêt qu’excitoient les poéfies de 
Sapho . La voix de la Pythie , dit Plutarque , at- 
teignoit jufqu’au delà de dix fiecles , 4 caufe des 
oracles qu’elle rendoit. 

C’efl a l’oracle d'Apollon qne la ville de Del- 
phes dut fa naiiTance 8 c fon agrandiifement ; elle 
lui dut fa réputation, fie ce grand éclat qni la fit 
regarder comme le féjour favori des Dieux . 
Quoique cette ville n’efir autour d’elle que des 
précipices fie des rochers pour pourvoir 4 les 
befoins , l’oracle d’Apollon lui tenoir lieu des 
plus riches coteaux fie des plaines les plus fer- 
tiles ; mais ce Dieu ne fe prétoit pas toujours 
4 la curiofité des confultans ; d'ailleurs il étoit 
très-avide de factifices , 8c très-difficile 4 leur 
égard . Si on entreit dans le ianèiuaire du 
temple fans avoir facrifié , le Dieu étoit fonrd , 
la Pythie étoit muete ( Voyez fur cette matiè- 
re Plutarque ; les mém. de l'Acad. des Infcrips. 
Van Date , de oraculis Ethnicorum , fie l'hi/loire 
des oracles de FonteneUe ) . J’ai parcouru tous ces 
ouvrages la plume à la main ; Sc le faifant dans 
les mêmes vues que Montagne , je pratique fa 
méthode: „ Ce que je lis, je m’en dégorge , non 
„ fans deffein de publique :n!lru£fion ; ie prête at- 
„ tentivement l’oreille aux livres de ce genre, en 
„ guétanr fi j’en puis friponer beaucoup de chofes 
„ pour é mailler ou étayer celui-ci „ . ( Article du 
Chev. de Jaucourt , ) 

Delphes . Voyez Pythie, Tafnrn. 

Delphes, dans la Phocide. ÛEA<KÏN. 

M. Pellerin doute fi l’on doit attribuer 4 cette 
ville une médaille d’argent autonome , far laquel- 
le on ne lit que le mot AM4IKT10; Sc il croit 
que c’cfi vraisemblablement le nom d’un M3giftrat , 
Cette ville a fait fraper des médailles impfriales 
greques en l’honeur d’Hadrien , d'Antinous , de 
Fau:!ine-mere , de Caracalla . 

DELPHIN1ES; fêtes que les habitans d’égine 
célébraient en l’honeur d’Apollon Drlphius . Ce 
Dieu avoit été ainfi appelé depuis qu’il avoit pris 
la forme d’un dauphin pour conduire Cafialius Sc 
fa colonie de l'île de Crete , au Sinus Criflsut, 
aux environs duquel on bâtit dans la fuite la 
ville de Delphes, fi fameufe par l’Onde d’A pot- 
ion • 

T t ij 
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DELPHINIUM ; une des Cours de Judicature 
des Athéniens ; on y écoutoir ceux qui ne déf- 
tvouoient point un meurtre, mais qui prétendoient 
l'avoir commis innocemment. On en attribue lln- 
flitution à Égée ; 8c Ton fils , acculé de la mort 
de Pallanse , fut , à ce qu’un dit , le premier cou- 
pable qu’on y jugea . On l’appela Delphinium , à 
caufe de la proximité du lieu où elle tenoit les 
féances , & du temple d'Apollon Delpbinius . 

DELPHINIUM ; nom d'un des mois de l'année 
chez les Éginetes . 11 étoit ainfi nommé d’Apol- 
lon de Delphes, parce qu’en ce mois-là , Egine 
célébroit les Hydrophories en i’honeur de cet A- 
pollon ( Schaliafle de Pindare fur h 82» vert ele 
ta H Ode des Nimienes y Ô" AI. Minage , notes 
fur Lairee , p. 18 ). Dodtvel ( de Cpelis, p. 114) 
dit que le mois Delpbinius répondoit au l’anemus 
des Macédoniens , c’cft-à-iire , à notre mois de 
Juin . 

DELPHUS v fils d’Apollon & de Thyias , Prê- 
trefTe de Bacchus , donna fon nom à la ville de 
Delphes . Voyez Thyias . 

DEWBRUM . Quoique ce mot foit Couvent 
fynonyme de temphun , il en différait cependant 
dans la langue dts Augures & des Pontifes . Afco- 
nius, commentateur de Cicéron ( p. 17 ) raporte 
à ce l'u jet deux opinions antienes : la première 
donnoit exclufivement le nom deluirum à ptuficurs 
petites ades réunies fous un même toit ; la fécon- 
de réfervoit ce nom pouc les temples dans lefquels 
on confcrvok de grands vafes d’airain ( labre ) 
employés pour laver les corps des morts t tels 
«oient les temples de Jupiter à Dodoae , ou d’A- 
pollon à Delphes , tous deux célébrés par le grand 
nombre de bafïins 8c de trépieds qui y étoieot dé. 
pofés , in quorum dalubris lebetes , tripedefqu: vi- 
funtur . 

Servies reporte ces deux opinions , & en ajoute 
une trotfîeme : celle-ci dérive le mot delubrum 
d’une ftatue de Divinité confacrée fur le lieu mê- 
me , parce que les premiers Romains appelèrent 
liber une ftatue grêlfiétement ébauchée , un tronc 
à peine écorcé & dégrôffi , a libro , hoc ejl a rafo 
ligna factum qued gr.cce "Eéxrer dicitur . Macrohe 
a cité Vairon ( Sa:, ni , c. 4 ) , qui appelé delu- 
irum un temple Amplement conlacré ( ades ), 
auquel étoit joint un efpace de terrain vide de bâ- 
ti mens , une place. Mais à cette première étymo- 
logie , Varron en ajoute une fécondé qui paraît 
fut plaire davantage , & qui nous paraît aufft la 
plus natureic : delubrum défigne alors l’endroit le 
plus retiré , le plus fainr , des temples , celui où 
étoit placée la liatue de la Divinité; delubrum, ht 
quo lato ftmulacrum dei dedicatum ejl. Sicut locum 
tn quo figèrent eandelam candelabtum appelle- 
tur , ita in quo pâturent Deunt , neminatum de- 
lubrum . 

Des anciens éttHcnt dans l’ufage de confacrer aux 
Dieux leurs vieilles armes ou celles qu’ils avoient 
enlevées aux ennemis , 8c de tes fufpendre aux 
piedeilaux des ftatues ou aux murs qtti entouraient 
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ces ftatoes, c'eft-àdire , aux murs de l’intérieur des 
temples . Or , nous voyons Horace , Suétone 8c 
d'autres Écrivains Romains appeler delubra les 
murs auxquels on avoir fufpendu des armes Si des 
dépouilles . 11 eft donc évident que le mot dcht- 
brum défignoit l'endroit le plus fecrct , le plus my. 
itérieux des temples anciens. Horace dit des tem- 
ples de Carthage ( ni, Od. 5 , 18 ) : 

...... Signe ego Punieis 

Affit re delubris , O" arme 
Mililibus fine c.tde , dixit , 

Direpta midi. 

Et Suétone dit aulfi du temple de Mars ( Vite!, a. 
8 , ». 2 ) : S tritium divi Julii gladium tenons , 
derraüum delubro Marris . 

Ces diftin&ions fe perdirent dans la fuite , & 
l’on employa indifféremment les mots templum , 
delubrum, l’nn pour l’autre. 

Le delubrum d’Apollon étoit vers le portique 
d’Oâavie, près du cirque Flaminius ( P lin. xxxvt , 
5 ) : Ad oilavi.t portteum Afollo Philifti Rhoetii 
in delubro fuo. La liatue étoit l’ouvrage de Phili- 
feus de Rhodes. 

Le delubrum de Cn. Domirius , placé dans la 
neuvième région, renfermoit plufieurs ouvrages da 
célébré Scopas , tek que les Hatues de Neptone , 
de Thétis , d'Achille , des Néréidas , des Tritons 
( Plin. xxxv t y j ); J» mateima dignatione Cn. Do- 
m il ii delubro in eirco Flaminio Neptttnus ipfe , (LT 
Tbetis Cr Ac billes 

Le delubrum de Jupiter Stator , placé dans la 
région du cirque de Flaminius, par Macrohe ( Sat. 
ni , 4 ) , étoit peut-êtK le même que .celui de 
l'article précédent . 

Le delubrum de Junon Sofpira , placé dans ta 
dixième région , prés du temple de la mere des 
Dieux , avoit été dédié aux Calendes de Février . 
Il n’exilloir plus à l’époque où Ovide écrivoit fes 
Faites ( tl, s; }r 

Principio rtienfis Plrygi.e eontermma matri 
Sofpira delubris diettur outil titrais . 

Nunc ubi font , illis , quarts , J aéra: a Kalendis % 
Templa De a? Long» pneuîmere die _ 

Rufus place le delubrum des Lares dans la hui- 
tième région. 

Le delubrum de Mars Gradients. Vivez T r m F l r - 

Le delubrum de Minerve Capita étoit au bas du 
Mont Coefius , non. loin de l'emplacement qu'oc- 
cupe aujourd’hui l'Eglifc de S- Grégoire . Vo/ev 
M XK EU VS . 

11 y avoit un delubrum dans le palais des Cé- 
(ârs ( Plin. xxxv 1 , 5 ) . 

Le- delubrum de Vénus , placé dans la voie fa- 
crée, eft compté par Marcellin entre les endroits 
de Rome les plus dignes d’admiration . 

Le delubrum de Vella étoit dans le Capitole . 
Tacite parie de fou incendie C Annal . xr, 41,1). 
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DELUGES de Deucalion & d'Ogygès . Voyez 
leurs articles, & de plus celui de Xixutrut. 

DEMARCHEXAS 1 US , c’eft-â-dire , Trihmti- 
lin ; nom du cinquième mois des Cypriots & des 
Paphiens ( Juniut L. de mm & Mnfihus ) . 

Dans les notes fur Bede , il eft pris pour le fi- 
xieme mois , & on l’appele Diamarplexiot . C’eft 
une erreur , de même <jue le Diamarcht/egius du 
Darium hijtoricum Hennei Pa ntaleonis . Le Pere 
Hardouin prétend qu’il faut .dire AeftarfctgonK • 
( Fabr. Menol. p. 6 J ) . 

DF.MARCH 1 E. On appelait ainfi différentes in- 
tendances partagées félon les quartiers de la ville 
d’Athènes & des bourgs de l’Attique , à la tête 
defqueis étoient des Maciftrats appelés Démar- 
ques , de têpoi , peuples , & àpxi , Princi- 
pauté. 

DÉMARQUE , Magiflrat , chef d’un peuple , 
c’cft-à-dire , d’une contrée de la campagne . Les 
Athéniens divifoient ia campagne en certaines con- 
trées, qu’ils appeloient ùipei , demi, c’ell-à-dire , 
peuples . Ils établiflbieot dans chacune de ces con- 
trées un Magiflrat appelé A épapx* , démarque , 
de lifus , peuple , & de èpxè > gouvernement . 
Le nom du Magillrat e(l formé de ces deux 
mots, 

DÉMÉNAGER. Voyez Changea de maifon . 

DEMENSUM • Voyez Nourituae & Ra- 
tion. 

DÉMFTFR T 

AHMHTHp' S oom ^ ue Grecs donnoîcnt 
à Cérés , & que l’on croit avoir été mis pour Gé- 
méier , metc de la Terre. C’eft aulfi le même que 
Damaier . 

DEMET RIAS, en ThefTalie . AHMHTPIECÎN . 

Les médailles autonomes de cette ville font : 

RRR. en argent . 

RR. en bronze . 

O. en or . 

Leur type ordinaire eft une proue de vaifteau . 

DxmrTRias , en Aftyrie. AHMHTPIEL 2 N. 

M. Combe attribue i crtte ville deux médailles 
autonomes de bronze, avec la légende ci-deflus. 

DÉMÉTRIES ; fêtes de Cétês , nommées en 
grec , félon le témoignage d’Héfychius & 

de Pollux ( Ommajl. 1 . 1 , r. t ) , Ceux qui les célé- 
braient fe firapoient avec des fouets compofés d’é- 
corces d’arbres , & qu’on appeloit piperrror . Fa- 
foldus ( Deced. zz , ftjl. a ) , citant le 20* livre 
de Diodore de Sicile , dit que les déméeries fe cé- 
lébraient le 30 du mois Munychion. Il y avoit à 
Athènes des fêtes de même nom , inftituées en 
l'honcur de Démétrius Poliorcetes ( Athénée , /. 
iz). C’étoient les mêmes que celles qu’oo nom- 
moit auparavant Dionyfienes , auxquelles elles a- 
voient fuccédé . Cette folemnité arivoit le treiziè- 
me jour du mois Munychion, qui fut dans la fui- 
te appelé Démétrion ( Plut, in Demetrio , Diod. 
Situl. /. 18. Eufialh, ïliad.), 

DÉMÉTRIUS I , Poliorcetes , Roi de Macé- 
doine. AHMHTPIOT. 
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Ses médailles font : 

R. en argent. 

O. en bronze . 

Unique en or Eckbe ! , 

Démétrius II , Gonatas , fils d'Antigone , Roi 
de Macédoine. 

Scs médailles font: 

C. en bronze . « 

O. en or. 

O. en argent. 

Démétrius I , Dieu , Philopator , Scier : Roi 
de Syrie. BASIAEfîS AHMHTPIOT. 

Ses médailles font : 

C. en argent. 

C. en bronze. 

O. en or. 

Démétrius II , pieu , Philadelplie , Nicatort 
Roi de Syrie. 

Ses médailles font: 

C. en argent. 

C. en bronze . 

O. en or. 

Démétrius III, Philopator, Evergetes, Callini- 
cus ; Dieu, Philometor, Soter : Roi de Syrie. 

Ses médailles avec les titres de Philopator , 
Evergetes , Cellinieus , font : 

RRR. en bronze. 

Ses médailles avec les titres de Dieu , Philome- 
tor, Soter , font: 

RKRR. en argent. 

RRR. en bronze . 

O. en or . 

DEMI-DENIER ; monoie anciene de l’Égypte 
& de l’Afie. Voyez Reriite . 

DEMI- DÉESSES . Toute la Grcce étoit remplie 
de demi-Dieux & de temples érigés en leur ho- 
neur ; mais dans toute l’hiftoire Greque il • n’eft 
fait mention que d’une feule demi DéeJJ'e . Voyez 
Émithée . 

DEMI DIEUX. On appeloit ainfi les Dieux du 
fécond ordre , qui tiraient leur origine des Dieux : 
tels étoient les hommes illuilres de la Grece, Her- 
cule , Caftor & Pollux , Efculapc , Énée , &c. 

DEMI MÉDIMNE, Trimodios ; mefure Pythi- 
que pour l’arpentage. Elle valoir , en mefure de 
France , rV.Vi d’arpens , félon M. Paufton ( Mé- 
trologie) . Elle valoir , en mefures ancienes , ; 
heftes. 

Ou 6 hémihedes , 

Ou 10000 coudées médiocres carrées. 
DEMODOCUS . C’eft le nom de ce Chantre 
qui , dans Homere , chante en préfence d’Ulyfle 
«c d'Alcinciis les amours de Mars & de Vénus. 
Les Mufes , dit Homere , l’avoient privé de U 
vue , en lui donnant l’art de chanter . 

On voit fur une pâte antique du cabinet de 
Stofch un vieillard courbé fous le poids des an- 
nées , avec une longue barbe , jouant de Ja lyre . 
Wiuckelmann croit , avec raifon , y reconoître 
Démodoque , le ch.ntre du Roi Alcinoüs , dans le 
portrait de qui Homere ( Odyjf, ©. v. 6 ] , 64 ) 
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s’ell peint lui - même . Démo.iot/ue étant detenu 
par-là fi célébré , il aura été Tarn doute un des 
fuiers favoris des anciens Articles . La même col- 
leflion renferme une cornaline fur laquelle un 
vieillard eft allis, jouant de la lyre ; derrière lui 
une femme cl) apuiée fur le dos de fon fiége 
pour l’entendre . D'après la conjeflure , expolce 
tout-à-I’heure , on ne peut trouver de difficulté 
à reconoître fur cette pierre le même fujet ; car 
tout s’acorde avec Homère . La Mule , dit-il , 
aimoit Dcmodujuc. 

Ter *ipi M-7 tpiEàr' i) -T. V éyx-ir ti x*x;r et . 

Qjtem fupta modum Mttfa dilexit , dédit veto 
bonum melumgxe . 

DÉMO.NETE , étoit un habitant de l'Arcadie, 
qui , ayant eu un jour la témérité de goûter de 
la chair d’un enfanr qu’on venoit d’immoler à 
Jupiter , dans le temple de ce Dieu , bâti fur le 
Mont Lycée , fut change en loup . Il reprit fa 
figure au bout de dix ans , & remporta un prix 
aux jeux Olympiques. 

DEMOGORGON ; Divinité ou Génie de la 
TVrrc, comme fon nom Grec le lignifie. C’éroit , 
difoit-on, un vieillard crafléux , couvert de mouf- 
le, pâle & défiguré, qui habitoir dans les entrail- 
les de la terre . Il avoit pour compagnon l’Eter- 
nité & le Chaos . S’ennuyant dans cette folitude , 
il fabriqua une petite boule fur laquelle il s’aflit ; 
& s’éranr élevé en l’air , il environa toute la ter- 
re , & forma aufli le ciel . Il rira enfuite de la 
terre de la boue enflamée , qu’il envoya dans le 
ciel pour éclairer le monde ; ce qui forma le So- 
leil qu’il donna à la Terre en mariage : de cette 
union fortirent le Tarrarje , la Nuit, ôte. On don- 
noir encore plufieurs autres enfans à Dcmogargon\ 
Ci voir , la Difcorde , Pan , les trois Pa roues , l’E- 
rebe . C’eit Bocace qui raporre cette Tnéogonie , 
comme Payant tirée de Théodontius , ancien Au- 
teur Grec . Dèmogorgon vient de , Génie , 

Ce de Tivpyûfy qui prefide la Terre. 

DEMOISELLE de Numidie • Voyez Pintade. 

DÉMON ; ce mor chez les anciens philofophcs 
fignifioit quelque chofc qui lient du divin , un 
Génie , An iitérioe . Les Platoniciens donnoient ce 
nom à certains êtres moyens , rempliffant le vide 
immenfe qui fe trouve entre Dieu Se. les hommes. 
( Ces êtres intermédiaires , félon l’opinion des an- 
ciens philofophes , tenoient le milieu entre les 
dieux & les hommes : ils avoient l’immortalité 
des uns , & les paffions des autres . Leur corps 
étoit de matière aétiene . Ils étoient les minières 
des Dieux , qui ne daignant pas fc mêler direfte- 
menr de la conduite au monde , & ne voulant 
pas aufli la négliger tout-i-fait , en commetioient 
le foin à ces êtres inférieurs. La plupart d.s phi- 
lofophes ont cru que ces Démons nailToient & 
mouraient ; & qu’ils fe rejouilloient ou s’aftli- 
geoient , félon l’état de ceux à qui ils étoient 
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liés. Ils étoient perfuadés que ces Démens ne e 
montraient que rarement aux hommes, & que ce- 
la n’arivoit qu’en faveur de quelque perfone d’une 
vertu, ou dune dignité extraordinaire . Us tenoient 
qu’il y avoit une extrême différence entre les Dé- 
mons de chaque perfone , en forte que le fort de 
chaque particulier dépendoit de la fupériorité d'un 
de ces Démens fur l’autre . Les Démens gardiens 
des hommes s'appellent à Rome Génies, Se les 
Démons gardiens des femmes , Junons . ) 

Les Poètes donnent aufli le nom de Dé- 
mons aux mânes , aux ombres des morts . Voyez 
Génie . 

Démon (.bon) . Pie IV ayant fait recomencer 
des fouilles à Tivoli , a vu fes foins récompenfés 
par de belles découvertes ; mais entr’autres par 
celle d’un autel dédié au bon génie , fur lequel 
on lit : 

AI\A0£1. AAIMONI 
agatho. caemoni 

SACRUM 
E. V. S. 

L'Éditeur du Muféum Pio Clémentin, dit agréa- 
blement que cette découverte femble être un re- 
merciaient fait au Pape au nom de l’antiquité , 
qu’il prend tant de foin d’ilUiiir». 

Démon de Socrate . Ce philofophe avoit , di- 
foit-on , un Démon ou efprit familier , dont les 
averriflemens ne le portoienr jamais à aucune en- 
treprife , mais le détournoient feulement d'agir 
lorfqu’il lui aurait été préjudiciable de le faire . 
Après la défaite de l’armée commandée par Lâ- 
chés , dit Cicéron (liv. t, de Divin et.) , Socrate 
fuyoit avec ce Général Athénien ; & étant arivé 
dans un lieu où aboutifloient pluficurs chemins 
différent , il ne voulut pas fuivre la même route 
que les autres. Lotlqu’on lui en demanda la rai- 
ion , il répondit que Ion Démon l’en détoumoit . 
L’événement arriva félon l’avis du prétendu gé- 
nie . Tous ceux qui prirent un autre chemin que 
Socrate , furent tués Se faits prifoniers par la ca- 
valerie des ennemis. A la vérité, lotfqu’il alla fe 
ptéfenter aux juges qui dévoient le condamner , 
fon Démon ne l’arrêta point , comme il faifoit dans 
les occa fions dangereufes : c’efl , dit Piaton , parce 
qu’il n’eliima pas que ce fût pour lui un mal de 
mourir , fur-tout à Tige & dans les circonflances 
où il étoit . Ce n’étoit pas feulement pour lui qu’il 
recevoir ces avertiflémens intérieurs ; fes amis y 
avoient auffi part , lorfqu’ils alloient s’engager dans 
quelque mauvaife afaire qu'ils lui communiquoient ; 
oc on citoit pluficurs occaiïons où ils fe trouvèrent 
fort mal de ne l’avoir pas cru. Il eff vrai-fcmbla- 
b!e que ce Démon de Socrate , dont on a par- 
lé fi diverfemenr , n’étoit antre chofc que la ju- 
fleffe & la force de fon jugement , qui , par 
les réglés de la prudence , Se par le fecours d’une 
longue expérience , foutenue de férieufes réflexions 
fur le palîé Se fur ie préfent, lui faifoieot prévoie 
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l’avenir , le fuccis des afaires fur tefqueîîes il dé- 
libérait pour lui-même , ou fur Iefquelles il droit 
eorfolté . En effet , que rifquoir-il d’infinuet au 
jeune Charmide , fils de Glaueus , de ne point al- 
ler combatte au* jeu* Néroéens ! Sans infpiration 
il voyoir , & ion incapacité , & un certain air 
de ne point réuffïr qui trompe très - rarement . 
Que rifquoit-il encore de dire au généreux Timar- 
que , qu’il périrait dans la confpiration où il s’é- 
tait engagé l À combien peu de confpirateurs la 
fortune ell-elle propice ! Quant au fond , Socrate 
n’étoit peut être pas fâché de laiffer croire au peu- 
le que c’étoit une Divinité qui l’infpiroit : cette 
ateule opinion l’acréditoir infiniment dans l’efprit 
de fes concitoyens , & le tirait du niveau des 
autres hommes : avantage dont les plus grands 
politiques dq paganifmc ont toujours été fort 
jaloux . 

DEMOPHILE ; c’eft le nom de la feptieme des 
dix Sibylles que compte Varron ; elle étoit de 
Cumes , comme la Sibylle Déiphobe : c’efi d'elle 
qu’on a fait le conte des livres Sibyllins . Dfmo- 
phile apporta à Tarquin l’ancien neuf volumes , 
pour lefquels elle demanda trois cents pièces d’or. 
Le Roi la rejeta avec mépris , & la regarda comme 
une foie . Voyant cela , elle en jeta trois dans le 
feu en préfence du Roi , de lui demanda le même 
prix pour ceux qui refioient : ce qui confirma Tar- 
quin dans la penfée qu’elle étoit foie ; mais elle 
en brûla encore trois autres , 8c perfévéra â de- 
mander le même prix pour ceux qui refioient , avec 
menace de les brûler . Le Roi , frapé de cette 
perfévérance , envoya chercher les Augures , dont 
l’avis fut qo’il devoir donner pour les trois livres 
ui refioient , tout le prix que la Sibylle en deman- 
oit . Ces livres furent commis â la garde des 
Patriciens , & réputés factés , comme renfermant 
les defiinées de Rome . Voyez Sibylles , SIBYL- 
LINS. 

DEMOPHON , ou DÈMOPHOON , fils de 
Thélée & de Phedre , acompagna , comme un 
fimple particulier, Elphénnr â la guerre de Troye . 
Après la prife de cette ville , il retrouva auprès 
d’Hélene fa grand- mere , Érhra , mere de Théfc’e, 
(V. la ramena avec lui. A fon retour , il paffa â 
Daulis , chez Lvcurgue, qui en étoit Roi , & fe 
fit aimer de fa fille Phyliis. ( On peut voir les 
fuites de cet amour â l'article Phyllis. ) En ari- 
vant h Athènes , il trouva le trône vacant par la 
mort de Moefthée , qui l’avoir ufurpé â fon pré- 
judice , 8c s’en mit en poffcfiîon fans aucune dif- 
ficulté , comme étant le légitime héritier . Il acor- 
da généreufement fa proteflion aux Héraclides 
qu’Eurilihée perfécutoit , & fit même périr leur 
ennemi . Lorfqu’Orerte , coupable de parricide , 
vint à Athènes , Vtmophon ne voulut , ni le ren- 
voyer , ni l’admetre à la table: il s’avifa de le 
faire fervir féparément ; & pour jufiifier cette cf- 
pece d’afront , il voulut qu’on fervît â chaque 
convive une coupe particulière , contre l’ofage . 
Voyez Coupe, Étiîra , Héraclides, Mac a tut: . 
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DÉMOS; nom d'un des chevaux ou des cochers 
de Mars. 

DEMOSTHENE. Quoique DJmo/Ucm ait été 
le plus grand Orateur de fon fiecie 6 c. de tous les 
âges , quoiqu’il eût unt llatue élevée dans Athè- 
nes ( Fauftniss , /. t , p- 1 9 ) ; quoique fes por- 
traits de bronze & de marbre biffent expofés dans 
une infinité d’endroits nous n'aurions cependant 
qu’une idée très imparfaite de fa phyfionomie fi 
les découvertes d'Herculanum ne nous avoient pas 
fourni deux petits bulles de bronze de ce grand 
homme . Ces morceaux font d’une proportion plus 
foible que !e naturel ; le plus petit porte le nom du 
célébré Orateur gravé en grec fur le fode. Ces 
deux tètes, qui ont de la barbe , n’ont d’ailleurs 
aucune reff.’inblance avec un bufie fans barbe , 
travaillé de grand relief, 8c défigné par le même 
nom ; il faut par conféquent que ce dernier mor- 
ceau , découvert en Elpagne , 8c publié par Ful- 
vius Urfinus, comme portrait de cer Orateur , re- 
préfente quelque autre perfonage. 

On pouvoit croire , d’après cela , que le por- 
trait de Dêmoftbine ne s'étoit confervé que, dam 
les deux bulles d’Hetculanum , 8c que les rnonu- 
mens de Rome n’en offraient pas le moindre ve- 
fiige. Cependant l’on vit paraître au commence- 
ment de 1768 une empreinte de plâtre , moulée 
fur un petit bas-relief de terre cuite, d’environ 
deux palmes de hauteur ( près de feize pouces ) » 
Ce morceau , dont l’original paraît perdu , offre 
la figure de Démojlhene dans un âge avancé , avec 
une reffemblance parfaite aux deux baffes de bron- 
ze d’Herculanum . L’Orateur cft affis fur une pierre 
cubique, le corps â moitié nu 8c la tête penchée. 
Enféveli dans une réflexion profonde , il lient 
dans fa main gauche, qui eff apuiée fur la pierre, 
un écrit ou rouleau , 8c il parte la main droite 
autour de fon genou . Son nom eff gravé fur it 
pierre de la maniéré fuivante: 

AHMO 20 ENH 2 . 

El au deffous du nom on lit le mot: 

EriIBfîMlOS. 

Mot qui fe trouve rarement chez les anciens Écri- 
vains , n’étant employé que pour défigner les chor 
fes placées fur un autel . Dans Pollux, EniEÎÏ- 
MION MEA 02 eff le nom d’un air chante’ de- 
vant l'autel ( Poil. Onotn. I. 4 , Segm. 79 ) . Cette 
pierre re prélente par conféquent un autel , ÏCÏM 02 , 
dans le temple lacré 8c inviolable de Neptune , 
de l’ale de Ca!aurée,non loin des rivages de Tré- 
zenes , où Dèmejibtne avoir été chercher un afyle , 
lorfqu’il fe retira d’Athènes pour fe foullraire aux 
perfécutions d’Antipater , gouverneur de Macédoi- 
ne. Il mourut dans cette île à l’âge de foixante- 
deux ans , du poifon qu’il portoir ordinairement, 
enfermé dans le chaton de fa bague , pour ne pas 
tomber vivant entre les mains de les ennemis . Le 
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Dimojlhcne de cette empreinte, affis fur un autel , 
ell donc repréfenté dans le dernier période de fa 
vie , & réduit à la cruele nécelfité de terminer fa 
carrière. De la forme des lettres de l’infcription , 
comparées avec celles du nom qui fe lit fur l’un 
des deux bulles d’Herculanum , il réfulteroit que 
la figure de plâtre ferait plus ancicne que les tê- 
tes de bronze . Winckelmann , qui nous fournit 
cet article ,fe propofoitde publier ( Hi/i. de P Art. 
itv. 6 , eh. j , D) un four ce bas-relief ; mais la 
mort l’en a empêché . Au fîecle de Paufanias on 
voyoit encore à Calaurée , dans le TUyiHetat , ou 
le parvis du temple de Neptune, le tombeau de 
Démojibene ( Pau/an . I. 1, p. 189, I. 3 ). 

DAN , ou DEN ; ancien Dieu des Germains . 
Cluvier allure ( Grrm. Ait. I. I , p. 224 ) que 
c’efl le même que Theut , & Z«vr , par conféquent ; 
car comme, félon lui , de Theut s’ell fait Ztù> , 
Jupiter ; de même de Züt s'eft fait A«r , Dan ; 
car on a dit ZtV , Z»< St en dorique , Z«r : d* 
ces obliques Znrit , Z»r!,&c. s’ell formé le nom- 
minatif Z »r , & en dorique Zdr , puis le z fe 
changeant , comme il arive fouvent en A , A «r , 
Dan , qui étoit le grand Theut ou le grand Mer- 
cure Dan St Den , en fetavon , & félon une 
autre prononciation , dzan St dzin , lignifie jour , 
comme diet , qui vient de tiit, génitif de fitlr. 

DENARIAIRE ( Numéraire ) . Voyez Arith- 
métique des Romains . 

DENARJUS . Voyez Denier & Sedecies. 

DENA1ES, Pénates; Dieux domeftiques. De- 
nis d’Halycarnalfe ( I. 1 ) parlant des Dieux Péna- 
tes , dit que l’Hifiorien Timée a écrit que la fi- 
gure ou fiatue , l’effigie des Dieux Denates ou Pé- 
nates , n’étoit autre chofe que des bâtons de cui- 
vre ou de fer courbés , & un vafe Troyen de terre 
cuite ; & que c’ell là tout ce qu’Énée apporta de 
Troye ; mais il ajoute que pour loi il a vu un 
temple i Rome, près de la grande place, où ces 
Dieux étoient repréfentés affis , fous la forme de 
deux jeunes hommes, ayant chacun un dard en 
main ; que ce font des fymboles des Dieux tuté- 
laires ; que la poflure d’un homme aflts marque 
H sûreté ; que les javelots lignifient qu’ils repouf- 
fent les violences & les outrages , & que la jeu- 
neffe déligne l’accroiflement d’un état ; qu’au relie 
I'infcription étoit Dettes , parce que les anciens , 
avant l'invention de la lettre P , le fervoient de 
la lettre D. Tel ell le récit de l’Hiflorien des An- 
tiquités Romaines, qui pouroit bien s’êrre trompé. 
Souvent la queue du P ell fi petite fur les mé- 
dailles , qu’il n'y a nulle différence entre cette 
lettre P & un D. Il en pooroit bien être de mê- 
me pour I'infcription qu’avoit vue Denis d’Ha- 
lycarnalfe, où la queue du P. pouvoir être rongée 
par le temps . Croire que les anciens habitans de 
l’Italie n’eulfent pas la lettre P , c’ell une erreur 
que plulieurs noms propres de ce pays St de cette 
époque fi reculée, réfutent fuffilament; par exem- 
ple , Capys , Capteur , Picur , Pilumnur , P allai . 
Les Troycns avoient aulfi 1 a même lettre : témoin 
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les noms Paris , Pergama , Phryges , Pria- 
mur , < 5 V. 

DENDRITIS ; furnom que les Rbodien: don- 
nèrent à la belle Héleue , après lui avoir élevé 
un temple dans le lieu où les femmes de la 
Reine Polyxo l’avoient pendue . Payez Helene , 
Potvxo . 

DENDROPHORE , lignifie proprement porte- 
arbre , celui qui porte un arbre . On appeloit 
ainfi chez les anciens ceux qui , dans certains fa- 
crifices portoient des arbres par la ville . Voyez 
Dendrophorie . Le code Théodofien ( de Pagan. 
facr. & temp. liv. 10 ) parle de certains lieux 
donnés aux Frédiens & aux Dendrophoret , pour 
y faire des repas facrés , & il les coofifque . Ce 
mot fe trouve fouvent dans les ancienes inferi- 
ptions . 

Le Dieu Sylvain étoit appelé quelquefois Den- 
drophore , parse qu'on le repréfentoit avec des 
branches d’arbres a la main : c’ell ainfi qu’il pa- 
roifloit fur les théâtres dans les chœurs des lai- 
vans de Bacchus. 

Dendrophore . C’étoit aulfi un artifan . Il y 
avoir un corps , ou , comme l'on difoit chez les 
Romains , un collège de Dendrophoret , qui fui- 
voit les armées : on ne fait pas trop quel étoit 
leur art ou leur fonflion . Quelques - uns difent 
qu’ils fournillbient du bois pour les tentes . D’au- 
tres penfent que c’étoient eux qui fournillbient le 
bois d'ouvrage néceffaire pour la conflru&ion des 
édifices & des machines de guerre . Saumaife ( vers 
la fin de fes notes fur la Vie de Caracalla , par 
Spartien) avooe que c’étoit-là le fentiment géné- 
ral de tous les Savans de Ton temps ; mais il n’ell 
pas de leur avis, & il dit que les Dendrophoret des 
armées netoient point différens de ceux des fa- 
crifices dont nous avons parlé dans .l’article pré- 
cédent . 

DENDROPHORIE . Cérémonie religienfe qui 
confilloit à porter un ou plulieurs arbres dans les 
rues des villes à la fuite de certains facrifices, & 
en l’honeur de quelques Dieux. 

La Dendrophorie étoit d’ufage dans les facrifices 
de Bacchus , de Cybele , & du Dieu Sylvain . Ar- 
nobe ( l. r ) parle de celle qui le faifoit aux fa- 
crifices de la mere des Dieux . Elle confilloit i 
porter un pin au travers des villes. On plantoir 
enfuite ce pin en mémoire de celui fous lequel 
Atys, favori de la Déeire, s’étoit mutilé. On cou- 
ronoit les branches de cet arbre , parce que Cy- 
bele avoir ainfi couroné fon favori ; on entourait 
fon tronc de laine , parce que la Déelfe avoit 
couvert de laine la poitrine d’Atys , pour la ré- 
chaufer ( Artemidori , /. il , r. 42 ; Commodian. 
Strabo 1 .x). 

Ces mots Dendrophore (y Dendrophorie font 
grecs & com pôles de lirtpor , arbre St de , 
ye porte. 

DENICALES feria ; cérémonie qui fe faifoit 
après les obfeques , pour purifier la famille des 
morts ( A. Gell. 222 ), 
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DENIER ; monoie anciens de l' Égypte & de 
l’Afie. Voyez Drachme. 

Denier des Romains . Les Romains fe fervi- 
rent pendant long temps de memoie d’airain , qu'ils 
nppeloient as au lieu dVt , ou Vibra , ou fonda , 
parce que cette monoie pcfoi: une livre ; &. des 
monoies greques d’or & d’argent . Ce fut l’an 
de Rome 48; que l’on commença à batre dans 
Rome de la -monoie d’argent . La première qui 
parut fut le dtnitr , denarius , qui étoit marque' 
de la lettre X, parce qu’il valoit dix âs ; il étoit 
divifé en deux quinaires marqués d’un V , tk ces 
deux quinaires fe divifoient en deux fejhrcts , 
marqués de ces trois lettres L L S. ( deux tibra & 
demie) que les copirtes ont changé en celles-ci , 
HS. t'ayez Sesterce. 

Ce denier fut nommé confulaire , à la différence 
de celui qu’on frapa fous les Empereurs , & qui 
fut furnomé impérial . Le denier confulaire pe- 
foit une drachme tuile , ou la feptieme partie d’une 
Once . Le denier impérial n’étoit que ta huitième 
partie d’une once . 

Le denier confulaire portoit pour empreinte d’un 
côté une tête ailée de Rome , & de l’autre un 
chariot à deux ou à quatre chevanx ; ce qui faifoit 
que les deniers étoient appelés bigati & quadrige !! . 
Dans la fuite on mit fur le revers Caflor & Pol- 
lux , & quelquefois une Viftoire fur un char â 
deux ou quatre chevaux . 

Toutes les évaluations gui fuivent font tirées de 
la Métrologie de M. Pauéton . 

Denier, once d’argent, monoie des anciens Ro- 
mains , qui valut , depuis l’an de Rome 485 juf- 
qu’à l’an 537, 10 liv. monoie aétuele de France. 
Elle valoit alors en monoie du même peuple, 1 
quinaires . 

Ou 4 feflerces. 

Ou to livres, 

Ou 10 fcmbelles 

On 40 téronces. 

Denier , fexrule d’argent • 11 vahit , depuis l’an 
de Rome 537 , jufqu’à l’an 544 , t liv. 10 fous , 
monoie aétuele de France . Il valoit alors , en mo- 
noie du même peuple, 1 quinaires. 

Ou 4 feflerces. 

Ou 10 âs , 

Ou 20 onces pefant de cuivre , 

Ou no onces de l’âs. 

Denier , fextule d’argent . 11 valut , depuis l’an 
de Rome 544 tufqo’à l’an 547 , t liv. 10 fous , 
jBQQoie aétuele de France. 11 valoit alors, en mo- 
noie du même peuple , 2 quinaires , 

Ou 4 feflerces , 

Ou 1 6 âs pefans de cuivre, 

Ou 192 onces de i’âs . 

Denier , fextule d’argent . Il valut , depuis l’an 
de Rome 547, jufqu’à l’an 5 do , 1 liv. 10 fous, 
monoie aétuele de France. Il valoit alors, en mo- 
noie ancien? du même peuple, 2 quinaires, 

Ou 4 feftercec. 

Ou id âs . 

Antiquités . Tome IL 
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OtTtpt onces de l’âs. 

Denier, fextule d’argent. 11 valut, depuis l’an 
de Rome 560 jufqu’à j 8 < 5 , t liv. 10 fous , mo- 
noie aétuele de France . Il valoit alors , en mo- 
noie du même peuple , 1 quinaires . 

Ou 4 feflerces, 

Ou id âs. 

Ou 192 onces de l’is. 

Denier . Il valut , depuis l’an 586 jufqu’au ré- 
gné de Claude ou de Néron, 18 fous, monoie a- 
ctuele de France . Il valoit alors , en monoie du 
même peuple, 2 quinaires, 

Ou 4 feflerces , 

Ou 8 onces pefant de cuivre , 

On id âs, 

Ou 192 ouces de l’âs. 

Pline , qui écrivoit lous Vcfpafien , dit que de 
fon temps le denier Romain étoit cgal à la drach- 
me Attique ( xx e, 34 ) Drachma Attira dtnarii 
argentei kabet pondus . On trouve en effet parmi 
les médailles d’argent , ou deniers de Néron , une 
piece de même fabrique , de même grandeur & 
de même poids que les autres , fur laquelle efl 
écrit APAXMH . Ces pièces peuvent tenir d’argent 
fin pour la valeur de prés de 18 fous aéluels. L’é- 
valuation de M. Pauéton efl donc jufle. 

Denier trigramme . II valut , depuis le régné 
de Claude ou de Ncron , jufqu’à Conftautin, 15 lous 
& î , monoie aétuele de France . Il valoir alors, 
en monoie du même peuple , 2 quinaires , 

On 4 feflerces , 

Ou id âs, 

Ou 1 91 onces de l’is . 

Denier de Néron. Il valut, fous Conflantin & 
fes foccelfcurs, -rvi^'o >1* livre tournoir, prés de 
15 fous. Il valoit alors, en monoie du même peu- 
ple, 1 7 livre de cuivre. 

Ou 15 Nummus, 

Ou do A (Tarions. 

Denier d'argent , faiga , feripuîe d’argent , mo- 
noie de la loi falique . Il valoir 5-} de la livre 
tournois aétuele, ou ; fous de prés d’un liard. 

Denier, ancien poids de l’Abe & de l’Égypte. 
Voyez Drachme . 

Denier de Papyrins , ancien poids des Ro- 
mains Il valoit , en poids de France , 75 graine 
& Il valoit, en poids des Romains, 1 ‘ de- 
nier de Néron , 

Ou 3 y fcripules , 

Ou 6 léitans de Celfe, 

Ou d > fimplium. 

Ou 20 A fïUques. 

Denier de Néron , ancien poids des Romains . 
Il valoit, en poids de France, 63 •* grains. 11 va- 
loir , en poids Romains , 3 fcripules , 

Ou 5 -" fextans de Celfe, 

Ou d limplium , 

Ou 18 liliques. 

Denier d’or. Pour évaluer cette monoie réelle, 1 
ou de compte, ou multipliera la valeur du denier 
d’argent ou de la dratbme ( mouoie égale au 
Vu 
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denier ) par le nombre qui exprimoit la proportion 
de i'or 1 l’argent chez les anciens . 

Le nombre iz exprime» cette proportion chez 
Us Afiatiqoes & les Égyptiens, tochez les Crées, 
& 1 6 chez les Romains. 

DENOMBREMENT. Voyax Ce«j. 

DENONCIATEUR. i .. . , . .. 

DENUNCUTOR . S Une lnfcr, P tIon con - 
fervec au Capitole dans le palais des Confer- 
vateurs , & publiée par Groter ( p. zjo ) (ait 
mention des dénonciateurs des differentes régions 
de Rome. 

On croit que ces Officiers fubaltemes dévoient 
dénoncer aux juges les crimes qui fe comtnettoient 
dans leurs régions , lorfqu’il ne le préfentoir point 
d’accufateur . Muratori ( <So4, 1. Tiff infeript. ) 
« publié au/fi deux inferiptions fur lefquelles on 
lit: DiNuNTuToa acotONis Romae , & Denun- 
TIATOR ES VICOaUH RoMÆ . 

DENT AT A ( Char: a ) . Le papier poli avec 
une dent de loup , de fanglier ou de cheval , étoit 
appelé charta dentata . Erafmt l’a pris pour un 
écrit mordant. Mais Manuce, dans fes Notes fur 
la 14* Lcttredu fécond Livre de Cicéron h fon frété 
Quintus , a relevé cette erreur. 

DENTATVS ; né avec des dents . Ce fut la 
raifon pour laquelle on donna le furnom Dentatus 
à M. Curius. Pline f rn, 16 ) le dit expreffé- 
ment : Quofdam Cf cttm denttbus nef ci accepintus , 
fient M, Curium , qui ob id Dent et us cognomina- 
tus e fi. 

DENTELÉES (médailles), nummi ferrât ! . On 
défigne par le mot dentelées des médailles Greques 
& Romaines, dont la tranche eft dentelée ou gar- 
nie de dents . Les premiers Écrivains qui donnè- 
rent des traités fur la Numifmatique , affurerent 
que l’opération par laquelle 00 formoit avec la 
lune des dents fur les bords des médailles , avoit 
pour objet de prévenir les entreprifes des faux-mo- 
noyeurs . Ceux-ci ne couvrant le bronze qu’avec 
une légère feuille d’or ou d’argent , voyoient leur 
fraude découverte par la dentelure . Les médailles 
confulaircs d’argent font fouvent dentelées , mais on 
n’en connoît point dans les impériales. 

Cette opinioa feroit affrz vrai femblable , fi l’on 
ne trouvoit pas des médailles dentelées qui apar- 
ttenent aux Rois de Syrie, & qui font de bronze. 
Les faux-monoyeurs ne contre faifoient sûrement 
pas les monoies de bronze , parce qu’ils n'au- 
raient fait aucun profit ; dés-lors on ne denteleit pas 
les médailles de bronze pour prévenir leurs fraudes . 

Comme les médailles des Rois de Syrie font du 
même temps que les confulaires , on peut en con- 
clue que la dentelure des monoies fut une efpece 
de mode, c'eft-à-dire , un goût particulier qui dura 
plus d'un fiede . 

Au relie, on doit dire ici que les médailles Ro- 
maines dentelées étoient regardées du temps des 
premiers Empereurs comme d’un meilleur aloi que 
les nouveles monoies impériales . Les Germains , 
dit Tacite ( Germ. c. j,». 7), rechetchoient les 
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vieilles tnocoies des Romains , en particulier les 
deniers confulaires , appelés bigati , & les deniers 
confulaires dentelés t Tecuniem probant veterem , 
Cr diu notem , ferrâtes , bigatofque . 

DENTS . Les anciens remplaçoient les dents 
qu’ils avoient perdus ; ils en faifoient d’ivoire , 
& les atachoient avec des fils d’or . La onzième 
loi des XII tables, raportée par Cicéron ( de Leg. 

il, 14 ), fait mention de cvt ufage Car 

auto dentés vinfii étant Et Martial dit 

( ‘t 73 > 3 ): 

Sic dentara ribi videtur Ægle 

Emptis ojfibus, lndicoque cornu. 

Les habitant des îles Britanniques empioyoient , 
du temps de Solin ( r. az ) les dents des vaches 
marines & des autres cétacées à fabriquer des poi- 
gnées d'épée : Dentibus mari natentium belluarum 
tnftgniunt enftum copules : candicant ad eburneam 
c tarit aient . 

Sur un tombeau de la villa Albani , publié au- 
trefois par Fabretti , on voit un cocher conduifant 
un char i quatre chevaux , dont le poitrail eU 
orné de fondes & de dents de loup. 

Les dents du même animal fervoient aux an- 
ciens à polir les métaux & les charte , ou feuil- 
lets formés par la réunion de plulieurs écorces de 
papyrus . 

DENUNTIATORES . Voyez Dénonciateur. 

DENYS I , tyran de Sicile . 

Ses médailles font : 


Unique ... en or. ... « Torremufa. 

RR. ..... en argent : 

RR R en bronze . 

Denys II , tyran de Sicile . 

Ses médailles font : 

O en or . 

O en argent. 

Unique en bronze. . . Torremufa. 

DEOIS fut aimée de Jupiter , qui , pour la trom- 


per , (t métamorphofa en ferpenr . 

DÉPILER. Lufage de fc dépiler a toujours eu 
lieu dans l'Orient & dans tous les pays chauds . 
Il régna aulfi chez les Grecs, comme on peut le 
conjedurer d’après leurs fiarues , auxquelles on ne 
voit ordinairement point de poils fous les airtel- 
les , ui au deffous du nombril . Plufieurs partages des 
écrivains latins nous appreuent que les premiers 
Romains fe faifoient dépiler fous les airtélles par 
des efclaves appelés Alipilarii ou Alipili , & 
que les débauchés pratiquoient la dépilation fur 
toutes les parties du corps . On fe fervoit pour 
cela d’un emplâtre fait avec de la poix , ou de la 
réfine, & de l’huile ou de 1a cire ; compofition 
appelée Drcpax . Juvénal parle dans fa huitième 
fatyrc ( verf. tj ) de la poix du pays des Brut-, 
tiens , que l’on employoit pour fe dépiler : 

. . . . Nullus tota nitor in cute, qualem 

Bruttia prxjlabat calidi tibi fafeia vifei. 
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DE PONT ANl . Ce mot défignoit les fexa- 
énaires que leur âge exemptoit des emplois pâ- 
lies . Le peuple Romain doenoit fon fuffrage 
pour les élections , en p allant fur un pont , ou 
échafaud élevé pour cet effet devant les Comices . 
Defontmi étoiest donc ceux qui , pouvant refu- 
fer d’être élus pour des emplois onéreux , dé- 
voient , félon quelques - uns , être privés du 
droit de donner leur iu tirage , c’ell-4-dirc , être 
repoulfés du pont aux fu tirages , de ponte d/jiciendi 
( AWvr xti, 22 ) . 

DÉPORTATION. C’étoit chez les Romains la 
peine de celui qui étoit condamné 4 palfer dans 
les îles : cette peine foccéda 4 celle de l’interdi- 
êtion de l’eau & du feu, 3c les fuites en étoient 
les mêmes que celles de la condamnation 4 perpé- 
tuité aux ouvrages publics . Les déportât i étoient 
morts civilement ; ils perdoient l’honeur & les droits 
de cité , ils ne pouvoient plus teüer , & n’avoient 
point d'autre héritier que le fife ; ils conlérvoient 
cependant ce qui ell du droit des gens , & demeu- 
raient obligés pour la partie de leurs biens qui 
n’étoit pas confifquée . Lorfqu'ils étaient rétablis 
chez eux , ils ne recouvraient pas pour cela l’oe- 
dre qu’ils tenoient dans la milice, ni l’honcur, ni 
les aidions antérieures , excepté ( 4 l'égard de ces 
aâions ) dans le cas nù ou îles réintégrait dans 
tous leurs biens. Cette condamnation prononcée 
contre le mari , ne faifoit pas révoquer de plein 
droit la donation faite 4 la femme , mais il dé- 
pendit du mari de la révoquer. 

La déportation étoit différente de la relégation ; 
elle avoir quelque raport au baniffement perpé 
tuel . Ulpien dit que la déportation obligeoit 4 une 
demeure fixe pour toujours , mais que la rélega- 
tion pouvoir être révoquée , & qu’elle laifioit 
plus de liberté. On peut en conclure que la dé- 
portation n’éroit plus révoquée au fiede de ce ju- 
rifconfulce, c’elt-a-dire , vers le temps d’Alexandre 
Sévère . 

DEPOUILLES . Voyez Butin dans le diâion. de 
F Art militaire. 

Dipouints Opimes . Voyez OrtMES. 

DEPST1CIUS panir, ( Cato de re ruflica). Le 
pain depflicitu , c’cll-4-dire , pétri Amplement & 
fans levain , fe faifoit avec de la fatinc & de 
l’eau mêlées cnfcmble. On répandoit de l’eau fur 
la farine peu 4 peu , on pétriffoit bien cette pâte , 
8c ou la faifoit cuire fous un couvercle de tour- 
tière . 

DEPUTATI . Ce mot défignoit: i”. des armu- 
riers , ou de certains ouvriers qui travailloieor 4 la 
fabrique des armes dans les forges. 2 ®. des gens 
aâifs qui fujvoient les armées , 8c qui , dans les 
aftiont , étoient chargés de retirer les bleffés , 8c 
d’en avoir foin. 

Dcpvtxtui ; nom d’un bas-cfficier de l’Églife 
de Conilantinople , Minorant. Le nom de député, 
en ce fens , lignifie un emploi , & non pas une 
charge ou une dignité . Le Député étoit chargé 
d'appeler les perfones de condition 4 qui le Pa- 
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triarehe vouloir parler , 8c d’écarter le peuple 
quand ce prélat marchoir . Le Député étoit donc , 
comme il paraît , une efpece d’huilfier , ou de 
bedeau. Il était auffi chargé du foin des habits 
l'acrés , de les plier , de les ferrer , de les con- 
ferver . 

DERAC ; anciene coudée des Egyptiens » Voyez 
Coudée . 

DERBE, dans la Lycaonie. On a quelques mé- 
dailles impériales Greques de cette ville , félon le 
P. Hardouin . 

DERCÉTO ; grande divinité des Syriens , qui 
la repréfentoient en femme de la ceinture en haut', 
8c terminée dans la partie inférieure de fon corps 
par un» queue de poilfon . Voici comment Diodo- 
re de Sicile 8c Lucien racontent fon hiltoire : Der- 
céto ayant offenfé Vénus , en fut punie par un 
violent amour que la Déeffe lui infpira pour un 
jeune facrificateur très-beau . Dercéto , après avoir 
eu de lui une fille , conçut une ft grande honte de 
fa foibletfe , qu’elle fit mourir le jeune homme ; 
8t ayant tranfporté l’enfant dans un lieu défett , 
elle fe jeta dans un lac , oh fon corps fut méta- 
morphofé en poiffon . L’enfant qu’elle avoir mis 
au monde fut la fameufe Sémiramis , qui , dans 
la fuite , plaça fa mere au rang des divinités > 
8c qui lui conlacra un temple. Les Syriens , 4 
caulé de fa prétendue méramorphofe , s’ablîeuoient 
de manger du poilfon , 8c avoient pour cts ani- 
maux une grande vénération . Ils confacroient 
dans le temple de Dercéto des poilfons d’or 8c 
d’argent, & lui en préfentoient tous les jours de 
véritables en facrifice. Voyez Ataegatis , Situt- 

KAMtS, 

Si l’on en croit Pline, (Z. r, r. TJ, & e. 2 j), 
Dercéto étoit adorée 4 Joppé , aujourd’hui Jafa . 
Diodore de Sicile ( /. r ) dit que c’ctoit aux en- 
virons d’Afcalon. Selden juge d’après fes llatue« 
( De Dits Syrir Synt. il, c. j ), que c’étoit le 
Dagon des Philiftms. C’efl auffi la même divinité 
que Atergatis , dont on avoit fait Dercéto. Ler 
Syriens la faifoient mere de Sémiramis, 8c racon- 
toient d’étranges fables firr cette femme que l'on 
avoit divinifée. On peut les voir dans les auteurs 
cités ci-deflus au mot Atehgatis , oh l’on trou- 
vera auffi l’étymologie de ce mot ; 8c au mot 
Dagon . 

Selon Voffius {De idolol. I.ttiï, c. TO, p. tpd), 
Dercéto étoit la Lu: e ; Dercéto a été appelée Cé- 
to, comme il paraît dans Pline ( H1JI. nat. I. r, 
c. IJ ). De te nom quelques-uns pouroient infé- 
rer , dit Voffius , que Dercéto étoit Andromède , 
parce que le navire qui tranfporta Andromède , 
portoit la figure du poilfon appelé Cet ut , ou par- 
ce que le prince auquel elle fut promife d'abord, 
étoit feigneur d’une île habitée par des pirates , 
que l’on a pu comparer aux mon (1res marins , nom- 
més Cete , 8t appeler de leur nom . Mais Voffius 
a flure avec plus de vrai-fcmblance que Céto a été 
formé de Dercéto, en retranchant la première fyl- 
labe. 

V v ij 
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DERCILE & ALIBION , fils de Neptune , enle- 
vèrent i Hercule les bœufs de Géryon , Iprfqu'i! 
paiT.i par la Lybie , & les cooduifireot en Étrurie . 
Voyez. Gé* vom . 

DERTOSA , en Efpagoe. C. 1 . A. D. Colonie 
Julio Augulla Dertofo . 

Cette colonie romaine a fait fraper des’ médail- 
les latines en l’honeur d’Augulie , de Tibere. 

DES de Bade . Voyez Badf. & Dés . 

Dés , monoie des anciens Romains . Voyez Bis- 
sas. 

Dés, roefure linéaire des anciens Romains . Voyez 
Bit- 

Dis , divifion de l’anciene livre Romaine de 
poids . Voyez Bis . 

Dés , mefure de capacité pour les liqueurs des 
anciens Romains. Voyez Bessis. 

Dés , mefure gromatique des anciens Romains . 
Voyez Bïssis . 

DESANAUS . Saint Jérôme dit dans la chro- 
nique d’Eufebe, eme Defanaus eil un furnom d’Her- 
cule , très- refpeae’ dans la Phénicie , & que de 
fon temps encore les Cappadociens & les Éliens 
l’appeloient Defanaus . Dans le texte grec tTEufe- 
be il y a Diodan Cuuiàr, au lieu de Defanaus , 
que S. Jérôme y a mis . Ce Defanaus étoit con- 
temporain de Moyfe; quelques-uns l’appelent Dor- 
fartaus , & non pas Defanaus . Louis Vivês , dans 
fes notes fur le il chapitre duXVHI 1 . de la ci- 
té de Dieu , note n , femble avoir lu Delphine 
dans Eufebe pour Diodan . Quoi qu’il en foit , on 
ne fait pas trop ce que c’eft que ce Defanaus de 
S. Jérôme, ni ce Diodan d’Eufebe, parce qua c’ell 
le feu! endroit de l’antiquité oit il en foit parlé . 
Voyez encore Dorsanes , & Selden, de Diis Syr . 
fynt. r , c. 6 . 

DESCENSOR-lvipittt . Voyez CataUates . 

DÉSERTION . Voyez le Diâiooaire de C Art 
Militaire . 

DÉSESPÉRÉS des médecins, defperati . Les an- 
ciens plagient ces malades devant les portes de 
lents maifons y afin que les paffans leur indiquaf- 
fent quelque remede efficace , mais peu connu ( Ser- 
vius, Æneid. xn & Ifidor. x ). 

DÉSHABILLE. Les Romains avoient, comme 
les peuples modernes, un habillement commode 
ou (impie pour le matin . Nous l’apprenons de 
l’épitaphe fuivante citée par Pignorius ( de fer- 
ais ): 

Aiion. Cxsakis. N. a. veste matutina. 

DESIDERATUM ( Asie ), tué fur le champ 
de bataille . On lit dans Muratori l’infcription fui- 
vante ( Thtf infeu 789 ) : 


D M 

AU*. CXESCTN 

T 1 AKI. V. C. 

ACIE DCSID 
qui VIXIT. AU 
XXV 

AU*. PISTUS 
EXA* 

VRATRt CA* 

POSUIT 

DESIDERIUS , C.tfar , frere de Magnence. 

Les médailles de Defiderius ne font connues que 
dans Strada , qui en reporte une de M. B. , & dans 
Golu , qui en raporte une fécondé . 

DESÏG. X. P. P. Defignator décima per pro- 
vincias . 

DESIGNATOR ; nom de plufieurs officiers chex 
les Romains . Les premiers indiqués fur les mar- 
bres par les abréviations de l’article précédent , fi- 
xoient la Comme que chaque citoyen , ou poffef- 
feur de terre, devoir payer au fife pour le dixiè- 
me de fes biens. 

Dbsiokator funeris, celui qui ordonoit les con- 
vois, qui affignoit i chacun fa place. Il remplif- 
foit les mômes fondions que nos jurés-crieurs . Il 
marchoit i la tète du convoi , précédé de h -leurs 
vêtus de noir , deftinés i écarter la foule & i exé- 
cuter fes ordres ( Horat. Epi fl. 1,7,5): 

.... Dum ficus prima , ce lorgne 

Defignetorem décoras liflorihus atris . 

La marque de diflinôion du Defignator funeris 
étoit une branche ou une baguete de figuier, ficus, 
dont il efl fait mention dans les vers précédens 
d’Horace , & dans les vers fuivans du même poète 
( Epod. xn, 4 6 ): 

Suamque pulla ficus ornât arberem. 

Dssicnator ludorum, officier public qui, dans 
les jeux & les fpeôacles , faifoit placer chacun 1 
fon rang, y conduifoit même les perfones diftia- 
guées, & faifoit obferver le fiience. Les Grecs ap- 
peloient cet officier Atrodiucrar . Plaute en parte 
dans le prologue du Panulus ( r, 19 ): 

Pieu defignator prater os obambulet , 

Pc tu fejjum ducat, dum hifirio in feena fiet . 

DÉSIGNÉ ( Conful ). Le peuple affemblc en 
comités élifoit dans les mois de juillet lesconfuls, 
qui n’entroient en fonction , au moins depuis l’an 
< 5 oo , qu’au premier de lanvier . Les confuls élus 
s’appeloienr jufqu’à cette époque , Confuls difi- 
gnis . 

Désigné (Pontife), Pontife élu dans les comi- 
ces par tribus , & non encore confirme' par les Co- 
mices par curies , ou non encore adopté par ccr- 
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tains collèges de pontifes. On en voit on cité fur un 
marbre antique ( Guther. de ver, jur. Pont. 1,9): 

Sacrata. domus AocusTo. 

M. Clodius Pontife* desig. 

DÉSIR. Voyez Imxros. 

ÛECnOTHC. }’ Nom de dignité qu’ont porté 
les derniers empereurs de Conftantinople. C’eA un 
mot grec qui , dans fa première origine, pouvoit 
être traduit en latin par le mot Hertts , & en 
françoii par celui de Mettre , par raport aux fer- 
viteurs . On fit de ce mot le même emploi que 
les Latins avaient fait du nom de Cx/xr comparé & 
celui A’AuguJle; BACIAETC, répondant à Augu- 
Jlnt , fie AECriOTHC fi Céfar . Ainfi Nicéphore 
ayant fait couroner fon fils Stauracius , celui-ci ne 
voulut prendre que le nom de AECllOTHC , laif- 
fant par rcfpefl i fon pere celui de BACIAETC. 
A la même époque les Empereurs Grecs edferent 
de mettre des inlcriptions latines fur les médailles . 
Cette délicateffe néanmoins ne dura pas long temps, 
les Empereurs fuivans ayant préféré la qualité de 
AECnoTHC à celle de BACIAETC , comme Con- 
ftantin fie Michel Ducas , Nicéphore Botooiate, Ro- 
main , Diogenes , les Comnenes , fit quelques au- 
tres . À l’imitation des princes, les princeffes pri- 
rent aufli le nom AECTIOINA , comme Théo- 
dore , femme de Théodophile . 

11 faut voir ce que dit le P. Hardouin ( Mé- 
dailles du ftecle de Confiant in , p- 2 55 )» fur le 
mot de Defpote , & fur celui de Bafileus ; fes idées 
font ingénieufes , mais ftngulieres . 

L’Empereur A lexis , furnomé l’Ange , créa une 
dignité de Defpote , & lui donna le premier rang 
après l’Empereur, au defius de l’Augu'le , ou Sé- 
baüocrator , & du Céfar . Phianxès nous l’apprend 
(I. t , e . 1 ) . Les Dtfpotes étoient ordinairement 
les fils ou les gendres des Empereurs . Le Dr/po- 
te étoit Collègue de l’Empereur , ou fon héritier 

Î iréfomptif. Le Defpote fils de l’Empereur, avoit 
e pas fur le Dtfpote gendre de l’Empereur. Co- 
din ( p. 38 ) décrit les habits & les ornemens du 
Defpote . Sous les fuccelfeurs du grand Coailaotin , 
on appela Dtfpotes de Sparte , les Princes fils ou 
frères de l’Empereur , à qui l’on avoir a/Tigné la 
ville de Sparte , ou Lacédémone pour apanage . 

Ce mot Aient du Grec t trtorei , fit lignifie 
Maitre ou Seigneur. 

DESSERT. Varron, Cicéron, Horace, Ovide, 
&tous les écrivains fuivans , ont appelé le deffert , 
menftc fecundtc , par la raifon que les Romains chan- 
geoient de table , fit que la fécondé table étoit 
pour le fruit , pour les chantons , les cantiques , 
des libations ; car le temps du fouper , qui étoit 
leur principal repas, ne s’employoit pas unique- 
ment Il manger fit fi boire . 

Les defferts des anciens n’ offraient ni moins de 
divetlité , ni moins de magnificence que leurs au- 
tres fervices , 8c ils étoient bien plus brillans, com- 
me le Ai t Athénée (xtr, p. «41, e.). 
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Vers le déclin de ia République romaine, les 
femmes fortoient de table quand ce fervice ari» 
voit, parce qu’il fe tetminoit quelquefois par des 
fpefhcles auxquels la pudeur ne permettoir pas 
encore au beau fexe de prendre part. Mais quand 
les mœurs furent entièrement corrompues , les fem- 
mes ne connurent pins de devoirs, ni de réglés de 
décence ; tout devint égale. 

DESTINÉE. 3 “ Divinité aveugle qui régloit 
toutes chofes par une puiffance dont on ne pou- 
voir ni prévoir , ni empêcher les effets. Toutes 
les autres Divinités étoient foumifes fi celle-ci .• les 
deux , la terre , la mer 8c les enfers étoient fous 
fon empire, fie rien ne pouvoit changer ce qu’elle 
avoit réfolu ; ou , pour parler avec les Stoïciens , 
le Drftin étoit loi- même cette fatale nécefliré, fui- 
vant laquelle tout arivoit dans le monde. Jupiter 
a beau vouloir fauver Patrodc: il faut qu’il exa- 
mine fa defiinée, qu’il ne coonoît pas . Il prend 
des balances , pefe 3 fie le côté qui décidoit de 1a 
mort de ce héros étant le plus pefant, il ell obli- 
gé de l’ abandoner fi fon Deflin . Ce Dieu fe 
plaint , dans le même poète , de ne pouvoir flé- 
chir le Dtflin pour fon fils Sarpédon,m le garan- 
tir de la mort . Ovide ( Mttam. Itô. 9 ) fait dire fi 
Jupiter qu’il ell fournis i la loi du Deflin ; 8 c 
que s’il pouvoit la changer , Éaque , Radamante 8 c 
Misos ne feraient pas accablés fous le poids de 
leur vieillefle . Diane, dans Euripide , voulant 
conlbler Hyppolite mourant , lui dit qu’elle ne 
fauroit fi la vérité changer l’ordre du Deflin , mais 
que pour le venger , elle tuera de fa propre main 
un des amans de Vénus . Quelque inévitables que 
fuflent les arrêts de cette aveugle Divinité, Ho- 
mère dit cependant qu’ils penferent une fois être 
fans exécution ; tant les idées qu’on avoir fi ce fu- 
jet étoient peu nettes . Ces Deflinées étoient écri- 
tes de toute éternité dans un lieu oit les Dieu* 
alloienr les confulter . Jupiter y alla , dit Ovide , 
avec Vénus, pour y voir celle de Jules-Çéfar. Ce 
poète ajoute que celles des Rois étoient gravées fur 
le diamant. Les minillres du Deflin éroier.t les trois 
Parques, que l’on chargeoit du foin de faire exé- 
cuter les ordres de l’aveugle Divinité. Un mytho- 
logue moderne dit qu’elies ctoient les fccrétaircs de 
fon cabinet , fit les gardes de fes archives : l’une 
diêlort les ordres de fon maitre ,• l’antre les écri- 
vait avec exaflitnde ; fie 1a derniere les exécotoir 
en filant nos deflinées . Les ordres dn Deflin a’é- 
toienr cependant pas tellement fixes , qu’ils ne 
pulTent être changés par un feul mot . Voyez Calinui . 
Selon Héfiode , la Nuit feule engendra !'a freux Deflin . 

Winckclmann a publié dans fes monument i 'mé- 
dité (»". 133) une patere Etrufque que poffédoit 
fi Rome le Sieur Jcttfcins , fur laquelle font gra- 
vées les defttnies d’Achille fie d’Heâor,que Mer- 
cure pefe dans une balance . Elles font repréfen- 
rées par deux petites figures pofées debout dans 
les plats de la balance. Apollon examine attenti- 
vement l’aâion de Mercure , & afin de mieux ju- 
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g er , il fait pendre un bout de h chlamyde, pour 
lui fervir d’aplomb & d'objet de comparaifon avec 
la languete du fléau de la balance. Les noms des 
Dieux & des héros font écrits en caraéleres é- 
trufques . 

DESTITUTION. À Rome, du temps de la 
République, les officiers étoient de leur natore an- 
nuels ; mais ils ne laiffoient pas d’étre irévocables 
avant l’expiration de l’année . En effet , on voit 
que Tarnuin Collatin le premier des confuls fut 
etejlitué de fou office , & Valerius Publicota mis 
à fa place,- que Scipian Nalica & Caius Martius, 
auffi confuls , furent rapelés des provinces où ils 
corn man doient , fous prétexte qu’il manquoit quel- 
que cérémonie à leur éleflion . 

La dejliiuiion avoit auffi lieu dans les emplois 
du facerdoce; témoins ces deux prêtres de Rome, 
Cornélius & Céthégus, qui furent dejiituh de leur 
prêttife pour n’avoir pas diflribué par ordre les en- 
trailles d’une viélime.On dejlitua de mêmeQuin- 
tus Sulpicius , parce que fon bonet étoit tombé de 
fa tête en facritiant. 

Caius Flaminius fut dejlithé de l'office de maî- 
tre de la cavalerie, parce que lors de fa nomina- 
tion on avoit oui le bruit d'une fontis . 

Les cenfeurs (Iraient auffi , & dégradoient du 
fénat & de l’ordre des chevaliers, à leur volonté, 
pour des caufes fort légères . 

Enfin le fénat révoquoit , quand il jngeoit à 
propos , les proconfuls . 

Les empereurs révoquoient auffi les prefidens & 
autres gouverneurs des provinces , en leur envoyant 
un fucceffeur; de forte que fucceffcrim milieu fi- 
gnifioit , révoquer l’ancien officier, le deflitucr. 

Mais fous les empereurs, les officiers, au lieu 
d’annuelt qu’ils étoient du temps de la Républi- 

Î jue, devinrent prefque tous à vie . Ce changement 
e fit infenfiblemcnt & fans aucune loi ) l’officier 
étoit obligé de continuer fes fonftions jufqu’i l’a- 
vénement de fon fucceffeur, & il coatinuoit tou- 
jours fes fon&ions. 

Si les empereurs révoquoient quelquefois certains 
officiers, ils ne le faifoient jamais fans caufe. Auffi 
Capitolin dans la vie d’Antonin , lui donne cette 
louange , que fucce(j'onm vivent i bono judicii nulli 
dédit , qu'il ne voulut mbmedejiituer aucun des of- 
ficiers pourvus par Hadrien fon prédécefleur ; & Lam- 
pride remarque dans la vie d’Alexandre Sévè- 
re, que cet empereur s’exprimoit toujours ainfi , 
gretios tibi tgir nfpMiea , lorfqu’il donnoit un 
fucceffeur à quelque officier ; de maniéré que l’of- 
ficier étoit remercié honêtement . 

Il y avoit auffi chez les Romains des commif- 
fious qui étoient différentes des offices , en ce que 
ia fonftion des offices étoit ordinaire, & l’autre 
feulement extraordinaire . Ceux qui étoient chargés 
de commiffion , pouvoient auffi être dejiituh fans 
alendre ia fia de leur commiffion . 
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hauteur qui paffe d’un cheval 

fur un autre . Chez les Scythes , les Indiens & les 
Numides, les cavaliers qui fervoient en guerre é- 
toient très-habiles àifulieun , c’eff- 4 -dire , qu'ils 
menoient avec eux au combat au moins deux che- 
vaux ; & quand celui qu’ils montoient étoit las , 
ils fautoient avec beaucoup d’agilité & beaucoup 
dadreffe fur le cheval de main qu’ils conduifoient . 

Les Grecs & les Romains prirent cet ufage de 
ces nations barbares , mais ils ne s’en fervirent 
que dans les jeux , dans les courfes de chevaux , 

6 jamais ( au moins à ce qui paraît ) I la guer- 
re, ni dans les combats. Ils faifoient auffi paraître 
des eU/ulteurs dans les pompes funèbres . Ainfi 
c'étoit une milice chez les peuples d’Afte & d’A- 
frique dont nous avons parlé ; mais chez les Ro- 
mains ce n’étoient que des fauteurs & des bala- 
dins. Quelquefois ils avoient, non pas deux, mais 
quatre ou fix chevaux de front , 8c fautoient du 
premier fur le quatrième, ou fur le fixieme; c’é- 
toit -14 ce qu’il y avoit de plus difficile, dit Eu- 
fihace . llomvre ( Uiad. I. iv ) , Hérodote , ( /. 
ru ), Tite Live ( /. nui, c. 19 ), Ammien 
Marcellin (l. xxi /), Varron (Di re ruji . il, r. 

7 ), Maniiius ( djinn. I. r ), Properce ( /. r, 

& I. XV, El. il, v, J5), Hygin ( I. de job. e. 

80), Suétone dans Jules Céfar (chap. 19), ju- 
ffifient ce que nous venons de dire. 

DESULVORII E-jki . Un cavalier conduifoit 
ordinairement deux de ces chevaux dans les com- 
bats , & fautoient alternativement de l'un fur l'autre ; 
mais dans les jeux un feul homme conduifoit quel- 
uefois quatre , fix , douze même , & jufqu’à vingt 
e ces chevaux , comme on le voit fur un grand 
nombre de pierres gravées , Se en particulier fur 
celle qu’a publiée le comte de Caylus ; où l’hom- 
me paraît , non fur un char ( Rec. d'Antit;. 1 , 
pl. 60 , n. 4 ) , mais monté fur un des vingt che- 
vaux . Gori ( Muf. Florent, il, t. b. 8 1 ) parlant 
des chevaux defulterii, cite l’époque d'un prince 
Macédonien , comme un des plus anciens exemples 
de cette courte ; mais Homere nous en donne une 
époque plus reculée . Pour mieux peindre le cou- 
rage & l’aftivité avec laquelle Ajax fautant d’un 
vaiffeau 4 l'autre, les défend tous 4 la fois, il le 
compare 4 un homme qui , courant au galop avec 
quatre chevaux , faute de l’un fur l’autre ( llied. 

O. v. 679, 684 ) . , 

DEUCALION, fils de Prométhée, avoit époufé 
Pyrrha , fille de fon oncle Épiméthée . Jupiter , 
dit Ovide ( Met. 1 ) , réfolut d’exterminer le genre 
humain, & de l’enfévelir dans les eaux, en faifant 
tomber des torrens de pluie de toutes les parties 
du ciel («J. Toute la furface de la terre en fut 
inondée , hors une feule montagne de la Phocide 
(c'eff le mont Parnaffe ) que les eaux épargnèrent, 
parce que les deux fommets étoient au deffus des 


logle 


<0 Ce «luge que inonda feulement la Theffalic ariva l’an IJ»?. avant J. C, félon la Chronologie du P. Petau. R*t» 
p. /., hv* i, #. 7, 
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nuages. C’efi-Ià que fe réfugièrent Deucalion & 
fa femme : Dès que les eaux fe furent retirées , 
iis allèrent confulter la DéefTe Thémis , qui ren- 
doit Tes oracles au pied de la montagne , au 
même lieu qui devint par la fuite fi célébré 
par l'oracle de Delphes . La Déeife leur rendit 
cette réponfe : Sortez du temple , voilez-vous le 
vifage , détachez vos ceintures , Ô* jetez derrière 
vous les os de votre grand-more . Ils ne comprirent 
pas d’abord le fens de l’oracle , & leur piété fut 
alarmée d’un ordre qui leur paroiffoit cruel . Mais 
Deucalion , après avoir bien réfléchi , trouva que la 
terre étant leur tnere commune, fes os pouvaient 
bien être les piètres qu’elle renfermoit dans fon 
fein. Ils en prirent donc quelques-unes, & les je- 
tèrent detriere eux , en fermant les ieox ; auffi-tôt 
ces pierres s’amolirent , devinrent flexibles , St pri- 
rent une forme humaine. Celles que Deucalion a- 
voit jetées, formèrent des hommes , & celles de 
Pyrrha, des femmes. 

Le fond de ce récit fil véritable. Sous le régné 
de Deucalion , Roi de ThefTalie , le coûts du fleu- 
ve Pénée fut arrêté pat un tremblement de terre, 
entre le mont Ofla « l’Olympe , oh eft l’embou- 
chure par oh ce fleuve , grâlfl des eaux de quatre 
aures rivières , fe décharge dans la mer ; & il 
tomba cétte année- là une fl grande abondance de 
pluie , que toute la Theflàlie , qui cil un pays 
plat, fut inondée. Deucalion , & ceux de fes fu- 
jets qui purent fe garantir de l’inondation , fe re- 
tirèrent fur le mont Parnalfe , & les eaux s’étant 
enfin écoulées , ils defeendirent dans la plaine . 
Les enfans de ceux qui s’étoient fauves , font les 
pierres myflérieufes du poète , qui repeuplèrent 
dans la fuite le pays . 

DEUC A LION , fils de Minos , ficond Roi de 
Crete , régna après fon pere , St donna Thedre , 
fa feetir , en mariage à Théfée . l'oyez Phxdrc- 
Il fut grand -pere d’idoménée . 

DEVERRA', DéefTe des Romains . On ne fait 
de cette Divinité que ce qu’en dit S. Augufiin au 
VI liv. de la cité de Dieu ( c. 9 ) ou plutôt ce 
qu’il raporte de Varron à fon fnjet . Les anciens 
croyoient que le Dieu Sylvain entrait la nuit dans 
Jcs maifons , fe plaçoit fur les corps de ceux qui 
cormoient , St les accàbloit de fon poids . Audi , 
quand une femme droit grôfTe , de crainte que 
Sylvain ne la vînt ainfi incommoder , on la mettoit 
fous la garde des trois divinités , Intercidon , ou 
( félon Vivez ) Intercidona, Pilumne & Deverra. 
La cérémonie fe faifoit en cette maniéré . Pour 
défigner ces jrois divinités gardienes , trois hom- 
mes faifoient la ronde autour de ta porte de la 
maifon pendant la nuit ; ils frapoient le feuil de 
la porte d’abord avec une coignée , enfuite avec 
un pilon , & enfin jls la nétoyoient avec un 
balai , afin que le Dieu Sylvain , voyant ces 
trois marques , n’approchàr point de la maifon 
qu’il reconoifToit avoir été mile fons la protection 
de ces trois divinités ; car , ajoute S. Augufiin , 
Intercidon eft ainfi nommé , de l'incifion d’une coi- 
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gnée , à feewtis intcrfcBione ; Piîumnus , du mot 
pilum , pilon ; & Deverra , a feopis , d’un balai 
avec lequel on balaie la maifon : d'où l’on peut 
conclure que Deverra préfidoit à la propreté des 
maifons, St que fon nom avoit été formé de de- 
verrere, balayer. 

DEVERRONA i Déeflè des Romains . VoflSuf 
( De idololatr . /. r/ , c. 61 ) appelé ainfi une 
Déeffe que l’on invoquoit quand on entafloit le 
blé , parce qu'alors il falloir balayer; mais il eft 
douteux qu’il faille la diflinguer de Deverra , dont 
nous avons parlé; & peut-être Volfius s’eft-il trom- 
pé. La différence des fonctions que Ton attribue à 
ces deux Divinités, dont l'une préfidoit à 1 a naif- 
fance des enfans, St l’autre à la récolte des blés, 
fi elle étoit réelle, ne permettrait pas de les con- 
fondre . Cependant leurs noms ont une origine 
commune. Ces mots Deverra St Deverrona , vie- 
nent de deverrere , balayer. 

dEVERRINUS . Voyez Pilumnus • 

DEVIANA ; furnom que l'on donnoit à Dia- 
ne, parce que ceux qui aiment la chalfe comme 
cette Décile , font fujets à s’égarer, de via recé- 
der e. 

DEUIL . L’article Convoi & celui des Fun£- 
RAiurs , apprendront les détails du deuil que les 
anciens portoient en fuivant les morts aux bûchers . 
Je ne parlerai ici que des deuils après cette épo- 
que . 

Les femmes , dit Winckelmann ( Hifl. de F Art. 
liv. 4 , ch. 5 ) , portoient le deuil en habit; noirs 
chez les Romains comme chez les Grecs ( Dionyf. 
Halic. A. R. L. 8 , r. j9 , p. 491 ; Ovid. Met. 
I. 6, t>. 289 ). Cette mode exilfoit déia du temps 
d’Homere , qui nous apprend que Thétis , plongée 
dans la trilleffe par la mort de Patrocle , prit le 
plus noir de fes vêremens ( Hom. II. 10 , v. 94 ) . 
Mais fous les empereurs Romains cet ufage éprou- 
va un changement total , & les femmes portèrent 
le deuil en habits blancs ( Noris Ccnot. Pifan. 
p • 357 ) . Ainfi , quand Plutarque nous parle en 
general des habits blancs pour le deuil fans fixer 
l'époque , il n’efl alors quefiion que de l’ufage de 
fon temps ( Kip. xaouyy. P»ju. p. 482 , /. 20 ) . 
Hérodieo fait mention du deuil en habits blancs , 
dans fa relation des funérailles de l’Emperenr Se- 
ptime Sévere. Il nous raconte que l’image de cet 
Empereur faite de cire, étoit environée d'un côté 
d’une troupe de femmes vêtues de blanc , St de 
l’autre du corps de tous les Sénateurs • habillés de 
noir ( Hérod. hifl. 1 , 4 , c. 3 , p. 128 ). On peut 
dire cependant en général que, chez les Romains, 
les hommes s'habilloient confia ment de noir dans 
le deuil, comme nous l’apprenons entr’aurres par 
un trait de Trajan qui , ayant perdu fon époufe 
Plotine , porta fes habits noits pendant neuf jours 
( Xiphil. Hadr. p. 247 , /. 27 ) . 

Caton cité par Scrvius ( In Æneid. ni ) , dit 
que les femmes quitoient pendant le deuil les 
habits de pourpre , Sc en portoient de couleur 
bleue, cxruleas vefles . 
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Les femmes quittent pendant le deuil tous leurs 
ornement , & négligeoiem le foin de leur parure. 
Les hommes lailfoient croître leurs cheveux & 
leur barbe ; ils quitoient les anneaux d’or . Les Sé- 
nateurs & les magillrats ne portoient point de la- 
ticlave ni les autres marques de leurs dignités, fi- 
ni infignibus magifiratus (Tarit. annal, ni ,4 , t). 
Tous étoieot vêtus comme les Plébéiens ; les con- 
fuls eux-mêmes ne rendoient plus la iuilice alTis 
fur leur tribunal & dans les chaifes curules , mais 
aflis fur les lièges des préteurs , ou dans les bancs 
des tribuns du peuple ( Dio lib. jé ) . Lucain 
peiot dans les mêmes termes un deuil public 
( 11 > 17 ) = 


Ferale per urbtm 

Juftitium : iatuil plebejo tedus amidu 

Omni s honos : nu U os c omit ata ejl purpura faf ces • 

On fermoit pendant les deuils publics le forum , 
les cabarets , tabemx , les lieux publics ; c’eft pour- 
quoi on abrégeoit quelquefois le temps des deuils . 
Feftus donne pour caufes de l’acourcilTement d’un 
deuil public , la dédicacé d’une ades , la clôture 
du lortre , l’acomplifiement d’un voeu public ; & 
pour celles de l’acourciflemcnt d’un deuil particu- 
lier , la naiflance d'un enfaot , Quelques honeurs 
«cordés à la famille , le retour de captivité d’un 
pere , d’un enfant , d’un époux ou d’un frère , un 
mariage, la naitfance d’un parent plus proche que 
celui dont on porte le deuil , la célébration des 
myfteres de Cérès & des complimens de félicita- 
tion à faire. 

On peut ajouter aux caufes raportées par Feftus , 
la célébration des jeux folemnels & celle des fa- 
turnales . Tacite parlant de la mort de Germani- 
cus , dit que le deuil ne prit fin qu’à caufe des 
jeux Mégaléfiens ( Annal, ni , 6 , 5 : ) Et quia 
ludorum Megahnftum fptdaculum fubtrat , etiam 
voluptates rtfumerent . Capitolin en fournit une fé- 
condé preuve , lorfqu’il parle de la mort du fils 
d’Antonia ( r. 2r ). Quant aux faturnales , nous 
en voyons la preuve dans la réflexion de Suétone, 
fur le prolongement du deuil de Germanicus pen- 
dant le temps de ces fêtes; ce qui éroit donc in- 
folite ( Calig. e. 6 , d. 3 ) : non ullis fola- 
iiis , non edid'ts inhiberi Indus public us pet ta t : 
duravit que etiam per feflos Decembris menfis 
die s • 

Ceux oui étoient dans le deuil ne fortoient 
point de leur maifon . Plaie dit ( F.pifl. /*, 1 j): 
Milto ad Adr 'um , rogo ut ventât , quia me recens 
adhuc ludus limine contineret . Lorfqu’ils commen- 
çoient à fortir, ils fuyoient les feftins , qui Inget 
abjlinere débet a conviviis ( Pauli /entent. //, 21 ) , 
les afTemblées & les fêtes publiques . 

Grarien , Valentinien & Théodofe , fixèrent à un 
an le temps des grands deuils C /* fiqua 2 , c . de 
fcc. nupe. ) par exemple celui des époux porté 
par leurs femmes : iis déclarèrent infâmes & pri- 
vées de la fucce&on de l’époux défunt, celles qui 
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en prendraient un autre .vaut l’année révolu? . 
Avant cet empereurs , les plus grands deuils ne 
duraient que dix mois , ou une année de Kami , 
prince qui avait le premier fixé ce temps i une 
année . 

Il étoit d’ufage dans le deuil de fe faire couper 
les cheveux . On voyoit fans cheveux Ethra , me- 
re de Théfée ( P tuf an. I. 10 , p. 86 r , /. il ) & 
une femme âgée dans un tableau de Polygnote 
confervé à Delphe ( Ibid. p. 864 , /. 17 , & Eurip. 
Pkttniff. v. 375 )■ Cet uîage défignoit fans doute 
le deuil confiant des veuves, comme celui de Cly- 
temnellre & d'Hécube ( Eurip. Iphig. jiul.v. 1438; 
T road. v. 179 , 480 ; Heten. v. 1 093 , 1 1 34 , 1 148 ) . 
Les enfans coupoienr aufli leurs cheveux à la more 
de leur pere ( Eurip. Eled. -J. 108 , 148 , 241 , 
335 , Epigr. gr. ap. Orjil. anim. in ebarit. p.jfil ) ; 
ce que nous lavons pat l'exemple d’Éleüre & 
d’Orcfle , & ce que nous voyons par leurs flatues 
de la Villa Ludovili à Rome , dont on parlera 
plus en détail aux articles de ce héros & de 
fa fœur . Voyez Cheveux , Ceinture, Bakde- 

LETE . 

Les anciens coupoient les crins à leurs chevaut 
dans le deuil univerfel d'une ville ou d'un pays , 
comme fit ( Eurip. AUefl. v. 418 ) Admete , 
pour marquer fa douleur à la mort de fa femme , 
& comme firent ( Plutarch. Pelop. p. 196 , c. ) les 
Theflaliens à la mort de Pélopidas . 

DEVINCIRE. } Termes tiî ma B‘ e > ** con " 
cilier l’amour de quelqu'un par des charmes . On 
en voit une exemple dans U 8* cclogue de Vir- 
gile ( v. 77 ) : 


NeEle tribus nttdis ternos , rimarylli , colores ; 
Neile , Amaryiti , modo , & Ventris , die , 
vineula nec 'to . , 


DEVINS / c’étaient chcx les Grecs des miniflres 
de la religion fort refpedés : ils afififioirnt aux fa- 
crificcs pour confulter les entrailles de la viSime, 
& en tirer les préfages ; ils régloicnt le temps , 
la forme & la matière des facrifices , fur-tout dans 
les «calions importantes - on ne manquoit pas 
alors de les confulter , & de fuivre leur décifion . 
Au relie , il y avoit deux fortes de Devins ; les 
uns étoient inlpirés par Apollon , répondoient par 
oracles & de vive voix à ceux qui les confultoieut ; 
les autres ne s’appliquoient qu’à expliquer les 
préfages tirés des oifeaux , des vifHmes , ou les 
longes . Voyez Augures , Arusfices . 

DEULTON , dans la Thrace , Colonie Flavia 
Pacenfis Deultc». c, r. r. D, & COL. fl. FAC. 


DtVLT. 

Cette colonie Romaine t fait fraper des mé- 
dailles latines en l’hotteur de Trajat» , de Cara- 
ealla , de Macrin , de Diaduménien , d’Alexandre 
Sévere , de Marnée , de Maximin , de Maxime , 
de Gordien , de Tranquilline , des deux Philippes , 
d'Otaôle . 


DEUNX 
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DEUNX. Une livre de doute onces moins une 
once ; on?c onces de la livre Romaine , qui en 
comenoit doute ; onte doutiemes de quelque cho- 
fe que ce foit . Quoique ce terme foit purement 
latin , les antiquaires qui dérivent en François , 
font obliges de s’en fervir , parce que nous n’en 
avons point dans notre langue qui y reponde. 

Dmvxx ; monoie de compte des Romains . Elle 
étoit repréfentée par ce ligne S jf-S - Elle valoit 
1 1 onces , 

Ou tt fémi- onces, 

Ou 33 duelles , 

Ou 44 ficiliques, 

Ou 66 fextules, 

Ou 164 fcripulef . 

Dxuxx; monoie des anciens Romains. Elle va- 
lut , depuis la fondation de Rome jufqu’à l’an 485, 
18 fous , monoie aôuele de France , félon M. 
Paufton . Elle valoit alors , en monoie du même 
peuple, 1 th dextans > 

Ou 1 { dodrans. 

Ou I 1 beflis , 

Ou t -, feptunx , 

Ou 1 4 femis , 

Ou 11 onces. 

Dxuxx; mefure de capacité pour les liqueurs 
des anciens Romains . Elle valoit 18 roquilies & 
rS 4 de France . Elle valoit , en mifures des Ro- 
mains, rs dextans, 

Ou 1 r dodorans , 

Ou I 4 beflis , 

Ou I 4 feptunx , 

Ou 1 4 fexunx, 

Ou 1 I quincutut, 

Ou 1 ; ttiens, 

On j •< quadrans , 

Ou 5 j lextans, 

Ou il onces. , ... 

Dxuxx ; mefure de capacité pour les grains des 
anciens Romains . C’étoient les onte doutiemes , 
c’eft- à-dire, les du fetier ou de l'as . Vovtz As . 

Dxuxx , divifion de l’anciene livre Romaine , 
valoit , en poids de France , 578b grains ; valoit , 
en poids Romains , 1 r3 dextans , 

Ou 1 | dodrans, 

Ou 1 ï bel, 

Ou 1 4 feptunx , 

Ou 1 4 fexuns , 

Ou : t quincunx , 

Ou 1 | triens, 

Ou ; | quadrans , 

Ou 5 -J- , fextans , 

Ou 11 onces. 

Dxuxx , mefure linéaire des anciens Romains . 
Elle valoit 10 pouces tVra France . Elle va- 
loit , en mefures du même peuple , 1 ri dextans , 
Ou 1 i dodrans , 

Ou 1 ’ lits, 

Ou 1 7 feptunx, 

Ou 1 v fexunx , 

Ou a t quincunx , 

Antiquités. Tome U. 


Ou a ! triens, 

Ou 3 -î quadrans, 

Ou 5 7 lextans. 

Ou 1 1 onces . 

Dxuxx ; mefure gromatique des anciens Ro- 
mains . Elle valoit 663 toiles Carrées & fr de 
France . Elle valoit, en mefure du même peuple , 
1 ps dextans, 

Ou t 4 dodrans. 

Ou 1 , beflis 
Ou 1 4 feptunx, 

Ou I 4 fexunx , 

Ou 1 v quincunx , 

Ou a 4 triens. 

Ou 3 4 quadrans, 

Ou 5 j fextans, 

Ou 11 onces. 

DEyOTUS numini nujefittiyue tjut . Cette ex- 
preflïon , qui fe lit dans plulieurs inferiptions gra- 
vées en l’honeur des Empereurs , elt exprimée 
quelquefois par les figles fuivantes D. N. M. Q. E. 
Cette balle adulation rapele la folie de ce Ro- 
main , qui offrit à Caligula de fe dévouer à la 
mort pour fa profpérité . L’approche du moment 
où il devoir exécuter fon fatal dévoûment , le fit 
trembler ; mais le farouche Empereur le livra à la 
cruauté de fes valets , qui après avoir promené 
dans toutes les rues cette victime involontaire , 
parée de bandeletes & de cour on es de verveine , 
la précipitèrent du haut de \’e&gir . Voyez. Cala- 

HOARA . 

Dxrorus étoit aufli le nom de celui qui fe con- 
facroit au fervice de quelque Divinité particulière 
où de quelque temple. On lit ces mots dans une 
inferiptioa qui elt à Rome ( Gutber. de Fit t. Jur. 
Pont% xr, 15 ) : 

DICRITUM 


ITEM DEDICAT10NE. STATUaRUM 
czsaaum. et. aogustaaum 
MULSUM. ET. CRUSTULA. PECUNIA 
NOSTRA. OEVOTIS. OMNIBUS. ET 
POPULO. DEDIMUS. 

DÉVOÛMENT ; aêlion par laquelle on fai- 
foit le facrifice de la vie pour le falut de la pa- 
trie, avec des cérémonies particulières , & dans 
certaines coojooâures . 

L’amour de la patrie , qui étoit la bafe du ca- 
raélere des anciens Romains , n’a jamais triomphé 
avec plus d’éclat que dans le facrifice volontaire 
de ceux qui fe font dévoués , pour cette patrie, ù 
une mort certaine. Tiaçoos-cn l’origine , les mo- 
tifs , les effets & les cérémonies , d’après les meil- 
leurs auteurs qui ont traité cette matière . Je mets 
à leur tête Struvius dans fes antiquités romaines , 
& Simon dans les Mémoires de l’Académie des 
Belles-Lettres. 

Les annales du qjonde foumilfent plulieurs exem- 
X x 
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* pics de cet enthoufiafmc pour le bien public . Je 
vois d’abord parmi les Crées , plusieurs ficelés avant 
la fondation de Rome , deux Rois qui répandent 
leur fang pour l’avantage de leurs furets. Le pre- 
mier elt Mcnécée , fils de Créon , Roi de Thebes , 
de la race de Cadmus , qui vient s’immoler aux 
mines de Dracon tue' par ce Prince . Le fécond 
elt Codrus , dernier Roi d’Athènes , lequel ayant 
fu que l’Oracle promettait la viâoire au peuple 
dont le chef pe'riroit dans la guerre que les Arnc- 
niens foutenoieot contre les Doriens , fe déguilc 
en payfan Sc va fe faire tuer dans le camp des 
ennemis . 

Mais les exemples de Dévoimtns que nous 
fournit l’Hifioire Romaine , méritent tout autre- 
ment notre attention ; car le noble mépris que 
les Romains faifoient de la mort , patoît avoir 
été tout enfetnble un afte de l’anciene religion de 
leur pays , & l’effet d’un zele ardent pour leur 
pattie . 

Quand les Gaulois gagnèrent la bataille d’Aliia, 
l’an 30; de Rome , les plus confidérables du fénat 
par leur âge, leurs dignités, & leurs fervices, fe 
dévouèrent folemnélement pour la république ré- 
duite â la derniere extrémité . Plufieurs prêtres fe 
joignirent à eux , 8c imitèrent ces iiluilres vieil- 
lards . Les uns ayant pris leurs habits faints , fie 
les autres les tubes confulaites avec les marques de 
leur dignité, fe placèrent à la porte de leurs mai- 
lens dans des chaifes d’ivoire , où Us atendirent 
avec fermeté fie l’ennemi & la mort . Voilà le 
premier exemple de Dévouaient général dont l’Hi- 
lloire farte mention ; & cet exemple eit unique 
( Tile-Livt, I. r , r. xxxit ). 

L’amour de la gloire & de la profeflion des ar- 
mes , porta le jeune Currius à imiter le généreux 
défefpoir de ces vénérables vieillards, en fe préci- 
pitant dans un gaufre qui s’étoit ouvert au milieu 
de la place de Rome , parce que les devins di- 
loient qu’il falioit y jeter ce que la ville avoir de 
plus précieux , pour arturer la durée éternele de 
fon empire ( Tite-Live, liv. vu, e. rr ). 

Les deux Décius perc & fils , ne fe font pas 
rendus moins célébrés en fe dévouant dans une 
occafion bien plus importante pour le falut des 
armées qu’ils commandoient , l’un dans la guette 
contre les Latins , l’autre dans celle des Gaulois 
fit des Samnites , tous deux de la même manière, 
fit avec un pareil fuccès ( Tite-Live , /ftsrin.d' 
x , e. J* ) . Cicéron qui convient de ces deux 
faits , quoiqu’il les place dans des guerres diffé- 
rentes , attribue la même gloire auConful Décius 
qui émit fils du fécond Décius , & qui comman- 
doit l’armée Romaine contre Pyrrhus à la bataille 
d’Afcoli. 

L’amour de la patrie ou le vole de la religion 
s’étant ralenti dans la fuite , les Décius n’eurent 
que peu ou point d’imitateurs , & la mémoire de 
ces fortes de monument ne fot confervée dans 
l'Hiiloire , que comme une cérémonie ahfolument 
hors d’ufagé . Il cil vrai que fous les Empereurs 
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il s’eft trouvé des particuliers, qui, pour leur fai- 
re battement la cour , fe font dévoué? pour eux . 
C’étoit autrefois la coutume en Efpagne , que 
ceux qui s’étoient arachés particuliérem.nt au 
Prince ou au Général , moururent avec lui , ou 
fe tuaileot après fa défaite . f'opez C»iihorra . 
La même coutume fubfilioit aufli dans ies Gaule* 
du temps de Célar . Dion raporte à ce lujet que 
le lendemain qu’on eut donné à Oâave le lurnom 
d’Augulle , Sextus Pacuvius , Tribun du peuple , 
déclara en plein fénat , qu’à l’exemple des bar- 
bares , il fe dévouait pour l'Empereur, & promet- 
toir de lui obéir en toutes chofes aux dépens de 
fa vie jufqu'au jour de fon dévoüment . Augulle 
fit femblant de s’oppofer à cette infâme flaterie , 
fie ne laiffa pas d'en rc'compenfer l’auteur. 

L’exemple de Pacuvius fut imité . On vit fous 
les Empereurs fuivans des hommes mercénaires 
qui fe dévouèrent pour eux pendant leurs maladies; 
quelques-uns même allèrent plus loin , dt s'en- 
gagèrent par un vœu folcmuel à fe donner la 
mort , ou à combatre dans l’arène entre les 
Gladiateurs , s’ ils en réchapoient . Suétone nous 
apprend que Caligula rcconnt mal le «le extra- 
vagant de deux fiateurs de cet ordre , qu'il 
obligea impitoyablement, foit par une crainte fu- 
perllitieufe , foit par une malice affrétée , d'acom- 
plir leur promeffe . Adrien fur plus reconoiffant : 
il rendit des honeurs divins à Antinous qui s’étoit, 
dit-on, dévoué pour lui fauver la vie. 

On pratiquoit à Matfeille, au commencement 
de cette république , une coutume bien finguliere . 
Celui qui, en temps de pelle, s’étoit dévoué pour 
le falut commun , étoir traité fort délicatement 
aux dépens du public pendant un an, au bout du- 
quel on le couduifoit à la mort, après l'avoir fait 
promener dans les rues , orné de fêlions Sc de ban- 
deletes comme une "iélime . 

Le principal motif dn Dévoüment des Païens , 
était d’apaifer la colere des Dieux mal-faifans fie 
l'anguinatres, dont les malheurs fie les difgraces 
que l’on éprouvoir , donnaient des preuves convain- 
cantes : mais c’étoit proprement les puiffanccs in- 
fernales qu’on avoir delfcin de fathfaire. Comme 
elles paiïoirnt pour impiroyables lorfqoe leur fu- 
reur étoit une fois alumée, les prières, les voeux, 
les viélimes ordinaires paroiffoient trop foibles pour 
la fléchir; il falioit du fang humain pour l’étein- 
dre. 

Ainfi dans les calamités publiques, dans l'hor- 
reur d’une fanelante déroute, s’imaginant voir les 
furies le flambeau à la main, fuivies de l’épou- 
vante, du défefpoir fie de la mort, portant la dé- 
folation par-tout , troublant le jugement de leurs 
chefs , abatant le courage des foldats , renverfant 
les bataillons, 8c confpirant à la ruine de la ré- 
publique , ils ne trouvoienr point d’autre remede 
pour arrêter ce torrent , que de s’expofer â la ra- 
ge de ces crueles divinités , 8c d’attirer fur eux 
mêmes, par une efpece de diverfion, les malheurs 
de leurs citoyens . 
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Ainfi ils fe chargeoient d’horribles irapréc, liions 
coati 'eux-mêmes, de tour le venin de la mateJi- 
élton publique, qu'ils Croyoient pouvoir communi- 
quer comme par contagion au* cntemis, en fe je- 
tant au milieu d’eux, s'imaginant que les ennemis 
acomplifloienr le facrifice & les vœux faits con- 
tr’cur , en trempant leurs mains dans le fang de 
1 a victime. 

Mais comme tous les aéles de religion ont leurs 
cérémonies , il y eu avoit delinguliers dans les Dé- 
voimens des Romains , qui failoient une fi vive 
imprefGon fur les efprits des deux pastis , qu'elles 
ne conttibuoient pas peu à ia révolution fubite 
qu’on s’en promettoit . 

11 étoit permis, non feulement aux magiftrars, 
mais même aux particuliers , de fe dévouer pour 
Je lalut de i'état ; mais il n’y avoit que le géné- 
ral qui pût dévouer un foldat pour toute l’armée; 
encore (allait. il qu'il lit fous les aufpices, ik en- 
rôlé fous fes drapeaux par fon ferment militaire 
( Tite-Live, /. pur, c. x ) '. 

Lorfqu’il fe dévouait lui-même , il étoit obligé 
en qualité de magiitrat du peuple Romain , de 
prendre les marques de fa dignité, c'c-û-à-dirc , la 
toge bordée de pourpre, dont une partie rejetée 
par derrière, formoir autour du corps une mani re 
de ceinture ou de baudrier appelée ciuiius Gabt 
nus, parce que 1a mode en étoit venue des Ga- 
bions . L’autre partie de la toge lui couvrait Ja 
tête. 11 étoit debout, le menton apuié lur fa 
main droite par-defîbus fa robe, fit un javelot fous 
fes pieds. Cette aiitude marquoit I offrande qu’j! 
failbit de fa tête ; & le javelot fur lequel il tuar- 
choit, défignoit les armes des ennemis qu’il con- 
facreit aux Dieux infernaux , fie qui feraient bien- 
tôt renverfés par terre. Dans cette fitaation, armé 
de toutes pièces , il fe jetuit dans le fort de la 
mêlée, fic-c'y falloir tuer. On appeloit cette aéfion 
fe dévouer à ia Terre St aux Dieux infernaux . 
C’eft pourquoi Juvéoal , en f allant l’éloge des Dé- 
dos, a dit: 

Pro legtonibus , auxiliis & plebe Islina 

SuJJiciunt dis infernis, terrague paient}. 

Le grand prêtre faifoit la cérémonie du dévoâ- 
ment . La peine qu'il pronom oit alors , étoit ré- 
pétée mot pour mot par celui qui fe dévouoit . 
Tite-Live, ( liv. rni , c. tx ) nous l’a confer- 
Vée, & elle efl trop curieufc pour ne pas l’infé- 
tsr ici . 

„ Janus , Jupiter , Mars , Quirimts , Bellaae , 
„ Dieux domotiques, Dieux nouvélement reçus, 
,, Dieux dopas- ; Dieux qui dilpofei. de nous & 
„ de nos ennemis , Dieux Mènes , je vous adore , 
„ jê voue ■.•demande grlca avec confiance , St vous 
„ conjure de favorifer les eforts des Romains , & 
„ de leur acorder la viéloire; de répandre U ter- 
„ reur , l’épouvante, la mort fur les ennemis. 
„ C’cil le roc» que je fais en dévouant avec moi 
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„ aux Dieux Mènes fit à ta terre, leurs légions 
„ & celles d; leurs alliés , pour la république Ko- 
„ maine,,. Macrebe l’exprime ( Sut. su, g ) en 
d'autres termes, que voici.,, Dis, (c’etoit Plutôt! }, 
„ Jupiter, Mânes, ou de quelque nom qu’on vous 
„ puiite appeler, je vous pue de remplir cette vil- 
„ te ennemie , & l armce que nous a'ions cotn- 
„ barre, de crainte St de terreur : faites que ceux 
„ qui porteront les armes contre nos légions & 
„ notre armée , foienc mis en déroute avec ceux 
„ qui habitent leurs villes & leurs campagnes: 
„ qu’ils foient privés de la lumière céleiic ; que 
„ les villes & les campagnes avec les habitant 
„ de tout âge, vous l'oient dévoués, lelon lis loix 
„ par lefqueiles les plus grands ennemis font dé- 
„ voués . Je les dévoue , luivant l’autorité de ma 
„ charge , pour le peuple Romain , pour notre ar- 
„ mée, pour nos légions, afin que vous confer- 
„ viez nos commandant fit ceux qui combatent 
„ fous leur ordre,,. 

L’opinion que les Païens avoient de 1» nature 
de ces Dieux incapables de faire du bien , les en- 
gageoit d’oflrir à leur vengeante de perfides enne- 
mis , qu’ils luppofocent être les auteurs de la guer- 
re , fie mériter avili toutes les imprécations. Elles 
palfoient toujours pour efficaces lorfqu’elies étoient 
prononcées avec toutes les folemnités requifes pa- 
ies minières de la religion, fie par les hommes 
qu’on croyoit favorifés des Dieux . 

On ne doit donc pas être furpris des révolutions 
foudaines qoi fui voient les Dévoûmens pour la 
patrie. L’appareil extraordinaire de la cérémonie , 
l'autorité du grand Prêtre, qui pometmit une vi- 
âoire certaine , le courage héroïque du générât 
qui courait avec tant d’ardeur à une mort affinée , 
étoient afléz capables de faire impteflion fur l’ef- 
prit des foldats , de ranimer leur valeur, & de 
relever leur, efpérances. Leur imagination remplie 
de tous les préjugés fie de routes les fâbles que 
la fuperiiition avoit inventées , leut failbit voir 
ces mêmes Dieux , auparavant (î animés A leur 
perte , changer tout-d’utt coup l’objet de leur hai- 
ne, & combatre pour eux. 

Leur général , en s’éloignant , leur paroslToit 
d’une forme plus qu’humaine ; ils le, regardoient 
comme un génie envoyé du ciel pour apaifer la 
colere divine , fie pour renvoyer fur leurs ennemis 
les traits qui leur étoient lancés. Sa mort, au lieu 
de confirmer les fiens, rsfTuroir leurs efprits: cY- 
toit l’acoroplifTemcot de fon facrifice , & le gage 
affiiré de leur réconciliation avec les Dieux . 

Les ennemis eux-mêmes , prévenus des mêmes 
erreurs , vc-»nt ce qui venoit de fe paffer , croy- 
oient s’être attiré tous les tmférs fur les bras, en 
immolant la viftime qui leur étoit con fc crée . Ain- 
fi Pyrrhus ayant été informé du projet du DévoS- 
ment de Décrûs , employa tous fes talens Sx tout 
fon art pour éfv.crr les mauvaifes imprefiîons que 
pouvoit produire cet événement. Il écrivit même 
à Décius de de point s’amofer k des puérilités in- 
digues d’un homme de guerre, & dont la nouvrle 
Xx ii 
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faifoit l’objet de U raillerie de fes foldats. Cicé- 
ron voyant les Dévoûmens avec plus de faog 
froid , & étant encore moins crédule que le Ro- 
d’Épire, ne ctoyoit nullement que les Dieux fuf- 
fent afiez injulles pour pouvoir être apaifés par la 
mort des grands hommes , ni que des gens fi Ca- 
ges prodiguaient leur vie fur un fi faux principe , 
mais il coufidéroit avec Pyrrhus leur aâion com- 
me un ttratagêmc d’un général qui n’épargne point 
fon fang lorfqu’i! s’agit du falut de fa patrie , 
étant bien penuadé qu’en fe jetant au milieu des 
ennemis , il ferait futvi de fes foldats , & que ce 
tlernier éfort regagnerait la viâoire; ce qui ne 
manquait guere darivcr. Quand le général qui 
s’étoit dévoué pour l’armée périfioit dans le com- 
bat , & que fon vceu étoit acompli , il ne refioit 
qu’à en recueillir le fruit, & à lui rendre les der- 
niers devoirs avec toute la pompe due à fou mé- 
rite, & au fervice qu’il venoit de rendre - Mais 
s’il arivoit qu’il furvécût à fa gloire, les exécra- 
tions qu’il avoit prononcées contre toi-même & 
qu’il n’avoir pas expiées, le faifoient confidérer 
comme une pcrfone abominable St haie des Dieux ; 
ce qui le rendoit incapable de leur offrir aucun 
facrifice public ou particulier. Il étoit obligé pour 
éfacer cette tache, & pour fe purifier de cette 
abomination, de contacter fes armes à Vulcain , 
ou à tel Dieu qu’il lui plaifoit , en immolant une 
vifHme, ou en lui faifant quelqu'autre offrande. 

Si le foldat qui avoit été dévoué par fon géné- 
ral perdoit la vie , tout paroittoit acompli heu- 
reufemcnt; fi au contraire il en rcchapoir, on en- 
terrait une flatue haute de fept pied ? plus, Sc 
l'on offrait un facrifice expiatoire. Cette figure é- 
toît apparemment la repréléntation de celui qui 
avoit été confacré à la Terre ; St ta cérémonie de 
l'enfouir étoit l’acompliffement myrtique du voeu 
qui n’tvoit point été aguiré. 

Il n’étoit point permis aux Magiflrats Romains 
qui y affûtant , de defcendre dans la folle OLÏ 
cette ilatue étoit enterrée, pour ne pat fouiller la. 
pureté de leur miniftere par l’air infeflé de ce 
lien profane 8c maudit, femblable à celui qu’ou 
appeloit Bidental. 

Le javelot que le conful avoit fous fes pieds en 
faifant fon détournent , devoir être gardé foigneu- 
fement, de peur qu’il ne tombât entre les mains 
des ennemis t c’eût été un trille préfage de leur 
fupériorité fur les armes romaines. Si cependant 
la choie arivoit mal gré toutes les précautions 
qu’on avoit prifes, il n’y avoit point d’autre re- 
mède que de faire un facrifice folcmne! d’un porc , 
d'un taureau , & d’une brebis ( appelé Suovetauri- 
lia ), en l’honeur de Mars. 

Les Romains ne fe comentoient pas de fe dé- 
vouer à la mort pour la république , Sc de livrer 
en même temps leurs ennemis à la rigueur des 
divinités mal-faifantes, toujours prêtes à punir & 
â détruire : ils t J choient encore d’enlever à ces 
mêmes ennemis la proteflion des Dieux maîtres 
de leur fort; ils évoquoient ces Dieux, iis les ia- 
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viraient à abandoner leurs anciens fujets , indignes 
par leur foibleffe de U proteêHon qui leur avoit 
été acordée, 8c â venir s’établir à Rome, où ils 
trouveraient des ferviteurs plus zélés 8c plus en 
état de leur rendre les honeurs qoi leur étoient 
dûs. C’eft ainfi qu’ils en ufoienr avant la prife 
des villes lorfqu’ils les voyoient réduites à l'extré- 
mité. Après ces évocations, dont Macrobe nous a 
eonfervé la formule reportée plus haut, ils ne 
doutoient point de leurs viâoircs 8c de leurs fue- 
cèt. 

Chaque citoyen aimant fa patrie, rien ne fem- 
bloit pouvoir l’empêcher de facrifier fa vie an bien 
de l’état , 8c au falut de fts concitoyens . La ré- 
publique ayant auffi un pouvoir abfolu fur tout 
les particulière qui la compofoienr, il ne faut pas 
s’étoner qne les Romains dévouaient quelquefois 
aux Dieux des enfers des fujets pernicieux donc 
ils ne pouvoient pas fe défaire d'une antre ma- 
niéré, 8c qui pouvoient, par ce dévoinunt , être 
tués impunément. 

Ajoutons à cette pratique les enchantemens 8c 
les conjurations appelés devotionet, que les magi- 
ciens employoient contre ceux qu’ils avoient def- 
fein dr perdre. Ils évoquoient pour cet effet, 
par des facrifices abominables, les ombres malheu- 
reufes de ceux qui venoient de faire une fin tra- 
gique, 8c préteodoient les obliger par des pro- 
mettes encore pins afrenfes, â exécuter leur ven- 
geance . On croyait que les gens ainfi dévoué: ou 
enforcelés périfîoicnt malheureufement , les uns 
par des maladies de langueur , les autres par un* 
mort fubiteou violente. Mais il y a bien de l’ap- 
parence que les différentes qualités des poifons 
qu’ils employoient pour apuicr leurs charmes, é- 
toienf la véritable caufe de ces événemens. ( Ar- 
ticle du Chevalier de J encourt ). 

DEUX . Le nombre de deu* étoit regardé , chez 
les Romains, comme de mauvais augure 8c com- 
me le plus malheureux de tocs les nombres . 
Comme tous les mauvais augures étoient confacrés 
à Pluton, les Romains lui avoient dédié le fécond 
mois de l’année 8t le fécond jour de chaque mois . 
Par la même raifon les nombres pairs étoient fo- 
uettes , 8c les Dieux n’aimoient que les nombres 
impairs, comme le dit Virgile; 

. • . . . Numéro Deut impure gau Jet. 


DEUX CENTIEME. \ .. 

DUCENTESIMA . S Tb (.Tant. Annal. 


tl, 4*,7 ) établit dans tout l’empire Romain l’im- 
pôt du deux-centieme denier; mais Caligula l’abo- 
lit, comme on l’apprend de fes médailles, fur 
lefquelles on lit : rernif* du deux eemieme , rtmijfu 
ducentefima , R. CC. 

DEXAMENE; Roi d’Olene, beau-pere des Mo- 
1 ion i des . Voyeo. Mouonioeî . 

DEXICREONTIQUE y fumons de Vénus . Elle 
fut ainfi appelée , feJcn les uns , d’un charlatan 
nommé Dentetéonu , qui guérit par des enchante- 
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mens 8 c des lacrifices les femmes de Samos de 
leur fanttifme pour le culte de Venus, & de la 
fureur arec laquelle elles s’abandonoient aux a- 
âions par lefquelles cette Déeffe peu charte vou- 
loir être honorée . En mémoire de ce prodige , 
on dleva une llatue qu’on appela la Vénus de De- 
xicremte . 

D’autres penfent que le Dcxicréonte , dont cette 
Vdnus porta le nom , fut un commerçant qui , ne 
fachant de quoi charger fon vaiiïeau jeté par les 
vents dans llle de Cypre , confulra la Déeffe . 
Elle lui coofeilla de ne prendre que de l’eau . 
Le pieux Dexicrémte obdit ; il partit du port a- 
vec les autres marchands, qui ne manquèrent pas 
de le plaifanter fur fa cargaifon . Mais le ciel pa- 
rut les en punir fdedrement ; car à peine les vaif- 
feaux furent-ils en pleine mer, qu’il furvint un 
calme allez long pour donner à Dexicrémte le 
temps ndcelfaire pour échanger fon eau contre les 
précieufes marchandées de fes railleurs. Dexicréonte 
retourna plus riche & plus ddvôt que jamais i 
Samos, oh il remercia la Déeffe de la bonne in- 
fpiration , en lui élevant une rtatue ( Cal. Rhodig. 
I. 29 , e. 18 ) 

DEXTANS ; mot qui «primait chez les Ro- 
mains les -J r d’un tout quelconque divilible en 
si parties appelées uneix, onces. 

Dextans,' monoic de compte des Romains. 
Elle étoit reprdfentde par ce ligne S “ ~ . Elle 
valoir 10 onces, 

Ou zo fémi-onces t 
Ou 30 duelles, 

Ou 40 ficiliques. 

Ou do fextules. 

Ou 240 fcripules. 

Dextans j monoie des anciens Romains. Elle 
valut, depuis la fondation de Rome jufqu’à l’an 
4S5 1 td fous 8 deniers monoie afhiele de Fran- 
ce , félon M. Pauélon ( Métrologie ) . Elle valoir 
alors, en monoie du même peuple, 1 4 dodrans. 
Ou I \ belfis, 

Ou 1 y feptunx, 

Ob 1 J femis, 

Ou 10 onces. 

Dextans , divifion de l’anciene livre Romaine , 
valoir, en poids de France, 52do grains, félon 
M. PautSon ( Métrologie ) . Il valoir en poids Ro- 
mains, 1 y dodrans, 

On 1 j bes, 

Ou 1 | feptunx, 

Ou 1 j- fexunx, 

Ou 1 quincunx, 

Ou 2 x trient, 

OU 3 1 quadrant , . 

Ou 5 fextans, 

Ou 10 onces. 

Dextans; mefure de capacité pour les liqueurs 
des anciens Romains . Elle valoit 17 «©quilles & 
iVï de France. Elle valoit, en mefure du mê- 
me peuple, 1 {• dodrans, 

Ou 1 i beflis, 
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Ou 1 -• feptunx, 

Ou 1 4 fexunx, 

Ou 2 quincunx, 

Ou 2 { triens. 

Ou 3 f quadrant, 

Ou J fextans , 

Ou 10 onces . 

Dextans; mefure de capacité pour les fol ides 
en ufage chez les Romains; c’étoient les du 
fetier. Voyez Sitiir. 

Dixtans ; mefure linéaire des anciens Romains; 
elle valoit o pouces Jdjf de France. Elle va- 
loit, en mefure du même peuple, j V dodrans 
Ou 1 7 bes, ’ 

Ou 1 J feptunx. 

Ou 1 4 fexunx, 

Ou 2 quincunx, 

Ou 2 i triens. 

Ou 3 J quadrant, 

Ou ; fextans, 

Ou 10 onces, 

Dextans; mefure gromarique des anciens Ro- 
mains . Elle valoit éoj toifes carrées 8 c de 
France, félon M. Patron . Elle valoit, en me- 
fures du même peuple, 1 f dodrans. 

Ou 1 J beffis. 

Ou 1 7 feptunx, 

Ou 1 i fexunx , 

Ou 2 quincunx , 

Ou 2 4 triens, 

Ou 3 f quadrant, 

Ou 5 fextans, 

Oo to onces . 

DEXTRALE ( IfiJ. xrx,3t ), bracelet qu’on 
portoit au bras droit. n 

DEXTRjfTIO; tour que l’oo faifoit i droite. 
C étoit une efpece de cuite particulier que les Ro- 
mains rendoieoc d leurs Divinités . Voyez Adoxa- 

TION . 

DEXTROCHERIUM. Voyez Bhaceeet. C’eff 
ainfi que Canitolin {Maxim, c. 6) appelé le bra- 
celet de la femme de Maximin , qui ne pouvait 
lui fervir que d’anneau pour fon pouce: Pollict 
tta vajto , ut uxorit dextrocherio uteretur pro an. 

ftUM e 

D. I. Muratoci ( 71, J. The/. Infer. ) raporte 
1 infeription taivante, dans laquelle il croit que 
c ?„ dtux %! es Dca Ifidi, ou Diana in. 

*<&». ou De, i avide , c’erti-dire , Seli mithra: 

•f Ja 

AlUDIUt 

BElMSl 

•. La Me 

DU au DIE, eu DEA DTA, nom d’une Di- 
vimté des anciens . La Déeffe Dix étoit honorée 
chez les Sicyomens & chez les PhiliaW Elle é- 
toit auffi connue & honorée des Romains , comme 
il paroit par le fragment des ioferiptioas des fre- 
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tes Arvales , qui fc voit dans Gruter ( p. cxvtr, 
ér faiv. ) où «Ile e(i nommée Dxa Du, cinq 
fois ( p. c xx, & cxxi ). On y lit que les frères 
Arvales lui offraient des facrifices folemnels , qu’elle 
avoit un !>ois faerd fur le chemin ou dans la cam- 
pagne d'Italie, Vit Campana, à cinq iiades de 
Rome , aptid lap. r; que les arbres de ce bois 
ayant été f râpes de la foudre , on y fit des lu 
flrations & des fa cri ri ces pour purger le lieu ; & 
qu’on en planta d'autres . Dans une autre inferi- 
ption raportde par Gruter ( pag. exxir ), on voit 
auili qu'il y avoit près de ce bois un temple , ou 
une faile , ou un portique foutenu de quatre co- 
lonnes, Teteaflylm, dans lequel les Prêtres s'af- 
fembloient, & où ils tenoient leurs affvmblées . 

Quelques Auteurs modernes afiurent que la Déef- 
fe Dia fut aulfi honorée en Gaule ; qu’elle le fut 
fur tout des Vocontiens , qui l’adoroient particuliè- 
rement dans leur ville principale , appelée pour 
cette raifon Dia Vuantiarum , aujourd’hui Die en 
Dauphine , dont le nom s’elt formé de Dia . Ils 
fondent cette opinion fur ce que l’on trouva , il y 
a quelques années , à Die , Pinfcription d'un tau 
robole offert à la mere des Dieux: Mmi Dujm 
m scs r. inc*. Ils ajoutent que l’on voit à Die , 
fur l’une des portes qoi relient de l’anciene ville , 
une tête de beeuf fculptde fur la cle£ de la voûre 
au dedans de la ville; & qu’il y a encore plu- 
sieurs bas-reliefs dans la même ville où font repré- 
fentées des têtes de boeufs & de moutons avec des 
initrumens pour la eu : turc de la terre. Tout cela 
rend la conjeflure affez plaufible. 

Du refie, on ne fait quelle étoit la Dédie Dia. 
Quelques uns dilcnt que c'étoit Kc'bé, Dédie de la 
Jeundle, fans en donner de raifons . Un Doéhur 
en Droit de Bile, nommé Sébaiîien Fefcb, habile 
antiquaire , croyoit que Dia étoit la même qu'Ops , 
ou Cybele . Sa conjeSurt- étoit fondée fur ce que 
Cybele & Saturne ion mari paffoient pour les in- 
venteurs de la culture- de U terre & des fruits j 
& que les Arvales étoient , comme il paraît 
par le monument cité plus baut , Prêrres de la 
Dédie Dia , & que ces Prêtres , ainfi que leur 
nom femble l'indiquer, étoient ies facrificateurs & 
les mmiilrcs des Dieux qui préiîdoient aux biens 
de la terre ou aux fruits de la terre . Mais par la 
même raifon , on pouroh dite que Dia feroit Cé- 
rés 1 qui l'antiquité (abuleufe croyoit devoir I’id- 
vention des blés. Il y a même plus ; car les Ar- 
vales , comme nous l’avons dit en fon lieu', 
étoient Prêtres de Cérès & de Bacchus ; ils forent 
inllitoés pour offrir leurs facrifices, & non pour le 
culte de Cybele . 

DIA ; femme d'Ixion , 8 q mere de Pititboiit . 
Voyez Ixiot» , PiatTHOus . 

DIABATHRA ; efpece de chauffùre des fem- 
mes Greques Poilu* , Feffüs , Nevius , dté par 
Varroo, nomment cette chaaffure fans la décrire . 
Plaute fait aolïi mention des cordoniers appelés 
diabathrarii ( Au: al. ni, J, 39 ) , fans en dire 
davantage. Nous fouîmes forcés de les imiter . 
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DIABLlNTES, dam les Gantes. Diatntr. • 

Les médailles autonomes de ce peuple foot: 

RRRR. en argent Pellerin. 

O. en bronze. >i ipq atÿ-if 

O. en or. 

D1ACRIENS; une des faâiotis d’Athènes. 11 y 
avoit quelquefois trois factions dans cette ville , 
& quelquefois elles étoient réduites à deux . Lorf- 
qu’il s 'en trouva trois , c'étoient les tiiacrii , Us 
pedii & tes paralii : le nombre aogmentoit fui- 
vaot qu'il le trouvoit des chefs . Les diacrii deman- 
doient le gouvernement ariilocratique , c'efl i- 
dire , le gouvernement des nobles ou des perlones 
diliinguées dans la république. Telles font aujour- 
d’hui les républiques de Venife & de Gênes. Les 
pedii inclinoient pour la démocratie, c’ert à-dire , 
pour le gouvernement du peuple , ainfi qu’il fe 
pratique dans quelques cantons de la Suiffe , & 
comme il étoit d'ufage à Strasbourg , lorfqu'elle avoit 
le titre de ville impériale ; car alors il falloit pour 
entrer dans la Magillrature de la ville , être né 
dans la roture ; un noble qui aurait voulu y en- 
trer , étoit obligé de renoncer à la nobleffe : c’efl 
ce qui s’y pratique encore aujourd'hui pour la Ma- 
gillrature de la municipalité. 

D1ACTORUS ; futnom de Mercure , qui ex- 
prime la fonélion principale de ce Dieu , d’être le 
melLger ordinaire de Jupiter. biaarepot , envoyé. 

DIADÈME des Rois . On a donné fauffement 
ce nom à l’ornement de tête propre aux Déeffes , 
à Junon en particulier, & aux Reines, qui s’élève 
en pointe fur le devant . Winckelmann ne connoif- 
foit à Rome qu’une feule tête avec de la barbe , 
à la villa Albani , priée pour celle de Maffiniffa , 
qui portât un diadème femblable. Il feroit impof- 
lîble qu’entre no fi grand nombre de têtes de Rois 
ou d'Empereurs qui nous font parvennes, on n’en 
trouvât qu’une avec l’ornement appelé impropre- 
ment diadème , s’il eût été l’attribut diftinflif de 
la royauté. Ce véritable attribut étoit le bandeau 
royal . Parez ce mot . 

D1ADUMENE; celui qui fe ceint le front avec 
un bandeau . Un des plus beaux ouvrages du feut- 
pteur Polyclete , éroit fon diadamtve . „ 11 cfl 
probable , dit Winckelmann ( Hi/i. de l'Art, liv. 
6, eh. j J, que cette Ratue a été fouvenr copiée , 
& qu’une figure de 1a villa Farnefea été faite au 
moins d’après une copie du diadumeru . C’efl une 
figure nue , un peu au deffous de la grandeur na- 
turele ; elle fe ceint le front d'une bande qui s’efl 
confervée ( chofe remarquable ) ainfi que la main 

? |ui atache cette bande . Une petite fignre tome 
embjabte , exécutée de bas-relief fur une petite 
ume funéraire qu’on voyoitil'y a quelques années 
à la villa Sinibaldi , porroit cette infeription : 
Diadumeni . Sur des bafes de marbre Tervant à 
porter des candélabres antiques , confervés dans 
l’Eqlife de S 1 » Agnès, hors des murs de Rome , 
*»nü que dam la villa Borghefe , on voit fortir 
d’un fond de feuillage aitifiemetit fait , des amours 
qui s’atachent des rubans autour du front. ■ 
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DIADUMÊNIEN ; fils de Macrig . Marcus 
O tKLtVt An TO WttUS DlADUy.ZN 1 Asui CÆ.SJR . 

Ses médailles font: 

RRRR. en or. 

Il y en a une au cabinet du Roi , 8c une antre 
au cabinet de S“ Geneviève, que Madame, mere 
de M. le Régent , avoit achetée . 

RR. en argent ; RRR. au revers Fides mi - 
litum . 

RRR. en grand module, avec la tête radiée. 

RR. en G. B. de coin Romain . 

R. en M. B. 

RRR. en G B. de la colonie de Btrilbt . 

RR. en M. 8c P. B. 

RRR. en G. B. grec. 

R. en M. 8c P. B. 

Il paroît que Patin a connu une médaille greque 
de M. B. , avec la tête du Diadumênien d’un côté , 
8c celle de Macrin de l’autre . Vaillant a donné 
un médaillon grec de bronze de ce Prince . La 
médaille de G. B. , de la colonie de Laodicée , a 
pour légende : m. op. antomnos. no b. caes. ; 
8c au revers rom*, fel. Elle fait voir .que le 
jeune Philippe n’eft pas , comme on le croyait , 
le premier des fils d’Empcreurs i qui le titre 
de NobiliJJimus ait été donné. On a plufieurs mé- 
dailles de Prince frapées dans le même module à 
Sidou .... RR. 

Le furoom de Diadumênien lui fut donné , 
félon Lamptide (<•. 4), parce que la membrane, 
appelée vulgairement coife , qui envelope fou- 
vent la tête des enfans i leur naiffance , ferra telle- 
ment la tête du fils de Macrin , qu’on ne put la 
rompre, t'oyez pour l’explication du mot Diadtt- 
mériien, celui de Diadumene , qui a la même li- 
gnification générale. 

DIÆTA; (aile à manger des Romains. Ale- 
xandre -Sévere en conltruim ( Lamprid. e. 16 ) 
plufieurs dans le palais de Rome , & leur donna 
le nom de fa mere Mammée , DixU Mam- 
mt,t . • 

D VET ARll ( Ulpian. I. 1 , ff. nous a ) ; ceux 
qui étoient ptépofé; dans les navires aux (ailes d 
manger , ou plus exactement , à la difiribution des 
vivres . 

DIÆTARCHUS Domus Aug. -, Officier pré- 
pofé à la garde de la falle à manger des Au- 
gufies. 

DIAL1ES,- faerifice que faifoit chez les anciens 
le Dialis. Voyez Dialis. 

Ce n’étoit pas tellement une néceffité que les 
Dialies fuflènt offerts par le flamen Dialis , que 
d'autres ne puffent les offrir. On voit même dans 
Tacite ( arm. lit. 11 /, cap. inrl ) que s’il étoit 
malade ou retenu par quelque fonCtion publique , 
les Pontifes prenoient fa place . 

DIALIS FLAMEN ; Prêtre de Jupiter I Rome . 
Il tenoit le premier rang parmi les Prêtres, 8c ne 
le cédoit dans les feitins qu’au grand Pontife 8c 
au Roi des facrifices.il avoit la chailê d’ivoire, la 
robe royale , l'anneau d’or : il pouvoir faire grâce 
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aux criminels ; il béniffoir le* armées , 8c faifoit 
les conjurations 8c les dc’voAmens contre les en- 
nemis . Son booet étoit furmonté d’une petite 
branche d’olivier , pour marquer qu’il portoit la 

f iaix par-tout où il alloit . Mais d’ailleurs il étoit 
oumis à des pratiques fort gênantes ; il ne lui 
étoit pas permis de monter à cheval , de voir une 
armée rangée en bataille , de faire divorce avec 
fa femme, d’entrer dans une maifon où fe trouvoit 
un mort , de fortir fans fon bonet lâcerdotal , 
8c de jurer en aucune maniéré , ni pour quelque 
fujet que ce fût. Voyez Fzsmen. 

Le nom du Flamen Dialis étoit formé de Ai« , 
génitif de Aiv’i , Jupiter . Pour ne pas le confondre 
avec les autres Prêtres de Jupiter , on doit fe fer- 
vir de fon nom latin , dialit . 

DIAMANT ; les anciens ont-ils connu l’art de 
tailler le Diamant , Sc de graver fur cette fubitan- 
ce, la plus pefanteôc la plus compade de toutes! 
M. d'Hancarville l’affure pofitivement dans le qua- 
trième volume des Val’es Étrufques du Comte 
Hamilton . André Cornaro , Vénitien , annonça 
en 1713, ( Mercure de France , Mai ) une tête 
de Néron gravée en creux fur un Diamant , qu’il 
affuroit être antique 8c qu’il prifoit douze mille 
l'equins , 184,000 livres . Quelques paffages de 
Pline ont pu favorifer l’affertion du premier : 
on a fu depuis , que ce Diamant étoit celui du 
Prieur Vaini , annoncé par le Baron de Stofch 
( pag. 17 , ptef. lib. gem. ant. cal. ), 8c re- 
conu pour l'ouvrage de l'habile Coilanzi qui gra- 
voit encore â Rome vers le milieu du fiecle . 
Les Romains favoient ( Pline ,7,4) que la 
poudre de Diamant entamoit toutes les autres 
pierres précieufes, 8c ils s’en fervoient avantageu- 
feraent pour les travailler . Mais ils ignoraient 
l'art de faire agir le Diamant fur lui- meme , 8c 
de tourner contre lui fa dureté. Parmi la quantité 
étonante de pierres gravées antiques que les en- 
trailles de la terre nous ont reùitu&s , on n'a ja- 
mais aperçu aucun Diamant poli ou gravé. Com- 
ment les anciens n'ont ils pas franchi le court ef- 
pace qui féparoit les deux procédés; 8c comment 
n’ont-ils pas effayé de pratiquer fur le Diamant ce 
qu’ils pratiquoient fur les pierres précieufes ! On 
ne peut l’expliquer que par le fort ordinaire des 
découvertes : plus on parole ptês de les (aire, plus 
on s’en trouve éloigné ; le Itazard feul en amena 
l’infiant ; c’ell â lui qu'on dut, en 1478,1a tailla 
des Diamant . 

Sortant de la mine , le Diamant efi ordinaire- 
ment brut , terne , 8c reffemble â un (impie cail- 
lou . On n’en rencontre point qui ait reçu de la 
nature un poliment entier; mais ayant roulé quel- 
quefois dans les lits de rivières rapides parmi les 
sables 8c d’autres Diamant , il fe trouve légère- 
ment poli 8c irrégulièrement faceté. Il fe nomme 
alors Brut Ingénu & PoinU-Natvg lorfque fa figura 
ell pyramidale . Tels ont été les feuls Diamant 
connus des anciens , qui les regardaient dans cet 
état comme delHnés uniquement aux Rois 8c mé- 
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me ( Pline 37 , 4 ) aux plus psi liant . Ils es 
«voient conçu une fi haute idée mal-gré leur im- 
perfeôioo , que les foopçons fur le commerce in- 
ceftueux d’Agrippa avec Bérénice fa four , fem- 
blcrent fe réalifer 1 la vue d'un Diamant dont il 
Jui fit préfent ( Juv. fat., 6 , 155 ), Les quatre 
pierres qui ornent i’aerafe du manteau Royal de 
S. Louis , confervé a S. Denis , ne font que des 
Pointer- Naïves , on pyramides à quatre laces. 

En 1478 , Louis de Berquen , d’une famille 
noble de Bruges , à peine forti des dalles , 81 
ignorant entièrement les procédés du lapidaire , 
s’aperçut que deux Diamant s’entamoient , s’ils 
droienr frotés un peu fortement l’un contre l’autre. 
Ce léger aperçu fit naître dans ce jeune homme 
induftrieux St reStchi , des idées plus étendues, 
fl monte auffi-tftc fur le ciment deux Diamant 
bruts , les égrife par un frofement fouteau , & 
parvient 1 y former des lacetes régulières . Bien 
tôt il imagine des roues de fer , fur lefquellet il 
répand la poudre de Diamant qu'il avoit obtenue 
en les égrifanr , & par ce moyen ingénieux il leur 
donne le dernier poliment , fous la forme de Ponte- 
Naïve . Tels furent les premiers éforts de l'art 
pour tailler & polir le Diamant : tel fut le pre- 
mier Diamant taillé pour Charles le Téméraire , 
dentier duc de Bourgogne. Ce Prince le fit mon- 
ter au milieu de trois Rubis-Balais & de quatre 
gtàlfes Perles, 8c le porta toujours au cou fufprn 
du à une chaîne d’or . Il le perdit b la bataille 
de Garfoo ; les Bernois qui s'en emparerent le 
vendirent aux Fuggers , riches négocians d’Augs- 
hourg, & ceux-ci i Henri VIII , Roi d’Angleter- 
re . L» Reine Marie, fille d’Henri , le porta en 
dot au Roi d’Efpasne , Philiipe II ; fie fi l’on ne 
lé trouve pas i l’EÎcurial avec les pierreries de la 
courone , il aura fans doute été retravaillé depuis , 
8e taillé en brillant. 

On vit un lîecle s’écouler jufqu’ao Milanis Clé- 
ment Birague , qui ofa graver le premier fur cet- 
te pierrb , fimbole de la dureté . Les graveurs 
en pierres fmei avoient peut-être redouté les pei- 
nes infinies que demandoit cette gravure , ou plu- 
tôt le déchet fi fatal i une fuWiance dont tout 
le prix git dans le poids & le volume . Mais Bi- 
rague appelé à Madrid en 15S4 , par Philippe II, 
voulut jufiiSer le choix du Monarque . Il grava 
fur un Diamant la porrrah de l'Infant Dom Car- 
los , que cet infortuné Prince vouloir envoyer com- 
me un gage de fon amour à fon époufe future , 
EArchiduchefTe Anne , fille de l’Empereur Maxi- 
Jnihetr II. Do» Carlos lai fit encore graver les 
armes d’Efpagne fur le Diamant qui formoir fon 
cachet . Quelques auteurs ont fait honeur de cet- 
»e invention b Jacques de T rt- ta , qui caitivoir le 
même talent 4 la Cour de Philippe II. Mais le 
témoignage du favant Botanifte Ciufiu», qui con- 
nut Birague dans fon voyage d’Efpagne en 1584, 
ik celui de Paul Lomazzo fon contemporain & 
fou compatriote , dépofent en faveur de Birague . 
On fait au relie que te travail a été (ses- peu si- 
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pété, & que la plupart des Dtamans gravés dosé 
on a fait mention , n’ctolent que des faphirs blancs , 
comme les appelant les joailliers, c’eft- à-dire , des 
pierres orientales fans couleur . 

Diamant. Voftrz Cscme. 

DI AMASTIGOSE ; fête de la flagellation, qui 
fe laifoit 4 Lacédémone en l’honcur de Diane. 
Les jeunes enfans de la première nobleffe fe 
préfentoient derast l’autel de la Déeflé , pour y 
être fouetés vigoureufement , St quelquefois avec 
tant de cruauté, qu’ils mouraient fous les coups . 
Leurs meres , pendant ces rudes épreuves , les em- 
brafToient , & les exhortoirnt i foufrir avec con- 
fiance; auffi ne leur a-ton jamais vu , dit Cicé- 
ron, ( T ' aïeul. quafl. il ) verfer une larme, ni 
donner même le moindre ligne d’impatience. Ceux 
qui étoient les viâitnes de cette cniele cérémonie , 
étoient couronés avant la lêpulture . Dans la 
fuite, on fe contenta de fuftiger ees jeunes gens 
jufqu’au premier fang . Cela fe faifoit apparem- 
ment pour endurcir de bonne heure la jeuodfe 
aux coups , & pour l’aetmrumer aux bleffore* fit 
aux plaies, afin qu’elle les méprisât à la guerre. 
Phtlortrate parle dans la vie d’Apollonius de Thya- 
ne de la Diomajligoft , fête dont le nom étoit 
formé du mot grec, fm/aareyie , foueter. 

DIANE : „ on compte plofieurs Di ânes , dit 
„ Cicéron; la première fille de Jupiter 8c de Pro- 
„ ferpine , qu'on dit être mette de Copidon ailé ; 
„ la fécondé , qui efl la plus connue , eft fille de 
„ Jupiter h de Latone : le pere de la troifieme 
„ Diane étoit Upis , i< fa mere , Glaocé . C’eft 
„ cette Diane que les Grecs nomment Peuvent 
„ Upis , du nom de fon pere,, . Mais les Poètes 
& la plupart des anciens Auteurs l’ont regardée 
comme fille de Jupiter 8c de Latone , St fon» 
d’Apollon: c’eft i celle -là qu’on a rendu les ho- 
neurs divins, blti des temples 8c érigé des autels. 
On dit que , torique fa mere «toucha , Diana (vê- 
tit la première, oc qu’elle fervh à fa mere de 
fage femme pour acoucher d’Apollon fon frere . 
Un talent fi précoce lui valut une place au nom- 
bre des divinités qai préfident an mariage . Elle 
fut témoin de» grandes douleurs que fa mere fou- 
frit eu acoochanr d’Apollon ; elles lui donnèrent 
une fi grande aveifion pour le mariage , qu’elle 
obtint de Jupiter , fon pere , ta grâce dé garder 
une virginité perpétuele, de même que Minerve 
fil fccur ; c’eft pourquoi l’Oracle d’Apollon ap- 
pela ces deux Déeflès les Vierges blanches . L’a- 
mour qu’elle eut pour la cbafieté , lui fit choifir 
pour compagnes, des Vierges b qui elle faifoit 
obfervtr la chalicré avec beaucoup de régularité ; 
témoin l’hifiosre de Califto 8c celle d’Af&on . Ce- 
pendant on a (fit qu’elle avoit aimé Endymion , 
8 t qu’elle avoit eu pour lui beaucoup de eomplai- 
fance. Virgile raconte auffi qu’elle fe laiffa far- 
prendre par 1 * Dieu d’Arcadie, qui transformé ai 
bélier blanc, entraîna la Déeffc dans le fond d’un 
bois, oh elle ne dédaigna pas de répondre i fet 
vœux. St» cœur ne Ht pas Wenftbk aux char- 
mes 
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mes d'OrioB , qu’elle nu par jaloufie ( l'a/n 

Okion ) . 

Son occupation la plus ordinaire droit la chaife ; 
c’efi pour cela qu'on la regardoit comme la Déef- 
fe de la challe , des forées & des montagnes , & 
qu’on la reprdfentoit ordinairement avec l’arc St 
le carquois , en habit court pour la chaffe , ayant 
on chein à Tes côtes ou à fes pieds ; quelquefois 
traînée dans un char par des cerfs blancs , ou 
montée elle - même fur un cerf , & d’autres fois 
courant à pied avec fou chien . 

Comme on la prenoit anlG pour la Inné , on la 
voit aflez fouvent avec nn croulant fur ia tête ; 
ou bien fans croifTant, couverte d'un grand voile 
tout parfemé d’étoiles. 

Le refit de cet article efl extraie de la dijferta- 
tici de M . F Abbé le Blond , qui a remporté le 
prix à FAcadémit des Jnfcriptions Cf Belles Let- 
tres , en 1771 , & qu'il a bien voulu commu- 
niquer . 

Cicéron , qui a compofé un ouvrage fur la na- 
ture des Dieu* , bien loin d’apprendre quelque cho- 
fe de certain fur leur origine , ne fait tout au plus 
que nous eipofer fes doutes . Que pouvoit-il dite en 
effet fur ces êtres chimériques? lia diliingué trois 
Apollons ( De nature Dior. hb. tel ) , & il di- 
flingue de même trois Diants . La première , fille 
de Jupiter Cf de Proferpine , qu'm dit (tre mert 
de Cupidon ailé ; la fécondé , qui efi la plut con- 
nue , efl , dit-on , fille du troifieme Jupiter Cf de 
Latmt . Le pere de la troifieme Diane était Upis ; 
Cf fa mere , Cloueé : c'efi cette Diane que tes 
Grecs nomment fouvent Upis , du nom de fon pere . 
Plufieurs auteurs donnent encore à Diane d’autres 
origines ( Varro , &e. ) . Mais prefquc tous les Poê- 
tes s’acordent à n’en recoDoître qu’une ; elle droit , 
félon eux, fille de Jupiter & de Latone, & fœur 
d’Apollon . Cette Décile ordonant aux Cyclopes 
de lui fabriquer des armes , leur dit qu’elle efi 
fille de Latone comme Apollon ( Callim. hym. 
en Dian. v. 85 ) . C’efi ce qui a donné lieu aux 
poètes latins de ia déftgner quelquefois fous ie 
nom de Latonia ( Æn. xi , o. 534 CP 557 Cf 
alibi ) . Non feulement Diane étoit focur d’A- 
pollon ; elle étoit encore née en même temps 
que lui y circoafiance d’où il devoir réfulter une 
iiaifon intime entre ces deux divinités . Les au- 
teurs ont eu foin de la faire remarquer , & il efi 
aécefiaire d’y avoir égard pour l’intelligence des 
monument & de quelques épithetes , communes à 
l'une & à l’autre . 

Ovide, pour exprimer le culte que l’on rendoit 
à Diane en Scythie ( Ex Pont. Hb. ni , tpifi. 1 , 
v. 48 ) fe fett d’une périphrafe qui marque l’u- 
nion de cette Déelfe avec fon frere: 

Confort tm Phabo gens colit ilia Deam. 

Et Séneque < Hereul. jur. v. 305) appelé Dia- 
ne & Apollon une double Divinité : 

Antiquités. Tome U, 
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Gtminamqut numtn, Pbcsbus St Pbrnbi faror . 

De là le culte qui a été rendu au frere. St à 
la fœur dans le même pays ; de là aufli les monu- 
mens ( Médailles de Nacolia , de Smyrne &c. ) 
qui leur ont étd élevés en commun , St les mé- 
dailles qui repréfentent Apollon d’un côté St Dia- 
ne de l'autre. 

Les Grecs nommèrent Diane , A'prtfttt . On don- 
ne différentes étymologies de ce nom; les uns di- 
fent qu’il vient du projet confiant que Diane avoit 
formé de garder toujours la virginird , fui ri 
irr luit xa' rè xicfttor , xai ver wapSiriat in-iu 
/sûr . Macrobe prenant Diane pour la lune ( hb. 
xtr , p. 63 S ), dit qu’elle a été nommée "A/xri ■ 
fut , comme fi l’on avoit dit àtpnifix y mais il 
auroit été aufli facile de lui donner ce dernier 
nom que l'autre; il n’auroit pas été plus difficile 
à prononcer. Strabon , ayant égard aux effets de 
la lune qu’il dit être la même divinitd que Dia- 
ne , dérive le mot Fùprtput , ùri tî mprt/tpa 1 ru 
tit . Les Latins l’appelerent Diana . Macrobe dit 
que ce mot efi forme' du nom Jana , en ajoutant 
la lettre D , St que Jana efi la même chofe que 
Lutta . Au refie , il n’y a rien d’aufii conjectural 
que ces étymologies. 

Diane étoit du nombre des grands Dieux , ainfi 
qu’Apollon . Il femble qu’elle étoit jaloufe de la 
pluralitd des furnoms & des attributs , puisqu'elle 
ne vouioit point céder à cet égard à fon frere , 
& que s’adrefiant à Jupiter ( Callim. hym. in 
Dian. v, 6, 7 ), elle lui demande cette grâce . 
On peut dire que fes demandes furent exauedes , 
& que fes voeux furent acompiis . C’efi pour 
cela qu’Orphée ( Orph. hymn. 1 ) qualifie Diane 
de Aiai roUvtirofti xi pu ; St qu’Arifiophane ( Arifio- 
ph. SitTfitq. ) l’appele roKinin/fU S rpoqirt rai. En 
effet, les différens emplois, !es qualités qu’on lui 
attribuait, & les pays où on lui rendoit un cuite, 
furent autant de caufes qui multiplièrent fes fur- 
noms. ( Nous ne parlerons point ici des furnoms 
topiques ou de pays , parce qu’ils apartienenc à 
la géographie , St qu’ils ne demandent aucune 
explication. ) 

Tout le monde fait que la iune emprunte fa 
lumière du foleii y elle éclaire pendant la nuit , 
comme- le foleii pendant le jour ; d’ailleurs , étant 
en apparence l’afire le plus confidérablc après le 
foleii , il efi bien aifé de concevoir comment les 
anciens , confondant Diane avec la Lune , en ont 
fait ia feeur d’Apolloa , qu’ils difoienr être la même 
Divinité que le Soleil . Par une progrefiion d’idées , 
on pouroit peut-être même expliquer la raifon 
de ce qu’ils ont avancé , en difant que ces Dieux 
étoient gémeaux . Mais il nous fuffit de favoir 
qu’ils ont quelquefois pris Diane pour la Lune . 
Horace , dans fon poème compofé à l’occafion des 
jeux fdculaires , fait adrelfer fes vœux à Apollon 
par les jeunes garçons, tandis que les jeunes filles 
invoquent Diane en faifant choeur avec eux . Or 
Ï7 
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par les prières que les dernieres adreffent i la 
Dc'efle , il eft évident qu’elles la regardent comme 
la Lune : 

Sidérant Regina bicomis , audi , 

Lun J, fuel las. 

Il n’eft donc pas douteux que quand les auteurs 
donnent à Diane le furnom de , de été 

pmafipot , de tatiOxit en grec, ou de lucifera en 
latin , ils regardent Diane St la Lune comme la 
meme Divinité' . Diane , honorée fous le titre de 
2e\*at>pti , avoir un autel en Attique , félon Pau- 
fanias. 

Elle eft qualifiée de Lucifera fur plulieurs mo- 
numens , « entr’autres dans une infeription pu- 
bliée par Muratori ( p. xxxrt , 6 ): 

DtAMAE 

lUCinaAE 
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J’adopterois plus volontiers le fentiroent deVar- 
ron , qui dit que ces épithetes faifoient allufioa 
aux phafes de la Lune : Quia eaiem ejl ac Lun a 
o u. s très vias fequitur eterrendo in altituMnem , la 
eitudinem & longitudinem . Ces trois formes de 
Diane font fouvent indiquées dans les auteurs. Par- 
mi les reproches que Médée fait à Jafon ( Ovid. 
Hercid. ep.xtt, v. 79 ), elle dit qu’il lui avoit 
cependant juré une fidélité inviolable, par différent 
Dieux, & par la triple Divinité de Diane; 

Per triplicis vultus, arcanaque facra Diana. 

Horace ( lit. ni, ad. xxn ) , en invoquant la 
Déeffe , lui adreffe ainfi la parole: 

Montium cujlos nemorumque , Verge , 

Que laberantes utero puellas 
Ter vecata audis , adimifqut lu ko. 

Diva triformis. 


I. LIC1NIUS 
VITUU LIS 
GRATIJS 
V. S. 

Elle ofl auffi furnomee ipipimpet dans Sopho- 
cle ( Trarhin. v. 218 ). En effet, on la voit re- 
préfentée fur plufieurs médailles avec le croiffant 
fur la tête , & une torche alumée dans chaque main . 
Le Comte de Caylus ( Rec. d' Ami q. tom. il , 
p. xtr, n. 2 ) a donné le deffein d’une petite fi- 
gure d’argent qui repréfente Diane portant le croif- 
fant d’une main , & relevant fon habillement de 
la gauche ; & l’on pouroit citer un nombre infi- 
ni de monument où Diane eft ainfi figurée avec 
des attributs qui marquent fon raport avec la Lu- 
ne- Quelquefois même ces attributs font compli- 
qués ; & quoiqu’avec une torche ou un croiffant, 
elle eft fouvent armée d’un arc ou de fléchés , & 
elle porte le carquois fur l’épaule ; ce qui , à la 
vérité, défigne encore .plut clairement que h Dia- 
ne, Déeffe de la chaffe, eft la même que la Lu- 
ne , & telle étoit la Diane de Ségefle , qui ornoit 
la galerie de Verrès . 

Le furnom de Ccdtflis , qui a été donné à tant 
d’autres Divinités , convenait très-bien à Diane , 
confiderée comme la Lune , & qui parmi fes trois 
demeures , avoit entr’autres le ciel . 

De ce que Diane St la Lune étoient la même Di- 
vinité , en peut en inférer que cette Déeffe fut 
nommée E*«t», Hécate, pour lamémeraifon que 
le Soleil avoit reçu le nom Eu *™ , & parce qu’el- 
le réfléchiffoit fa lumière; mais ;c n’entends pas 
les Mythologues , quand ils difent que la foeur 
d’Apciion étoit appelée la Lune dans le ciel , Dia- 
ne fur la terre , St Hécate ou Proferpint dans les 
enfers . Ces mêmes Mythologues ont ajouté que 
c’étoit de là que Diane tiroit les furnoms de 1 Ti- 
npiaeexat , de Vfifisfpsf, de Tergemina 8t de T rif or- 
mi s . Les commentateurs en ont donné des inter- 
prétations tout- à- fait forcées. 


Ce font vrai-femblablement les trois formes que 
l’on donnoit i Diane , qui ont fait naître l’idée 
de placer fes flatues dans les lieux où trois che- 
mins aboutiffoient , & de lui donner les furnoms 
de n-fittiru, de nptyxme , d’ intia, St plufieurs 
autres femblables chez les Grecs, & celui de Tri- 
via chez les Latins . 

On connoîr des monument fur lefquels Diana 
Tergemina , ou Triformis eft représentée, Le 
Comte de Caylus ( tom. r, pl. ixr) en a publié 
deux . Le premier , deftiné pour un Laraire , & 
haut de trois pouces, préfente trois figures fépa- 
rées , mais réunies en une même perfone . Le croif- 
fant , placé fur les épaules d’une des figures , ne 
permet pas de méconnoître la Déeffe fous l'emblè- 
me de la Lune. Les autres figures font fans at- 
tributs. Le fécond monument eft une cornaline 
finguliere , dont l’auteur a donné l'explication 
( rom. ri , pl. xtr ). II faut bien fe garder de 
confondre ces repréfentations de Diane avec celle» 
des parques & des furies , qui font également 
compofées de trois figures, mais avec des attribut» 
tout différent . 

Comme l’on a cru long temps que la Lune agif- 
foit fur les corps fubiunaires, on a attribué d Dia- 
ne plufieurs influences fur le fexe féminin , par- 
ce qu’en effet les femmes paroiffent avoir cer- 
tains reports avec les cours de la Lune , En 
conféquence Diane étoit regardée comme une 
Déeffe qui préfidoit aux acouehemens . On lui 
adreffnit des voeux , ainfi qu’à junon Lucina , fé- 
lon Tertuilien : In partu Lucina & Diana e/»la- 
tur; St Macrobe ( Ht. vu; S irai. e. 16) en don- 
ne cette raifon : Quia proprium ejus menus ejl di- 
Jjendcre rimas corporis , O 1 meatibus viam dare ; 
quod acceUrando parlai falutare eft. C’eft pour ce- 
la qu’elle eli furnomee peyKinai dans ffomere 
( Hcmer. Iliad. r, ) St Tnéocrite , & qu’Horace 
dit quelle donne du fecours aux femmes en- 
ceintes : 
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Qh.t laboranles utero futiles , 

Ter votai a an cils , tdsmifque Ut ho . 

En cette qualité de Déelfe qui préfide aux acou- 
chemens , Diane a reçu les mêmes épithètes que 
Junon, celle ÙKtbuu & celle de Lutine : 

Rite maturor aperire parties , 

Lents llithyia , lucre métrés , 

Skie tu Lutine proies vxceri , 

S tu Ceneiytlis. 

Les auteurs Grecs lui donnent quelquefois le fur- 
nom de \ax‘* i qu’on lit fur une infeription latine 
publiée par Gruter ( p. Msn, 3 ): 

DIANAI LOCH. S. P. C. C. D. S. 
ciNLCRiA. r. r. aura eoat 
eoNU . 

On lu! avoir eonfacré dans la ville d’Athènes 
un temple oh elle droit honorée fous le ititre de 
Avei £»»», félon le Scholiafte d’Apollonius ( in lib. 
1 , v. 287 ) . Les femmes qui acoochoient pour 
la première fiais, faifoient à la Décile une offrande 
de leur ceinture. 

L’influence que l’on attribuoit i Diane fur les 
acouchcmens « les accidens naturels des fem- 
mes, l’ont fait invoquer, ainli que Junon, fous les 
différens noms de nsKiéo%oi , de ’Eûaeepm, de Scfpi- 
la & i'Opifera . D’ailleurs Diane pouvoir mériter 
ces épirhetes pour des grâces particulières que l’on 
croyoit tenir d’elle , ou parce qu’elle étoit coofi- 
dérée comme la Lune & une Divinité bienfai- 
fante qui contribuoit avec le Soleil à donner la 
vie aux hommes , aux animaux & anx plantes . 
C’eil fans doute cette conCdération qui a multi- 
plié les mamelles & tous les fymboles dont Dia- 
ne rtEphefr étoit chargée . Paufanias parle de plu- 
fieurs pays de la Grèce où la DécfTc étoit honorée 
fous le titre de 'S.inpa , & entr’autres en Laco- 
nie , en Anique & en Argolide. L’épithete de 
Waitxpe eil employée par Apollonius ( Hb. 1, t>. 
311 ) & celle i’Opifere fe lit fur une infeription 
publiée par Gruter ( p. xts, 8 ): 

DIANA! OPtTIR, 

NEMORENSI 

iafueiius u l. 

ANTIO. 

Quoique eett» infeription foi» au nom d’un hom- 
me , c’étoit fur-tout par les femmes que Diane étoit 
invoquée comme une Décile falutaire. 

Ainfi Diane qui étoit fi recomandable par fes 
bienfaits , pouvoir aulîi faim beaucoup de mai : elle 
pouvoit envoyer la pelle fur la terre ; mais on croy- 
ait que fa vertu meurtrière ne s’étendoit que fur 
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les femmes ; ce qui faifoit mettre leurs morts ha- 
bites fur le compte de cette Déelfe , comme l’on 
attribuoit celle des hommes â Apollon. 

Les titres !ï dificrens de mere & de vierge font 
donnés à Diane fur deux inferiptions . La pre- 
mière , trouvée en Efpagne , ell conçue eu ces 
termes : 

TEMFLUM Dt AN AE 
MATR1 D. D. AFU 
LEIUS ARCHITCC 
TUS SUBTRUXIT. 

La fécondé fe trouve dans le recueil de Gruter 
( Crut. p.XL, 11. Vid. quoq. fpon. Mifcell. ErucL 
Antiq, je(lf 3 ) : 

V1R. D1ANAE SACR. 

PRO SALUTE 

IMF. CAESaRIS L. StFTIlU 
5EVERI FIRT1KAC1S . 

Ces fumoms , lî incompatibles en apparence , 
peuvent cependant fe concilier en difant que Dia- 
ne avoir reçu le titre de mere , comme Déelfe qui 
préfidoit aux acouchcmens , & qui en cette qua- 
lité étoit invoquée par les mères ; ce n’eft qu’un 
furnom partager , & employé feulement dans quel- 
ques circonflances . Mais celui de vierge marquoit 
fa qualité eflëntiele , & parce quelle s’étoit vouée 
à cet état , & parce qu’elle acordoit une prote- 
âion particulière aux jeunes filles qui n’étoient pas 
encore mariées. 

On dit que ce ne fut pas tant la verra de la 
continence qui la détermina â ce choix , que la 
crainte des douleurs de l’enfantement dont elle foup- 
çonoit les violences . Quoi qu’il en fuit , Diane 
paffoit pour vierge dans le fejour des Dieux & 
chez les mortels. Callimaque ( ibid. v. 110) l’ap- 
peie A’/mpi orapStria. 

L’abeille lui étoit confacrée, parce qu’elle étoit 
le fymbole de la virginité. 11 n’étoit permis qu’aux 
filles vierges d’entrer dans fon temple & fon boit 
facré b'Ephefe , & Srrabon nous apprend que l’on 
prenoit des précautions pour que les Prêtres de ce 
temple , nommés KUyatuoJiÇoi , purtent garder leur 
virginité! . 

Quand de jeunes filles vouloient fe marier, elle» 
remplifibient des corbeilles de préfens , & des plus 
beaux ouvrages qu’elles eurtent faits à l’aiguille , 
pour les confacrer à Diane. Elles croiraient apai- 
fer par ce don la gardiene de leur virginité, lorf- 
qu’elles étoient fur le point d’y renoncer. C’ell 
pour cela que dans Théocrite, une femme qui ve- 
noit d’être mariée s’adrerte à Diane, en la priant 
de lui pardoner cette aâion. 

Cette cérémonie des corbeilles fe faifoit avec 
une certaine pompe; c’étoit une efpcce de fête que 
l’on appeloit KANHÿOPIA , & qui fut inllituée 
en l’hooeui de Diane. 

Y y ij 
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Lr.rin, fi cette Déeffe ('toit fi jaloufe de !» ctia- 
fieté dans les perfoncs qui lui étoient atachées , 
j u (qu’à chaffer honteufement Callilto pour avoir vio- 
lé Ion ferment de garder la virginité ; combien ne 
devoit-elle pas dire févore envers les téméraires qui 
auroient ofe attenter à la fiene ) Audi tua t elle 
Ruphagus ( Pattfan. ulread. c. xrn ) à coups de 
fléchés fur le Mont Pboloé, pour le punir de Tes 
entreptifes hardies. 

Le aime involontaire d’Aftcon ( Ovid. Mirant, 
lit. tel ) qui la lûrprit dans le bain, coûta la vie 
à ce malheureux chalfeur: la Déeffe le changea en 
cerf, & Il fut déchire par fes propres chiens. Ce 
trait de la f cible eft repréfentée fur quelques mcmu- 
anens . Une me'daille deüaldia, en Lydie, prefen- 
te trois figures de femmes nues ; favoir, Diane le 
deux Nymphes qui fe baignent dans un badin oh 
tombe l’eau d’une fontaine voifine , & qui eft près 
d’un arbre . Plus haut à droite , on voit un tem- 
ple à quatre colonnes, dans lequel une femme af- 
file paraît tenir de la main droite une courone. 
Au bas e(l un cerf courant qui regarde derrière 
lui , & de l’autre Aétéon nu , qui tient la main 
droite étendue vers Diane dans le bain , & un arc 
de la gauche, félon les apparences. 

Malgré cette réputation de chaflert fr bien tra- 
hi ie , Diane ne fut point exempte de tout fon- 
pçon . Quelques auteurs lui reprochent des liaifoni 
intimes avec Endyraion : 

La! mine Ettdpmion non efl lili , tant , pudoti. 

Et fi l’on en croit Virgile ( Géorgie, ni, v. J92 ) 
aile eut quelque complatfance par le Dieu Pan: 

Pan Drus irradia captam te , Lttna , ftfeUir , 

In nemora alla vocans ; net tu afpernata vocan- 
une , 

On trouve dans le 'précieux recueil du Comte 
de Cayius le deffein d’un bat-relief de marbre , re- 
prdfentanr Diane en repos, de qui paraît fixée par 
un Dieu , par un amanr , qui , pour lui plaire , 
ell auprès d'elle fous la forme de l’objet dont elle 
étoit le plus occupée. Ce monument oh la Déelfe 
paraît nue Sc careffant un cerf, rend au moins fa 
venu très-fufpeéte , quelle que foit l’allégorie. 

Il ferait cependant polïibfe de la juflifier en re- 
gardant le cerf qui efl à fon côté comme le fym- 
bole de fa chaffe pour laquelle la DéefTe étoir en 
effet paffiooée . C’étoit fon exercice favori , & il 
faifoit prefque toute fon occupation . Calliraaque 
commence ion hymne en l’honeur de Diane , en 
1 a repréfenraDt comme une Déeffe qui fait des traits 
& des filets fes plus cheres délices . 

Elle fe contente d’an habit léger qn’elle releve 
jufqu’au genou , afin de pourfuivre avec plus de 
facilité les bêtes fàuvages. 

Son amour pour la chaffe efl fulfifament défigné 
par les ’urnoms ( Orpb. Euripid. Sophoel. jinacr. 
&•), A’?/»rif* j Qeptxriret , reteléfm , E’iafifscrat , 
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A ayugiktt, «vrayar, fur lefquels il efl inutile d’in- 
filler. Les Poètes Latins lui donnent auflà l’épithe- 
te de Vtnatr'tx , de Jaculatrix Sc de Pharetrata « 
Cette dernière fe lit fur une infeription recueillie 
par Reinefius ( p. 105 ) , qui étoit gravée fur le 
collier d’un chien : 

BIANAE PHARIT1ATAE 
SUM. SINE. AEOtaO. 

Les flèches de Diane portoient toujours un coup 
fur ; elles étoient la terreur & la perte des ani- 
maux. Ovide, en décrivant fon retour de ia chaf- 
fe, exprime ainfi le dégât qu’elle avoir. fait dans 
les forêts ( Fa fl. lit. st, v. 163 ): 

Mille ferai Phabe fylxis venêta redibat . 

Cette elpece de victoire qu’elle remportoit fou- 
vent fur les animaux les plus formidables, lui mé- 
rita les lur nom' de Viélrix & A'InviHa. 

L’épithete dystrétatr» que Phurnucus donne à 
Diane , confirme le témoignage des auteurs , fur 
ie choix qu’elle avoit fait des montagnes pour fa 
demeure ; & celle de Htpitia qu’on lit dans Stra- 
bon , marque combien elle airaoit les forêts . Le 
furnom de Ncmore nfis , qui efl le même, efl donné 
à la Déeffe fur une infeription trouvée à Rome 
( Sport. Mifcell. end. anttq. ) : 

MAN At 
UUSOAtNfl 
5ACAUSÏ 
XJ. AC1UVS 
PLARIANVS. 

Après ces témoignages & pluiïeurs autres que 
l’on pourott produire , il n’elt pas étonant que 
Diane paroiffe en habit de chaflé fur prefque tous 
les monumens qui la repréfentenr . On la voit fur 
des médailles de Mytilene , d’Êphefe , de Crete , 
d’Hiérocéfarée en Lydie, fur d’autres d’Amynras , 
Roi de Calatic, ( Rrr. de Rcii Pl.xtx ) & d’Au- 
tiochns VIII, Roi de Syrie ( Ibid. PI. tu ) fur 
des bas-reliefs Sc fur des pierres gravées . Elle efl 
ordinairement debout dans latitude de quelqu’un 
qui court , tenant de la main gauche un arc , & 
portant la droite au carquois qu’elle a fur l’épau- 
le, comme pour en tirer une fléché; fes cheveux 
font noués Sc relevés par-derriert ; on remarque 
quelquefois le croiffant fur fa tête ou fur fes épau- 
les . Son habit efl relevé de maniéré que l’extré- 
mité n’en tombe pas jufqu’au genou , Sc lui dé- 
couvre même une partie des cuiffes ; ce qui a fait 
u*Ovide , en comparant l’habillement de chaffe 
e Vénns à celui de Diane , s’exprime ainfi 
( Mrtam. Ht. x y v. 5jé ): 

Nuda gtntt , vtflem rltu futtincU Diana. 

Une ceinture qui arrête fon vêtement an def- 
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fous du fein , le laide à découvert ainfi que l'é- 
paule droite . 

On voit fonvent au côté de Diane un chien ou 
un cerf ; fur un ancien monument , elle ell mi- 
me acompagnée ( Murator. infcript. p. xxxnt , 
»». i ) de l'un fit de l’autre ; & ce qu’il y a de 
remarquable , c’ell que le cerf qui ell un animal, 
objet de la charte, lemble ici faire la mime fon- 
ction que le chien , & pourfuivre avec lui d'au- 
tres animaux . Peut-être en donnant à la Déerte 
un cerf pour attribut , a-t-on voulu exprimer fon 
agilité , & faire entendre qu’elle l’égaloit à la 
courfe . Callimaque dit que fon char d’or ell atelé 
de cerfs auxquels elle a donne' aufft des freins d’or. 

Les épithètes de Délia & de Cynthia ayant été 
données à Diane , ainii que celle de De h us Se de 
Cyntbius à fon frété , prouvent le cuite commun 
qui leur étoit rendu . Celle de Délia ell employée 
par Virgile ( Eclog. j ): 

Notior ut non fit canibus jam Délia noflrit . 

La Déerte avoit dans l’île de Délos un temple 
de marbre nommé Artémifim ; elle y étoit repré- 
fentée debout , le croirtant fur la tête , portant 
de la main droite une torche , & de la gauche 
un arc . Virgile compare élégament Didon , entrant 
dans le temple de Carthage avec tout fan cortege, 

1 Diane ( Æn. i , r. 498 ) préfidant aux chœurs 
des Nymphes fur le Mont Cynthien : 

Qttalir in Eurotd ri pi s , aut per )uga Cynthi 

Exercet Diana chorot , quant mille fecutx 

Hinc arque hinc glomerantur Oeeades . 

Il paraît que ce fut à Délos que le culte de 
Diane commença à s’établir ; mais il ne tarda pas 
à fe répandre dans différens pays de la Grèce . 
Elle avoit des temples & des autels à Sycione & 
dans les pays voifins de cette ville, félon Paufa- 
nias ( Corinthiac. ) . En Achaïe , elle étoit hono- 
rée d’un culte particulier , fuivant le même au- 
teur ( Aeha'ic. ). Dans la citadelle de Patra, dit- 
il , on voit un temple de Diane Laphria . Voyez 
ce mot. 

La ville de Patra s’appeloit auparavant Aro è . 
Les Ioniens en furent maîtres quelque temps ainii 
que de deux autres villes , Anthée & Mertatis . 
Ces trois villes portédoient en commun un certain 
lieu avec un temple confacré à Diane qui , pour 
cette raifon , fut fumomée T riclaria . On célébrait 
tous les ans des fêtes en fon honeur. 

Paufanias dans fon voyage d’flide , fait men- 
tion de quelques furnoms lous lefquels la Déerte 
étoit honorée dans cette province ( Eliae. 1 1 , e. 
xxtt ) . Le plus connu ell celui Axp«t« , dont 
voici l’otigine . Alphée étant devenu amoureux 
de Diane , & voyant qu’il ne pouvoit réurtir à 
l’époufer , réfolut de l’enlever . On dit que Diane 
en le fuyant toujours , l’attira fur fes pas d Le- 
trins où il avoit coutume d’afftlîer aux jeux que 
Antiquitit . Tome U. 1 
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les Nymphes donnoient; que pour le tromper elle 
fe rendit méconnoiffable en fe frotant le vilage de 
boue, ainfi que celui de fes compagnes; & qu’ Al- 
phée ue pouvant la ditlinguer des Nymphes, s’en 
retourna fans rien entreprendre . C’ell de l’amour 
d'Alphée pour Diane , dit Paufanias , que les 
habitans de Letrins donnèrent â Diane , ce 
furnom . Tritlan ( ton. 1, pag. tdS ) a pu- 
blié une médaille de Caraealla fur laquelle il pré- 
tend que le type du revers repréfente Diane At- 
phxa . Quelle que l'oit l'allégorie de cette fable , 
elle nous prouve, au moins que le culte de Diana 
étoit établi en Éiide . Elle avoit un autel dans 
l’AItis ; & Paufanias ( Pauf eliae. 1 ,r. 15, ibid . 
eliae. a , r. 11 & ij ) , nous apprend qu’elle 
étoit honorée dans cette contrée fous les noms da 
Kexxeltut , Kiplaaa , a.Ksutitat . L’hiilorien ignore 
l’origine du premier nom . Le fécond vient de ce 
que les compagnons de Péiops célébrant des jeux 
à l’honeur de Diane pour la remercier de la vi- 
éloire remportée par Péiops , employèrent une 
danfe de ce nom & qui étoit en ulage parmi les 
habitans du Mant Sipyle . Le troilïeme lui a été 
donné d’un temple qui lui était confacré près du 
Gymnafe d'EIis . 

Aurti-tot après que les Cyclopes eurent forgé 
les armes de Diane pour la charte , dit Callima- 
que ( Hymn. in Dian. -j. 87 ) la Déerte vint en 
Arcadie, féjour ordinaire du Dieu Pan ; & félon 
Virgile ( Géorgie. 111 , v. 595 ) elle fe tendit à 
l’invitation de ce Dieu de l’Arcadie , qui l'avoit 
appelée dans fes fombres forêts ; mais foit que 
les deux poètes aient voulu faire allufion aux mon- 
tagnes & aux forêts d'Arcadie qui rendent ce pays 
très-propre pour la charte; foit que cette première 
allégorie en contiene aurti une fécondé qui ait re- 
port à la lune ou à Diane , il eft confiant néan- 
moins que le culte de cette Déerte étoit établi 
dans beaucoup de cantons de la province . Elle y 
reçut plufieurs furnoms pris des lieux où on lui 
avoit élevé des temples , érigé des autels & con- 
facré des liâmes . C’ell ainfi qu’elle étoit appelée 
Lycoatis , de la ville di Licoa fituée au pied du 
Mont Ménale ( Paufan. Aread. e. xxxrr ) où elle 
avoit un temple & une Hatue de bronze . Les 
Caphyates la nommoient Cnacale/ia , parce qu’ils 
célébroicnt tous les ans fa fête fur le Mont Cu- 
ti/») ( ibid. c. xxttt ) . Elle avoit un bois facré 
& un temple à Cadylée qui n’étoit qu’à un llade 
de Caphyes: elle en reçut l’épithete de Condyiea- 
tis . Voyez ce mot . 

il n’ell pas éronant que le culte de Diane fût 
fi multiplié en Arcadie ; c’étoit un pays de mon- 
tagnes & de forêts ; ce qui a fait dire que le 
Dieu Pan l’avoit choifi pour fa demeure . Il v a 
une quantité de lieux tels que Lycoa, Lyeaa , Lr 
cofura , Lycxus , formé du mot grec qui fignifie 
loup , Â qui défignent que cette contrée abondoit 
en loups , & étoit par conféquent un pays où la 
Déerte de la charte devoir être honorée d’une ma- 
niéré particulière . 

Y y iii 
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Le nombre des lieux confacrés à Diane dans 
l’Artique , prouve que la ftrur n’y étoit pas moins 
en honcur que le frété . Il paroît même que ce 
lut un des premiers pays où fon culte s'établit ; 
car Paufanias ( Paufan. Aitic. ) nous apprend 
que la Décile venant de Délos , aborda en Attiquc, 
qu’elle y chaffa pour la première fois dans un can- 
ton nommé Agra prés de VUiffut , & que ce fnt 
de là qu’elle reçut le nom de Chaffereffe , K'ypcrifo. 
Elle étoit rcprcfentée dans ce lieu avec un arc . 
En entrant dans l’Académie on voyoit plufieurs 
llatues de Diane dans une enceinte allez conlîdéra- 
bie confacrée à la Déellé . Elle y étoit furnomée 
très- bonne & très-belle. Paufanias ( Pau/an. Aitic. 
c. xxix ) croit que ces llatues repréfentoient fes 
diffcrens attributs . 

Son culte étoit établi en Béotie: c’efl en Auiide 
que s'efl palfée la fcénc fanglante du faerifice d’I- 
phigénie , fi célébré dans les poètes ( Lucre:, 
lit. i ); 

Auiide quo paSlo Trivial Virginie aram 
Iphianijjai turparunt fanguine fade 
DuBores Danaum . 

Quand ce ne ferait pas la fille d'Agamemnon 
qui aurait été immolée à Diane , mais une autre 
princeflé de fon nom , il n’en ferait pas moins 
vrai que la coutume barbare de lui offrir des vi- 
ôimes humaines étoit en ufage dans ces pays . Le 
and Racine qui connoilfoit fi bien les anciens 
qui favoit apprécier leur mérite , s’apuie de 
l’autorité de Paufanias ( Corinth. ) pour jnffifier 
le dénoûment de fa belle tragédie d’Iphigénie ; 
il rcjetc la fâble de la biche fubllituée par Diane , 
& met à la place de la fille d’Agamemnon une 
Princelfe fille d’Hélene: cependant Paufanias racon- 
te le fait différemment ( Paufan. Beat. c. xix ). 
„ On voit en Auiide , dit cet auteur, un temple 
„ de Diane & deux llatues de marbre blanc dont 
„ l’une repréfente la Déeffe portant deux torches , 
„ & l’autre la repréfente avec un arc & des flé- 
„ ches . On dit que les Grecs , fuivant l’oracle de 
„ Chalcas , étant fur le point de facrifier Iphigé- 
„ nie à l’autel de Diane , la Déeffe elle-même lui 
„ fubftitua une biche . Les gens du lieu confervent 
„ encore dans le temple une partie du tronc de 
5, ce platane dont Homere fait mention dans l'ilia- 
„ de. Ils ont auffi pour tradition que les Grecs 
„ furent long-temps arrêtés en Auiide, & que 
„ tout-à-coup les vents étant devenus favorables , 
„ chacun facrifia auffi-tèt en aSion de grâces la 
„ première viélime qu’il put rencontrer, toit mile 
„ foit femcle, & que de là ell venue la coutume 
„ qui s’obferve encore dans le pays, d’immoler à 
„ Diane toute forte de viflimes fans dillinSion de 
„ fexe „. Au refie cette hiftoire efi racontée avec 
bien des variations par les hifioriens & les poètes ; 
& de quelque maniéré que l’auteur françois l’ait 
présentée , fon perfonage d’Eriphile n’en ell pas 
moins heureux , & il répand beaucoup plus d’inté- 
têt dans toute la pièce. 
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Une médaille d’Apolionie en Étolie, qui repré- 
fentc d’un côté le bulle de Diane ( Rec. de médail. 
de peupl. & de viller ton. 1 . pl. xtr ) avec le 
carquois fur l’épaule, & de l’autre une mâchoire 
de langlier avec le fer d’un épieu ou d’une lance , 
marque affez le culte que l’on reudoit à la Déeffe 
dans cette contrée de la Grcte . La mâchoire du 
fanglicr furieux qui fit un fi grand dégât à Caly- 
don ; , & qu’elle avoit envoyé pour fe venger de ce 
qu’Enée avoit oublié de la comprendre dans les 
hooeurs divins qu’il avoit rendus aux autres divini- 
tés; ce fut peut-être la punition exercée par Dia- 
ne contre ces habitans de l’Étolie , qui les enga- 
gea depuis à lui déférer un culte en lui donnant 
Te furnom d'A’irilh» . Elle étoit honorée fous ce ti- 
tre à Naupaéfe ( Pau/an. Phoc. c. xxxvttt ) , où 
l’on voyoit un temple élevé en fon honeur, ainfi 
ue fa llatue de marbre blanc qui la repréfentoit 
ans l’atitude d’une femme tirant de l’arc . On lit 
auffi cette épithete dans Strabon ( Serai, lit. v, 

р. a 15 ) qui parie d’un bois facré que la Déeffe 
avoit en Italie . 

Diane avoit reçu le furnom de Phera , ville de 
Theffaiie. Callimaque ( Hymn. in Dian. v. 159 ) 
l’invoque fous ce nom . On le lit auffi dans Ly- 
cophron ( Lycophr. ». 176 ) ; & il fe trouve fur 
une infeription publiée par Muratori ( tom. I , p. 
xxxrni, ». a ). 

APTEMIAI 
SEPAlAl K 1 N 
T 02 APIINON. 

Les Argiens félon Paufanias ( Paufan. Cerinth. 

с. 1} ) , avoient une Diane Phétéene ainfi que les 
Sicyoniens & les Athéoiens ; ils prétendoient que 
la fiatue de cette Déeffe leur avoit été apportée 
de Phera . 

La Macédoine & la Thrace étant des pays de 
chaffe , Diane y ctoit en grande vénération . Ce 
fut vers le Mont Hem us ( Callim. hymn. in Dian. 
v. 114 ) qu’elle s’achemina aulfi-tèt après qu’elle 
eut commencé de monter fou char atelé de cerfs; 
& les Thraces la nommoient Bwlir , félon Héfy- 
chius qui parle des fêtes que l’on célèbrent en fon 
honeur, & que l’on appeloit Etrilla*. 

Mais aucune ville du monde ne fe fignala au- 
tant à cet égard que celle d’Ephefe . ( Voyez plus 
bas Diane o’Éphise ). 

Le furnom flEPSIKH qui fe lit fur une mé- 
daille de Hiérocéfarée publiée par Seguin ( Seguin. 
feleB. numifm. ) & par Pellerin ( Rec. des peupl. 
& de viller , tom. II, pl. lxi ) , paroît d’autant 
plus extraordinaire qu’il femble venir & qu’il vient 
en effet des Pcrfes. Ces peuples avoient pour Dia- 
ne une grande vénération comme nous l’apprenons 
de Diodore & de Plutarque ( Plut arc. in Luculle ) ; 
ils l’appeloient Nanxa ou Anaitit . 

C’croir pour piller le riche temple qu’elle avoit 
dans l’Elymaïde ( Macc. ri , 2. Jofeph. A y* lit. 
xii, e. ij ) qu’Antiochus fe préparait à faire un 
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voyage en Petfe , & qu’il mourut dans cette expé- 
dition. Or, les Perfes Te rendirent maîtres de la 
Lydie ; & ce fut du long féjour qu’ils y firent , 
que les habitans d’une partie de cette province fu- 
ient appelés Perfques ( P au fan. Eliac. I , e. xxrn ) . 
Les villes d’Hyparpa 8c de Hiérocéfarée étoient 
précifément dans cette contrée. Lorlque le fénat 
voulut abolir fous Tibere le droit a’afyic dont 
jouifioient plufieurs temples de la Grece, chaque 
peuple fit des repréfentations qui tendoient à le 
eonferver; quelques-uns firent valoir l’anciéneté de 
ce droit ; ceux de Hiérocéfarée remontèrent plus 
haut que les autres , & ils foutinrent ( T acit. 
annal, r/i ) qu’ils adoroient Diane P ce [que dans 
un temple dédié fous le régné de Cyrus ; ce qui 
confirme l’emploi que la ville de Hiérocéfarée à 
fait de ce furnom de Diane fur fes médailles. 

Les Romains fe conformèrent à l’égard de Dia- 
ne au même plan qu’ils avoient fuivi pour Apol- 
lon & les autres Dieux dont les Grecs leur avoient 
tranfmis le culte. L’époque de celui de Diane 
chez eux efl fort ancien ; il précédé même les 
temps de la république . Ce fut un trait de poli- 
tique , pour unir à jamais les Latins avec les Ro- 
mains , qui porta Servius à leur faire bâtir en com- 
mun fur le Mont Aventin un temple de Diane 
oil les deux peuples dévoient s’aflembler tous les 
ans pour y renouveler les fermens de leur premiè- 
re confédération . Ce Roi , dit Tite- Live , ( Lib. 
t ) , ayant confidérablement augmenté la ville de 
Rome, & ne voulant pas devoir toujours l’accroif- 
fement de fa puiffance aux fuccês de fes armes , 
entreprit de donner à fon état une nouvele force 
8c en même-temps nn nouveau luftre par des voies 
de prudence. Le temple de Diane à Èphefe étoit 
pour lors célébré par tout l’univers; on croyoit 
que les villes d’Alîe s’étoient réunies pour le con- 
Itruire à frais communs. Servius, à force de faire 
valoir aux chefs des Latins , avec lefquels il s’é- 
toit uni à deflein , les avantages qui réfulroient 
de Tunanimité de tous les peuples de la Grece 
dans le culte des mêmes Dieux , les engagea enfin 
à fe joindre aux Romains pour bâtir à Rome un 
temple de Diane qui fût commun aux deux na 
tions. C’étoit donner évidemment â cette ville le 
titre de capitale de l’Italie, qu’ils lui avoient tant 
de fois contelié par les armes . Mais quoique les 
Latins femblaffent avoir renoncé à cette prérogati- 
ve , après avoir fait tant d’éforts pour en jouir , 
un Sabin crut avoir trouvé l’occafton de ia reven- 
diquer-, & de rendre à fa patrie l’empire qu’elle 
avoit perdu. Il étoit né , dit on , chez un parti- 
culier de cette nation , un bocul d'une taille & 
d'une beauté extraordinaire . Ses cornes confervées 
pendant plufieurs fiedes dans le vellibule du tem- 
ple de Diane oit elles avoient été atachées , atte- 
lloient ce prodige . Les devins confultés fur cet é- 
vénement , qui paroiiToit prodigieux , répondirent 
que celui qui immoleroit â Diane cette viéfime , 
procurerait â fa nation l’empire de l’Italie . Le prê- 
tre de la DéelTe fut inliruit de cette réponfe . Dès 
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que le Sabin ent trouvé le temps qu'il croyoit 
convenable pour faire ce facrifrce , il conduifit le 
bœuf à Rome & le mena devant le temple de 
Diane . Le prêtre Romain jugeant par ia taille 
de la viôime , que c’étoit l’animal dont l’Oracle 
avoit parlé , & cherchant À tromper le Sabin : 
Qu a liez-vous faire , lui dit-il, gardez Vous d'offrir 
à Diane un facrifxce impie . One n'allez-vous au- 
paravant vous purifier dans Ut eaux du Tibre qui 
coulent au bas de ce vallon . 

L’étranger touché de certe remontrance & crai- 
gnant d'aÜieurs que fa négligence ne fût un obfta- 
cle i l’événement qu’il atendoit , defeendit fur le 
bord du Tibre . Le prêtre profita de ce temps 
pour immoler lui-même le btruf , & il s’acquit 
par ce lervice important les bonnes grâces du Roi 
& de tout le peuple. Le temple de Diane devint 
fi célébré , que le Mont Aventin fur lequel il é- 
toit bâti fut nommé le Mont de Diane ( Martial. 
Epigr. lib. 7 , Epigr. yi ) : 

Efquiliis demus efi,domus efl tibi toile Diana. 

Jonon s’oppofant â la marche d’Annibal vers 
Rome, lui repréfeme tous les Dieux de certe vil- 
le fe préparant â le punir s’il ofoit s’avancer; el- 
le lui peint Diane entr’autres dans ces termes: 
(SU. lii. il, v. yil ): 

ait qua vicinis tolfit fe collibus alla 

Molis Avcntinus , viden'ut Latonia virgo 

Accenfas quatiat Phlrgethontis gurgite ratdas . 

Les Grecs , fuivant Appien ( Appian. de bel/, 
tiv. lib. i ) s’en fervirent comme d’une fortereflfe , 
8c s’y retranchèrent comme dans un lien de dé- 
fenfe pendant la guerre civile. 

II y avoit fur la même montagne an antre tem- 
ple de la Inné dont parle Ovide : 

Lun a régit menfes ; hujus qtcoque t empota mm fis 
Finit Avent ino Lun a colenda jugo . 

II n’cft pas douteux que les Romains ne fe for- 
maffent de cette Déefic les mêmes idées que les 
Grecs, & qu’ils ne lui aient donné les mêmes at- 
tributs , quoiqu’elle ait reçu de ces peuples d’an- 
tres furnom i pour des rations particulières. C’eft 
ainfi qu’elle fut furnomte Rxfiana , d’une famille 
Romaine dans les terres de laquelle on lui avoit 
vrai-femblablement élevé un temple ou quelqu’au- 
tre monument . Cette épithete fe lit fur une in- 
feription trouvée à Rome { S pan. Mifcell. e rud. 
antiq . ) vers la voie Appiene t 

DIANA X KAESIANAX 
Q. RAE5IBS O- SIL SVKOINTI 
CVM R AfcSI A RE RCV LA NIOX A 
SACRVM. 

A quelque diftance de Rome, en fuivant la 
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voie Appiene , on trouve une ville nommes An- 
cia , & près de cette ville un bois fameux & un 
lac confacrés à Diane. Strabon ( Strabon. lib. v. 
p. 2J9 ) entre dans un détail circonllancie' fur la 
po linon A' Aride , fur le bois facrd de la Décile , 
& fur les cérémooies religieufes qui y croient en 
ufage. 11 dit que ces facrifices a voient quelque 
choie de barbare , & qu'ils croient femblables à 
ceux que l'oo offroit à Diane Taurique . 

Le culte de Diane droit établi en Campanie : 
elle avoir un temple célébré fur le mont Tifate 
où Sylla vint ( Velleius , lib. a ) après fa viêloire 
rendre grâce à la Déefle . Pofi vittoriem , que def- 
rendons Montent Tifate cum C. Norbano c me arrê- 
tât , Suite gratcs Diane, cujus numini regio ilia 
facrata eji , fol vit . Il n'étoit qu’à trente llades de 
Capoue , félon Paufanias ( Eliac. i ), qui dit 
avoir vu dedans une tète d’éléphant . Une infcri- 
ption trouvée fur le mont Tifate, fait connoître que 
le furnom de Tifatenis fut donné à Diane .(Spon. 
Mifcell. Etud. antiq, ) • 

C. VELLEIO C. F. Fit. VRIANO 
MAC. FAN. DI A St. TIFAT. HnvORATO 
EtiVO P VBL1CO AB IMP. ANTOpIO 
CVM ACEBET AESTATIS AN. V. 

C. VELI.FI VS VRBtNVS ET TVLLIA 
NICE PARENTES D. D. D. 

Diane étoit honorée dans plufieurs autres lieux 
d'Italie ( Apollon . Argon, lib. tv ) . Les îles Ab- 
fyrtides ou Brigéidcs furent nommées aufli les îles 
de Diane. Horace ( lib. I , od. 21) nous apprend 
que le Mont Algide lui étoit confacré . Sur une 
médaille d’argent des Brutiens elle ell repréfentée 
de bout tenant de la main droite un javelot , & 
de la gauche une torche alumée , avec une étoile 
dans le champ & un chien à fes pieds . Selon 
Thucydide , elle avoit un temple aux environs de 
Khege . Entin , fon culte étoit aufli établi en Si- 
cile . L’on connoît a fier. la belle ilatue de Diane 
de Ségefle , qui faifoit un des oroemens de la ga- 
lerie de Verres . 

„ Diane, dit VVinckelmann ( Hifl. de rAn.) a 
plus que toutes les autres Déefres fupérieures les 
formes ôc l’air d’une Vierge . Douée de tous les 
attraits de fon fexe, elle paroît ignorer qu’elle ell 
belle . Mais fes regards ne font point baifTes com- 
me ceux de Pallas . Scs ieux pleins d’alégreffe 
font dirigés fur l’objet de fes plaifirs , la chalTe . 
Cette Déefle , étant le plus fouvent repréfentée 
en pleine courfe , porte fes regards droit en avant , 
& , fans les arrêter fur les objets contigus , les 
promene de loin devant elle . Ses cheveux font 
relevés de tous côtés fur la tête , & forment par 
derrière , fur le cou , Dn noeud , à la maniéré des 
Vierges ; mais fon front n’efl pas ceint du dia- 
dème ; & fa tête ne porte aucun de ces orne- 
mens qu’on lui a donnes dans les temps moder- 
nes : fa taille efl plus légère & plus fveite que 
celle de Junon & de Pallas . Une Diane mutilée 
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ferait anfTi aifée à reconoître parmi les antres 
DéefTes , qu'il ell facile , dans Homere , de la di- 
llinguer des belles Uréades fes compagnes . La 
plupart du temps Diane ne porte qu’un vêtement 
relevé , qui ne lui va que mfqu’aux genoux ; mais 
elle eft aufli repréfentée quelquefois avec une lon- 
gue draperie ! feule entre toutes les DéefTes , on la 
trouve fur quelques monumens arec le l'ein droit 
découvert 

„ En 1750 , on trouva dans les fouilles d’Her- 
culanum une Diane de marbre de 4 palmes de 
hauteur (environ a pieds B pouces) dont l’ouvra- 
ge annonce les premiers temps de l’art • Cette Ita- 
tue efl dans l’aélion de marcher , comme la plu- 
part des figures de Diane . Les angles de la bou- 
che font tirés en haut , St le menton cil d’une 
forme étroite ; on voit aifément que cette figure 
n’efl pas un portrait , mais qu’elle eft exécutée 
d’après une idée imparfaite de la beauté . Quoi qu’il 
en foit , elle a de belles parties , & fes pieds font 
d’une telle finefle , qu’on n'en trouve pas de plus 
élégant aux figures véritablement greques . Quant 
aux détails , les cheveux foot blonds , ceux du 
fommet de la tête defeendent fur le front en pe- 
tites boudes , & ceux des faces tombent en longs 
flocons fur les épaules ; mais par-derriere ils font 
noués affei loin de la tête. Du relie elle a la tête 
ceinte d’un bandeau fur lequel font travaillées de 
relief huit rofes rouges . Ses draperies font blan- 
ches ; la tunique a des manches larges , difpofées 
en plis boudinés , & fa chlamyde efl pliffée pa- 
rallèlement ainfi que la robe • La bordure de la 
tunique efl formée par trois petires bandes ; l’in- 
férieure efl d’un jaûne d’or; celle qui la fuit im- 
médiatement eft large & de couleur de laque , 
avec des fleurons blancs pour indiquer de la bro- 
derie : la troifieme eft de la même couleur . La 
courroie du carquois , qui paffe de l’épaule droite 
fur le fein , efl rouge , ainfi que celle des fanda- 
les . Cette couleur rouge dominante rapele la fta- 
tue que Corvdon promet , dans Virgile , d'ériger 
â Diane , & qui devoir être de marbre avec des 
brodequins rouget . La ftatue d’HercuIanum étoit 
placée dans un petit temple dépendant d’une mai- 
fon de campagne fituée entre Pompeii & Hercu- 
lanum „. 

On voir dans la galerie de Verfailles une Dia- 
ne antique trouvée à Arles , dont la tête efl mo- 
derne . 

„ Dans le petit nombre de figures entières exé- 
cutées en albâtre, confervées à Rome, on trouve 
deux Dienes au deflous du naturel : la plus gran- 
de efl à la maifon Verofpi , & la plus petite à 
la Villa Borghele . Mais ces deux figures n’ont 
d’ antique & d’albâtre que la draperie ; la tête , 
les mains font modernes & de bronae ; toutes 
deux font de l’efpece d'albâtre nommé Agatino , 
parce qu’il reiïemble â l'agate , & qu'il en a 
prefque la dureté : d’ailleurs toutes deux font dra- 
pées de la plus grande maniéré . À la Villa Al- 
bani on voit aufli en albâtre la partie fupc'rien- 
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